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CLASSE  DES  SCIElfCES. 


Seance  du  6  mat  4859. 

M.  Van  Beneden,  vice-directeur. 

M.  Ad.  QuETELBT,  secretaire  perp^luel. 

Sont  prismts:  MM.  d'Omalius  d'Halloy,  Sauveur,  Tim- 
mermaDs,  Wesmael,  Maertens,  CaatraiDe,  De  KoniDck, 
A.  De  Vaux,  Gluge,  Nyst,  Schaar,  Liagre,  Duprez,  Bras- 
seur,  Poelman,  membres;  Spring,  Lacordaire,  Lamarle, 
a$80€U8;E.  Quetelet,  Gloesener,  correspondants. 

M.  Ed.  F^tis,  membre  de  la  classe  des  beaux-arts,  assiste 
a  la  stance. 

2"*S^IC,  TOMETII.  i 
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CORRESPONDANCE. 


M.  Paul  Gervais,  doyen  de  la  faculte  des  sciences  de 
Montpellier,  donne  connaissance  de  la  mort  deM.  Joseph 
Diez  Gergonne,  n6  ^  Nancy  le  19  juin  1771,  et  d^^d^  k 
Montpellier  le  4  avril  1859.  M.  Gergonne  faisait  parlie  de 
r Academic  depuis  le  8  mai  1824. 

—  La  Soci^t^  royale  des  sciences  de  Prague  fait  hom- 
mage  de  ses  demiires  publications. 

—  M.  le  secretaire  perpeluel  pr^nte  les  resultats  des 
observations  de  la  vegetation  qu'il  a  faites  k  Bruxelles,  le 
21  avril  dernier,  en  m£me  temps  que  celles  recueillies  k 
la  meme  ^poque,  k  Liege  et  k  Stavelot,  par  M.  G.  Dewalque, 
et  k  Melle,  pres  de  Gand ,  par  M.  Bernardin.  II  depose  en 
m^me  temps  les  observations  m^teorologiques  de  Tann^e 
1858,  faites  k  Arlon ,  par  M.  Loppens,  et  k  Bastogne^  par 
M.  le  professeur  F.4.  Germain. 

—  M.  Murcbison,  associe  de  FAcademie,  fait  hommage 
de  la  nouvelle  edition  de  son  ouvrage  intitule  Siluria.  — 
Remerciments. 

—  M.  Ch.-V.  Zenger,  professeur  au  college  de  Neusohl , 
en  Hongrie,  fait  parvenir  deux  memoires  manuscrits : 
1^  Recherches  sur  Vaction  des  forces  moUculaires  des  el^ents 
chimiques  (commissaires :  MM.  Dewalque,  De  Koninck  et 
Gloesener) ;  2°  Recherches  sur  la  vitesse  de  la  lumicre  et  sur 
la  d^ndance  de  faction  des  forces  moUculaires.  (Commis- 
saires :  MM.  Duprez,  Liagre  et  Gloesener.) 
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—  M.  Florimond,  professeurde  physique  ^  Louvain, 
pr^Dte  une  notice  manuscrite  sur  les  aimants  en  fer  de 
fonte  iremp4  ei  sur  la  fragililS  de$  fits  de  laiton  exposes  a 
Fair  sous  I'influence  de  certaines  variations  de  temperature. 
(Commissaires  :  MM.  Gloesener  et  Ernest  Quetelet.) 

—  M.  Montigoy  depose  un  billet  cachet^. 


RAPPORTS. 


Notes  sur  quelques  planles  rares  ou  critiques  de  la  Belgique ; 
par  M.  Francois  Crepin ,  de  Rochefort. 

c  Le  manuscrit  que  M.  Crepin  a  pr^senl^  k  TAcad^mie 
est  coDsacr^  k  des  obseryations  diagnostiques  et  g^ographi- 
qnes  relatites  k  des  esptees  v^^iales  qui  ne  sont  pas  encore 
d^nitivement  enregistr^  dans  la  flore  de  la  Belgiqne. 

Je  ne  me  recoonais  pas  de  competence  pour  disculer 
en  detail  la  valeur  de  ces  observations;  mais,  je  n'h^site 
pas  II  d^larer  qu'elles  m'ont  paru  conscieocieuses  et 
qn'elles  d^notent^de  la  part  de  Tauteur^un  zele  tr^s- 
lonable  Ik  faire  valoir  les  cnriosit^s  botaniques  des  Arden- 
nes Joints  une  connaissance  suffisante  de  la  v^^tation 
des  contr^es  voisines. 

L' Academic  a  encourage ,  en  toute  occasion,  les  tra- 
Tanx  relatifs  k  la  flore  du  pays,  et  je  ne  doute  pas  qu'elle 
neyeuille  le  faire  encore,  en  ordonnant  Timpression  de 
ces  notes  dans  le  BuUeiin  de  ses  seances.  » 
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c  Le  Iravail  de  M.  Crepin  est  un  premier  pas  de  fait 
dans  la  Toie  ou  nous  voudrions  voir  entrer  iios  bota- 
nistes.  La  flore  beige,  ainsi  que  nous  TaTons  d^jk  fait 
observer  ailleurs,  a  besoin  d'etre  soumise  In  une  revision 
critique.  Nous  nous  rallions  compl^tement  k  Fapprecia- 
tion  de  notre  honorable  confrere,  M.  Spring,  el  aux  con- 
clusions qu'il  a  pr^nt^.  » 


€  J*accepte  volontiers  les  conclusions  de  mes  bonora- 
bles  coll^ues,  MM.  Kickx  et  Spring;  mais  je  pense  que 
M.  Grepin  a  peut-Stre  trop  mulliplie  les  variety  de  cer- 
taines  espdces  v^^tales  en  les  basant  souvent  sur  des 
caract^res  trop  pen  importants,  tels  que  ceux  qui  se  rap- 
portent  k  de  l^^res  modiiications  dans  la  forme  du  fruit, 
comme  nous  les  offre ,  entre  antres ,  la  Capsella  bursa  pas- 
ioris.  » 

Gonformement  au  jugement  de  ses  commissaires,  la 
classe  a  ordonn^  Fimpression,  dans  son  Bulletin,  du  tra- 
vail qui  lui  ^lait  soumis. 


Suxieme  notice  sur  qudques  cryptogames;  par  M.  Wes- 
tendorp,  m^ecin  de  bataillon. 


419  M.  MieSut, 

La  notice  de  M.  Weslendorp  est  un  complement  de 
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celies  qu'il  a  dejk  presentees  dans  le  but  de  combler  succes- 
sivement  las  lacunes  qui  existent  encore  dans  la  connais- 
sance  de  nos  cryptogames  indigenes.  Quatre-vingl-cinq 
esp^s,  dont  vingt-trois  paraissent  in^dites ,  figurent  dans 
ce  travail. 

Nous  mentionnerons ,  entre  autres,  le  Claviceps  purpu- 
rea, qui  a  rait,  comme  Ton  sait,  de  la  part  de  M.  Tulasne, 
Tobjet  d'une  int^ressante  ^tude.  L'auteur  de  la  notice  a 
obtenn  cette  esp^ce  en  semant  Tergot;  mais  de  Tun  des 
semis  naquit  eiclusivement  le  Claviceps^  tandis  que  Tautre 
ne  produisit  que  le  Coprinus  papiUatus,  Nous  negligeons 
le  Trichothecium  domesticumei  VAspergiUm  glaueus^  qui 
envahirenty  dans  cette  seconde  experience ,  quelques^uns 
des  ergots  rest^s  k  ddconvert,  parce  que  ces  bysso'id^es  se 
seraient  ^videmment  montr^  sur  tout  autre  corps  d'ori- 
gine  organiqne  plac^  dans  les  memos  conditions  d'humi- 
dit^  et  de  temperature. 

Abstraction  faite  du  Trichothecium  et  de  V Aspergillus , 
M.  Westendorp  a  done  obtenu  de  ses  semailles  des  r^ul- 
tats  differenls »  quoiqu'il  eiit  op^re  chaque  fois  de  la  meme 
mani^re  et  avec  la  meme  sorte  de  terreau.  II  se  demande  si 
peut-etre  le  mycelium  scl^rotique  ou  Tergot  produit,  selon 
les  circonstancesytantdt  le  Claviceps y  tantot  le  Coprinus, 
etil  fait  remarquer  que  la  solution  affirmative  de  cette  ques- 
tion modifierait  les  conclusions  anxquelles  M.  Tulasne  est 
arrive  de  son  cdte. 

Nous  ne  savons  ce  que  Tavenir  prouvera  k  cet  ^gard ; 
mais  nous  sommes  dispose  k  croire  qiie  I'apparition  du 
CoprintAS  papiUatus  n'etait  ici  qu*accidentelle.  Les  spores 
de  cette  Agaric^e  poovaient  se  trouver  dans  le  terreau ,  et 
en  supposant  meme  que  le  terreau  employe  dans  les  deux 
experiences  eut  ete  pris  d'un  meme  tas»  Tune  partie  pout 
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avoir  conleou'des  spores  de  Coprinus,  sans  qu'il  y  en  eut 
dans  Taatrel  II  serait  m^me  possible  qu'il  y  e6t  eu  adh6* 
rence,  par  suite  du  d^veloppement  du  mycelium  bysso'ide 
du  Coprinus  sur  Tergot,  sans  que  pour  cela  celui*ci  ait 
reellement  donn^  naissance  h  Tautre. 

Quoi  qu*il  en  soil,  Texamen  de  la  notice  prouve  que 
Tauieur  s'est  ramiliaris^  de  longue  main  avec  ceite  mer- 
veilleuse  creation  cryptogamique/qui  semble  pulluler  d'au- 
tant  plus  abondamment  autour  de  nous,  que  nous  I'etu- 
dions  davantage  et  k  Tenvahissement  de  laquelle  Thomme 
ne  saurait  m£me  se  soutraire,  comme  nous  Tout  t6v616 
les  rechercbes  de  M.  Robin.  Nous  ferons  cependant  une 
remarque  au  sujet  des  espices  nouvelles  que  Ton  intro- 
duit  sans  cesse  dans  les  genres  oil  pr^cis^ment  la  notion 
de  Tespece  est  le  moins  saisissabie.  Cest,  k  uos  yeux, 
un  tort  trop  r^pandu  de  croire  quil  suflit  de  donner  les 
caract^res  d*une  plante  supposee  inedite  :  en  la  d^ri- 
vant  avec  tout  le  soin  possible  et  avec  les  details  les  plus 
minutieuxy  Ton  n*a  pas  fait  tout  ce  qu'exige  Tint^rSt 
bien  entendu  de  la  science :  il  Taut  aussi  indiquer  exac- 
tement  les  afBnil^s  de  la  nouvelle  espece  avec  celles  qui 
sont  connues;  et  la  n^cessit^  d*en  agir  ainsi  devient 
surtout  urgente  lorsqu*il  s'agit  de  genres  etendus,  tel 
entre  autres  que  le  genre  SphcBria,  qui  renferme  encore 
aujonrd*hui  pr6s  de  300  esp^ces  presque  toutes  micros- 
copiques.  De  pareilles  indications  sont,  en  eflet,  le  con- 
tr6le  de  la  validite  de  Tespece  que  Ton  propose;  elles 
prouvent,  en  outre,  quavant  de  la  decrire  comme  nou- 
velle, Tauteura  eu  soin  de  la  comparer  k  celles  de  ses 
cong^n^res  avec  lesquelles  elle  avait  ^te  jusqu'alors  con- 
fondue. 

Cette  observation  ne  doit,  du  reste ,  pas  nous  empecher 
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de  reodre  jastice  aa  travail  de  M.  Westendorp.  Nous  avoDs 
rbooaear  de  proposer  a  la  classe  rimpression  de  la  Dotice 
et  de  la  plaache  qui  raccompagae  dans  le  Bulletin  de  la 
seaocede  cejour.  » 

Ces  conclusioos,  auxquelles adhere M.  Martens,  second 
commissaire ,  sent  adoptees  par  la  classe,  et  le  m^moire 
de  M.  Westendorp  sera  imprim^  dans  le  Bulletin  de  TAca- 
deaiie. 


COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


Theorie  g^ometrique  des  centres  et  axes  instantanis  de  rota- 
Hon;  par  M.  Lamarle,  associe  de  TAcad^mie.  (Suite.) 

APPLICATIONS. 

DUNE    DROITE    QDI    SE    HBOT    0*DNB    MANI^RE    QOBLCOIfQDE. 

termination  directe  de  I'axe  instantani  principal. 

52.  Soil  mA  une  droite  mobile;  m  un  point  de  cette 
droile;  mn  la  vitesse  de  ce  point. 

L*etat  de  mouvement  de  la  droite  mA 
peut  etre  considere  comme  se  compo- 
sant : 

V  D'une  translation  qui  s'emprunte 
au  point  m  et  qui  realise,  pour  ce  point, 
sa  vitesse  actuelle; 
2*  D'ooe  rotation  autour  d*un  axe  mo  passant  par  le 
point  m. 


(8) 

Menons  par  le  point  m  un  plan  P,  perpendiculaire  k  la 
Vitesse  mn,  et  d^composons  la  rotation  mo  en  deui  rota- 
tions simultan^es,  Tune  autour  de  la  droite  mA,  Tautre 
autour  de  Tintersection  du  plan  P  avec  le  plan  omA. 

En  ce  qui  concerne  la  droile  mA  et  les  vitesses  actaelles 
deses  differents  points,  on  pent  ^videmmentfaire  abstrac- 
tion de  la  rotation  composaote  dont  I'axe  est  dirig^  sui- 
Yant  cette  droite.  II  ne  reste  done  h  consid^rer  que  la  rota- 
tion composante  autour  d*un  axe  situ^  dans  le  plan  P  et  la 
translation  mn.  Or  cette  translation  ^quivaut  k  un  couple 
de  rotation  situ^  dans  le  plan  P.  On  voit  d*ailleurs  ais^ 
ment  que  ce  couple  et  la  rotation  k  consid^rer  se  com- 
posent  en  une  rotation  simple  autour  d*un  axe  situ^  dans 
le  plan  P. 

On  d^duit  de  Ik,  comme  consequences  g^n^rales,  les 
conclusions  suivantes : 

1*^  L'etat  de  mouvement  d'une  droite  quelconque  D  se 
riduit^  en  giniraly  a  urn  rotation  simple  autour  d'une  autre 
droite  D\ 

2°  La  droite  D'  est  situ4e  a  la  fois  dans  tous  les  plans 
menis  par  Us  differents  points  de  la  droite  D  perpendiculai- 
rement  aux  vitesses  de  ces  points. 

5®  La  droite  D'  est  compUtement  d4terminie  par  I'inter- 
section  de  deux  quelconques  de  ces  plans. 

Un  seul  cas  echappe  k  cette  solution,  celui  od  les  vi- 
tesses des  differents  points  de  la  droite  D  sont  perpendi- 
culaires  k  sa  direction  :  c*est  le  cas  traite  pr^^demment 
n«^35. 

La  droite  D'  est  celle  que  nous  avons  nomm^  axe  in- 
stantani principal.  (Voir  n"*  iS).  On  pent  aussi  la  caraete- 
riser  en  lui  donnant  le  nom  d'axe  instantan^  non  glissant. 


(9) 
M.  Cbasles  la  designe  sous  la  d^nominatioD  de  droite  con- 
jugtUe.  Void  poarquoi.  Si  la  droile  D  Taitpartie  d*un  solide, 
la  droite  D',  coDsid^r^  comme  faisant  partie  de  ce  meme 
solide,  ne  pent  avoir  d'autre  mouvement  que  celui  qui  se 
compose  da  mouvement  de  la  droite  D  et  d'une  rotation 
aaiour  de  cette  m£me  droite.  Or,  puisque  le  mouvemeot 
de  la  droite  D  se  r^uit  k  une  rotation  simple  autour  de  la 
droite  D',  il  s'ensuit  que  ce  mouvement  est  sans  effet  sur 
la  droite  D\  et,  consequemment ,  que  T^tat  de  mouvement 
de  la  droile  D'  se  r^duit  k  une  rotation  simple  autour  de 
la  droite  D.  Cest  h  raison  de  la  reciprocity  qui  s'^tablit 
ainsi  entre  les  droites  D,  D',  chacune  etant  Vaxe  instaniane 
principal  correspondant  k  Tantre ,  que  M.  Ghasles  leur  af- 
fecte  la  d&ignation  commune  de  droites  conjuguees.  Nous 
reviendrons  plus  loin  sur  cette  consideration. 


DBS  AXES  IMSTANTAM^  GLISSANTS. 

S3.  Soil  D  une  droite  mobile;  oA  la  position  actnelle 

de  cette  droite;  D'  Vaxe  in- 
stantane  non  glissant  qui 
correspond  k  la  position 
ok.  Les  vitesses  des  diff^- 
rents  points  de  la  droite  D 
sont  les  mSmes  que  si  cette 
droite  tournait  autour  de 
Taxe  D^  avec  une  certaine 
Vitesse  angulaire,  conve- 
nablement  determinee.  II 
en  r^sulte  que  parmi  ces 
points,  celui  qui  est  situe 
sur  la  plus  courte  distance 
des  droites  D,  D'  se  distingue  des  autres  en  ce  que  sa 


(10) 

Vitesse  est  la  moiodre  en  grandeur  f).  Soit  o  ce  point, 
nomm^  point  central;  oa  sa  vitesse;  Q  le  plan  qui  contieot 
^  la  fois  celte  vitesse  et  la  droite  ok. 

La  droite  D'  est  parall^le  au  plan  Q.  La  plus  courte 
distance  des  droites  D,  D'  se  projette  en  o  sur  le  plan  Q. 

Par  le  point  o  concevons  nne  droite  parall^le  k  D'  et 
antour  de  cette  droite  deux  rotations  contraires,  ^ales  Ji 
la  rotation  de  la  droite  D  autour  de  la  droite  D'.  Ges  deux 
rotations,  qui  s*entre-d^truisent  peuvent  se  composer  avec 
la  rotation  donn^  sans  modifier  en  rien  Tetat  de  mouve- 
ment  de  la  droite  D.  II  s*ensuit  que  cet  etat  de  mouvement 
peut  dtre  consid^r^  comme  resultant : 

1*  D*un  couple  de  rotation  Equivalent  k  une  transla- 
tion ,  rendue  commune  k  tons  les  points  de  la  droite  D  et 
representee  par  oa; 

^  2^  De  la  rotation  donn^,  cette  rotation  Elant  transporl^e 
autour  d*un  axe,  menE  par  le  point  central  o,  parall^lement 
a  D%  ou,  ce  qui  revienl  au  m£me,  perpendiculairement 
k  la  vitesse  oa. 

Cela  pose,  si  Ton  observe  que  la  rotation,  transportee 
en  0  autour  d*un  axe  parall^le  k  D',  est  decomposable  en 
deux  rotations  simultan^es,  Tune  autour  de  la  droite  D  et 
dont  il  est  permis  de  [aire  abstraction,  Tautre  autour  de  la 
droite  oa^  s\iu6e  dans  le  plan  Q  et  perpendiculaire  k  oX , 
Ton  peut  conclure  imm^diatement  que  Vitat  de  mouvement 


(*)  Lorsqu'oQ  transporte ,  en  un  mdme  point ,  les  vitesses  des  diff(§rent8 
points  d^une  droite,  le  point  central  se  distingue  des  autres ,  non-senlement 
en  c<e  que  sa  ritesse  est  la  plus  petite ,  mais  aussi,  parce  que  les  vitesses  de  deux 
points  quelconques  ^uidistants  du  point  central  sont  ^gales  en  grandeur 
et  dirig^  sym^triquement  par  rapport  k  celle  du  point  central.  Celle-ci 
d*ailleurs  est  perpendiculaire  k  la  droite  sur  laquelle  sont  situ^  les  extr^mit^ 
de  toutes  les  autres. 
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de  la  droiU  D  se  resout  en  une  translation  representee  par 
oa  e(  CTi  une  rotation  representee  par  ob  sur  la  droite  oa'. 

Sar  la  droite  oa^  prise  pour  diametre,  cooslruisons  une 
circoDfereoce  de  cercle  ohafei  par  le  point  6  Elevens  sur 
oa'  une  perpendiculaire  B6B. 

Oa  oe  change  point  Telat  de  mouvement  de  la  droite  D 
en  composant  sa  rotation  ob  avec  une  rotation  quelconque 
antour  de  oA.  La  consequence  est  que,  sans  alt^rer  eu 
rien  cet^tat  de  mouYementy  on  peut  subsiiiuer  ^  la  rota- 
tion ob  une  rotation  quelconque  oi ,  representee  par  une 
droite  partant  du  point  o  et  aboutissant  k  la  droite  B6B. 

Transportons  la  rotation  oi  parall^lement  k  elle-meme, 
en  faisant  glisser  le  point  o  de  o  en  n  sur  la  plus  courte  dis- 
tance des  droites  D,  D'  et  en  avant  du  plan  Q.  Pour  que 
cette  rotation  produise,  apr^s  ce  transport,  le  m£me  effet 
que  dans  sa  position  premiere,  il  faut  qu'elie  se  compose 
avec  une  translation  dirig^  perpendiculairement  au  plan 
noi,  oa ,  ce  qui  revient  au  meme,  parallMement  k  la  corde 
am  menee  du  point  a  au  point  m,  od  la  droite  oi  vient  cou- 
per  la  circonfi^rence  ohaf.  Supposons  que  cette  translation , 
dirigee  de  a  vers  m ,  soit  precisement  ^gale  k  la  corde  am. 
II  s*ensuit  que,  se  composant  avec  la  vitesseoa,  elledonne 
poor  r^sultante  une  translation  totale  repr^ent^  par  om. 

Conclaons  que  Cetat  de  mouvement  de  la  droite  D  peut 
itre  eonsidere  comme  re'sultant  d'une  rotation  autour  d'un 
axe  paraUefe  d  oi  et  d'un  gtissement  simullane  le  long  de  ce 
meme  ax$. 

Conclaons,  en  outre,  que  cette  rotation  et  ce  glissenient 
9ont  representes  en  direction ,  sens  et  grandeur,  Cunepar  oi , 
I'autre  par  om. 

L'ase  dont  il  s'agit  prend  le  uom  d'axe  instantane  glis- 
sant.  Pour  en  filer  la  position,  il  sufiit  de  determiner  la 


distaoce  on.  Or,  par  hypotkese ,  am  est  la  traoslalioii  due 
au  transport  en  n  de  la  rotation  oi.  On  doit  done  avoir 

(i) an. 01  =  am, 

De  Ik  r^ulte 

am 

(2) <m=  —  ' 

<n 

Par  les  points  m  et  a  menons  deux  droites  respective- 
meut  parall^les,  Tune,  me,  k  oa' ,  lautre,  ae,  a  oA.  Les 
triangles  rectangles  ame^  iob  sont  semblables  et  donnent 

am      ae 
ot        06 

II  vient  done,  en  substituant, 

a€ 

(4) on=  —  - 

00 

Observons  que  la  longueur  06  represente  la  rotation  de 
la  droile  D  autour  de  la  droite  oa'  et  qu'elle  reste  la  meme 
pour  toutes  les  positions  que  la  droite  oi  peut  prendre 
autour  du  point  0.  La  consequence  est  que,  pour  chacune 
de  ces  positions,  la  distance  correspondante  on  est  propor- 
tionnelle  k  la  perpendiculaire  abaiss^  du  point  a  sur  la 
droite  men^  par  le  point  m  parallelement  k  oa'. 

54.  Soient  d  et  m'  les  extremity  des  cordes  menees  par 
les  points  a  et  m  parallelement  k  oa';  hei  f  lesextremiles 
du  diametre  paralieie  k  ok,  II  est  visible  que  la  droite  oh 
est  la  bissectrice  de  Tangle  mom'  et  qu'aux  points  h  el  f 
correspondent  les  valours  extremes  de  la  distance  on. 

Cela  pose,  voici  les  consequences  qui  resultent  imme- 


(  i5) 
diatement  de  la  simple  inspection  de  la  figure  do  n"*  53  : 

1^  /{  exists  pour  cheque  position  d'une  droits  mobile  une 
infinite  d^axes  instantanis  glissants ,  chacun  d'eux  etant  tel 
que  r^tat  actuel  de  mouvement  de  la  droite  peut  itre  consi' 
der6  comme  rSsultant  d'une  rotation  autour  de  cet  axe  et 
d'un  glissement  le  long  de  ce  mime  axe, 

2*  Soit  D  la  droite  mobile,  consideree  dans  une  position 
queleonque;  D'  Vaxe  instantane  non  glissant  qui  correspond 
a  cette  position;  N  la  plus  courte  distance  des  droites  D,  D' : 
les  axes  instantanes  glissants  coupent  tous  la  droite  N  et  lui 
sont  perpendiculaires, 

5*  Soit  q  la  projection  du  point  a  sur  le  diametre  fh  et 
op,  op'  deux  longueurs  prises  sur  la  droite  N,  d  partir  du 
point  0 ,  rune  en  avant  du  plan  Q  et  egale  a  ^ » t autre  en 
arriere  de  ce  mime  plan  et  igale  d  ~ :  les  axes  instantanis 
glissants  sont  ripartis  de  p  m  p'  sur  la  distance  pp^ 

4"*  A  chaque  point  de  la  droite  pp'  correspondent  en  gine- 
ral  deux  axes  instantanis  glissants^  dits  axes  glissants  con- 
juguSs.  Les  axes  glissants  conjuguiSy  pris  detix  a  deux^ 
sont  igakment  inclines  sur  la  bissectrice  de  Vangle  Aoa,  form^ 
par  la  droite  D  et  la  vitesse  oa  de  son  point  central. 

o""  Les  axes  instantanis  glissants  qui  correspondent  aux 
points  extremes  p,p'  sont  uniques  et  rectangiUaires  entre 
eux.  L'un  est  paraUUe  a  la  bissectrice  oh  de  tangle  Aoa , 
tautre  a  la  bissectrice  du  supplement  de  cet  angle. 

&"  U angle  que  font  entre  eux  deux  axes  glissants  conju- 
guis  varie  de  0  d  90^.  II  est  nul  aux  extrimitis  de  Cintervalle 
pp'.  n  est  droit  au  miUeu  de  ce  mime  intervalle. 

V  Soit  S  la  moitii  de  I'angle  Aoa  :  on  a  tres-simplement 

op 


( U) 

e(  en  mime  temps 


cp  ^op  =pp  =-^ 


8<*  Parmi  les  axes  instantanes  glissants  figurent,  d'une 
part,  I'axe  instantane  non  glissant  D',  perpendiculaire  a  oa 
et  conjugue  avec  Vaxe  instantani  glissant  ob  d  une  distance 
^  du  point  0,  en  arriere  du  plan  Q;  d'autre  part^  la  droite 
Dy  canjugu^,  dans  le  planQ^  avec  Vaxe  instantane  glissant 
dirigi  suivant  oa. 

9""  ttant  donnee  une  droite  quelconque  paralelle  au  plan 
Q,  l*axe  instantani  glissant ,  parallele  a  cette  droite^  se  de- 
termine de  la  maniere  suivante  : 

Soit  om  la  corde  menSe  par  le  point  o  parallekment  a  la 
droite  donnee;  i  le  point  de  rencontre  de  cette  corde  avec 
la  droite  BbB;  ae  la  distance  comprise  sur  (h  entre  Us  pro* 
jections  des  points  a  elm  : 

Laxe  cherche  est  situien  avant  du  plan  Q. 

II  coupe  la  droite  N  au  point  n ,  d  une  distance  du  point 
o^j/ated—. 

La  Vitesse  de  rotation  autour  de  cet  axe  est  representee 
par  01. 

La  Vitesse  de  glissement  k  long  de  ce  mime  axe  est  repre- 
sentee par  om. 

10°  Selon  que  I'exlremite  m  de  la  corde  om  est  siluee  au- 
dessus  ou  au'dessous  de  la  droite  ^dyCaxe  instarUane  glissant 
parallele  a  cette  corde  est  situe  en  avant  ou  en  arriere  du 
planQ. 

Dans  le  cas  parliculier  ou  la  Titesse  du  poiot  central  o 
est  perpeodiculaire  k  la  droite  mobile  D,  Taxe  instantane 


(15) 

nou  gltssanl  se  coofond  avec  cetle  droite  et  cesse  ainsi 

d'exister.  Les  triaDgles  rec- 
^       ^  taDgles  semblables  oib,  oam 

donnent  alors 

ot .  om  =  oa .  06 .  =  cons**. 


Gette  equation  esprime  une 
propriety  remarquable  qu'on 
peut  enoDcer  comme  il  suit : 

Lorsque  la  droite  mobile  ne 
eomporte  pas  d'axe  instantani 
non  glisscuit,  le  produit  de$  vitesses  de  glissement  et  de  rota- 
tim  est  constant  pour  tons  les  axes  instantanis  glissants. 

DO   LIEU   DES   AXES   INSTANTAN^S   GLISSANTS. 

S5. 11  r^ulte  des  considerations  prteddentes  que  le  lieu 
des  ares  instantanes  glissants  est  un  conoide.  U^quation 
de  ce  lieu  s'obtient  tres-aisement  en  pla^ant  Torigine  au 
point p'  et  prenant  pour  axe  des  y  la  droite  N,  pour  axes 
des  z  et  des  x  des  droites  respeetivement  paralleles  aux 

deux  cordes  oh,  of. 

z,  Soit  om  une  corde  quelconque; 

a  Tangle  de  cette  corde  avec  la 
corde  oh;  ms  la  perpendiculaire 
abaissee  du  point  m  sur  le  dia- 
m^tre  fh  parallele  h  o\  :  Tune 
des  Equations  de  Taxe  inslantan^ 
glissant ,  parallele  a  la  corde  om, 
est  ^videmment 


(^). 


X 


=  tang  a. 


(16) 
On  a  d'ailleurs 


(2) 


hs       fmhy 
fs       \mfj 


Soit  n  le  point  od  I'axe  instantan^glissant,  parall^le  k 
om,  yient  couper  la  droite  N,  cet  axe  a  pour  deuxi^me 
equation 

fs      pp' 

(3) y  =  P''*  =  7i  =  ~"/'' 

00       oa 

ou,  tenant  compte  de  T^quation  (2),  rempla^ant  As  par  la 
diSi^r^nce  oa-fs  et  d^ignant  par  2X  la  distance  pp', 

(4) y  {^  -^  tang'  a)  =  2a. 

La  combinaison  des  6]uations  (1)  et  (4)  donne  pour 
Tequation  du  conoide  cherch^ 

(5) a?'  -^  -ar'  =  2i  —  .      * 

Les  sections  faites  dans  ce  conoide  parall&lement  au 
plan  des  xz  sont  les  axes  instantanes  glissants,  conjugues 
deux  k  deux,  comme  nous  Tavons  indiqu^  n**  54. 

Les  sections  faites  par  des  plans  men^s  par  Taxe  des  x 
sont  des  ellipses.  Soit 

(6) y  =  a.z 

Tun  de  ces  plans :  Fell  ipse  correspondante  est  situde  sur  le 
cylindre  droit  k  base  circulaire,  ayant  pour  Equation 

2>jzr 
a:'  -♦-  ar'  = 


(47) 

Ces  ellipses  se  projelteDt  sur  le  plan  des  xy  suivaoi 
d*aa(res  ellipses  ayant  poor  Equation 


x'^-^ 


y'       2Ay 


a'        a' 

Ces  dernieres  ellipses  ont  leurs  axes  principaux  dirigfe, 
1*00  suivant  Taxe  des  y ,  I'aatre  parall^lemenl  k  Taxe  des  x. 
Le  premier  est  conslant  el  dgal  k  2X;  Faatre  a  pour  expres- 

SA 

sion  — . 

a 

11  suit  de  Ik  que  les  ellipses  du  couoide  out  leurs  axes 
principaux  dirig^s  Pud  suiYant  la  droite  repr^ntfe  par 
PequaiioD  (6)  daus  le  plan  des  yz,  I'autre  parall^lement  k 
Faxe  desx.  Le  premier  est  egal  k  ^  V^a^  +  i » le  second  k 
^.  L'exceniricile  de  ces  ellipses  est  constante  et  ^ale  k  X : 
le  lieu  de  leurs  foyers  est  lacourbe  connue  sous  le  nom  de 
canehoide  de  Nicamede. 

PrenoDS  a  =  i  et  pour  directrice  du  conoi'de  Tellipse 
correspondante.  Cette  ellipse  a  pour  projection  dans  le 
plan  des  xy  le  cercle 

x»  H-  y'  =  2iy. 

Elle  est  rintersection  du  cylindre  droit  ayant  ce  cercle 
poor  base^et  du  plan  men^  par  Taxe  des  x  sous  Tinclinai- 
SOD  de  ib\ 

La  generation  du  couoide  r&ulte  du  mouvemeni  d*une 
droite  qni  s*appuie  sur  cette  ellipse  et  sur  Faxe  des  y ,  en 
restant  perpendiculairek  cet  axe. 

Considerons  la  section  faile  dans  le  conoide  par  un  plan 

z  =  h 

2*~  S^IE,  TOMB  VII.  2 


(18) 
parallde  au  plan  des  xy.  Celte  ligne  a  poor  ^ualioD 


(n 


y  = 


2>A' 


X'  ^-  h" 


Soil  p'  rorigine.  Prenons 
sur  l*axe  des  y  p'p  ==  2X  et 
pfg  =  h;  sur  pp',  comme 
diamdtre,  d^rivons  une  cir- 
coDf(£rence  de  cercle,  et  par 
le  point  g  menons  la  droite 
gt  parallde  ^  j>X. 

p^t  ^taot  une  droite  qiiel- 
conque  partant  du  point  p' 
et  coupaot  eo  (  la  droite gf , 
en  n  la  circonrerence  pp\ 
menons,  par  les  points  ( et  n,  deux  droites,  Tune im  paral- 
Idle  ^  Taxe  des  y,  I'autre  nm  parall^le  ^  Taxe  des  x.  Soit  m 
ie  point  de  rencontre  de  ces  deux  droites  :  on  voit  aise- 
ment  que  la  courbe  repr^ntte  par  requation(7)est  le  lieu 
des  points  m. 

En  effet  9  si  Ton  d^signe  par  7  Tangle  pp^n;  si  Ton  pro- 
longe  mn  jusqu'k  sa  rencontre  en  t  avec  Taxe  des  y  et  qu'on 
tire  la  droite pn,  on  a  d*abord 

y  :==:  mq'  =  p'%  =p'n .  cos  r  =  P!P'«  cos'  y. 

Le  triangle  p'fg'  donne  d*ailleurs 

X 

tang.r=s--  • 

De  Ik  r^ulte,  en  substituant, 

2>  ^yh' 


y  = 


i  -♦-  tang'  r      «'  -♦-  h* 


(19) 
S^tl  s'agissail  d^une  section  faiie  par  un  plan 

parall^le  au  plan  des  yz,  cette  section  aurait  pour  ^uation 

2*       31   .    i^s  * 


Sans  rien  changer  k  ce  qui  pr^cMe ,  transportons  Tori- 
gine  an  point  p,  et  repr^ntons  Taie  des  z  par  la  perpen- 
dicuiaire  pz  ile^ie  en  p  sur  pp'. 

Ponr  des  points  situ&  de  part  et  d*antre  k  ^ale  distance 
de  Taxe  des  y ,  la  variable  z  peut  Stre  remplac^  par  Tabscisse 
X.  II  vient  done  pour  I'ordonn^  correspondante  y' 


De  Ik  r^lte,  en  ^rd  k  Tequation  (7), 

y  •+-  y'  =  2>  =5  cons**. 

On  Toit  par  1^  que  les  sections  faites,  Tone  par  le  plan 
2  =  A,  Fantre  par  le  plan  x  =  h  sont  identiquement  les 
mfioDies.  Elles  ne  different  enlre  elles  que  par  leur  position 
sar  le  conoide. 

W  L*AXE   WSTAIITAlCti  GLISSANT  COMMON  AUX  DEUX  DR0ITE8  Djy. 

56.  Nous  avons  vu  n""  52  que  les  droites  D,D',  consi- 
der^ comme  faisant  partie  d'un  m£me  solide,  sont  cha- 
cone  I'axe  instantane  non  glissant  qui  correspond  k  Tautre. 

Soit  to'  la  relation  de  la  droite  D  autour  de  D'  et  u) 
celle  de  la  droite  D'  autour  de  la  droite  D.  De  m£me  que 


(20) 

la  Vitesse  aa  da  point  central  o  de  la  droite  D  est  perpen- 
diculaire  k  D'  et  ^ale  au  produit 


(4). 


oo\  to'  =oa  =  v 


(o'  ^tant  le  point  central  de  la  droite  D') :  de  m^me  la 
Vitesse  v'  da  point  central  o'  est  perpendicolaire  ii  la  droite 
Det^ale  an  produit 

(2) oo\  w  =soa'  =  «'. 

De  Ik  rdsulte 


(3). 


mo  =  v'w'. 


La  rotation  n  de  la  droite  D  autonr  de  la  perpendiculaire 
oa'  6lev6e  en  o  snr  cette  droite  a  pour  expression 


W- 


ob  =  w'  sin  (D,  D'). 


La  rotation  n'  de  la  droite  D'  autour  de  la  perpendicu- 
laire ^lev^e  en  o'  sur  cette  droite  est  repr&^ntde  de  la 
m6me  mani^re  par 


(5), 


o6'  =  w  sin  (D.D'). 


A       B 


Projetons  en  o  le  point  o'  et 
prenons  les  longueurs  oa'^  oV^ 
telles  qu*elles  sont  d^termin^ 
par  les  Equations  (2)  et  (5).  De 
la  r^ulte 


o6'  =  ^  sin  (D.D). 

00 


(2!) 
Les  egalites  (1)  el  (4)  doonent  de  meme 


o6r=^8in(D.D'). 

00 


II  vient  doDC  aussi  comme  cons^uence 

(6) ob.oa'  =  ob\oa* 

Tirons  ladroilea'a,etsur  cettedroiteabaissonsdu  poiot 
o  la  perpendiculaire  om  II  est  visible  que  le  point  m  est 
3i  riDtersectioD  des  deax  circonrSreDces  construites  sur  les 
droites  oa,  oa'  prises  poar  diamitres. 

Da  point  t ,  od  la  droite  6B  perpendiculaire  en  6  sur  oa' 
coape  la  droite  oniy  abaissons  sur  oa  la  perpendiculaire  i6^ 
Les  angles  en  6,  6'  et  m  etant  droits  on  a  6videmment 

(7) ob.oa'  =^oi.om  =  ob\  oa. 

La  comparaison  des  ^uations  (6)  et  (7)  montre  que  le 
point  6'  est  en  m6nie  temps  le  pied  de  la  perpendiculaire 
abaiss^  du  point  t  sur  la  droite  oa^  et  Textr^mit^  de  la 
droite  suiyant  laquelle  se  projette  en  oV  la  rotation  de  la 
droite  D'  autour  de  Taxe  instantan^  qui  lui  est  perpendi- 
laire. 

Cela  pos£,  nous  pouvons  conclure  imm^iatement  que 
Us  droites  D,D'  admettent  touUs  deux  un  axe  instantani 
gjiissant^  paraUHe  a  om.  Nous  pouvons  conclure  en  outre 
que,  de  part  et  d' autre,  la  rotation  et  le  glissementy  qui 
correspondent  a  cet  axe,  sont  reprisentis  respectivement 
rune  par  oi ,  I'autre  par  om. 

Soient  meg,  mg'e'  deux  droites  menees  par  le  point  m 


(28) 

parall^lement  aux  droites  D,D' :  e  la  projection  du  point  a 
sur  mg;  e'  celle  du  point  a'  sur  mg'. 

Nous  savons  A6}k  que  la  distance  comprise  entre  les 
droites  D^D'  est  repr^nt^  par  ^  et  que  la  droite  D' 
est  situ^  en  arridre  du  plan  Q.  Nous  savons  aussi ,  en  ce 
qui  concerne  la  droite  D,  que  Taxe  instantan^  glissant 
paranoic  k  om  est  situ^  en  avant  du  plan  Q ,  Ji  la  distance 
^.  II  s*ensuit  que  cet  axe  est  situ^  en  avant  de  la  droite 
D'y  k  une  distance  totale  repr^ent^  par  la  somme. 

€g       em       m^ 
ob       ob        ob 

Soit  g'  ie  point  de  rencontre  des  droites  oa  et  me'.  Pour 
appliquer  k  la  droite  D'  les  r^ultats  ^tablis  pr^c^dem* 
ment  par  rapport  k  la  droite  D,  il  suffit  de  substituer  aux 
droites  oa,  og,  mg  leurs  homologues  oa'y  og',  mg'.  II  en 
r^ulte  que  la  droite  D  est  situ^  en  avant  de  la  droite  D' 
k  la  distance^,  et  qu*en  ce  qui  concerne  la  droite  D% 
Taxe  instantan^  glissant  paralldle  k  om  est  situ^  en  avant 
de  cette  droite  k  la  distance  ^  • 

La  distance  des  droites  D,D'  ^tant  exprimde  par  I'nn 
et  Tautre  des  deux  rapports  ^9  ^,  on  a  n^cessairement 

(8) ^         ^ 


06       06' 


On  a  d'ailleurs  : 


ma       ma        me' 

(9) _^=        = 

eg        aa        ge 


r^l 


La  combinaison  des  Equations  (8)  et  (9)  donne 


(23) 

CoDclooDS  que  I'axe  instantani glissant ,  paraUele  a  om, 
e$i  identiquement  le  mime  pour  chacune  de$  deux  droites 

57.  Les  droites  coojugu^s  D^D'  ^tanl  consid^r^  toutes 
deox  comme  faisaot  partie  d*un  m^nie  solide,  ie  double 
moavemeot  qui  lear  est  commun  autour  et  le  long  d'un 
seol  et  mime  axe ,  commuDique  en  meme  temps  h  tous 
les  points  du  solide  tears  vitesses  simultaD^.  La  cods4- 
qaence  est  qu'en  gAi&al  Tilat  de  mauvement  d'un  solide 
queleonque  $e  rSsout  en  une  rotation  autour  d'un  axe  avec 
gUseement  rimuitani  le  long  de  ce  mime  axe. 

Soit  I  Faxe  dont  il  s'agit;  o)  et  u  les  vitesses  de  rotation 
et  de  glissement  du  solide  autour  et  le  long  de  cet  axe.  Si 
les  droites  D,D'  et  leurs  rotations  u)',U)  sent  donnees,  on 
peat  se  proposer  la  determination  de  Taxe  I  et  des  deux 
▼itesses  u  et  u.  De  mSme  ^tant  donn^  Taxe  I »  les  deux 
vitesses  u,  u  et  une  droite  quelconqoe  D,  on  peat  se  pro- 
poser  la  determination  de  la  droite  eonjoguee  D'  et  des 
rotations  simultanees  to,  u>^. 

De  Ik  deox  probltoies  dont  la  solution,  purement  g^o- 

(*)  On  pairient  directement  k  ce  r^ultat,  en  obserfant  que  Ton  a  : 
1*  Dans  les  triangles  semblables  nufa'  oib% 

i*  Dans  les  triangles  semblables  mga\  oib , 

mg       ma' 
ob         oi 

De  la  resulte  ioim^ialement 

my       mef 
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m^lrique,  s*oblieDi  tr^simplemenl  de  la  fa^on  suivanle. 

PrenoDS  pour  plan  de  projectioo  le  plan  Q  men^  par  la 

droile  D  parali^lement  k  celle  des  deux  droites  D\I  qui , 

par  hypothese,  est  donn^e.  Soil  oA  la  droite  D;  o  le  point 

oh  se  projettent  sur  le  plan 
Q  les  plus  courles  distances 
desdroitesD,D^I;o,o^cO 
les  points  oh  chacune  de 
ces  droites  coupe  la  droite 
projet^  en  o. 

€ela  pos^,  s^agilril  d*a* 
bord  du  premier  problSme? 
Par  le  point  o  menons  la 
droite  oA'  parallftle  h  D'. 

La  Vitesse  du  point  o  de 
la  droite  D  est  dirig^  sai- 
vant  la  perpendiculaire  elevee  en  o  sur  oA'.  Etie  est  d*ail- 
ieurs  ^ale  au  produit  oo' .to'.  Repr6sentons-la  par  oa. 

La  Vitesse  du  point  o'  de  la  droite  D'  est  parall&le  k  la 
perpendiculaire  ^lev^  en  o  sur  oA.  Elle  est  d*ailleurs 
^ale  au  produit  oo'.to.  Reprdsen tons-la  par  oa'. 

Sur  oa'  prenons  ob = to'  sin  (D,D').  Ainsi  determine ,  ob 
est  la  rotation  de  la  droite  D  aulour  de  Taxe  instantane 
glissant  parall^le  a  oa'. 

Tirons  la  droite  aa';  du  point  o  abaissons  sur  cette 
droite' la  perpendiculaire  om  et  projelons  les  points  a  ci 
m  sur  oA ,  Tun  en  n,  Tautre  en  s. 


C)  Oa  voit  aisemenl,  d'apres  ce  qui  precede,  que  le  point  e  est  le  poiot 
central  de  la  droite  oo'y  e(  que  Ton  a  g^en^ralement 


CO 


ro 


ma 
ma' 
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Par  le  point  b  menoos  une  parail^ie  a  ok  el  designons 
par  i  le  point  oijt  cette  parali&le  vient  couper  om. 
Partant  de  U,  void  la  solotion  : 

L'axe  instantane  glissanl  I  est  paraUele  a  cm. 

II  coupe  la  droite  oo'  au  point  c  situeen  avant  du  plan 
Qyila  distance  oc  =  ^^. 

Lbs  vitesses  simultanies  gd  e(  u  eont  reprilsenties  re$pecti' 
vement ,  tune  par  oi ,  I'autre  par  om. 

S'agit-il  ensuite  du  second  probl^me?  Par  le  point  o 
menons  nne  parall&Ie  a  Taxe  I :  sur  cette  parall^le  pre- 
nons  ot=(d  et  ofn=u;  en  m  ^levons  sur  om  une  perpen- 
dicolaire,  et  d^ignons  par  a'  le  point  ou  cette  droite  vient 
coaper  la  perpendiculaire  6lev6e  en  o  sur  ok :  sur  ma' 
prenons  ma  igsA  au  prodoit  oc.  &> :  tirons  oa^  et  du  point  i 
abaissons  deux  perpendiculaires.  Tune  ib'  sur  oa,  Tautre  ib 
sur  oa' :  ^ient  q  et  q'  les  points  oil  ces  perpendiculaires 
viennent  couper ,  Tune  la  droite  oA,  Tautre  la  droite  oA' 
mente  par  le  point  o  perpendiculairement  sur  oa. 

Partant  de  Ik ,  voici  la  solution : 

La  droite  D'  est  paraUele  a  oA'. 

EUe  coupe  la  droite  oc  au  point  o^  situi  en  arriere  du 
pUm  Q  d  to  distance  oo'  =  ^. 

Les  rotations  w%  w  sont  reprisenties  respectivement  I'une 
par  oq',  tautre  par  oq. 

58.  Des  points  met  a  abaissons  deux  perpendiculaires. 
Tune  mg  sur  oa\  Tautre  ae  sur  mg. 

Des  points  m  et  a'  abaissons  de  mime  deux  perpendi- 
culaires. Tune  mg'  sur  oa,  Tautre  a'e'  sur  mg'. 

On  a,  d*apres  ce  qui  prdc^de  et  eu  ^ard  k  la  reciprocite 
qui  subsiste  entre  les  droites  D,D' : 


(26) 

o6  ==  to'  SID  (D,D'),  ob'  =  w  sin  (D,D') 
n$      me  ^        me'        ^      on 

0C=---=-7»  0C  = »     00  =  — 

00       00  ob'  o6 

ot  =  cj,   om  =  u,    oq  =  Wf     oj'sato'. 

Si  Ton  observe  (f  ailleors  qu^en  se  composant  avec  les 
vitesses  de  circulalioa  qui  r^ulteot,  pour  les  points  o,o'» 
de  ieur  rotation  autour  de  Taxe  I ,  la  vitesse  u,  repr^nt^e 
par  only  doit  donner,  pour  r^ultantes,  les  vitesses  totates 
repr^nt^  par  oa  pour  le  point  o,  et  par  oa'  pour  le 
point  o^  on  peut  4crire  imm^iatemeot 

ma  ==i  a,oc,  ^    ma'  =  u,oe\ 

Cela  pos^,  les  triangles  rectangles  moa,  moa'  donnent, 

om  =  ma  tang  (D\\)  =  ma',  tang  (D,I). 

De  Ik  r^sulte,  en  substitnant  Ik  om,  ma,  ma'  leurs  valeurs 
respectives 

u 
(1).    .      oe  tang  (D\l)  =^  o'e  tang  (DJ)  =  -  =  const. 

o 

Lorsque  les  droites  conjugutes  D,D'  sont  rectangu- 
laires^  les  vitesses  de  leurs  points  centraux  sont  dirig^ 
respectivement  suivant  ces  m6mes  droites.  On  a  alors 

ung  (0,1) .  tang  (D'J)  =  i 
et  par  suite : 

(2) oc.o'e  =  (-1  =  const. 

Le  triangle  oq'i  donne  les  proportions 

oq'  _  sin(D,  i)     oq'  _  sin(DJ)       i£  _  sin  (D^  I) 
^  ""  8in(D',!J'     oi"  ^  sin (D,  IV) '    oi  ~"  sin (D,  D) 


J 


(27) 

00  a  d'ailleors  q'i  =>  09  =  to  ei  oq'  =  u>\  II  vient  done, 
eo  subslilaant 

w'_siD(D.I)     v)\    sin  (D,l)      ti7_8in(DM) 
^^^     w  ~8in(D',l)'    T""8iii(D,D')'    1  ^  sin  (D.D') 

« 

et  lorsqoe  les  droites  D^D'  sont  rectaogulaires 
(j^)v/=w.  tg (D.l)=«8in(D,I),  w=r (Jsiii(D',I)=(tfCos(D,l). 
Le  triangle  09'i  doDoe  aossi  la  relation 

ot'  =  og^  -I- 1^'  -4-  207'.!^  C08  (D.D). 
De  la  r^sulte,  en  sabsiituant, 

(5).    .    .     «'  =  ti?*  +  tr"  -+.  2to.tt/  cos  (D,!)') 

et  lorsque  les  droites  D,D'  sont  rectangulaires 

(6) «'  CBS  ||?»    H-   w" 

Considerons  les  deux  quadrilat^res  mib'a,  miba'  :  ils 
soot  inscriptibles  dans  une  circonference  de  cercle  et 
donnenl  en  consequence 

ob'.oa  =  ot.om  =  ob,oa\ 
De  la  r^ulte,  en  substituant, 

(7).    .    .    00'.  10.10'. sin  (D,D')  =  u.«.  =  const. 

et  lorsque  les  droites  D,D'  sont  rectangulaires 

(8) oo'.to.to'=  a.«. 

Les  ^nations  (1),  (3),  (5),  (7)  r^olvent  num^riquement 
eieo  general  les  deux  probl^mes  du  n*'  57. 
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n  ^lani  la  projection  da  point  a  sur  oA,  les  points  n 
et  6'  sont  situ^s  tons  les  deux  sur  la  circonfiirence  de 
cercle  ayanl  la  droite  aq  pour  diametre.  De  Ik  r&ulte 

'  on .  07  =  o6'.oa  =  ot.offi. 

et,  par  suite, 

(9) on. oq  =  u.u,  =  const. 

Quelles  que  soient  les  vitesses  des  diffiSrents  points  de 
la  droite  D,  on  est,  pour  cbacune  de  ces  vitesses,  sa  com- 
posante  suivant  la  droite  D  :  og  est  d*ailleurs  la  rotation 
du  solide  autour  de  cette  meme  droite.  L'^quation  (9)  ex- 
prime  en  consequence  une  propriety  g^n^rale  qui  subsiste 
en  mdme  temps  pour  tous  les  points  d*un  solide  en  mou- 
vement,  et  qu*on  pent  ^noncer  comme  il  suit : 

Lorsqu'un  solide  est  en  mouvementj  la  Vitesse  d'un  point 
quelconque  de  ce  solide,  estim^  suitant  une  droite  quel- 
conque  menee  par  ee  point ,  et  multiplUe  par  la  rotation  du 
solide  autour  de  cette  droite,  donne  un  produit  constant. 

Nous  reviendrons  plus  loin  sur  cette  propri^te  et  sur 
quelques-unes  de  ses  cons^uences. 

DU  MOUVBHENT  D  OH  STSTfaiE  DE  POINTS  LI^  BlITRB  BOX  D*DNE  MANlfeRE 
INVAilUBLB  BT  SlTVtS  OU  HON  SrrU^S  DANS  UN  UtUE  PLAN. 

59.  Soient  m^,  tn,,  m,  trois  points  non  situ&  en  ligne 
droite :  P  le  plan  determine  par  ces  points :  V|,  v^^  v^  leurs 
vitesses  respectives  et  simullanees. 

Decomposons  chacune  des  vitesses  V|,  v^,  v^  en  deux 
autres,  Tune  perpendiculaire  au  plan  P,  Fautre  situee 
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dans  ce  plan.  Soient  d'i,  v'^,  v'^  les  premieres  compo- 
saotes,  el  o''| ,  v'^,,  v^s  les  secondes. 

Par  les  eilremiles  des  vitesses  v^i,  v',,  v'^  Taisoos  passer 
DD  plan  Q.  Ed  general  les  plans  P,  Q  se  eonpent.  Soil  D 
leur  intersection. 

La  droite  D  ainsi  d^termin^  est  eelle  qae  M.  Ghasles  (") 
a  designee  soas  le  nom  de  caractMstique  du  plan  P.  Nous 
adopterons  cette  denomination. 

Soieni  p^,  p^,  p,  les  perpendiculaires  abaissees  des 
poinis  fill,  m^,  nis  snr  la  caracteristique  D.  On  a  ^videm* 
ment 

^'  =  l!l  =:  — '  == 
Pi       P.      Pi 

II  s'ensoit  que ,  pour  communiquer  ^  chacun  des  trois 
points  fill,  ni),  mg,  les  vitesses  respectives  v'i  t'^,  o's,  il 
soffit  d*ane  rotation  qui  commence  autour  de  la  droite  D 
avec  la  vitesse  angulaire  to. 

On  sait  que  les  vitesses  V|,  t,,  ts,  prises  deux  k  deux , 
ODt  m£me  composante  suivant  la  droite  qui  joint  leurs 
points  d*application.  Cette  propriety  s*etend  d'elle-mfime 
et  ndcessairement  aux  vitesses  v'^i ,  d'^^ ,  ^"3.  II  en  r^ulte 
que  les  perpendiculaires  ^levees  dans  le  plan  P,  sur  ces 
vitesses,  par  les  points  tiii,  m^,  m^  vont  toutes  trois  se 
cooper  en  un  mdme  point  o^  II  en  resulte  aussi  que  Ton  a 
en  d&ignant  par  fi,  r^,  r^  les  distances  o'mi ,  o^m^^  o'm^^ 


< 
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—  - 
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W  , 
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n 

n  Voir  l«  Comptet  rendus  de  I'Jcademie,  ann^  1843,  i.  XVI, 
p.  14M. 
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Le  poiDi  o\  aiDsi  d^termiae,  a  re^u  le  nom  de  foyer  du 
plan  P.  CoDservons  cette  d^nominatioii  et  ddsigoons  par 
D'  la  normale  an  plan  P  mente  par  le  point  o^ 

li  est  visible  que,  ponr  communiqner  k  chacun  destrois 
points  m|,  m^,  ntg,  leors  vitesses  respectives  t''o  ^''t»  ^"s* 
il  suffit  d*une  rotation  qui  commence  aotour  de  la  droite 
D'  ayec  la  vitesse  angulaire  w'. 

Concluons  que  Nlat  de  mauvemmt  de$  trois  points  m^^ 
m^j  ms  peut  Sire  considM  eomme  resultant  de  deux  rota- 
tiant  simulianieiy  Vune  autour  de  la  droite  D  avec  la  vitesse 
w,  I' autre  autour  de  la  droite  D'  avec  la  vitesse  w'. 

Concluons,  en  outre,  que  s'il  s'agit  des autres points  du 
plan  P  ou  dCun  systeme  quelconque  de  points ,  faisant,  avec 
les  points  donnis ,  partie  d'un  mSme  solide,  ces  deux  rota- 
tions simultanies  communiquent  en  mSme  temps  a  tous  ces 
points  leurs  vitesses  actueUes. 

60.  Les  points  situ^  sur  les  droites  D,D'  n*ont  d*au- 
tres  vitesses  que  celles  qui  r^sultent  pour  chacune  de  ces 
droites  de  sa  rotation  autour  de  Tautre.  II  s*ensuit  que  les 
droites  D,D'  ferment  entre  elles  un  systeme  de  droites 
conjugu^  rectangulaires ,  et  que  les  d^uctions  pr^- 
dentes  leur  sont  applicables. 

La  consequence  est  qu'elles  admettent  toutes  deux  un 
m£me  axe  instantan^  glissaot,  et,  par  suite,  que  T^tatde 
mouvement  d'un  plan  ou  d*un  solide  peut  etre  consid^re 
comme  r^ultant ,  k  un  instant  quelconque,  d*une  rotation 
autour  de  cet  axe  et  d*un  glissement  simultan^  le  long  de 
ce  meme  axe. 

Cette  deduction  peut  s'^tablir  en  suivant  la  marche  in- 
diquee  par  M.  Chasles  dans  un  article  des  Comptes  rendus 
de  fAcadimie  des  sciences y  ann^e  1843,  t.  XVI,  p.  1420. 
Cet  article  est  intitule  :  Propri4tes  geomitriques  relatives  au 
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mmmement  infinimmi  petit  dun  corps  soHde  lihre  dans 
tupace.  M.  Cbasles  y  ^nooce,  sans  les  demontrer,  une 
suite  de  propositions  curieuses.  II  nous  a  para  utile  de 
foornir  une  sorte  de  eriterium  de  not  re  methode,  en  pre- 
nant  ces  propositions  dans  Tordre  oil  l*auteur  ]es  ^nonce 
eten  ies  d6montrant  k  Taidede  nos  principes. 

Voici  d'abord  quelles  sent  ces  propositions^  dont  je 
eonsenre  le  texte,  sauf  k  faire  observer  que,  pour  les 
teoncer  h  mon  point  de  vue,  il  faudrait  supprimer 
toote  notion  infinit^imale,  et  partout  oil  il  est  question 
dela  trajectoire  d'un  point,  ^rire  vitesse an  lieu  de  trajec- 
tme. 

V  Un  plan  etant  considere  comme  faisant  partie  du 
corpgf  les  plans  normafix  aux  trajectoires  de  ses  points 
passeroni  tous  par  un  meme  point  de  ce  plan.  J'appellerai 
ce  point  le  foyer  du  plan. 

2"  Ce  qui  distingue  le  foyer  d'un  plan  de  tous  ses  autres 
points f  c'est  que  sa  trajectoire  est  perpendiculaire  au  plan, 
ce  qui  n'a  lieu  pour  aucun  de  ses  autres  points. 

S*  Daw  le  plan  il  eociste  une  infinite  de  points  dont  les 
trajectoires  seront  comprises  dans  le  plan  meme.  Tous  ces 
points  sont  situes  en  ligne  droite.  J'appellerai  cette  droite 
aiuGT^BisTiQUB  du  plan. 

i^  Quand  plusieurs  plans  passent  par  une  meme  droite 
D,  kurs  foyers  sont  sur  une  meme  droite  D'.  Reciproque- 
mem,  si  plusieurs  plans  passent  par  cette  droite  D%  leurs 
fleers  seront  sur  la  premiere  droite  D,  de  sorte  que  ces  deux 
droites  jouissent  de  proprietes  redproques. 

Cela  signifie  en  d'autres  termes  que  si  Von  considire  une 
droite  quelconque  D ,  comme  faisant  partie  du  corps,  les  plans 
normaux  aux  trajectoires  des  points  de  cette  droite  passe- 
ront  tous  par  une  mime  droite  h',  et  reciproquement ,  les 
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plans  nannaux  aux  trajectoires  des  points  de  cette  droiie 
D',  consideree  comme  faisant  partie  du  corps,  passeront 
tons  par  la  droite  D. 

Ces  deux  droites  D,D'  que  j'appellerai  droites  goiud- 
GU^ES  donnent  lieu  a  un  grand  nombre  de  proprietes  qui 
trouveront  leur  place  plus  loin. 

5^  Quand  plwieurs  plans  passent  par  un  meme  point , 
leurs  foyers  sont  tous  sur  un  meme  plan  qui  a  son  foyer  en 
ce  points 

6*  Quand  pluiieurs  plans  sont  paraUeles  entre  eux,  leurs 
foyers  sont  sur  une  droite  qui  est  toujours  partMele  a  un 
meme  axe,  quelle  que  soil  la  direction  commune  de  ces 
plans. 

Cette  droite  jouit  de  la  propriete  que  les  trajectoires  de 
ses  points  sont  toutes  paralleles  entre  elles,  puisqu'eUes  sont 
normales  aux  plans.  De  sorte  que,  dans  le  deplacement  du 
corps ,  la  droite  n'a  qu'un  mouvement  de  translation  pa- 
raUekment  a  elle-meme. 

!•  Si  tous  les  plans  sont  perpendicuUUres  a  la  dtreclton 
de  cette  droite,  leurs  foyers  sont  sur  une  certaine  droite  I 
parallele  a  celle-ld  et  dont  les  trajectoires  de  tous  les  points 
seront  dirigees  precisement  suivant  cette  droite  I ,  de  sorte 
que  cette  droite  glissera  sur  elle-meme  pendant  le  mouve- 
ment du  corps. 

8**  Pendant  le  glissement  de  la  droite  I  sur  elle-meme, 
le  corps  ne  pourra  que  toumer  autour  d'elle.  On  peut  done 
dire  que  tout  mouvement  infiniment  petit  d'un  corps  libre  se 
reduit  a  un  mouvement  de  rotation  autour  d'un  axe  qui, 
pendant  cette  rotation,  glisse  sur  lui-meme.  De  sorte  que  le 
motivement  du  corps  n'est  point  autre  chose  que  le  mouve- 
ment d^une  vis  dans  son  ecrou. 

61.  Reportons-nous  aui  dMuctions  et  conclusions  du 
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n«59.  Elles  impliquent  directement  les  consequences  sui- 
vanles  : 

i*  La  caracterisiique  D  est  le  lieu  des  points  dont  les 
vitesses  sont  dirigees  dans  le  plan  P.  Pour  chacun  de  ces 
points  sa  vitesse  est  a  la  fois  perpendiculaire  el  proportion-- 
nelle  au  rayon  vecteur  qui  va  du  foyer  a  ce  point.  Le  lieu 
des  extremiies  de  ces  vitesses  est  I'intersection  du  plan  P 
avec  te  plan  mene  par  les  extretnites  des  vitesses  Vj,  v,,  Vg. 

2^  Le  foyer  o'  est  le  point  du  plan  P  dont  la  vitesse  est 
normale  a  ce  plan.  Cette  propriete  est  caracterisiique.  Sup- 
posie  commune  a  deux  points  du  plan  P,  elle  s'etend  a  tous 
les  autreSy  et  le  mouvement  se  reduil  a  une  rotation  simple 
autour  de  la  droite  D. 

3"  Soit  o  le  pied  de  la  perpendiculaire  abaissee  du  point 
0'  sur  la  caracterisiique  D;  o,  o'  sont  les  points  centraux 
des  droites  conjuguees  D,  D'.  D'  est  la  caracterisiique  du 
planV  menee  par  le  point  o'  normalement  a  la  droite  D. 
oestle  foyer  de  ce  plan. 

t*  Tout  plan  passant  par  la  droite  D  a  son  foyer  sur  la 
droite  D',  et  redproquement. 

5*  Soit  m  un  point  quelconque  du  solide ,  v  la  vitesse  de 
ce  pointy  Q|  tin  plan  mene  par  le  point  m  perpendiculaire- 
ment  a  la  vitesse  v.  Le  plan  Q|  est  le  lieu  des  foyers  des 
plans  passant  par  le  point  m. 

Cesdiverses  propositions  comprennent  evidemment  les 
eioq  premiers  enonc^s  de  M.  Ghasles. 

Transportons  au  foyer  o'  et  parall^lement  ^  elle-meme 
la  rotation  tc.  Pour  ne  rien  changer  ^  Tetat  du  mouvement 
da  solide,  nous  devrons  lui  communiquer  en  meme  temps 
une  translation  pr^cis^ment  ^ale  ^  la  vitesse  du  point  o'. 
Nous  aurons  done  k  consid^rer  cette  translation  et  les 
deux  rotations  to,to'  devenues  concourantes.  Or,  ces  deux 
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rotations  se  composent  ()  en  une  rotation  unique  autour 
d*un  axe  A  passant  par  le  point  o'  et  s\iu6  dans  le  plan 
men^  par  la  droite  D'  parall^lement  it  la  droite  D.  II  s*en- 
suit  done  que,  si  Ton  considere  Taxe  A  eomme  faisant 
partie  du  solide,  son  ^tat  de  mouvement  se  r^sout  loul 
entier  dans  la  translation  qui  r&ulte,  pour  cet  axe,  de  la 
Vitesse  du  point  o'  rendue  commune  h  tons  ses  points. 

Concluons  que  l^itat  de  mouvement  du  solide  peut  eire 
considere  comme  resultant  d^une  rotation  autour  de  Vaoce  A 
et  de  la  translation  de  ce  meme  axe. 

Cela  pos^,  s'agit-il  d*une  suite  qnelconque  de  plans 
tons  parall^les  entre  eux  et  diriges  d*ailleurs  comme  on 
voudra?  il  est  Evident  que  toute  droite  paraUele  a  I'axe  A 
coupe  ces  plans  en  des  points  dont  la  vitesse  est,  pour  tous, 
la  meme  en  direction,  sens  et  grandeur.  La  consequence 
est  que  les  foyers  de  ces  plans  sont  tous  sur  une  mime  droite 
paraUik  a  I'axe  A.  Cest  la  sixieme  proposition  de  M. 
Cbasles. 

Supposons  les  plans  consid^rfe  tous  perpendiculaires  a 
I'axe  A.  Les  foyers  de  ces  plans  sont  situes  sur  une  droite  I 
parallele  ^  Taxe  A  el  les  vitesses  de  ces  foyers,  toutes  egales 
entre  elles,  sont  diriges  tout  eniieres  suivant  la  droite  \. 
II  s'ensuit  que  Vetat  de  mouvement  de  la  droite  I,  consideree 
comme  faisant  partie  du  solide,  se  resout  en  un  simple 
glissement  de  cette  droite  stir  elle-meme.  La  consequence 


(*)  Soil  «  U  rotation  resultante  et  C  Tangle  que  Paxe  A  fait  avec  la 
droite  D'.  On  a  ^videmment 

«•  =  tc*  -f-  tu'* 
et 

tangC=—  . 


\ 
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esl  que  le  soUde  glisseavec  la  droite  l\  en  meme  temps  qu'il 
(Qume  autaur  d'elle.  Ce  soot  les  derni^res  propositions  de 
M.  Chasles.  Toutes,  ainsi  qu*0Q  le  voit,  se  demoDtrent 
ais^ment.  • 

62.  Apres  avoir  enonc^  les  propositions  reproduiles  et 
demoDtrees  ci-dessus,  M.  Chasles  ^crit  nne  suite  d'^qua- 
tioDs :  ces  ^nations  sont  celles  que  nous  avons  deduites au 
D*  S8  de  la  construction  g^ometrique  du  n^"  57.  On  obser- 
Teraque  les  Equations  du  n""  58  s*appliquent  directemenl  k 
lout  ce  qui  concerne ,  pour  un  plan  quelconque  P,  la  deter- 
mination de  la  caract^ristique  D,  du  foyer  o'y  et  des  deux 
rotations  u>,u)\k  considerer  en  ce  cas.  II  sufBt  poor  cela 
de  snpposer  reclangulaires  les  droites  conjugu^es  D,  D^ 
Dis  lors  Tune  est  la  caract^ristique  du  plan«  i'autre  est  la 
Dormale  au  plan  mente  par  le  foyer. 

Viennent  ensuile  les  propositions  snivantes  : 

La  rotation  du  corps  autour  d'une  droite  qtielconque  est 
en  raiion  inverse  du  mouvement  de  cette  droite  estimee  dans 
sa  propre  direction. 

Si,  sur  differentes  droites  passant  par  un  m^me  point , 
on  ports  a  partir  de  ce  point  des  segments  proportionnels 
aux  rotations  du  corps  autour  de  ces  droites,  les  extrimit4s 
de  ces  segments  seront  sur  un  plan  perpendiculaire  a  la  tra- 
jeetme  du  point. 

Rs'eneuit  que  la  rotation  minioHiin  aura  lieu  aulour  de 
la  trtgeetoire  mime  du  point,  Cette  rotation  multipli4e  par 
ia  trtgeetoire  du  point  forme  un  produit  constant ,  quel  que 
soit  k  pQtnl. 

La  premiere  de  ces  propositions  implique  les  deux  au- 
tres.  Dejii  nous  Tavons  ^tablie  au  n*'58.  On  pent,  d'ailleurs, 
7  parvenir  directement  comme  il  suit : 


m 
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Soil  m  UQ  point  quelconque  du  solide ;  mn  la  vitesse  dc 
ce  point :  V6lat  de  mouvement  du  solide  pent 
4lre  consid^e  comme  risuUani  d'une  trans- 
lation reprSsentSe  par  mn  et  d^une  rotation 
ma  autour  d'un  axe  mo  passant  par  le 
point  m. 

Soil  mm'  une  droite  quelconque  passant 
par  le  point  m.  La  rotation  oa  est  decom- 
posable en  deux  rotations  simultan^s,  Tune  autour  de 
mm'^  Tautre  autour  d*un  axe  passant  par  le  point  m  el 
perpendiculaire  h  mn.  Cette  derniere  rotation  se  com- 
pose avec  la  translation  mn  en  une  rotation  simple  autour 
de  Taxe  instantan^  principal  de  la  droite  mm'.  S'agit-il 
ensuite  de  la  rotation  composante  autour  de  mm',  elle  est 
reprisentie  par  la  par  tie  de  la  droite  mm'  inter  cepUe  entre 
le  point  m  et  le  plan  men^  par  le  point  a  perpendiculaire- 
ment  a  la  vitesse  mn. 

Soil  m'  le  pied  de  la  perpendiculaire  abaissee  du  point 
n sur mm',  etp,  q  les  points  d*intersection  des  droites mn, 
mm'  avec  le  plan  mene  par  le  point  a  perpendiculaire- 
ment  a  mn.  Les  triangles  rectangles  mpq^  mnm'  donnent 

(i).     .    .     .      m^. mm' :=  tup. mn.aas  const. 

Or,  mq  est  la  rotation  du  solide  autour  de  la  droite  mm'^ 
et  mm'  la  vitesse  du  point  m  estim^e  suivant  cette  m£me 
droite.  Cette  rotation  mq,  cette  vitesse  mm'  sont  constantes 
pour  les  diff(6rents  points  d*une  meme  droite.  L'equation 
prouve  que  leur  produit  ne  change  pas  en  passant  d'une 
droite  a  une  autre.  Tout  est  done  dimontri. 

Prenons  encore  cet  ^nonc^  de  M.  Chasles  : 

Quand  plusieurs  droites  sont  situies  dans  un  m^meplan. 
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Us  rotations  du  corps  autour  de  ces  droites  sent  en  raison 
interse  de  leurs  distances  au  foyer  du  plan. 

Soil  P  le  plan  consid^r^,  o'  sod  foyer;  A  une  droite 
qaelcooqae  situ^  daos  ce  plan ;  m  le  pied  de  la  perpendi- 
culaire  abaiss6e  du  Toyer  o'  sur  la  droite  A; ioMa  rotalion 
du  solide  aatour  de  la  normale  ^levee  en  o'  sur  le  plan  P. 
La  vite&e  du  point  m,  estim^e  suivant  la  direction  de  la 
droite  A,  a  ^videmmeut  pour  expression  le  produit 


o'm.v)\ 


Soil  a  la  rotation  du  solide  autour  de  la  droite  A :  on  a 
en  g^n^ral ,  et  conformement  a  ce  qui  precMe, 

* 
(2) o'm.to'.a.  s=coDst.  =a}.u. 

Or,  la  rotation  to'  est  conslante  pour  toutes  les  droites 
sitn^  dans  un  meme  plan  :  on  voit  done  comment  le  der- 
nier ^nonc^  resulle  imm^diatement  de  T^quation  (2). 

63.  Reprenons  la  relation  que  nous  venous  d'etablir : 

o'm.w'.ci  8=  const  =  u.u. 

S'il  s'agit  de  plusieurs  plans  passant  par  la  droite  A,  la 
rotation  a  reste  constante.  II  vient  done 

«.u 
om.w  =  - —  =  const, 
n 

Ce  qui  montre  que,  pour  tous  les  plans  menis  par  une 
mime  droite  A ,  la  rotation  d'un  plan  autour  de  son  foyer 
est  en  raison  inverse  de  la  distance  de  ce  mime  foyer  a  la 
droite  A. 
L*£nonce  que  je  viens  de  reproduire  m'a  ete  fourni  par 
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M.  Gilbert  en  meme  temps  que  T^oonc^  suivanl,  qui  m*a 
paru  curieux,  et  dontj'ai  cherch^une  demonstration  di* 
recte. 

Toute  droite  D  passant  par  le  foyer  d'un  plan  a  pour  con- 
'  jugue'e  une  droite  D'  situ^e  dans  ce  m4me  plan.  Concevons 
un  cdne  droit  a  base  circuUiiref  ayantpour  sommet  le  foyer 
du  plan  P  et  pour  axe  la  normale  a  ce  plan  men4$  par  le 
foyer.  Si  Fon  prend  successivement  pour  la  droite  D  cAa- 
cune  des  generatrices  de  ce  cdne ,  la  conjuguie  D'  aura  pour 
enveloppe  une  section  conique  dont  le  foyer  sera  le  foyer  du 
plan  V^et  la  directrice  la  caractMstique  de  ce  m4me  plan. 
Si,  d'ailleurs,  6  disigne  V angle  des  droites  D  avec  la  nor- 
male  au  plan  P,  w'  et  w,  les  vitesses  de  rotation  simultanees 
du  plan  autour  de  son  foyer  et  de  sa  caracteristique ,  la  co-^ 
nique  sera  une  ellipse,  une  hyperbole  ou  une  parabole  suivant 
que  I' an  aura 

>  w 
tang  e.  <  —  . 
=  «; 

Considerons  ensuite  le  plan  mobile  comme  faisant  partie 
d'un  solide  en  mouvement.  La  conique  ^deierminee  ci-dessus, 
est  le  lieu  des  foyers  des  plans  qui  sont  inclines  sur  le  pre- 
mier d'un  angle  Ij  —  0  j  et  qui  passent  par  son  foyer, 

Soit  o'  le  foyer  du  plan 

P;  BB'  la  caracteristique  de 

ce  plan;  N  la  normale  au 

point  o';  o'a  la  projection 

j,  sur  le  plan  P  d'une  droite 

quelconque  D,  passant  par 

le  point  o';  G  Tangle  de  la 

'^  droite  D  et  de  la  normale  N. 

La  rotation  to',  qui  subsistc  autour  de  la  normale  N,  se 
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to* 

decompose  en  den  rotations  simoltanees,  Tune^^au- 
toarde  la  droite  D,  Tautre  to'  tang.  0  autour  de  la  droite 
o'a.  Consid^rons  en  mdme  temps  cette  derniere  rotation  et 
la  rotation  w  qni  subsiste  aatour  de  la  caract^ristique  BB'. 
Les  axes  de  ces  deax  rotations  concourent  en  a.  II  s'ensuit 
qu'elles  se  composent  en  une  rotation  unique  autour  d'une 
droite  situ^  dans  le  plan  P  et  passant  par  le  point  a,  soit 
aeceiie  droite.  II  est  visible  que  la  droite  ac  est  la  conju* 
gu^  D'  de  la  droite  D.  On  a  d*ailleurs,  conform^ment  ^ 
la  regie  dn  parall^logramme  des  vitesses, 

to'  tang.  6       sin  BaC 
w  sin  o'aC 

Soit  fit  le  point  ou  la  perpendiculaire  ^levee  en  o'  sur 
o'a  fient  couper  la  droite  ac,  et  n  le  point  de  la  perpendi- 
culaire abaissde  du  point  m  sur  la  droite  BB'.  Les  triangles 
rectangles  mna,  mo'a  donnent 


mn  =  am. sin  BaC, 

mo'=  am  sin  o'aC. 

De  la  resulle 

mn       sin  BaC 
mo'       sin  o'aC 

w' 
=  —  tang  0. 
w 

(4) 


et,  puisqne,  par  hypotbise,  Tangle  6  est  constant,  il  s'ensuit 
que  le  rapport  de  la  distance  mn  k  la  distance  mo'  demeure 
invariable  pour  toutes  les  positions  possibles  de  la  droite 
D  autour  de  la  normale  N. 

Concluons  que  le  lieu  des  points  m  est  la  section  conique 
ayanl  le  point  o'  pour  foyer,  et  la  droite  BB'pour  direclrice, 
c'esl-a-dire  une  ellipse  y  une  hyperbole  ou  une  parabole  selon 
que  la  tangente  de  I' angle  6  est  superieure,  inferieure  ou  dgale 
au  rapport  ^  • 
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CoDcluons  en  m&me  lemps  que ,  dans  la  description  de 
eette  caurbe,  les  tritesses  du  point  m  sur  ks  droites  o'm  ei 
nm  sont  proportionnelles  a  ces  droites,  et  peuvent  itre  repre- 
senties  respectivement ,  Cune  par  IIlo^  t autre  par  mn. 

Cela  poj^,  observons  qae  les  droites  o'ay  na  sont  les 
perpendiculaires  ^levees  respectivement  Tune  en  o'  sur 
o'm,  Taulre  en  n  sar  nm,  II  en  r^ult^  que  la  droite  ma 
fixe,  pour  le  point  m,  la  direction  de  sa  vitesse  sur  la  co- 
nique  considdr^e,  et  consdquemment  que  cette  droite  est, 
pour  ce  mdme  point,  la  tangente  k  cette  courbe.  On  voit 
ainsi  que  la  section  eonique  dSterminee  par  I'SqtAalion  (1) 
est  Fenveloppe  des  positions  de  la  conjugu6e  D'. 

Dans  la  rotation  du  plan  P  autour  des  droites  N  et  BB\ 
le  point  m  a  pour  composantes  de  sa  vitesse  actuelle  v  : 
i**  la  vitesse  o'm. to'  situ^e  dans  le  plan  P  et  parallele  a 
o'a;  2^  la  vitesse  nm  .to  normale  k  ce  meme  plan. 

Soit  6',  Tangle  que  la  vitesse  v  fait  avec  la  normale  N  : 
on  a  ^videmment 

o'm .  w' 

tang  r  = . 

nm,w 

et  eu  4gard  ^  T^quation  (1) 

tang  6'  s=r  cot .  6. 

II  suit  de  la  que  le  plan  men6  par  le  point  o'  et  par  la 
droite  D,  tangentiellement  au  cdoed^crit  par  cette  droite, 
a  son  foyer  pr^cis^meot  en  m.  La  consequence  est  que 
to  eonique  deiermin4e  par  V Equation  (1)  est  le  lieu  des  foyers 
des  plans  tangents  au  cdne  decrit  par  la  droite  D. 

64.  Termioons  par  quelques  remarques  generates  rela- 
tives k  Tetat  de  mouvement  d*un  solide. 

Soit  I  Taxe  instantane  glissant. 

Toute  droite  N,  perpendiculaire  ^  Taxe  I  el  coupant  cet 
axe,  est  dans  Felat  de  mouvement  de  la  droite  D  du  ii^SS. 
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Elle  giisse  soivani  I'axe  I  avec  la  vitesse  u  et  tourne  autour 
de  ce  mftme  axe  avec  la  vitesse  (o. 

Les  droites,  saivant  lesqoelles  soot  dingoes  les  vitesses 
des  differents  points  de  la  droite  N,  formeDt  ud  parabo- 
loide  hyperbolique ,  dont  le  centre  est  au  point  de  rencon- 
trer  des  droites  N  et  1. 

Tout  plan  P  qui  coupe  Taxe  I  contient  une  droite  N , 
et  celle-ci  determine  la  position  correspondante  du  para- 
boloide  hyperbolique  men t ion n^  ci-dessus. 

Le  plan  P  touche  ce  paraboloide  en  on  point  m  de  la 
droite  N ,  et  il  lui  est  normal  en  un  autre  point  m'  de  cette 
meme  droite. 

Le  point  m'  est  le  foyer  du  plan  P.  La  droite,  suivant 
laquelle  est  dirig^  la  vitesse  du  point  m^  est  la  caract^- 
ristique  de  ce  mdme  plan. 

Si  plosiears  plans  P  passent  par  une  mSme  droite  N,  le 
lieu  de  leurs  caract^ristiques  est  le  paraboloide  d^termin^ 
par  les  vitesses  des  differents  points  de  la  droite  N. 

Si  plusieurs  plans  P  passent  par  un  m6me  point  de  I'axe 
I,et  qn'ils  coupent  cet  axe  sous  un  mSme  angle,  le  lieu  de 
leurs  caract^ristiques  est  un  hyperbolo'ide  de  revolution  k 
Qoe'nappe,  ayant  son  centre  au  point  commuo  d'intersec- 
tioo ,  et  la  droite  I  pour  axe. 

Prenons  trois  axes  coordonnes  rectangulaires  dont  I'un, 
Taie  des  z>.  coincide  avec  la  droite  I. 

Soit  Q  un  plan  men6  par  la  droite  I  perpendicnlaire- 
ment  au  plan  P;  L  Tinlersection  de  ces  plans;  y  Tangle  des 
droites  I,  L;  <x  Tangle  que  fait  avec  Taxe  des  x  la  trace  du 
plan  Q  sur  le  plan  des;vy;  z'-  la  distance  comprise  entre 
Torigine  et  le  point  oil  Taxe  I  perce  le  plan  P.  On  a  pour 
equation  g^nerale  du  plan  P 

X  cos  a  -^  y  sina  -h  z  tang  y^z'  tang  .r* 


(42) 

Soienl  x^^  yo»  Zo^  les  coordoanees  du  foyer  du  plan  P, 
on  a 

«^  = col  y.  sin  «,     y^  ■=-  cot  r-  cos  «,     zo  = ;? 

Les  points  de  la  caract^ristique,  situes  dans  les  plans 
z  =  z'  ei  z=o,  ont  pour  coordonnees  respectives,  le  pre- 
mier: 

ti  u 

z,^z\     y,= tg^'Cosa,     op.ea-tgr.sina; 

le  second : 

z^sso  y^=Az'sina — cosaltgr,  jp,=  {ycos«+-sina]tgr- 

La  droite  conjuguee  de  la  caract^ristique  passe  par  le 
foyer  et  coupe  le  plan  des  xy  en  un  point  donl  les  coor- 
donnees Xg,  yjy  Z3  ont  les  valeurs  suiyantes  : 

Zt==o  yi=\  z'sin«^4-— cosa  Icotrt  Xi'^lz'tMasss-^uncnc^.y. 

Soil  m  un  point  quelconque  du  solide;  D  )a  droite  sni- 
vant  laquelle  est  dirig^  la  vitesse  de  ce  point;  V  une  pa- 
rall^le  k  Taxe  I  men^e  par  le  point  m;  n  un  point  qael- 
conque  de  la  droite  D;  no  la  perpendiculaire  abaiss^  du 
point  n  sur  V;  D'  la  conjugu^  de  la  droite  D. 

Cela  pos^ ,  on  demontre  ais^ment  et  sans  calcul  les  pro- 
positions suivantes : 

Les  caract^ristiques  f)  passant  par  le  point  m  sont  les 


(*)  Les  caract4ristique8  se  distinguent  des  autres  droites,  en  ce  que  les 
vilesses  de  leurs  diff<§rents  points  sont  toules  dirigdes  dans  un  seal  el  m^nie 
plan.  G'esl  par  rapport  k  ce  plan  que  toute  droite  jouissant  de  cette  pro- 
pri^t^  prend  le  nom  de  earact4risUque. 
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generatrices  da  cdoedoDt  le  sommet  est  au  point  m,  el 
doDt  la  direclrice  est  la  circonference  de  cercle  construite 
surle  diam&tre  on  dans  un  plan  perpendiculaire  ^  Taxe  I. 

Les  plans  dont  les  generatrices  de  ce  cone  sont  les  ca- 
racteristiqnes  passent  tons  par  la  droite  D,  et  ils  ont  leurs 
fo;ers  sar  la  droite  D\ 

Les  projections  de  ces  foyers ,  sur  les  caracteristiqnes 
qui  lear  correspondent  respectivement ,  sont  situ6s  en 
meme  temps  sor  le  cdne  determine  ci-dessus,  et  sur  la 
sorface  d'un  cylindre  droit  k  base  circulaire. 

Ce  cylindre  est  determine  par  les  droites  I,  V  qui  soni 
deox  de  ses  generatrices ,  et  dont  la  plus  courte  distance 
est  egale  au  diametre  d€  la  base. 

Soient  plusieurs  droites  D  coupant  en  un  mSme  point  et 
a  angle  droit  une  droite  N.  Les  droites  conjuguees  D'  cou- 
pent  k  angle  droit  la  droite  N ,  et  sont  toutes  paralieies 
entre  el  les. 

Lorsque  plusieurs  droites  D  sont  situees  symetrique- 
ment  par  rapport  k  Taxe  I,  les  droites  conjuguees  D^  rem- 
plissent  cette  meme  condition. 

Entre  un  systdme  quelconque  de  droites  D  et  le  syst^me 
conrespondant  des  droites  conjuguees  D',  il  existe  de  nom- 
brenses  relations  numeriques :  ces  relations  sont  toutes 
implicitement  comprises  dans  celles  que  nous  avons  de* 
doites  an  n**  58  de  la  construction  geometrique  du  n^  57. 
Nous  laissons  au  lecteur  le  soin  de  poursuivre  ces  recher- 
ches,  qui  ne  presentent  aucune  dilQculte. 
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Sur  les  variations  des  iliments  des  arbites  planelaires ; 
par  M.  Scbaar,  membre  de  TAcaddniie. 

X. 

RepreDODs  les  valeurs  g^n^rales  de  p,  9,  p^  q',  etc., 
qui  y  k  cause  de  9  =  0 ,  sont 

;?  ess  N  sin  /9  -4-  N|  sin  {gj  -f-  /3,)  •+-  N,  sin  {gj  -♦-  /3,)  -4- . . . 

q  =  N  cos  3  -4-  N,  cos  (9,1  -♦-  /3,)  -+-  N,  cos  {gj  -♦-  0,)  -4- . . , 

p'  =  N  sin  /3  -I-  N/  sin  (g,t  ^  /9,)  -»-  N,'  sin  (9,1  4-  /J.)  -i-  . . . 

9'  =  N  cos  /3  +  N/  cos  (jf,l  -4-  5J  -f-  N/  cos  (9,1  +  j3,)  h-  . . . 

et  rappelons-nous  que  p,  —  9f  p',  —  9'  sent  les  coor- 
doDD^  des  p6les  des  orbites  des  plan^tes  m,  m',  etc., 
projet^  sur  le  plan  xy. 
Consid^rons  le  plan  qui  a  pour  ^nation 

X  N  sin  /3  —  y  N  cos  i3  -f-  jir  =  o. 

Nous  d^montrerons  bientdt  que  la  somme  des  carr^ 
des  iDclioaisons  des  orbites  sur  ce  plan ,  multipli^  respec* 
livement  par  les  facteurs  m  l^a, m'  V^\  etc.,  est  un  mtnt- 
mum;  on  pent  done  prendre  ce  plan  pour  celui  des  0!^,  et 
les  valeurs  pr^cMentes  de  p,  q,p\  9^  etc.,  se  simpli6e- 
ront;  car  on  a  alors  N  =  0  et,  par  suite, 


p 

=  N. 

sin 

{9.t 

-4- 

fl.) 

-♦- 

N, 

sin  (9,1 

-+- 

fi,) 

-4-   , 

1     •      • 

1 

=  N. 

cos 

(J.« 

-f- 

».) 

-f- 

N, 

cos  (9.< 

-4- 

a,) 

•4-    . 

»     •     • 

p' 

-N,' 

sin 

(?.« 

-f- 

fl.) 

•4- 

n; 

sin  (9,1 

-4- 

B,) 

H-    . 

1     •     • 

• 

•              • 

cos 

•         1 

t 

• 

9 

-1- 

• 

• 

cos(9,< 

•         •         • 

-4- 

• 

• 

-4- 

• 

■      •     • 
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II  est  facile  de  prouver  que  le  plan  que  nous  veooDs  de 
coDsid^rer  est  le  plan  da  maximum  des  aires  du  systeme 
plan^taire,  ou  du  moias  ce  que  devient  ce  plan,  torsque, 
dans  sa  determination ,  on  neglige  les  termes  d*un  ordre 
snperieur  au  premier  par  rapport  aux  masses  des  plandies, 
aux  inclinaisons  et  aux  excentricil^.  Onsait,  en  effet, 
que  si  Ton  represente  par 


ex  •+•  c'y  -H  c"z  =  o. 


Tequation  de  ce  plan ,  les  coefficients  Cy  c\  c'^  en  n^li- 
geant  les  termes  qui  contiennent  les  produits  des  masses 
des  plan^tes  deux  k  deux,  sont  d^terminfe  par  les  equa- 
tions 


Cdz  dy\ 

y—, ^~rl 

*  dt  dtj 

I    dx  dz\ 

\    dt  dtj 

Cdy  dx\ 

dt  ^  dij 


En  se  bornant  k  la  meme  approximation,  on  pent  sub- 
siituer,  dans  ces  formules,  aux  variables  et  ^  leurs  derivees 
leurs  valours  elliptiques,  el  comme  les  quantit^s  x  ^  — 
'S**rfF —  ^It*^^ —  5j^sont  les  projections  sur  les 
trois  plans  coordonn^  du  double  de  Taire  d^crite  par 
le  rayon  vecteurde  la  planetem  pendant  I'unite  de  temps, 
on  aura ,  en  observant  que  les  cosinus  des  angles  que  le 
plan  de  cette  orbite  fait  avec  les  plans  coordonn^s  sont 
cos  9,  —  sin  9  cos  6  et  sin  cp  sin  6, 

dy         dx 
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dx         dz 

z  — X  —  =  —  ft  sin  e  cos  0  , 

dl  dt  ^ 

dz  dy 

y  -; z  ^  ==  ft  SID  7  sin  e. 

dt  dt 


Les  valears  precMentes  de  c,  c',  c''  devienoent  ainsi 

c  =    Lmk  sin  f  sin  e , 
c'  = — smA  sin  f*  cos  e . 

c"=    Zmk  cos  9, 

En  n^ligeaDt  les  carres  des  incliuaisons  et  des  excen- 
tricilds,  on  peut  faire  cos  9  =  1 ,  remplacer  sin  9  par 
tang  <p  el  faire  k  =  W^lfa«  M  ^tant  la  masse  da  soleil ;  oq 
aura  done 

Mais  nous  avons  trouve  (§  VII), 

sm  |/flp  =  —  sin  3, 

Sm  \/aq  =  —  cos  /3 , 

N 

^nations  qui,  ^  cause  de  K  =  N*sm  W^,  deviennent 

smKap  =  N  sin  i3Sm  i^a, 
Sm  1^0^  =  N  cos  0Zm  |/a ; 
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OD  a  doQC 

c  =    c"N  sin  $, 
c'  =— c"N  cosi3; 

et,  par  cons^uent,  I'^quatioD  du  plan  du  maximum  des 
aires  coincide  avec  T^q nation 

«N  sin  0  —  yN  cos  j3  -I-  jp  =  o. 

On  pent  remarquer  que  le  p61e  de  ce  plan  se  projette 
sor  celui  des  xy  en  un  point  donl  les  coordonn6es  sont 
N  sin  P  et  —  N  cos  p. 

XL 

Si  Ton  prend  ce  plan  poar  celui  des  xi/y  on  aura ,  k  cause 
de  N  =  o, 

zmVap  =  0 
ZniV  aq  =  o, 

et  de  ces  ^nations  r^sulte  immediatement  la  proposition 
saiyante : 

Si  Ton  suppose  qu'on  ait  concentre  aux  p6les  des  orbiles 
des  planites  des  masses  ^ales  k  m  \/a,  m'  l^^  etc.,  leur 
centre  de  grayite  sera  situ^  au  p6Ie  du  plan  du  maximum 
des  aires. 

II  est  Evident  que  le  premier  membre  de  Tequation 

rml^  (p*  -f-  g')  =  constante 

est  la  sonime  des  moments  d*inertie  de  ces  masses  par 
rapport  a  Taxe  des  z;  il  suit  de  la  et  d'une  propriety  du 
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centre  de  gravite  que  cette  somme  devieot  ud  minimum 
par  rapport  k  la  normale  menee  au  plan  invariable  par  le 
centre  du  soleil.  On  pent  done  consid^rer  le  pdle  de  ce 
plan  comme  un  point  central  autour  duquel  tournent  Ic^s 
p6Ies  des  orbites  des  planetes  en  s'en  ^loignant  et  en  s'eii 
rapprocbant  alternativement. 

II  est  facile  de  prouver  que  )es  limites  sup^rieures  des 
inclinaisons  des  orbites  sur  le  plan  invariable  sont  plus 
petites  que  sur  tout  autre  plan ;  car  si  Ton  prend  ce  plan 
pour  celui  de  X,Y, «  et  si  Ton  prend ,  en  outre,  Taxe  des 
X  dans  le  plan  XZ,  et  par  suite  Taxe  Y,  dans  le  plan 
YZ, ,  on  aura ,  en  n^ligeant  le  carr^  de  Tinclinaison  mu- 
tuelle  des  plans  XY  et  X,Y,  et  en  dcsignant  par  p, ,  9,  ce 
que  deviennent  p  et  9  par  rapport  aux  nouveaux  axes, 

P  r=p^    +    N  SID  0y 

9  =  9,  -♦-  N  cos  /3. 
On  a  done,  ii  cause  de  2:N<m  l/a  =  0 ,  les  relations 

sN,m  yUp  =  sN,m  l^ap, , 

II  r&ulte  de  ces  Equations  et  des  Tormules  du  §  VII  que 
les  coefficients  Ni,  N/,  N/'...  et  Tangle  Pi  ne  changent  pas 
par  cette  transformation  de  coordonnees;  par  consequent, 
la  somme 

N  -♦-  N,  -f-  N,  -4-  ..., 

qui  est  la  limite  superieure  de  Tangle  7,  devient  un  mini- 
mum lorsqu'on  a  N  =  o ,  c'est-k-dire  lorsque  le  plan  des 
XY  coincide  avec  celui  du  maximum  des  aires.  Ce  plan 
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(leiermine  done  la  posilion  moyeuDe  des  orbiles  autour  da 
laqoelle  elles  oscillenl  p^riodiquement. 
Lorsqae  ia  qaaoiite 

/•  =  N:  -^  N:  h-  N;  -^  ...  —  2N.N,  —  2N,N,  —  2N,N,  —  ... 

dans  laquelle  tous  les  coefficients  sont  suppose  pris  avec 
le  signe  -+-  est  positive,  rinclinaison  f  est  susceptible 
d^one  limite  iDfi6rieure  ^ale  h  l.  Si  Ton  d^sigoe  par  L  la 
limiiesuperieure,  on  aura  ^videmment 

el,  par  suite, 

i =i/2  (n;  -f-  n;  -*-  Nj ...)  —  L\ 

De  I'equatiott  tangente  G  =i^  on  tire,  en  d^rivant,  par 
rapport  a  I , 

''    dl       ^  dt       ^  dt' 

et,  par  suite, 

-hWiN,  (jr,-4-jpJ  cos  [{gi-g^j  <-i-/9,~^»] 


Dans  notre  syst^me  plan^taire,  toutes  les  racines  g^, 
9s,  etc.,  sont  negatives,  et,  par  consequent,  aussi  la  va- 
lear  moyenne  du  second  membre  de  cette  Equation ;  si  Ton 
a,  60  outre,  abstraction  Taite  du  signe 

^.9.  -^  Kg.  -^  Kg.  -^  ..  >  N.N,to.  ^9.)  -^  n.n,  to,  ^  y.). 

2"**  S^IE,  TOMB  VII.  4 
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ou ,  ce  qui  revient  au  ro^me , 

2 (Kg^  -^  Kg.  +  Kg. h-  ...)>(N.^,  -f-  N,sf.  ^  N.y.  ^  ...) 

(N,  ^N,  +  N, +  ...). 

le  mouvemeDt  des  noeuds  de  la  plan^te  sera  constamment 
retrograde :  c'est  ce  qui  a  lieu,  en  effet,  poor  les  priacipales 
plaa^tes  de  noire  syst^me. 

On  a  vu ,  dans  le  §  VII,  que  le  mouvement  s^ulaire  des 
orbites  est  le  rn^me  que  si  leurs  pdles  s'attiraient  propor- 
lionnellement  aux  masses  des  plan^tes  muliipli^es  respec- 
livement  par  les  racines  carr^  des  demi-axes  et  ea 
raison  direcle  de  leurs  distances.  Cette  remarque  conduit 
imm^iatement  k  la  determination  des  int^rales  que  nous 
avons  trouv6es  pr^cMemmenl :  il  est  ais^  de  voir,  en  effet, 
que  les  ^nations  sm  t/op  =  consiante ,  sm  l^og  =  con- 
stante  se  rapportent  au  principe  de  la  conservation  du 
mouvement  du  centre  de  gravity  et  Tint^rale  Zm  t/a  (p*  -^ 
au  principe  des  aires.  Le  principe  des  forces  vives  conduit 
k  r^quation 

dans  laquelle  0'  v',  etc.,  sont  les  vitesses  des  pdles  des  or^ 
bites. 

On  peut  conclure  de  lik  que  les  orbites  des  grosses  pla- 
netes  de  notre  syst^me  se  d^plaeeront  tonjours  avec  une 
tr^s-grande  lenteur. 

XII. 

Gonsid^rons  le  cas  de  deux  planetes  et  d^termioons 
les  courbes  d^rites  par  les  pdles  des  deux  orbites  :  a 
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cause  deia  petilesse  des  ioclioaisoDs »  ou  prat  supposer 
ces  coarbes  planes  el  sita^  dans  le  plan  men^  paraU 
l^lemeutau  plan  invariable  par  le  p6le  de  ee  plan.  Trans* 
porioos  done  Torigine  des  coordonnees  en  ce  point »  et 
prenoDs  pour  axes  des  a;  et  des  y  des  droites  paralldes  aux 
aies  primilifsy  en  changeant,  toatefois,  la  direction  de 
I'aie  des  y;  p  et  9  seront  alors  les  coordonn^  du  p61e 
de  la  premiere  orbite  el  p\  9'  celles  du  pdle  de  la  seconde. 
Or,  00  a 

p  =  N,  sin  {g,t  -*-$,),    9  =  N,  cos  {g,t  -♦-  /3j, 
P'  =  N/  sin  {gj  -4.  /3.).    9'  =  N/  cos  {g,t  h-  3,). 

d'oji  I'on  tire 

-  =  ^  =  tang  {gj  -^  3.). 
9       9 

P"  ^q'  =!»:. 

Done  les  deux  pdles  sonl  loujours  situes  sur  une  mdrne 
droite  passant  par  le  p6le  du  plan  invariable  el  decrivent 
aotoor  de  ce  point  comme  centre,  avec  une  vitesse  an- 
golaire  ^le  k  g, ,  deux  circonf(6rences  de  cercle  dont  les 
rayons  sonl  N,etN/9  abstraction  faitedusigne.  II  suit  de  Ik 
que  les  plans  des  deux  orbites  se  coupeot  toujours  suivant 
Qoe  droite  situte  dans  le  plan  invariable  et  que  leurs 
iKBods  sont  animte  d'un  mouvement  unirorme  et  retro- 
grade, paisque  jj,  =  —  (o  a')  —  (a',  a).  On  sail  que 

done  N,  el  N/  sonl  de  signes  contraires ;  par  cons^uent. 
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i'origiDe  des  cordonn^  est  sitafe  entre  les  deux  pdies, 
et  les  rayons  des  cercles  decrits  sont  inversement  proper- 
tionnels  h  m  V^,  m'  VIl^;  ce  qui  rfeulie,  d*aillears,  de 
ce  que  le  centre  de  gravile  des  deux  masses  m  V^,  m'  \/^ 
plac^  aux  p6les  des  orbites,  se  trouve  au  pdle  dn  plan 
invariable.  II  est  m6me  facile  de  verifier  que  la  force  cen- 
trifuge,  ii  laquelle  donne  naissance  la  rotation  des  masses 
ml/a,  m'  V^,  est  pr^is^ment  ^ale  k  leur  attraction 
mutuelle,  suivant  la  loi  ^nonc^  pr^cMemment.  Les  or- 
bites des  deux  grosses  plan^tes  de  notre  systime  se  de- 
placent  longtemps,  k  peu  de  chose  pr^s,  d'aprte  les  lois 
que  nous  venons  d'enoncer;  Taction  des  petites  planetes 
sur  Jupiter  et  Saturoe  reste  toujours  trte-faible;  celle 
d'Uranus,  k  cause  de  son  ^loignement,  ne  se  manifeste 
d'une  maniere  bien  sensible  qu'apr^  un  grand  nombre  de 
slides.  Les  courbes  d^rites  par  les  p6les  des  deux  orbites, 
pendant  Tintervalled^une  revolution  de  ces  points,  qui  est 
d*environ  56,000  ans,  ne  s'^loigne  pas  beaucoup  de<  la 
forme  circulaire;  nous  verrons  plus  loin  comment  Uranus 
altere  k  la  longue  les  mouvements  des  deux  orbites. 

Consid^rons  maintenant  le  cas  de  trois  planetes  :  on  a 
pour  determiner  le  lieu  des  pdles  des  orbites  les  Equations 

p  =  N,    sin  (g,i  -+-  /3,)  ^  N,  sin  {g^t  +  /3,), 

9  =  N,    cos  (j,(  ^  /3,)  -h  N,  cos  {gjt  -^  i3,), 

p'  =  N/  sin  (g,t  ^  a,)  +  N/  sin  {g,i  -i-  3,), 

^'  ==  N/  cos  igj  H-  3.)  -4-  N/  cos  {g,t  -♦-  /S,), 

p"=  N."  sin  {gj  ^  B,)  ^  N,"  sin  {gj  -h  &,), 
^"==  N,"  cos  {g,t  -♦-  /3,)  -f-  N,"  cos  {g,t  h-  3,). 

On  tire  de  ces  formules  plusieurs  consequences  remar- 
quables;  en  ajoutant  les  carrds  des  deux  premieres,  on  a 
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poor  la  distance  du  pdle  de  la  premiere  orbite  a  Torigine 
des  coordoDQ^s, 

,^  =N,'    -hN,'    -^2N,  N.    co8[(y,~(^Jl  ^3.^3,1; 

00  aura  de  mdme 

r  =  N/'  -H  N,"  ^  2N/  N/  cos  [((/,  -  jj  (  4-  ^.  -  3,], 
:;•'  =  N.-  -♦.  N/-  H-  2N/'N,"  cos  [(i^,  -  (^,)  t  -f-  ^,  -  /3J. 

Soil 

00  aura 

cos[(?.  — ffJ<  +  /3.  —  ^»]  =  =t=  ^ 

suivaot  que  n  est  un  nombre  pair  ou  un  nombre  impair, 
et  par  suite, 

en  ayant  soin  de  prendre  les  seconds  membres  avec  le 
sigoe  +.  Or,  il  est  clair  que  ces  valenrs  sont  respective* 
meal  les  plus  grandes  ou  les  plus  petites  que  puissent 
prendre  les  angles  cp,  cp',  9'',  suivant  que  les  deux  termes 
(Iq  second  membre  sonide  m£me  signe  ou  designes  con- 
iraires;  done  les  inclinaisons  des  trois  orbites  sur  le  plan 
invariable  deviennent  h  la  fois  des  maximums  ou  des  mini- 
iKtwM.  Ainsi,  dans  le  systeme  form^  par  les  trois  pla- 
neies,  Jupiter,  Salurnc  et  Uranus,  N,  et  N,  sont  de  signes 
f'OQiraires,  tandis  que  N/,  N,'  sont  tons  les  deux  positifs 
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el  N/%  N,"  toDS  les  deux  n^tirs;  done,  lorsqoe  rioeli- 
naisoQ  de  Jupiter  est  ud  maximum,  celles  des  deux  autres 
plan^tessoDt  desminimums,  et  r^iproqueroeut. 

Je  dis,  de  plus,  qu*au  m^me  instant  les  trois  pdles  sont 
situ&  sur  une  m£me  droite  passant  par  le  p6le  du  plan 
invariable,  ou,  en  d'autres  termes,  que  les  trois  orbites 
se  coupent  alors  suivant  une  mSme  droite  situfe  dans  ce 
plan.  En  effet,  la  condition  (g,  —  J,)  ^  -♦-  P,  —  P,  =  «*" 
donne 

sin  (9,1  ^  /3,)  =  ±  sin  {g,t  ^  ^,) , 
cos  {gj  -^  a,)  =  =h  cos  {g,i  -«-  i3,), 

« 

et  par  suite 

p  ={N,  ±N,  )8iii(jf,t  +  fl,),  9  =(N.  dbN,  )eo»{a,t^6.), 
p'  =  (N.'  ±  N.' ) sin {g,t  +  0,),  flf"  =  (N.'  ±  N.' )  co»{g,t  -»-  0.), 
p"^  (N."±  N,")«in  {9,t  -».  0.),    ^'=  (N."±  N.")co«(y,t  -»-  0.). 

d'oft  Ton  tire 

7  =  ^,=^=taDgte,(^/S,); 

done  les  trois  pdles  sont  situfo  sur  une  meme  ligne  droile 
passant  par  Torigine  des  coordonn^,  ce  qui  ddmootre 
la  proposition.  On  voit,  de  plus,  que  deux  intersections 
cons^tives  des  trois  orbites  font  toujours  en  ire  elles  le 
mtoe  angle  q,i  +  (3,,  le  temps  i  etant  determine  par 
r^uation 

II  est  facile  de  s*assurer  que  les  inclinaisoRs  muluelles 
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des  orbttes  soot,  au  mime  iostaDi ,  des  rmmmums  ou  des 
mimnmms;  car  od  a 

(N,  -  N,')  008 [(7,  -  ^,)  f  -K  3,  -  0,], 

(  elint  rinclioaisoD  des  orbites  des  plan^ies  m  et  m\  II 
suit  de  la  que  la  somme  des  deux  quaotitte  M,  —  N/  et 
N,— N,\  prises  avec  leurs  valeurs  absolaes » est  uae  litniie 
soperieure  de  ^,  et  que  leur  difference  est  la  iimile  infii- 
rieare  dn  mdme  augle. 

Nous  avoDs  pens^  qu'un  relev^  geom^trique  du  mouve- 
meot  des  pdles  des  orbites  des  trois  grosses  planites  de 
Dotresyst^e  et  de  T^liptique  ue  serait  pas  inutile;  on 
pourra  ainsi  se  faire  une  idee  netle  du  d^placement  de  ces 
orbites;  nous  avons  done  calculi  les  coordonnees  p,  q,  etc.» 
de  5,000  ans  en  5,000  ans,  ^  partir  du  1"^  Janvier  iSOO, 
pendant  100,000  ans.  Nous  nous  sommes  servis  pour  ceia 
des  fonnnles  num^riqnes  contenues  dans  le  §  34  dii  tnd- 
moire  de  M.  Leverrier.  II  faut  remarquer  que  cescourbes, 
snrtout  celle  que^d^crit  le  pdle  de  Torbite  d'Uranus ,  seront 
alt^r^  d'one  mani^re  assez  sensible  par  Taction  de  la 
Douvelle  planite  Neptune ,  dont  on  n*a  pas  tenu  compte. 
L'action  des  quatre  petites  plan^tes  sur  les  trois  grosses 
masses  de  notre  syst&me  est  assez  peu  sensible;  on  pent 
done  consid^rer  le  deplacement  des  orbites  de  Jupiter, 
de  Satorne  et  d'Uranus,  comme  le  rdsultat  de  leur  attrac- 
tion mntuelle,  et  s'assurer  ainsi  de  Fexactitude  des  propo- 
sitions que  nous  venons  de  d^montrer. 

Dans  la  fig.  1,  E  represente  le  pdle  boreal  de  rdcliplique, 
eo  1800,  et  P,  J,  S,  U  ceux  du  plan  invariable  et  des 
orbites  de  Jupiter,  de  Saturne  et  d*Uranus;  EQ  est  unc 
droite  menee  parallelement  h  la  position  rooyenne  de  la 
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Hgne  des  equinoxes  a  la  inline  epoque ;  JR ,  ST*  UN  soot 
les  courbes  dterites  par  les  p6les  des  orbites  de  Jupiter, 
de  Saturoe  et  d'Uranos,  et  la  coarbe  EC  repr^ote  la 
marcbe  da  p61e  de  r^liplique;  les  chiffres  1,  2,  3,... 
plac^  en  diSiirents  points  de  ces  courbes,  indiquent  les 
lieux  des  p61es  5,000, 10,000, 15,000  ans,  etc.,  aprts  le 
1*' Janvier  1800. 

Nous  terminerons  en  donnant  une  table  des  limites 
sup^rieures  et  infi^rieures  des  inclinaisons  des  orbites  sur 
le  plan  invariable. 


PLANftTES. 


mr^KiBOBBft. 


Mercure 
Vtoiis  . 
LaTerre 
Man  . 
Jupiler . 
Satunie 
Uranus. 


V  AV  42" 
5  44  18 
5  17  80 
5  54  58 
0  96  56 
0  58  27 
058  56 


5- 58' 55" 


0  16  42 
0  49  55 
0  55  56 


Le  mouvement  des  noeuds  des  quatre  plan^tes,  dont  les 
inclinaisons  sur  le  plan  invariable  ont  une  limite  infi^- 
rieure,  est  toujours  iN^trograde. 
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Foftdltoni  dtt  grand  axe  de  Vexcentricite  et  de  la  longitude 

du  piriMlie, 

XIII. 

Avant  de  oous  occuper  de  la  d^terminatioD  des  varia* 
lions  des  ^l^ments  qai  fixent  la  Torme  et  la  position  de 
Tellipse  d^rite  par  la  plan^te  dans  le  plan  de  son  orbite, 
Doas  rappelleroDS  en  pen  de  mots  les  formules  du  mou- 
Yemeot  elliptiqae.  Soient :  C  le  centre  de  relllpse,  S  le 

foyer  occupy  par  le  so- 
P  leil,AB==  2a  le  grand 
axe  et  e  rexeentricit^ 
ou  le  rapport  ^ .  Ces 
deux  ^Itoents  deler- 
minent  la  forme  de  Tel* 
I  ipse;  sa  position  d^ 
pend  de  Tangle  OSA 
qui  fixe  la  position  du  pdrih^lie  A  par  rapport  k  une  droite 
Gxe  SO.  D&ignons  par  v  Tangle  OSM  qui  determine  le 
lieu  de  la  plandte  dans  son  orbite  ou  sa  longitude,  et  par 
r  le  rayon  vecteur  SM ,  T^uation  polaire  de  Tellipse  sera 

a  a -en 


(1) 


I   -♦-  CC08(V  —  «) 


On  sait  que  les  aires  d^rites  par  le  rayon  vecteur  sont 
proportion nel les  au  temps;  done,  si  Ton  repr^ente  par  ( 
le  temps  employ^  par  la  planite  pour  aller  du  p^rihelie  A 
ao  point  M  et  par  T  le  temps  d'une  revolution  de  Tastre, 
on  aura 


ASMr=: 


TO 


l/T^ 


/. 
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D*apres  uoe  propriety  de  Teilipse ,  les  deui  demi-aeg- 
meoto  AMN ,  AM'N  soot  eQtre  eux  comme  les  demi-axes 
de  la  coarbe;  les  triangles  CMN»  CIFN  soot  d*aillears 
dans  le  rodme  rapport;  done,  il  en  est  de  m6me  des  sec- 
teors  ACM,  ACM',  et  Ton  a,  par  cons^uent,  ACM  = 
ACM'Kl— A  Si  Ton  repr&enie  par  u  Tangle  ACM'oaTa- 
nomalie  excentrique,  on  aura  sect.  ACM  «=  {  ahiV^i  —  e*; 
le  triangle  SCM  a  d*ailleurs  pour  mesure 

i I 


-SC.MN«=-ae|/l  — f\M'N  =  -:a'el/|  —  e'simi, 

2  2  2 


done 


i 


ASM  = -a* l/l  —  e' (11  —  e sin  m) 


et  par  suite 


9r 

(2) —t  =  u  —  e  sin  u. 

Exprimons  aussi  le  rayon  vecieur  en  fonctioo  de  Tangle 
ti  :  on  a ,  comme  on  sait ,  r  =  a  +  €  .  CN ;  mais  CN  == 
—  a  cos  undone 

« 

(3) r  =  o  (i  —  e  cos  tt). 

La  comparaison  des  valeurs  de  r,  fournies  par  les  equa- 
tions (1)  et  (3) ,  donne  sans  peine 


...         ,  ,        costt— c        .  sinuV\—e 

(4).  cos  («  —  «)  «=  ,       SID  («  —  M)t=:  — 

i — ecosti  i — ecosM 


(5) 


•    •    •     lang  -(»  —  »)  =  %/  i tangs  M- 
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DMgDODs  par  Xr  la  quanlit^  V!!!^*si^  ou  le  double  de 

Paire  d6;rite  par  le  rayon  vecteur  de  la  planete  pendaot 
TuDit^  do  temps,  on  aura 

dv      , 
(6)    .....     .      r'-^k'. 

Si  ToQ  repr^ote  par  F  la  force  eo  vertu  de  laquelle  la 
planile  d^rit  son  orbite  autour  du  soleil ,  la  force  acc^l^- 
ratrice  qui  tend  Ik  Eloigner  cet  aslre  du  soleil  sera  Texces  de 
la  force  centrifuge  sur  la  force  F,  et  Ton  aura 

(fr         idv\'' 


dl^  [dt)         ' 


Mais  r^uation  (1)  mise  sous  la  forme 

4        I  -4-  e  cos  (v  —  «) 
r~        o(l  —  e') 

donne 

dr      ke  sin  («  —  w) 

en  derivant  une  seconde  fois,  il  vient 

rfV      k^  k 


i 


dr'        r5       ar^  (I  —  e") 


done 


a  (i  —  e')  r' 

La  force  F  est  done  en  raison  inverse  du  carre  de  la 
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dislaoce,  elle  est  d'ailleurs  proporliooneile  a  la  somme 
des  masses  du  soleal  et  de  la  planete;  en  repr^nlaot  cette 
somme  par fx,  on  aura  dooc  ^  ^  _^  =  fii  et  par  saile 


(7) A=:|/^a(!— e'). 

En  d&ignant  par  n  le  moyen  mouvemeni  -^  de  la  planete 
et  en  comparant  cette  valeur  de  ft  2i  la  pr&edente,  on  aura 

s 

et  r^quation  (2)  donnera,  en  d^ignant  par ( une  constante 
qui  depend  de  Forigine  du  temps, 


(8)    .     .     .     .    (  -f-  I  ==  — =:(«  —  e  sin  «). 

Abaissons  une  perpendiculaire  du  centre  du  soleil  sur  la 
tengantemente  ii  Tellipse  an  point  M,  lieu  de  la  planete; 
en  designant  par  p  cette  perpendiculaire » on  aura 

g'  (\  —  e')  _  gg 
p^  r 

Si  Ton  repr^nte  par  v  la  vitesse  de  Tastre,  on  aura 
pv  =  ft  ==  l/fjia7r^--"e*)y et ,  en  substituant,dans  Tequa- 
tion  pr^edente,  la  valeur  de  p  tiree  de  cette  derniere,  il 
vient 

(9 -  = 

^  fjL       r       a 

A  present  que  nous  avons  sous  les  yeux  les  formules  qui 
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se  rapporteni  au  mouTement  elliptique  de  la  plan^te,  nous 
ailons  d^termioer  les  variations  que  snbissent  la  forme 
elliptique  de  Torbite  et  sa  position  dans  son  plan  par  Teffet 
d'one  planite  ironblante  fn^ 

XIV, 

Mcomposons  la  force  perturbatrice  en  trois  autres 
forces  rectangulaires  dirig^,  la  premiere  normalement 
aa  plan  de  Torbile  de  la  plan^te  troublee,  la  seconde,  sui- 
^nt  le  prolongement  dn  rayon  vecieur  SM  et  la  troisi^me, 
perpendiculairement  k  ce  rayon  vecteur  et  dans  le  sens  du 
moavement  de  Tastre. 

Nous  venous  de  voir  que  la  premiere  de  ces  trois  com- 
posantes  prodait  le  d^placement  du  plan  de  Forbite ;  exa- 
mioons  maintenant  Teffet  que  produisent  les  deux  autres 
forces  que  nous  repr^nterons  par  les  lettres  P  et  Q. 

La  force  Q,  dont  le  moment,  par  rapport  au  centre  du 
soleil, est  Qr,  tend  k  accroltre  Faire  d^rite,  pendant  Fin- 
staot  dt^  par  le  rayon  vecteur  de  la  planete  trouble  de  la 
quantity  {  Qr;  on  aura,  done  la  formule 

(«) T^^ 

at 

poar  la  determination  de  la  variation  de  la  quantity  k. 

On  tronvera  avec  la  meme  facility,  la  variation  du  demi- 
grand  axe  a;  car  si  Fon  d^igne  par  T  la  composante  tan- 
gentiellede  la  force  perturbatrice,  ou ,  ce  qui  revient  au 
meme,  la  somme  des  composantes  des  forces  P  et  Q  suivant 
la  tangente  men^e  k  Fellipse  au  point  M  dans  le  sens  du 
mouvement  de  la  planete ,  FeiTet  de  cette  force  sera  de  faire 
prendre  a  la  vitesse  V,  pendant  Finstant  d(,  Faccroisse- 
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meat  Tdi;  et  comme  le  rayon  vecteur  r  oe  change,  pen- 
dant  le  mtoe  iosiant,  que  d'unequaolit^  iDfiDimeDl  pelile 
da  second  ordre ,  r^oalion  (9)  donnera ,  par  la  diflKren- 
tiatioo , 

Les  cosinas  des  angles  que  la  tangente  MT  fait  avec  MR 
et  MQ  soDt  ^videmment  ^  ^i  r  ^ ,  ou,  ce  qai  revieoi  an 
meme-  -jr  el  — ;  on  aura  done 


di 


vT=P— ^Q-. 

at  r 


et  par  suite 


(b) 


da       2a«  /    dr       ^  k\ 

.     .     .     — = P  —  -r- Q- - 

dl        u    \     dt       ^  rl 


Cberchons  ^  pr^nt  la  variation  de  la  quantice  <»  on 
de  la  longitude  du  p^rih^lie.  On  y  parvient  trte-simple- 
ment  de  la  mani^re  suivante  :  si ,  au  moyen  de  T^uation 
dt  ^^  aTi~7«r*  irouvfe  prte^demment  et  k  laquelle  on 
pent  donner  la  Torme  2- «;=  ^  sin  (v  —  u),  on  elimine 
Texcentricit^  e  de  I'^quation  (1)  mise  sous  la  forme  -7  =  ^ 
H-  e  cos  (r  —  «),  on  aura,  en  faisant  ^j-  =  r\ 

kr' 

^Ung(v  — «)=T^ 


k' 
I 


Observons  maintenant  que  les  forces  perturbatrices  P  et  0 
font  prendre,  pendant  Tinstant  di,  aux  quantity  r '  et  k  les 
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aecroissements  Pdt  et  Qrdt ;  on  aura  done,  en  difl!§renliant, 

Mdcj  kPdl  +  r'dk  ^r'k'dk 


COS*  {v  —  «)  it*  ik* 


f*T 


^-') 


ou ,  }k  cause  de  —  —  1  «=  e  cos  (r  —  w), 

da                                    r                     24'  -| 
f«e  —  =  —  ftp  cos  (v  —  «)  —  I  cos  (t>  —  «) Qrr'. 

En  substituant  dans  cette  ^nation  ii  r'  et  k  cos  (v  —  oi)) , 
qoi  se  trouYe  en  ire  crochets,  leurs  valeors  pr^^dentes,  on 
pent  Tecrire  ainsi : 


d(a      k  {        iiT\     k 

.    e-— «-Qsin(t>— .a)(l  -f- — Pcos(u~-u-). 

at        fjL  \         k  1      fA 


W 


Exprinaons  maintenant  les  variaiions  de  ft,  a  et  a>  an 
moyen  des  d^rivto  de  la  fonction  R = m'  [i  -  ^^±J^tJ^^ . 

XV. 

Nous  avons  vu  que  les  d^riv^  2^ '  7"*  jT  r^pf^i^^®"^ 
les  composantes  de  la  force  perturbatrice  suivant  les  trois 
axes  coordonn^.  Mais  le  rayon  vecteur  r  fait  avec  ces  axes 
des  angles  dont  les  cosinus  sont 

dx      dy       dz 
dr      dr      dr 

OQ  aura  done 

dR  d;r       dR  dy      dR  dz 
dx    dr       dy   dr      dz   dr* 


(64) 
el  par  soite 

dr 

La  tangeDle  MT  fait  avec  les  troix  coordonnes  des  angles 
doQt  les  cosinus  soni 

dx        dy        dz  ^ 
rdv      rdv      rdo 

pn  a  done  aussi 

\  (dR   dx       dR   dy       dR   dz\ 

r  \dx    dv       dy    dv       dz    dvl 

ou  bien 

o  — 1  — 

r   dv 

Ed  subslituant  ces  vaieurs  de  P  el  de  Q  dans  les  varialions 
de  k  etde  a»  on  aura 


dk      dR 


ou 


dl 

dv 

- 1 

2o'  /dR  dr 

(JL    \dr    dt 

dR  dv 
dv    dt 

da 
dt 

2a' 

dR 

dt 

) 


Puisque,  par  lesformules  du  §  precedenl,  v=  &>  ~h  une 
fonclion  des  conlantes  a,  ft  el  de  I  +  (,  el  que  la  conslanie 


(65) 
i  se  lrou?e  toujours  ajoutte  au  temps  I ,  oq  a  ^videmment 


rfR  _  dR      dR  _  dR 
dv       da       di        dl 


et ,  par  cons^ueDt , 


dk 

dR 

dt" 

do 

da 

2a' <m 

<U  ~ 

~    ^c    dt 

Si  1*00  subsUtue  la  valenr  de  rexceDtricit^  e  tirde  de 
rdqnatioD  (7)  en  fonction  de  k  dans  les  ^uatioos  (3)  et  (8) , 
relimiDation  de  Tangle  u  donnerait  r  en  fonction  des  con- 
stantes  o,  A  et  de  i  +  {.  Cherchons  la  A6r\v6e  partielle  de 
r  par  rapport  k  k;  sans  effectuer  celte  Elimination  ces  ^na- 
tions donnent 

dr       ^    ,      du  ,     de 

---  =  (esiDu-; co8u)a  --» 

dk  de  dk 

du 

(\  —  c cos  ti)- sin  fi  =  o, 

de 

eten  Eliminantj^, 

df      e  —  cos  tt       de 
dk       i  — «  cos  tt     dk 

Mais  on  a 

de  k  ,        cos  tt  —  e 

--  = »      cos  («  —  w)  = 


dk  ftae  i  —  e  cos  tt 

SltRIB ,  TOME  VII. 


(66) 
el  par  suite 

dr       k 

—  «=  -  cos  (t;  —  «  . 

dk      ftB 

Cherchons  de  mfime  la  d^rivee  de  v  par  rapport  h  k  ; 
preDons  pour  cela  ies  logarilhmes  des  deux  membres  de 
l*^uation  (5)  et  derivons  ensuite  par  rapport  k  cette  quan- 
tity, DOusauroDs, 

1         dt)  _  r     «  i     dulde 

sin  («  —  oi)dk       U — e'       sin  ude  J  dk 

61  par  suite»  en  y  subslituant  pour  ^  et  ^  leurs  valeurs 
prteddeutes  • 


dv  I     i  a\k  sin  (t?  —  a 

dk  \i  —  €*      rl        fiae 


ou,  ce  qui  revient  au  ni£me, 


dv  I        fir\  k  sin  {v  —  a 


Au  moyen  des  valeurs  pr^cMeutesde  j^  ^^  de  ^ ,  Tequa 
tion  (c)  pourra  s'terire  de  la  mani^re  suivanle  : 

da  ^   dv      ^  dr 

di  ^   dk         dk 


ou  bien 


da  dR  dv         dr 

li^^lvdk^^dk 


(67) 

et  comme  la  foncUon  R  ne  contient  pas  explicilement  la 
qaantil^Ji:,  on  aura 

da  ^       dR 
dt~  ^dk' 

li  Q0I18  resie  a  chercher  la  variation  de  la  constante  (. 
Or,  si  Ton  substitae  dans  I'^uation  (8)  la  valeur  de  u  tir^ 
del'^qoation  (5)»  on  aora  t  +  lexprim^  en  fraction  dea,  A 
et  de  la  variable  r.  Gette  relation  donnera 

fltf_d^do      Mdk 
dt~  da  dt  "*"  dk  dt' 

00  bien,  en  y  sobstitaant  ies  valeurs  de  5-  ^t  de  g^  trouv^ 
pr6:edemment, 

c«  _  2a;  dR  rf/^      dhdl^ 
di        fjL    dl   da      dv  dk* 

et  il  suffira  de  substituer  dans  cette  Equation  Ies  valeurs 
des  d^rivees  partielles  ^«  ^.  Mais  on  pent  se  dispenser 
da  calcul  de  ~,  car  on  a  ^  +  ~  ~=  0,  ^  ^taot  la 
d^riv^  partielle  der  par  rapport  k  a,  et ,  par  cons^qaent, 

di_^2a^  dR  (OW  *•       ^^ 
dl  fjL     di    dr  da       dv    dk 

Calculons  la  derivee  ^:  A  cause  de  tjr  = ^,  on  a 

dk  dk  a|tc ' 

dl  kVa    cos  tt  —  e  ik*  (cos  i*  —  e) 


dk  att\/ fi     e  sin  u  /u^e  sin  u  |/ 1  —  c 


(68) 
ou  biea  (4) 

dl  A"  col  (i»  —  u) 


dk  fi'e' 


r 


L'^nalion  (1),  mise  sous  la  forme  cos  (t?  —  w)  =    ^^ 
doone  aussi 

do      ^^  "~     cte       *•  cos  {«  —  «) 

sin  iv  —  a)  --  = r-  = rr ' 

da  ef'      da  'ia^fte^ 

A'oix 

dv       k*  cot  (t>  —  u) 
da^        ^/xaV 

En  comparant  les  valeurs  de  ^  et  Je  ^,  on  en  d^luit 

dl  _      2o^  dv 
dk  fi    da* 

on  a  done 

dl  ^^^fdKdl  dr      dR  dv 


nU  fi   \dl  dr  da       dv 


dal 


II  est  facile  de  voir  que  la  quantity  entre  parentheses 
est  la  d^riv^  de  R  par  rapport  k  a;  car  on  a 

dR      dR  dr      dR  dv  dr 


dl        dr   dl       dv  dr  dl 


el,  par  suite,  k  cause  de 5;:  -^j  =  « 


dl  2a'  IdR  dr       dR  dv  dr       dR  dv  \ 


AC      \ 


dl  fjL   \dr  da       dv  dr  da       dv  du  I 
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done  eofin 

dl 2a'  dR 

dt  /A   da 

XVI. 

Rassemblons  maiDleDaot  les  formules  que  nous  venons 
de  Iroaver^ea  y  joigoant  celles  que  nous  avous  obtenues 
dans  le  §  H  pour  les  varialions  des  incliaaisons  el  de  la 
longitude  des  noeuds;  nous  aurons  les  six  Equations 


da      2a'  dR 

dl           2a'  dR 

dt        fji    dl 

dt             iJL   da* 

dk      dR 

da           dR 

dt       da 

dt           dk 

de          i      dR 

df               i      dR 

dt       ksin  ^  df 

dt           ksin  <f  do 

La  constanle  co  repr^nle  la  longitude  du  perihelie 
coroptee  dans  ie  plan  de  Torbite  de  la  planete  k  partir 
d*une  droite  fixe;  si  Ton  prend  pour  cette  droile  rioter- 
section  de  ce  plan  avec  le  plan  fixe  des  xy,  la  valeur  prc- 
cedente  de  do  ne  repr^nlera  plus  que  la  parlie  de  la 
variation  de  cet  angle  provenant  du  mouvement  du  grand 
axe  de  Torbite,  el  pour  avoir  la  variation  totale,  il  laut  y 
ajouter  celle  qui  est  due  au  d^plaeemenl  du  plan  de  Torbiie 
et  qne  nous  avons  repr&ent^  par  iv  dans  le  §  I. 

On  a  vu  aussi,  §  11,  que,  dans  le  calcul  de-^,  on  a  fail 
varier  non-seulement  Tangle  6  qui  enlre  explicitemeut 
dansR,  mais  encore  Tangle  v  en  lui  attribuant  Taccrois- 
sement  3v  =  —  d6  cos 9.  On  pent  done  remplacer,  dans  la 


(70) 
derDiere  des  equations  pr^Mentes,  ^  par 

—  cos  ^ , 

do       dv 

ou,  ce  qui  revieot  au  meme  par 

dR      dR 

do         da  I 

et  les  ^oations  pi^c^eDtes  de?iendroot  ' 

da^^'dR  d/_  2a' dR 

dt~~  fit   dl  dt~^  fit  da 

dft^dR  du^  dR       cot  7  dR 

di'^  da'  dt~~  dk          k     d^' 

do          i     dR  df^  cotfdR           1     dR 

di      ft  sin  f  df)  dt  k    da      ft  sin  o  do 

Soit  e  la  longitnde  de  T^poque  et  «-  celle  du  perihelie 
compt^  h  partir  de  Taxe  des  n,  on  aura  n/  =  s  —  «r  et 

De  ces  ^nations  et  des  relations 


V/Aca(i— c'),    n=  V//ua     ' 


on  deduit 


df       dx         dl       36  —  x-da 
di~'(Su'^^di^  i     a     ^ 


de_      ofik^i— e'dft       4  —  e' da 
df  ^  /<e         dl         2ae     d( 

dr       do       dr 
dl  ""  dl        dt 


(  7*  ) 
Eo  coosideraDl  dooc  R  soil  comme  one  foDcUon  des 
coDslantesa,  i,k,  co,  6  eltp,  soil  comme  une  fonction  des 
constaDtesa,  e,  e,  t,  6  st  9,  on  (rouve  sans  peioe 


dR       dR       i  --  e'  dR 

da       da          ^ae     de 

3f  — «-dR 
^     a      de 

dR          dR 

n  — » 

dl           de 

dR       dR       dR 

—  — 1 » 

dej         de         dr 

dR       /dR       dR\ 

-7-  =  1  -r-  -♦-  -7^  1  cos  «)  -f 
do         \de         drI         ^ 

dR 

de 

dR            anVi—e'dn 
dk                   fie         de 

• 

dR       dR 

df       df 

Done  si  i'oo  chaoge  daDs  ce  qui  precede  R  en  m'R,  R 
d&igoaiit  maiDleDent  la  foDction 

7  Ir- 


anm' 


el  si  Tod  fait,  poor  abr^ger,  i  =— -- ,  on  aura'les  equa- 

tiODS 


da 
it 

de 
da 

-♦- 

i  + 

dR 

dr 

A  tang  1 

dt 

1/1- 

i 

-e'   dR 

-r-  ■+- 

dR 

dt 

_g.  dc 

• 

'  de 

dp 

de 

Al/l- 

c 

e* 

W|/|  —  e' 

dl 

^yi—e' 

I 


A 

sin  f  Vx 

(  72 

dR       »<«« 
dR 

) 

'»«|  dR 

/dR 
Ide 

dr/ 

dt 
df 

A  lang  1 

dt 

dt 

—  t'  di 
dR 

i^l— e' 

dt 

8in,Kl- 

e*  d'f 

iVo(e  iur  Vaurore  boreak  du  H  avril  1859;  par  M.  Ero. 
Quetelet,  correspondant  de  rAcad^mie. 

J'observais,  le  21  avril,  dans  la  salle  des  instruinents 
m^ridiens,  qaand,  me  tournant  vers  le  nord,  ^  8*'45'',  mon 
attention  fut  attirde  par  la  teinte  rouge  du  del.  Je  sortis 
aussitdt  et  reconnus  une  aurore  bor^ale.  Mon  p^fe  ayant 
^t^  pr^venu ,  nous  pAmes  suivre  le  ph^nom&ne.  Vers  Tho- 
rizon  nord ,  le  ciel  ^tait  tr^-sombre  et  tres-couvert :  mats , 
de  20  k  60*  environ  de  hauteur,  il  ^tait  d'une  couleur 
rouge  tr^s-prononc^  qui  s^^tendait  du  NNE  jusque  dans 
I'ouest.  De  ce  cdt^,  la  limite  ne  pouvait  Sire  determin6e, 
le  ciel  nous  etant  cachS  h  parlir  du  NO  par  le  b&timent. 
Sur  ce  fond  rouge  se  faisaient  remarquer  cinq  bandes 
paralleles  presque  verticales,  d'un  jaune  orangS  ardent, 
rextrSmitS  sup^rieure  inclinant  un  peu  vers  Touest  (on 
pent  eslimer  Tinclinaison  des  bandes  k  10"  environ).  Elles 
eiaient  distantes  de  6  ii  7*"  et  emport^es  d*un  mouvement 
commun  de  Touest  vers  Test.  Les  instruments  magne* 
tiques  consult^  aussitdt  ne  mWrirent  pas  de  variation. 
Quand  je  revins,  vers  S^'SS'",  la  coloration  avait  presque 
completement  disparu;  maisdu  haut  du  bitimenton  pou- 
vait encore  distinguer  un  nuage  rougeatre  dans  Touest, 


i.    i 


i^-jocL,  r^ytaLe., 


T.  \  11, 2  'sinc.pa^.jt . 


-•,.-*i    -k  *  '  '-'-'i/ 


EchtUe  dc.  wo  'par  millimetre  . 
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eolre  30  el  40  degres  de  hauteur.  D'apres  ia  remarque  de 
moo  p&re»  la  couleur  rouge  s*^tait  efface  d*abord  h  Vest; 
puis,  deprocbe  en  proche,  vec3  Touest.  A  9^5",  les  ioslru- 
meots  mago^tiques,  consult^  de  nouveau,  ^taient  en  pleine 
perturbation.  Le  barreau  de  ddclinaison  avail  d^vi^  subi- 
lenient  de  plusieurs  minutes  vers  Fouest.  II  revint  ensuite 
lentemeot  ^  son  dtat  normal ,  qu*il  d^passa  vers  10  beures 
pour  d^vler  en  sens  oppose. 

Llieure  ovi  le  phenomene  a  commence  ne  peut  pas  £tre 

prfeiste.  Cependant  M.  Bouvy,  qui  passait  dans  la  rue 

Royale  allant  du  sud  au  nord,  vers  8^  heures,  m'a  dit  qu*il 

D*y  avail  encore  rien  alors^tandis  que,  sortant  de  chez 

lai  4  9  beures  moins  10  minutes,  il  avait  ^t^  frapp^  du 

magnifique  aspect  du  ciel.  Vers  7\  beures,  avant  de  com* 

mencer  2i  observer,  j*avais  remarqu^  dans  le  ciel  de  longues 

bandes  de  cirrbo-stratus,  mais  rien  ne  faisait  pr^voir  une 

aurore.  M.  Bouvy  et  moi  nous  avons  suivi  le  pb^nom^ne 

josqoe  vers  minuit.  L'borizon  de  Touest  au  nord  ^tait  nua- 

geox  et  Tort  sombre.  Le  bord  de  ce  nuage  etait  diffus  et 

presentail  Taspecl  de  fumee.  II  paraissait  dire  dans  un 

mouvemeot  continue!.  Au-dessus  etait  une  partie  claire, 

d'aoe  Inmiire  blancb&tre,  quelquefois  teint^  de  rouge 

pale.  Plus  bant  se  prfeentaient  des  cirrbo-stratus  dtroits 

et  fort  loogs  qui  partaient  de  Tborizon  NNE  et  montaient , 

dans  Fouest,  ii  90  et  30*  de  bauteur.  Leurs  extremites  se 

fondaienl  dans  la  teinte  sombre  du  ciel,  rendue  encore 

plus  fonc^  |>ar  le  conlraste  avec  la  clartd  de  I'aurore. 

L*intensil^  de  la  lumiire  ^tait  assez  variable.  A  deux  ou 

trois  reprises,  nous  avons  remarque  des  parties  ou  la  clarle 

deveoait  beaucoup  plus  vive  et  quelquesjets  luminous  qui 

DiODtaienl  de  Tborizon  jusqu*^  20  a  25"*  de  bauteur,  en  pas- 

saot  derriere  les  cirrbo-stratus.  Tous  ceux-ci  avaient  un 

moQvemenl  commun  vers  le  NK  el  se  deformaienl  un  peu. 
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Nous  avoDs  remarque  aussi  le  ph^nomeoe  coudu  des 
anciens  sous  le  nom  de  Caprae  scUiantes,  II  eiail  assez  re- 
marquable  dans  le  cas  acluel,  parce  que«  les  nuages  affec- 
tant  la  forme  de  cirrho«stratus  paralleles  el  tr^s^^oisins , 
separ^  par  des  parties  claires^  oa  voyait  tr^distincie* 
menl  que  ces  parties  claires  n*eiaient  pas  d'uue  largeor 
coDslante,  mais  qu*elles  ^prouvaient  de  peiites  cootrac- 
tioDs  et  dilatations  dans  le  sens  vertical. 

I^  del  avait  ele  voil^  depuis  le  coocher  dn  soleii.  Vers 
minuit,  il  s'est  uo  peu  ^laircit  mais  la  teiole  blanche  a 
persist^  dans  le  NO. 

Le  22  et  le  23,  les  perturbations  magn^tiques  ont  con- 
tinue, mais  elles  ^laient  moins  marquees.  Le  soir,  les 
lueurs  blanchatres  de  Faurore  ^taient  encore  visibles. 
Le  22  surtout,  on  a  remarqu^  des  jets  de  lumiire  blanche 
plus  intenses  que  les  parties  voisines. 

Les  cirrho-stratus  ont  persiste,  pendant  ces  trois  jours, 
k  peu  prte  dans  la  m£me  direction  du  N  au  SO ;  quoiqu*ils 
se  rapprochassent  de  Thorizon.  On  pouvait  les  distinguer 
dans  le  jour,  sous  la  forme  de  l^ers  cirrho-slratus  blancs, 
immobiles  dans  la  partie  la  plus  ^lev^  du  ciel ,  tandis  que 
les  regions  plus  basses  offraient  d'autres  espies  de  nuages. 
Le  24,  pendant  le  jour,  on  les  voyait  encore,  mais  le  soir, 
le  ciel  s'est  couvert  completement.  Le  22  au  matin,  le  ciel 
etait  voile  par  un  Idger  brouillard  sec  (legirement  odorant), 
et  le  22  et  le  23,  on  a  remarqu^  des  balos  autour  du  soleii. 

Je  cite  ces  faits  parce  qu*il  semble  que  T^tat  des  cou- 
ches superieures  de  Tatroosphere  a  ete  influence  ou ,  au 
moins,  a  pr^sente  des  modifications  assez  remarquables 
qui  peuvent  elre  en  relation  avec  le  ph^nomene  de  Tau- 
rore  boreale. 
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Sur  le  mime  pMnomene.  Leltre  de  M.  Maas ,  professeur  de 
physique  h  Namur,  Ik  M.  Ad.  Quetelet. 

«  Nous  avoDS  eu,  le  21  avril ,  une  magoitique  aurore 
borftile.  Cest  ^  8''15"  du  soir  qu*on  a  comiDence  a  s*en 
apercevoir;  le  22,  a  2  heures  du  malio,  elle  ^tait  encore 
tr^-brillanle. 

<  Vers  8^30"*,  les  baodes  lumineuses  atteigoaieni  pres- 
qae  le  zenith,  mais  ue  le  d^passaieni  pas.  D*apr^  le  recit 
(Tqq  timoio ,  il  y  aurait  eu  deux  couronnes  coDcentriques 
de  coalear  amarante  dans  leur  poarlour  inferieur  :  elles 
etaient  r^nuies  par  cinq  bandes  de  couleur  jaune  de  feu 
(ce  sont  ses  expressious)  qui  s*amineissaient  in^alement 
vers  leur  contact  avec  la  couronne  int^rieure.  Elles  ^laient 
eoch&ss^s  dans  deux  larges  bandes  verlicales  de  couleur 
bleae  tr^s-prouonc^.  Les  couronnes  se  d^plagaient  avec 
les  Duages.  A  pariir  de  minuit,  il  s*est  ^leve  successive- 
meut  dans  divers  azimuts,  ^  TO.  el  k  TE.  du  m^ridien, 
one  baude  blancbe  qui  prenait  successivement  plus  d'ex- 
teosion  dans  le  sens  horizontal  et  passait  du  violet  au 
rouge,  au  rouge  fonc^,  au  rouge  de  feu.  A  ce  moment,  la 
haoieur  du  pb^noroine  etait  assez  grande  pour  que  les 
coloones  semblassent  se  recoquiller. 

>  Vous  aurez  sans  doute  obtenu  des  perturbations 
DMgn^tiques ;  mais  n*y  en  a-t*il  pas  eu  non  plus  d'assez 
pronoDc^  du  5  an  7?  Ce  pbenomene  s'est  reproduit  ici 
jusqu'a  2  heures  du  matin  :  temps  ou  Tobservateur  a  ^te 
interrompu.  » 

Comme  suite  a  la  note  que  vous  avez  eu  Tobligeance 
de  faire  inserer  dans  le  BuUeiin  du  mois  d'avril ,  je  vous 
adresse  un  nouveau  tableau  des  perturbations  almosphe- 
nqnes  observees  dans  notre  ville. 
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» 
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19,0 

-10,93 
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9y^ 
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» 
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>  kpris  la  derni^re  observatioa ,  la  seule  prise  au  ba- 
rom^trographe «  la  pression  n'a  presque  pas  varie  pen- 
dant sept  heures  enti^res. 

>  Le  i5  avril,  de  lOHS"*  k  iff^W^  du  matin ,  il  y  a  ea 
une  ascension  barom^trique  brusque  de  O™"*,?  :  ce  d^pla- 
cement  subit  n'a  pas  altera  la  course  g^n^rale  de  la  courbe 
des  pressions,  qui  ont  conlinu^  pendant  toute  la  journec 
a  etre  rapidement  croissanles.  Au  moment  de  la  secousse, 
il  regnait  un  vent  violent  d*0.  qui  a  dur^  3",3  avec  une 
Vitesse  de  16  metres  par  seconde.  Une  rafale  plus  violente 
que  les  autres  a  donne  une  vitesse  de  20  metres,  d'apr^s 
I'excessive  rapiditede  rotation  de  Tanemomdlre  comparee 
a  celle  quMI  possMait  quelques  instants  aprds.  ^ 
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Simme  notice  sur  quelques  Cryplogames  inSdiles  ou  noti- 
teUespour  la  fiore  beige;  par  G.-D.  Westeodorp,  m^decin 
de  bataiilon  de  f*  classe,  au  12""*  reg.  de  ligne,  in  Ter- 
inonde. 

La  nolice  que  dous  soumellons  aujourd'hui  k  Fappre- 
cialioQ  de  TAcad^mie  royale  des  sciences  de  Belgique  est 
la  coaUoaation  de  celles  qui  oot  paru  successivemeDt  dans 
les  tomes  XII ,  XYIII ,  XIX  et  XXI  de  la  i''  s^rie  et  tome  II 
dela  2**  serie  de  ses  Bulletins.  Le  but  que  nous  nous  dtions 
propose  dans  le  temps  et  que  nous  avons  fait  connaltre 
dans  les  avertissements  plac^  en  tSte  des  pr^^entes  no- 
tices, est  reste  absolument  le  mdme,  c'est*2i-dire  celui 
d'apporter  notre  part  de  mat^riaux  pour  la  future  confec- 
tion d'une  flore  cryptogamique  g^n^rale  du  pays. 

Nous  avons  r^uni  dans  cet  opuscule »  ind^pendam- 
meot  de  quelques  mousses  et  lichens  du  Luxembourg  et 
du  Hainan t»  un  certain  nombre  de  Pyr^nomyc^tes  qui 
n'avaient  pas  encore  et^  signales  dans  notre  pays  et  que 
DOS  rechercbes  sur  les  Hypoxyl^es  de  la  Belgique  nous 
ODt  fait  d^uvrir. 

Pour  mieux  faire  connaitre  leurs  caract^res  microsco- 
piques,  et  faciliter  ainsi  Tintelligence  du  texte,  nous  y 
avons  joint  une  planche  donnant  la  forme  exacte  des 
organes  reproducteurs  de  touies  les  espies  que  nous 
avons  cru  pouvoir  (onsid^rer  comme  critiques  ou  nou- 
velles. 

Quelques  especes  mentionn^es  dans  cette  notice  ont 
dej^  ^t^  public  en  nature  dans  les  derniers  fascicules  de 
Dotre  Herbier  cryptogamique  beige :  nous  les  avons  d&i- 
gnees  par  les  initiales  HCB,  plac&  k  la  suite  du  nom.  Les 
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aulres  ligureront  pour  la  plupart  dans  les  prochaioes 
livraisons. 

MM.  le  docteur  Tosquinet,  le  comte  Airred  de  Lim- 
mingbe,  Crepin,  Gust.  Auberl,  le  pharmacieD  Demey  et 
surtout  le  R.  P.  Clem.  DnmoDt,  ont  conlribu^  pour  une 
large  part  dans  la  confection  de  cette  notice,  en  nous 
communiquant  toates  les  esptees  int^ressaotes  qa'ils  ont 
trouv^  dans  les  locality  quils  habitent  et  explorent  aYec 
tant  de  z&le  et  de  succ^s.  Qu'il  nous  soil  permis  de  leur 
en  t^moigner  toute  notre  reconnaissance.  ' 

1.  Ltcopodicm  CBAKJBCTPARissus  Tabem.  —  HCBj  n"  1105.  —  Ltc.  com- 
plahatum  ;3  chahjbc.  Spring. 
Environs  de  Stavelot,  province  de  Li^e,  d*ou  M.  F.  Crepin  noiis  Pa  fait 
connaitre. 


%  BABTHaAHiA  CU9PA  Sw.  >-  HCB,  n«  1302.  —  Barth.  poaipoaais  v. 
GiisPA  C.  Mull.  Deuttch,  Aiooie,  p.  263. 
Entre  les  fentes  et  les  endroits  humides  du  Luxembourg  el  dn  Rainaut. 
(Le  R.  P.  Cl^m.  Dumont.) 
5.  Nbckbha  Shithii  C.  Mull.,  DeuUck.  Moose,  p.  391.  --  MCS,  n«  1305. 
—  Ptebogohiuh  Shithii  Sw. 
Cette  espece,  qui  parait  ne  jamais  fructifier  dans  nos  contr^,  a  ^t^ 
trouv^  snr  les  troncs  des  vieux  arbres,  aux  environs  de  la  Roche,  dans  le 
Luxembourg.  (Le  R.  P.  GIdm.  Dumont.) 
4.  Sphaghuh  cohpactuh  v,  higiduh  Nees.  —  HCBy  n*  1308.  —  Desmaz., 
PI.  crypt,  de  fr.,  nouvelie  s^rie,  n"  284. 
Dans  les  fosses  des  marais  tourbeux  de  la  CamfNoe. 


5.  Stereocadlor  haxdh  Ach.  —  NCB,  n**  1314.  —  Desmaz.,  Pt.  crypt, 
de  Pr.^  nouvelie  serie,  n«  48. 
Sur  la  terre  et  les  rochers,  dans  les  Ardennes. 
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6.  STiMiecADLOH  CO  H  DEN  SAT  OH  Hoffitt.  —  HCB ,  n»  1515.  —  Sohaor,  Liek. 

heiv.  exHee.,  n"  509. 
Snr  U  lerre,  dans  les  bniy^res  ^lov^  et  seches  de  la  Gampine ,  du  cM  de 
Lornmel.  (M.  DumoDt.) 

7.  Stbuocaoloii  gbbvoliiium  Ach.  —  ffCB,  n*  1316.  —  Kbrh.y  Sy§t  lieh. 

germ^  p.  14. 
Sttr  Ic9  rocben,  dans  le  Luxembourg.  (Le  R.  P.  Cl^.  Dumont.) 

8.  Pabhklia  DEHTBiTiCA  Pen.  —  Paeh.  olitacba  0  SAXicoLA  SchSDr.,  Lieh, 

helv.  exsMO.,  n«  S73. 
Sur  les  pierres  et  roobes  sehlsteofes,  dans  le  Hainaut.  (Le  R.  P.  Cite.  Du- 
mont.) 

U.  NtPnOSA   LJBV16ATA   Acb.  —  PeLTIOBBA  BBSUPlllATA  /3  LATIOATA    Fr.  — 

Desmaz.,  PL  crypt,  n*  1388. 
Au  pied  des  arbres,  parmi  let  mouMos,  dans  les  foists  du  Hainaut  et  du 
Luxembourg.  (Le  R.  P.  Cl^m.  Dumont.) 

10.  LecABOBA  suLFBUBEA  Acb.  —  ffCBf  n<>  1319.  —  Leg.  polttbopa  ^  sol- 
raoBEA  Sch»r.,  Lich.  helv»  ex$,<,  uf*  324. 

Snr  les  rochers,  dans  le  Luxembourg  et  le  Hainaut.  (Le  R.  P.  Cite.  Du- 
mont.) 

11.  Lbcahoba  sobvusca  i3  biiiuta  Coem.  — BCB,  tif*  1324.  -^  Lbc.  subf.  /3 
CBAHniicoLA  Desmax.y  Pi.  erypi.  4e  Fr.,  nouvelle  s^rie,  n«  590. 

Sar  las  rhixomes  detcrr^  de  Vj^rundo  arenaria,  dans  les  dunes  d^Ostende, 
aax  codroits  les  plus  expose  aux  vents  de  mer. 
11  Ubcsolaua  bbpaboa  {forma  deformaia)  Scbssr.,  Lieh.  kelv.  exs.,  n"574. 

-«  LBtVABTA  BQFiVSA  Duf.  ->  DiBWA  MASSILIEIISIS  DUP.  et  MonL 

Sop  les  rocbers,  aux  environs  de  Blons.  (Le  R.  P.  Cite.  Dumont.) 

13.  DacBOLABiA  ACTiBosTOHA  Pers.  ~  Sobnr.,  Lich.  helv,  exs,,  n«  573.  — 
Thblotbbba  baoiatch  Pers.  —  Lihbobia  actirostoha  Korb. 

Sur  les  rocbers ,  dans  le  Luxembourg ,  du  cM  de  la  Rocbe.  (Le  R.  P.  Wm. 
Dumont.) 

14.  LscwEA  subcabsba  Acb.  --  Desmaz.,  PU  erypL  deFr.,  wf  849.  -<^  Pab- 
■EUA  sonniDA  /3  Fr.  Lieh.  Eur.  —  Zboba  soboioa  r  Kf»rb. 

15.  Lbcibba  FonoBA  0  ftBnEU.A  Flork.  ^  Kdrb.,  Sy$t.  lieh.  germ.,  p.  253. 

—  RiATOBA  BUaOSA  3  Flot. 

Snr  les  racbeta,  dans  le  Luxembourg  et  le  Hainaut.  (MM.  Gust.  Aubert  et 
Cite.  Domont) 

16.  RBisecsntoii  bobtambi  Flot.  —  K&rb.,  Syti.  lieh.  germ.,  p.  958.  — 
Lbcibba  dmpoba  Naag.  et  Hepp.  —  Lscioea  cobfbbvoipbs  v  atbo-alba 
Scbtfr.,  Lieh,  helv.  exa.,  n"  44Z. 

Sur  lis  pierres  et  les  rocliers,  aux  environsde  Moos.  (Le  R.  P.  Cite.  Dumont.) 
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17.  Spbiictiiiiia  ■igboceprala  Nyl.  —  HCBy  n"  1397.  —  Detmax.,  PI. 
erypt,  de  Fr.,  nouvelle  serie,  n"  367. 
Se  rencootre  parasite  sur  la  croAte  du  Perhtsaria  communis,  se  d^telop- 
pant  sor  de  nenx  troncs  de  ch^ne  e(  de  h^tre,  dans  les  foists.  (Le  R.  P. 
Cl^m.  Dumont.) 

18.  PcaTDSABU   fiLOBULIPBAA  Sm.  —  ffCB,   n"   1534.  —  PEBTOSABia   COH- 

■uBis  /3  80BBDIATA  6  aLOBDLirBBAFr.y  Lioh,  EUT^y  p.  493.  —  Vabiolabia 
GLOBOLiPEBA  Ach.  SyfUy  p.  138. 
Sur  les  troncs  dHin  chAtai^er.  (Le  R.  P.  CIto.  Dooaont.) 

19.  IsioiDH  WBSTBiaaii  Acb.  —  I>esmai.,  PI,  erypi.  de  Fr.,  nouvelle  t^ie, 
n*  45.  -^  Pabbbli A  scbumma  ,  cbusta  ir  isidium  hvtata  Fr.,  Lieh,  Ew. 

Sur  les  rochers,  dans  le  Luxembourg.  (MM.  Gust.  Aubert  et  Cl^m.  Dumont.) 

SI.-  THlSCASPOR^ES. 

20.  CtATicBPs  pubpobba  TuI.  —  Desmaa.,  PL  erypt.  de  Fr,,  nouvelle  sine, 

D«  580.  —  ffCB,  n?  1901.  —  Spbabia  pobpubba  Fr.  —  Cobdickps 

PUBP0BBA  Fr. 

En  semant  des  ergots  du  seigle  pour  obtenir  oette  espeoe,  et  luivanl  en 
tout  point  les  prtoptes  donnds  par  M.  Tulasne,  dans  son  corieux  el 
savant  mdmoire  {Jnn.  dee  ic.  not,  5*°*  s^rie,  t.  XX,  pp.  45  et  suiv.), 
pour  cette  culture,  nous  avons  M  k  meme  de  faire  quelques  remarques 
qui  ne  sont  pas  d^nu^  d*int^rdt ,  d*autant  plus  qu^elles  pourraient  en 
quelque  sorte  inOrmer  ou  tout  au  moins  modifier  les  id6ee  Anises  par 
ce  savant,  au  sujet  du  d^veloppement  et  de  la  filiation  de  Tergot  et  du 
clavioeps. 

Des  ergots  du  seigle,  r^olt^  pendant  VM  de  1857  aux  environs  de  Ter- 
monde  et  sem^  au  mois  d^octobre  suivant,  dans  des  terrines  de  jardi* 
nier,  remplis  de  terre  de  bruyere,  converts  d^une  l^ere  eoucbe  de 
mousse  et  d^un  verre  blancbi,  et  arrosds  de  temps  en  temps  avec  de 
Teau  de  pluie,  pour  y  entretenir  une  humidity  constante  et  uniforme, 
n*ont  prodoit  aucuoe  apparence  de  clavioeps ,  pendant  plus  de  quatre 
mois  quails  sont  rest^  en  terre;  mais  depuis  la  mi-novembre  jusqu^anx 
premiers  jours  de  Janvier  1 858 ,  tous  oes  ergots  ont  port<  snccessivemeot 
un  grand  nombre  d*individus  d*un  petit  champignon  ^ph^mere,  dtoit  et 
figure  par  Batsch  {Eleneh.  fung,,  p.  81,  Ub.  XVII,  /l^.  78,  o6od),  sons  le 
nom  d'Agarieut  papiUatue.  Apres  ee  temps,  plusieurs  ergots,  qui  latent 
d  d^couvert,  ont  M4  envabis  par  le  TWcAofAecium  domeeiicum,  d*au- 
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tres  par  VAspergilius  gUxueut,  tous,  enfin,  se  sonl  peu  a  |)eu  d^lruils. 

All  nois  de  fivrier  1858,  je  fis  une  nouvalle  semaille  avec  des  ergots  de 
sdgle  r^coUes  peddaot  Vei€  de  1857,  au  camp  de  Beverloo,  et  cette 
fois  je  ne  tis  pas  ud  seul  agaric,  mais  bien  le  Clavieept  purpurea, 
dont  iio  grand  nombre  dMndividus  se  sonl  d^veiopp^  successivement 
jiisqu*att  mibde  juin,  ^poque  oupai  dA  abandonner  mes  experiences 
poor  alter  manceuvrer  dans  les  plaines  de  Beverloo. 

Qoe  cooclure  matntenant  des  faits  qui  pr^edent?  A  quoi  tient  cetle  diCK- 
reoce  dans  les  r^ultats  obtenus  par  deux  semailles  faites  de  la  m^me 
maniere,  avec  les  mSmes  soins,  dans  la  meme  espece  de  lerreau,  mais 
4  des  ^pcNfoes  diffiSrentes  et  avec  des  ergots  qui  n*avaient  par  la  mime 
proTenance?  Demit-on  admettre  que  Tergot,  ou  mycelium  scl^roTde, 
comme  on  Tappelle  k  present,  pent,  suivant  certaines  circonstances  qui 
nous  sonl  encore  inconnues,  produire  des  agarics  ou  des  claviceps?  Ne 
se  poorvail-il  pas  que  le  ScleroHum  fibrUloium,  fungorutn  el  laeu- 
noMunif  qui  produisenl  des  agarics,  produiraient  aussi  des  claviceps  ou 
d*aulres  Hjpoxylte,  s*ils  ^taienl  places  dans  des  circonstances  favo- 
rables? 

II  nous  a  M  impossible,  pour  le  moment,  de  r^soudre  les  questions  que 
DOS  obaervations  nous  out  sugglr^  el  que  nous  posons  seulemenl 
pour  engager  les  personnes  places  dans  des  positions  plus  stables  que 
noiis,  de  dire  de  nouvelles  recherches  sur  ce  point  inl^ressanl  de  la 
pl^ysiologie  cryptogamique. 
31.  CoiOTCiPS  Wallatsii  N.  Sp.  —  Icon.  nostr.,/t^.  1. 

Tigegroise,  tortneuse,  conrle, d*un  peu  plus  d*uo  mill,  de  longueur,  d*un 
jaune  safran^,  termin^e  sup^rieurementpar  une  t£te  rugueuse,  ova- 
laire,  roogeAlre,  d'environ  3  mill  de  longueur  sur  1  */,  mill,  de  grosseur. 
P^tbeoes  ovalaires,  membraneux,  places  k  la  peripheric  de  la  tile  el 
devenant  prolminents.  Tbeques  en  massue  tres-allongles ,  presque  cylin- 
driques,  de  8  ^  */im**  ^®  ^^^-  ^^  longueur.  Sporidies  hyalines,  capillaires, 
droiles  oa  flexueuses,  longues  de  5  k  ^/loo"  ^^  >nill. 

S*est  diveloppi  sur  une  petite  larve  dMnsecte  morte  dans  un  cbaume  de 
graounle,  aux  environs  de  Gourlrai,  ou  H.  Wallays,  h  qui  nous  la  d^ 
dions,  Pa  d^oouvert. 
91  SnuiaiA  LBOcosTisHA  Lev.,  Fragm,  mye.,  dans  les  Jnn.  det  tc.  nat^ 
S^slrie,  t.  IX,  mars  1848,  p.  142. 

Sur  des  branches  mortes  et  lombdes  k  lerre  dans  les  bois  des  environs  de 
Looette-S*-Pierre.  (M .  Gust.  Auberl.) 
3S.  SffiAAiA  sisuroBiis  /3  grisba  Fr.,  SysL  mye.,  p.  558.  —  ffCB.,  nP  1 106. 
—  Sra^BiA  OBisBA  Dec 

2"*  S^IE ,  TOIIE  Vil.  G 
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Sur  de  vieux  IroQci  de  b^tre  et  d«  bouleau,  daas  le  bob  d«  eavirons  de 
ioueUe-S*-Pierre.  (M .  Guit  AuberU) 
34.  Spb^ma  ToiQifiSRTii  N.  Sp.  —  loon,  nottr.,  /S^.  9. 

Pustules  saiUaDtes,  aoguleuses,  d'uo  noir  mat,  raboteases  k  la  surface 
sup^rieure,  eotour«es  par  l«s  ddvii  de  r^pidenne,  dhin  mill,  de  hau- 
teur sur  1  ^/t  mill,  de  largeur.  Perilheoes  spbdriques,  noirt,  r^oais  au 
oombre  de  8  4  15,  dans  un  strome  blanehAtre.  Ostioles  plus  ou  moios 
longs  et  eylindri(|ues,  atteignant  ou  d^passant  Mgerement  la  sorfaee  du 
strame  et  la  rendant  comme mamekuiDte.  Tbeques  fnsifonaes,  loogue- 
ment  pMioellto,  longues  de  "Z,,,*  de  mille,  plus  Vto*  do  mHI.  pour  le 
pMloelle.  Sporidles  bis^rito,  oylindriques,  droites  ou  Mg^rement  eour- 
Mes,  bjalines,  de  '/•••*  <lo  vUl*  <l«  longueur. 

Sur  les  branches  mortes  de  VJeer  piwdthplatanuM,  k  Bfirwart  (Luxem- 
bourg). G^est  k  notre  ami  et  collegne,  M.  Totquinel,  mededn  de  bataillon 
et  amateur  passionn^  de  la  belle  soienoe,  que  nous  dMions  ceCte  sph^e. 

Se  d^?eloppe  entre  Tteorce  et  r^pidarme  de  la  branobe;  mala  on  ramarqoe 
des  lignes  noires  qui  circonscrivenl  cbaque  pustule  et  qui  pdneireDt 
jusque  sur  le  bois. 
Vk  Srn«au  pustuiiATA  Desmat.,  PL  erypt,  de  Fr.,  w  1785.  —  MBC, 
n«  1107.  -*  Desmax.,  ^lui.  dn  so.  nai.,  1846, 15**  notice,  b^  15. 
(iVo»  Hoffm.,  Sow.,  Moug.  et  Nesll.) 

Siir  las  brancjies  mortes  de  VJo9r  ptfudo-ptalafitis,  k  UttieUe-S*4'ierre. 
(M.  Gust  Aubert.) 
26.  Sphjbbia  LiuaiRMii  N.  Sp.  —  loon,  noatr.,  fig.  5. 

P^ritbeoes  petits ,  spbiriques ,  noirs ,  group4s  au  nonbre  de  6  A  15,  aicbes 
entre  les  fibres  corticales  ei  surmoat4s  ohaeun  dVn  cd  ^tiadrique  plus 
ou  moios  long.  Les  ostioles  de  ehaque  groupese  r^unisaealeneooTergeant 
pour  aoulever  et  peroer  transversalemeot  T^piderme,  sons  Ummd  d'uo 
disque  arrondi,  pro^minent,  nsamdoan^,  noil*  et  InaaanL  Thequns  en 
massue  presque  c^Undriqoe  ou  fusiforme ,  sans  parapbjrses,  longues  de  1 2 
A"/,eo"de  mill.  Sporidies  uQi-  ou  bis4rides,  lusifarmes,  hyalines,  de  Vim^ 
de  mttl.  de  longueur  sur  Vim*  de  miU.  de  largeur,  et  n*offrant  k  Knt4rieur 
aocune  trace  de  cloison,  mais  seulemeot  quelqucs  granules  pen  diatlncts. 

Sur  les  branches  mortes  de  Torme,  au  pare  de  S'-Georges,  A  Gourtrai,  €'e$t 
A  M.  le  oomie  Alfred  de  Limmingbe,  jeune  et  x41d  botaniste,  auleiir  de 
la  Flore  mycologique  de  GenUnnee ,  que  nous  d4diona  ceUe  Ig^igrlee. 
37.  Sra^aiA  Rvckioltu  N.  Sp.  -^  icon,  noatr.,  fi^  4. 

P^ritheces  spheriques,  noirs,  immergda,  r^unls  par  groupes  de  4,5«u  G. 
Les  ostioles  cyUodriques  de  cheque  groupe  se  rAunissent  en  iaiscaaux 
pour  soulever,  puis  percer  IMpiderme  du  support  et  le  rendrt  raboteux. 
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Thiqait  eo  bumsim,  i  douUe  membraiw  a  peine  visible ,  kon^ues  de  6 
^  '/im"  ^  Bill.  Sporidies  hyalines,  ellips^tfdes,  h  iioe  doison  an  milieu 
da  la  loBgiieiir,  el  meauraDt  Vm*  de  milL  de  too|pieiir  sur  Vsoo*  ^  ^^^^^ 
dtlaiyaw. 
GflUa  espeee,  que  nous  dddions  i  Bf .  le  baron  De  Ryckholt,  cotonel  d^artil- 
1m  pensionney  oonou  par  sea  belles  recbetebet  sur  la  pal^onlologie  du 
p^yieddvekippe  sur  les  branches  du  Sympkoriearpoi  rae0mosa, 
dans  le  jardin  de  M*"*  Van  Landegbem ,  k  Termonde. 

98.  SruuuA  nctrvuiotais  Fr.,  SytU  mye.^  II ,  p.  469. 

te  les  iroiics  de  Tieax  cbdnea,  i  Ifarck ,  pres  de  Cour<raL  (M.  Wallajs.) 

99.  SnuouA  LAaBBfiHKMLs  N.  Sp.  —  Icon,  nostr.,  fig.  5. 

Peritbeoaa  peCiU|  spheriqueS|  membraneui-^r^Ms,  r^wJt  par  groupes 
de5, 4,$«ii6>  aicb^a  eotre  le  liber  et  le  bois,  sonnonUs  chaeun  d*iin 
cal  cyliadriqne  assea  gros,  qui  souUve  et  peroe  isoi^BMBt  Vteoree,  aux 
endroka  oa  eaisleot  oatureUenenl  des  fendilhirea.  Nud^os  bianchStre. 
Tbeqnea  cgrUndriqnea  oa  fosifofnea,  it  membrtMa  pen  viaibleB,  trcs- 
pedtes,  mesnrant  seulement  Vw'  ^  ^/lo*  ^®  °iiU.  de  longueur  sur  '/^  de 
nilL  d«  largeur.  Paraphyscs  oula.  Sporidiea  ovale-oblongQea,  hyalines , 
diviite  en  dewi  par  one  cknaon  mMiane^  longnea  de  Viw*  de  mill  sur 
«ne  iargeur  moilid  moindreL 

£a  aonaehant  r^eorce^  lea  p^rilbeoea  lot  resleot  atkaeb^s  par  kar»  oetioles , 
et  sur  le  boia  on  remarqne  aeuvent  dea  tacbea  nctrea,  allonges,  assez 
fr«adea»  an  oenire  deatpiaUea  on  foit  le  boia  &  nu  et  iadtqaant  Ka  place 
on  noire  planta  aW  ddvelepp^.  Gttte  espeee  eat  tool  anssi  diAeile  k 
vnir  i  la  aurface  de  Tdcoroe  qae  IWandarionfo  pMlmdelpki,  qoi  se 
troove  snr  le  m^me  support. 

$ar  k»  branebaa  mortea  dn  PMaMpku9  toremarivMp  an  jardin  de 
M^  Tan  iandegbaaa-Anne^  k  Termonde. 
U.  S»nauua  GiMusMaA  Dcmnaa.^  PI.  crypL  de  /V.|  w  906&  ^  0CB, 
nP  1108.  —  Saccothbcivh  coani  Fr.,  Sum,  Ftg, 

Sor  lii  brvMAaa  moHia  d*ii»  Amtf  k  Uwetla-S^fieire^  Manmr.  (BC.  Gnat 
Anbert) 
3 1.  SrijnHA  GAaunoaMA  Mont  in  Mer.^  N^mn.  fl  dM  amx  d^Pat.y  S^ddii. , 
C I9  p.  958.  —  BCB,  n«  UIO.  —  SraxaiA  noao&un  Lik? 

Snr  lea  aarments  morta  el  iombte  k  tene  dea  roncea,  dena  lea  boia  des 
cnvirona  do  Courlrai. 
S3.  SmjuiA  nAHiUAiiA  Fr.,  Sy$L  mye»f  t.  II,  pw  487.  —  Ihwumk  nkmiL- 
uuij:  Fr.,  Sum.  f^eg,,  II,  p.  417.  —  Icon,  nostr.,  fig.  6w 

HooB  no  poiiTona  adoMltre  avec  Bf ..  Fries  cette  espeee  parmi  les  JHphdtm, 
attaDdn  que  Tciamen  nicrosoopiqtte  des  specimens  re^na  de  If .  Deama- 
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iieres,  trouv^  sur  des  rameaaz  de  Comui  sanguinea,  et  qoi  soot  idea- 
tiques  avec  les  nitres ,  trour^s  sur  des  sarments  de  rooce ,  doim  oni 
prou?^  que  cette  espece  a  bien  des  theques  cjrlindriques ,  eotrem^l^es  de 
paraphyses,  k  sporidies  unis^ri^s,  brunes ,  ovales  ou  ovale-alloDgta , 
offrant  parfois,  et  d^uoe  maniere  plus  ou  moins  obscure ,  1  i  5  cloisoDS 
transTersales.  Au  micrometre,  les  theques mesurent  15  li  ^'/im**  ^  ™^'' 
de  longueur  et  les  sportdles  Vm*  ^^  ™i^'*  ^^  longueur  sur  */,„  ^  n^"- 
de  largeur. 
5S.  Sphjeaia  cohjohcta  Nees.  —  Desmaz.,  PL  erypt  da  Pr.f  n*  1S58. 
Sur  des  sarments  de  framboisier,  dans  les  jardins,  k  Mens.  (Le  R.  P.  Cite. 
Dumont.) 

34.  Sphjlbia  vucis  Fr.?  Lioneea ,  t.  V,  p.  544.  —  Icon,  noslr.,  fi/g.  7. 

Les  sp^mens  que  nous  a  communique  M.  le  comte  Aifr.  de  LiauniDghe 
nous  ont  offert  des  theques  en  massue  sans  paraphjrses,  longues  de  */it* 
i  Vso'  <i«  miU-  Sporidies  bis^ri^s,  ovale-oblongues,  hyalines,  i  2  ou  3 
cloisons  transversales  et  mesurant  Vso'  ^^  ""^^  ^^  longueur  sur  */mo* 
de  mill,  de  largeur. 

Nous  ignorons  si  la  plante  cit^e  par  M.  Mathieu  (PI.  gin.  de  Belg.,  U, 
p.  180),  sous  le  nom  de  Sphwia  Spartiifi  ulieU,  est  identique  ayec  la 
ndtra.  Si  cela  ^it ,  sa  plante  ne  pourrait  jamais  £tre  consid^r^  comme 
une  vari^^  du  Spfutria  Spartii,  k  cause  de  la  diffifirenoe  qui  eziste  dans 
les  organes  fructificateors  des  deux  espeoes. 

Sur  les  branches  mortes  de  VUlew  ewopanu,  anx  environs  de  Gentinnes, 
pres  de  Marbais,  Brabant.  (M.  le  comte  A.  de  Limminghe.) 

35.  Spbaria  dbcipibrs  Dec.  —  Chev.,  FLPar.,  I,  p.  489.  —  Fr., Sy$t  mye., 

II,  p.  571. 
Les  theques  sontfusiformes,  longuement  pMicellto,  trespetites,  n*ayaot 

que  Vis'  de  mill,  de  longueur.  Les  sporidies  bis^i^,  ovale-oblongues, 

hyalines,  n*ont  que  Vim*  ^^  mill,  de  longueur  sur  une  largeur  trots  fois 

moindre. 
Sur  des  branches  de  charme,  auz  environs  de  Lonette-S^Pierre.  (H.  Gust 

Aubert.) 

36.  SrajBBiA  MBLASPBasA  Fr.,  Sy$t.  mye.,  II,  p.  380. » Icon,  nostr.,  fig.  9. 
Les  theques  sont  cylindriques,  ou  en  massue,  de  Vio*  ^^  ^^^-  ^^  longaeur, 

sans  paraphyses.  Sporidies  uni-  on  bis^riees,  brunes,  ovaies,  k  une  cIoIsod 
et  mesurant  Vsoo'*  ^^  ^^^^  ^^  longueur  sur  une  largeur  moiti^  moindre. 
Sur  uo  vieux  tronc,  aux  environs  de  Mons.  (M.  Cite.  Dumont.) 

37.  SpflJERiA  AuBERTii  N.  Sp.  —  Icon.  nostr.,  fig.  10. 

Pdritheces  petils  ('/i'  de  mill.),  spberiques,  membrancnx,  armies,  bran- 
noir^tres,  r^uuis  par  groupes  de  2  d  5  au  plus,  nicb^si  entre  les  Gbres 
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eorticalet,  et  suroionl^  chacun  <]*un  col  court  qui  souleve  r^piderme, 
puis  le  peroe,  soit  isol^menl,  soil  r^uais  plutieurs  ensemble.  Nucleus 
blaadiltre.  Tbeqiies  fiuiformes,  tres-petites  (Vm"*  de  mill,  de  long,  sur 
Viw*  ^  ^*f9-)i  SAQ^  parapbjrses.  Sporidies  bi«^i^,  OTale-allong^, 
b/alines,  offrant  qaelquefois  une  cloiioa  au  milieu  et  mesurant  '/mo**  ^^ 
mill  de  longueur  sur  Vm«*  ^^  largeur. 
Sor  la  troocs  morts dn  Myrica  gale,  k  Kerkhove,  pres  le  camp  de  Bever- 
loo.  (M .  Tosquinet)  Nous  Tarons  d^i^  k  M.  Gust.  Aubert,  jeune  et  z£M 
bolaniste  qui  explore  avec  beaucoup  de  suoces  le  Luxembourg  et  une 
partie  de  la  province  de  Namur. 

38.  Sruau  rauTicra  Rob.  —  Detmax.,  PL  erypt,  de  Fr,^  nf^  9070.  —  MCS, 

ii«1907. 
Sur  les  rameaux  et  les  aiguiUons  de  V Ononis  epinoea,  aux  environs  de 
Namur.  (H.  Bellynck.) 

39.  Spiaaia  BAABnai  N.  Sp.  —  loon,  nostr.,  fy.  11. 

P^rilbeces  4^ars,  spb^ques  ou  lentiformes,  tres-petits  (*/,«  demiU.),d*abord 
reconverts  par  T^piderme,  puis  nus  k  la  moitid  sup^rieure,  noirs,  lui- 
sants,  sunnont^  d*un  ostiole  papilliforme.  Nucleus  blancbAtre.  Tb^uea 
en  massne,  k  double  membrane ,  longues  de  7it'  k  '/m'  de  mill.,  entre- 
mtiiw  de  parapbyses  liliformes.  Sporidies  ovale-oblongues,  Increment 
pointues  aux  extrtoit^,  bjralines,  partag^  en  deux  par  une  cloison 
m^iane,  longues  de  '/aM**  de  mill,  sur  ^/^  de  mill,  de  largeur. 

Pour  la  forme  ext^rieure,  cette  espece,  qui  croit  sur  les  troncs  morts  de 
VEHea  tmlgaris ,  dans  les  bruyeres  de  Beverloo,  a  quelque  ressem- 
blance  avec  le  Ferruearia  eeraei  ou  earpini.  Nous  la  dMions  aux 
freres  Joseph  et  Victor  Barbier,  qui  explorent  avec  beaucoup  de  succes 
les  environs  de  Namur,  comme  botanistes. 

40.  S»umu  AORiTA  betmaz.,  PL  eryfpl.  de  Fr.y  n*  715.  ^  HCB,  n«  1 1 1 1 . 
—  S»E«BiA  coMPLAjf ATA  (uondum  Colapea)  Fr. 

Sur  les  tiges  mortes  de  VEupatorium  eanahinum,  aux  environs  de  Mons 
(M .  Cl^m.  Dumont).  Nous  Tavons  ^galement  Irouv^  au  camp  de  Beverloo. 

41.  Sp&beia  ffBSBSTAAHs  Rabeuh.,  Herb,  viv.  mye,,  n?  1955.  —  MCB, 

n-1308. 

Sor  ics  tiges  mortes  de  VEpilMum  eptetUum,  aux  environs  d*Andenarde. 
(M .  TosquineL) 
43.  Sr&aaiA  Matuiui  N.  Sp.  —  loon,  nostr.,  fig,  13. 

PMtfaeces  ipars,  d*abord  sph^riques,  puis  s*affaissant  au  centre,  noirs, 
immerg^,  soulevant  Increment  T^piderme,  qui  donne  passage  k  un 
ostiole  cylindrique  egalant  la  hauteur  de  la  spherule.  Theques  en  mas- 
sue  Ires-allongee,  presque  cylindrique,  entremelees  dc  paraphjrses, 
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longnes  de  10  4  *'/im**  de  mill.  Sporidles  capilialm,  droites  ou  t^gere- 
ment  ooorMes,  hyalines,  lon^pues  d^eoviroa  '/i^**  de  mill. 
Sur  Im  tif^es  mortes  de  VOEnothera  Hennii,  daos  les  pianUiUoiit  du  «ainp 
de  Bevertoo.  -»  G'ett  k  M.  C.  Mathieu ,  auteur  de  la  Fhre  ^MroU  de 
£elg(qu9,  que  noui  Tavons  d6dide. 

43.  Sphxbia  detexa  Desmaz.,  PL  trypt.  d$  Pr*^  n"  507,  de  la  neuTelle <6rie. 
8ttr  lea  ti^es  mortes  du  sarrasin  (Polygonum  »arra99nieum) ,  an  etiTi- 

rons  de  Termonde. 

44.  Sraxiu  Bblltvckii  N.  8p.  —  Icon,  noslr.,  /I^.  15. 

P^ritheces  ^pars,  tres-petits,  meoibraneux ,  noirs,  spMriques,  aplalU  ou 
affaiss^  par  la  (^lieresse,  immerg^,  reeon?erts  par  rdpiderme  noird 
par  transparence.  Ostiole  papilliforme ,  per^ant  T^piderme  p<mr  se  mon- 
trer  au  dehors  sons  forme  d*un  point  noir  el  luisant.  Thanes  en  maasue 
k  double  membrane,  entrem^lto  de  paraphyses,  looses  de  '/ts*  ^ 
*/,/  de  mill.  Sporidies  uni-  on  bisM^,  hyalines,  fbstformes,  souvent 
un  peu  arqotes,  lonjptes  de  '/^q*  de  mill,  sur  ^\^^*  de  mill,  de  largeur, 
contenant  4  spomles  ^obnlenses. 

9nr  les  tlges  mortea  du  ConvaUaria  polffgonatum ,  anx  enfiroos  de 
Namur.  Nous  d^ions  cetle  sph^rle  h  M.  Tabb^  Bellynek,  professeur  au 
eolldge  de  la  Paix  et  auleur  de  la  Ptore  d$  Pfamur,  qui  nous  Pa  fait 
eonnaitre,  avec  un  grand  nombre  d*autres  eryptogames  int^reaaantes 
de  la  m^me  province. 

45.  SrijiatA  nftBAairv  Fr.  ~  MbsaScivk  SrocKii  Berk. 

Yar  at,  As»AaAei  VfrnU^MCB,  n*  1112. 

Var.  3-  EaTMii   West.,  hCSf  n*  lilt. 

Var.  iT.  DiAiTii  West,  ffCB,  n*  1915. 
La  var.  a  se  d^veloppe  sur  kis  tiges  mortes  de  rasperge,  dans  las  jardins. 
—-  0  sur  oelles  de  VEryngium  maritimum,  dans  les  dunes  d*08teiide 
(M.  Wallays),  et  la  var.  ^  snr  les  calices  d*un  Dianthvi,  dans  nn  jardin. 
(Le  R.  P.  €Mm.  Dumont.) 

46.  SriABiA  viLiciootA  Desmaa.,  PL  orypL  d9  Fr.^  n*9055.  —  SCB, 

nMMSv 
Sur  les  feuilles  mortes  du  lierre ,  aux  environs  de  Courtrai. 

47.  S*««aiA  HiiAiioviAiu  |)camax.,  PL  erypt,  de  ft.,  n*  9097.  —  Aum. 
des  sc,  naL,  1852,  20»'  notice,  n«  10. 

Sur  les  feuilles  mortes  du  Geum  urbanum,  aux  environs  de  Namnr 
(M.  Bellynek.) 

48.  Sphasia  piHPDsiLLi  Desmaz.,  Jrm.  <lesae.  ruU,,  1846,  15***  notice, 
p.  80.  -^  HCBf  n"  1114.  —  Spiakia  piiscTivonats  /3  anAisHAUA  Dec, 
Desmaa.,  PL  erypi.  de  Fr.,  n"  557. 
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Sor  las  fedlllBf  dfl»  ^ramiiitM)  ant  eiiWHMis  de  Roctefoit.  (M.  GMplfa.) 

49.  $raj»u  mAnniiti  ftabenh.i  Hnh^  t^D.  mye.)  ed.  flora,  b*755.  — 

£PC^,  n*  1215. 
Sor  bs  fettiUes  da  PntaiUu  vulgarU,  au  pare  de  S*-Gaoirges,  a  Gourtrai. 

50.  Smaiia  tDsi  Rob.,  Desmaj.,  PL  erypi.  de  Fr»,  n«  1790.  —  i^nn.  de$ 
$c  iMtf.|  1846, 18»«  noUoei  d*  30. 

Sur  lat  feaillet  das  ronoei,  dans  las  boit  des  enfirdni  de  Mods*  (Le  R.  P. 
Cite.  Dumoot.) 

51.  Sra<fti4  (Dbpaxba)  Aucubs  N.  Sp.  —  ffCB,  n«  1917.  —  leoil.  nostr., 

Ticbe  arroodie,  ^pipbylle,  brun-fonc^  deveoanl  bladcbfttre  au  centre, 
eBUmrdv  d^bm  ligne  apaiisie.  Paritbioes  spb^riqnefl)  immerg6s,noirs, 
pea  Qoaabreiix,  ^parpiliaa  sur  toute  ta  taebe.  O^tible  papillifbl*iiie  par{ant 
r^pidflrmfe.  Tb^aas  oylindriquas ,  allon^aes,  asset  grandei  (Vi  de  mill). 
Farapfayaes  dalles.  Sporldias  uoMri^,  ellipsoidesj  ttbltiloculaires , 
bmnatraa,  tongues  de  Vto***  da  tniH.  sur  ^/t^o*  de  mill,  de  largeur.  Dans 
k  jeane  age,  qualquas  sporidies  off^nt  uo  appendice  fililbrme,  bya- 
fin,  dapasMnt,  pour  la  longueur  ^  celle  de  la  sporidie. 

Sor  les  feuilles  viraotea  de  VAue^a  Jap&niea ,  dans  les  jahlilis.  G*est  le 

I.  P»  Clam.  Damont,  Jadii  professeur  au  college  S*-8lanislas,  k  Mods, 

qui  a  eiptori,  avec  tant  de  suedes  et  de  fele^  les  environs  de  cette  ville, 

sons  le  rapport  cryptogamique,  qui  nous  a  fait  coonaitre  eette  espece. 

51  S^BABiA  MicaoTii  N.  Sp«  ^  HCff,  n»  1218.  —  Icon,  nostr.^  fig.  15. 

PMhaaea  apicaaies, sphariquas,  noirs,  immergas,  4pars ,  l^g^rement  sail- 
lanu.  Ostioles  papilliformes  per^ant  T^piderme.  Theques  an  massue, 
de  ^j^  de  milt,  de  lOnguear.  Sporidies  etlipsoideS)  jaane-olivAtres ,  de 
Vat'  de  mill,  de  longueur  sur  ^j^  de  mill,  da  largeur,  otfrant,  k  Pint^ 
riear,  deux  cloisooa  transTCrsales  qui  ta  partagent  an  trola  logeA  a  peu 
pfas^lea* 

Sur  les  cbaumes  morts  du  /uneui  $quarro$iu,  dan^t  les  marais  das  en- 

TiroDs  de  Bererloo.  Nous  dadions  cette  faypoiylaa  k  M.  I'abba  lY.  Micbot , 

auteur  de  la  Flare  du  Hainaut  et  de  plusieurs  autres  opuscules  con- 

oernanl  lea  sciences  naturelles. 

2^  SroARiA  ALBO-POBCTATA  N.  Sp.  —  HCBf  n*  1910.^  loon,  noatr.,  fgAQ, 

PMtbeces  apars,  nicbas  entre  les  deux  lames  de  la  gaine,  noirs,  globu- 
leox,  souvent  daprimas  k  la  partie infarieure,  par  la  dessiccatlon,  et  su^- 
monl^  d*un  ostiole  droit  et  pyramidal  qui  perce  k  peine  Tapiderme  pour 
sa  moocrer,  k  l*extarieur  et  au  milieu  d^un  petit  cercle  blanchAtre,  sous 
Ibrmed'un  point  noir  et  luisaot,  imperceptible  k  Toeil  nu.  Tbeques  en 
tnaisuecyliodriquej  grdle,  k  double  membrane,  enirem4l^es  de  para« 
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pbyses.  Sporidies  unii^ri^ti  ovaIe-aIloog6es,  pMe-bninltret,  uo  peu 
plus  groi  d*uD  c6U  que  de  Tautre,  et  offrank,  k  riat^rieur,  4  ou  5  doisons 
transversales. 

Les  places  occupies  par  celte  spb^rie  le  remarquent  k  i*ext^rieur  par  des 
taches  allong^,  noir-bruoAtres  atteic^naot  jusqu*i  10  cenlimetra  de 
loDgoeur  sur  5  mill,  de  largeur,  et  sur  lesquelles  on  foil,  par  sdries 
lin^aires,  les  points  blancbitres  dont  lo  centre  est  occupy  par  Tostkile. 

Sur  les  gaines  des  chaumes  de  P^rufido  phragmiUi,  aaz  environs  de 
Courlrai. 

54.  Sphabu  CaBPiHi  West.,  JffCB^  n«  911.  —  Spiabia  ltcopodira  Mont.? 

—  Icon,  nostr.,  fig,  17. 

P^ritheces  spb^riques,  ^pars,  membraneux-r^ticul^t,  noiri(ott  brunt,  tus 
par  transparence  au  microscope),  de  '/„*  de  mill,  de  diametre,  k  oatiole 
poriforme  tres -difficile  k  voir.  Tbeques  en  massue  gros,  presque  cjlin- 
driques,  se  retr^issant  brusquement  k  la  base  pour  former  ensuite  un 
petit  tubercule  pour  s*attacber,  longues  de  7  i  */]m*'  ^^  b>'U-  Sporidies 
au  nombre  deO  &  8,  bis^riees,  ovoides,  hyalines,  renfermantquatre  spo- 
rules  qui,  par  leur  jonction,  ferment  trois  doisons,  mesurant  '/so*  ^^ 
mill,  de  longueur  sur  une  largeur  trois  fois  moindre. 

Cette  espece  qui,  pour  Paspect  eit^rieur,  offre  une  grande  ressemblance 
avec  le  J}Hophospora  graminis  Desmaz.  {Sphigria  ahpecuri  Auct.), 
en  ce  qu*elle  tacbe  ^galement  le  support  en  noir,  se  d^eloppe  sur  les 
bracttoles  des  epis  du  Lycopodium  annotinum,  dans  les  forCts  de 
S'-Uubert,  d'ou  M.  Crepin,  jeune  botaniste,  k  qui  nous  la  didions,  nous 
Ta  fait  connaitre. 

55.  $PB£Bu  HBaoABiA  Fr.,  Desmaz.,  PI.  erypU  de  Fr.,  n*  3007.  --  Htpo- 

CBOPBA  HEBOABiA  Fr.,  Summ.  Feg. 
Sur  des  crotlins  d*Ane,  dans  les  dunes  de  Nieuport 

56.  Sphsbia  HABDi  Fr.,  Rabenh.,  fferb,  viv,  myc,  ed.  nofa,n<>640. — 

JffCB,  n«  1814. 
Sur  les  feuilles  du  Nardus  stricta,  dans  les  bruyeres  de  Beverloo. 

57.  NecTBiA  PUff icBA  Rabenb.,  Serb.  viv.  mye ,  ed.  nova ,  n*  034.  —  Spb js- 

niA  PumcEA  Schm.  —  West  JffCS,  n«  1109.  —  Fr.j  Syst.  mye. 
Sur  les  branches  du  Hhamnui  frangula,  dans  les  bois  des  environs  d*An- 
denardc.  (M .  Tosquinet.) 

58.  Nectbia  Lamti  Rob.  in  Merb.  —  Spbabia  Lamti  Desmaz.,  PL  crypt  de 

Fr.,  n«»  839. 
Sur  les  branches  et  rameaux  de  T^pine-vinette,  auz  environs  de  Courtrai. 
(M.  Wallays.) 

59.  Nectbia  Robkbcki  Desmaz.,  PL  crypL  de  Fr.,  nouvelle  s^rie,  n<>  374. 
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Sor  le  tballe  dtt  PdHgtra  eanina,  aux  eDvirons  de  Mod8.  (Le  R.  P.  Cldm. 
Dumoiit.) 

60.  Doni»CA  (1)  IftiDis  Desmiz.,  PL  crypt,  de  Fr.,  nouvelle  serie,  tfi  54. 

Siir  le$  feuillas  de  VIris  pteudiHUorut,  h  la  campagae  de  M.  Willemst , 
i  GoQKrai. 

61.  DonuBA  Pbostii  Desmax.,  PL  crypt,  de  Fr.,  nouvelle  s^rie,  tfi  87.  >- 
Srwu  ■iLLUOBi  Chaill.? 

Sor  let  tiges  mortes  de  VBdMxtruM  flaidta ,  H  Hamerenne,  dans  le 
tmemboiirg.  (U.  J.  Crepin.) 
61  PiACiMua  Tint  Dabj.  —  Desmax.,  PL  crypt,  de  Fr.,  n*  995.  —  ffCB, 
n*  920.  —  Tbociua  tini  Fr.,  Summ.  veg. 
Sw  (es  fenilles  mortes  et  tomb^  k  terre  du  Fiburnum  tinut,  dans  le 
jantin  de  M.  Tavocat  Biebuyck,  i  Courlrai.  (M.  Wallays.) 
63.  PiAciDtiiJi  I.A1IBO-CBB48I  jS.  Majob  Desmaz.,  PL  crypt,  de  Fr,^  d?  993. 
Tbocbila  laubo-cibasi  |3.  Fr.,  Summ.  veg. 
Sor  lei  fenilles  du  Prunua  lutitanicui ,  dans  les  jardins.  (Le  R.  P.  CMm. 
Domoot) 
61  HTiTEBOfiBAPBioa  LiKEABB  Fr.,  SwMn,  veg.^  II,  p.  568.  —  BCB^ 
n*  9!i6.  —  Htstbbiom  lireabb  Fr. 
Sof  de  Tienx  troo^ns  d*arbres  ooup^y,  k  Marck,  pres  de  Courtrai. 

65.  Htstebo€ba»biub  acrbihuh  West.,  BOB,  n<»927.  —  Icon,  nostr.^fig.  18. 
PMtheces  ^parsou  groopes,  saillants,  noirs,  lisses  et  luisants,  ovales  ou 

ofale-allong^,  d^passant  rarement  1  mill,  de  longueur  sur  Vs*  de 
mill,  de  largeur.  Fente  lio^aire  k  leyres  assez  grosses.  Thequcs  en  massue 
assez grosses,  ik  double  membrane,  entremel^es  de  parapbysesnombreuses 
et  cootenant  4  ou  5  sporidies  ovale-allong^es,  brunes,  k  4  cloisons  trans- 
Tersales  el  mesorant  ^/^o*  de  mill,  de  longueur  sur  ^j^^*  de  mill,  de 
largeur. 
Sor  r^rce  d*un  ^eer,  au  pare  de  S*-Georges,  k  Courtrai.  (M.  Wallajrs.) 

66.  HiSTEBioH  BBABigiBUH  Pers. — Desmaz.,  PL  crypt,  de  Fr.,  nouvelle  s^rie, 

0*  170.  —  ffCB,  n^  1120.  —  Htstbbivh  culbigbnub  /3  graminedb  Fr. 
Sor  les  cbaumes  d*un  Poa,  aux  environs  de  Namur.  (MM.  le  comte  Alf.  de 
Limmingbe  et  J.  Barbier.) 


(t)  Nous  ferons  remarqaer  que  la  plaole  que  M.  Matbieu  a  decrite  (Fl.  gen.  de 
My.,  Suppl.,  p.  95,  n*  88}  sous  le  nom  de  IkUkidea  impatiene,  est,  d'apres 
I'nuMa  des  spednens  autbeotiques ,  le  PueetntQ  nQlUanfere  Corda ,  que  nous 
tvofts  pablie  au  vfi  f  i85  de  noire  Herbier, 
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67.  Hftmruii  rmiibufl  Pr.,  ec  la  var.  (3  TuMiifimi  Fr*)  51ytr.  fi»s^.|  IT, 
p.591.-/rC^,  nMiai. 
L*aipeoe  te  trouve  sur  let  feiiillei  do  Mvn  et  It  iMir.  (i  Mf  oellei  4a 
ch^ne,  daDs  les  bob  de  Date  lez-Namur.  (M.  Bellynek.) 

66.  Htstbmos  PMASfBi «  HAJOft  ct  0  aiiioa  Wwt.)  ilTCtf^  n*  iMi. 
Ces  deux  vari^t^,  doot  les  supports  n*offrent  pas  les  lignes  noirai  trans- 
vertales  da  ^pe  de  Tespeee,  qui  eroit  sur  let  feoilles  dil  Hnmt  aylvet- 
iria,  s*en  disUogueot  encore  par  leur  grandeur  relatite.  Le  type  de 
Taspeoei  pria  poor  uoitd,  I  jaaqii*i  1  mill,  da  longueur.  La  vor.  a 
acquiert  jusqu*^  3  mill,  et  croit  sur  les  feullles  dtt  Pimu  mariHmut, 
dans  les  bois  de  la  Gampine  (le  R.  P.  Dumont).  La  t>ftr.  0,  qtti  or^U  sar 
les  feuilles  du  Pinui  sembra ,  dans  le  pare  du  palals,  an  camp  de  Be- 
verloo,  attaint  tout  au  plus  un  demi*milt*  de  longueur. 

69.  HTSTEBiua  viaaoLTotoa  Rob.  et  Desmaa. 

Yar.  «.  Saugib  Desmai.,  PI.  crypt,  da  /V.,  ooovelle  s4rie,  n*  173. 

Var.  /3.  Thblephii. 

Yar.  i.  OvBaciBja  West.,  ffCB^  n«  1110. 
La  var.  a  sur  les  rameaux  sees  de  saule,  dans  un  petit  bois,  aut  environs 
de  Courtrai  (M.  Wallays);  la  tNir.  3  sur  les  tiges  mortes  dd  S^dum  the- 
lephium,  aux  environs  de  Louetie-S*«Pierfa  (M.  6.  Aubert),  et  la  f>ar.  ^ 
sur  les  petioles  des  feuilles  da  chdne,  danA  les  bott  des  envlffins  de 
Louette«S'»Piarre. 

;;  9.  -  TRICHOSPOR]g£$. 

70.  PestAtozziA  BosjB  N.  Sp. 

Ptfritb^ees  ^picaules,  tres-petits,  brufis,  ^pars  etimmerg^s.  Osliofe  toule- 
vant  et  d^hirant  irr^gulierement  P^piderme.  Sporidies  fusiforMes,  i 
trois  cloiions  trans versales,  formant  4  loges.dont  la  sdp^rieure,  mr- 
mont^e  de  2  ou  3  cils  divergents,  est  hyaline  et  les  irois  atitres  pAle- 
brundtres.  La  sporidie  mesiire  de  ^/,p'  k  '/lo*  ^^  ^^^^-  <^^  longueur  sur 
^/i«o'  ^^  >°il''  ^^  Urgeur;  les  cils  ^gafent  la  sporidie  en  longueor. 

Sur  des  rameaux  morts  de  rosier,  dans  un  jardin,  aux  enTirons  de  Qaad. 
(M.  le  pharmacieo  Demey.) 

71.  PesTOLozziA  Ilicis  N.  Sp.  —  Icon,  nostr.,  fig.  21. 

P^rilheces  epi-  ou  hypophylles,  noirs,  ^pars,  immerg^s,  assea  saillanls. 
Oslioles  papilliformes,  soulevanl  et  d^chirant  l*^piderme,  pour  le  pis- 
sage  de  la  matiere  sporidifere.  Sporidies  fusiformes,  h  5  cloisons,  fonnaal 
4  loges,  dont  la  superieure  et  rinr^rienra  sont  hyalines  et  les  deux  do 
milieu  brunes.'Les  cils  qui  surmontent  la  toge  sup^ieure  9<int  an  noinbre 
de  9  ou  3,  hyalins,  divergents  et  phts  longs  que  la  loogiieur  de  la 
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iporidie.  CeOe-ei  meiure  V40*  ^^  "^ill  de  longpiteur  sur  '/loo**  de  mill,  de 

largenr. 
Sor  let  finilkt  d«  r/lto  ofuifoUa,  (Le  R.  P.  Cite.  Ihimoot.) 
7±  MoROPLODiA  XAGHoujs  N.  Sp.  ~  IcoQ.  Dostr.,  fig.  19. 
P^tbeoes  ^ars,  noin,  immerg^,  ftailiuiCi,  k  ottioles  papQUfofats.  Spo- 

ridiei  globuleufleft,  brunct,  meianiiit  Viw*  ^^  ^^^  ^'^  diamitre,  tr^- 

alMiKlanta ,  et  f*<talaDt  k  la  aurfaca  du  lupport  k  la  nanl^  daa  SUl- 

boapor^tf. 
Sur  lea  feoiUaa  do  Magnolia  grandiflonk  <U  H  P.  CMm.  Dnmont.) 

73.  Macboplodia  mau  N.  Sp. 

Peritbecea  ^icaulas,  <part,  immerg^,  saiUantt,  noirs,  mambrancai,  ^ 
oitioles  papilUformes,  soulevant  et  dtehirant  P^piderme  pour  donner 
passage  k  la  matiere  sporidifere.  Sporidies  branet,  ofales,  da  ^/,«*  de 
vilL  de  loDgneor  aur  '/,oo*  de  mtll.  de  largeor,  s'^talant  par  rhmnldlt^ 
i  la  aoriace  do  support 

Sar  las  rameanx  d*un  pommier,  am  enviroDt  d*Atb.  (M.  Tosquinet.) 

74.  BfAcaoPLODiA  coaifiiaA  West.,  JffCB,  n*  1230.  —  DtfMau  coaiGBiiA 
fiesmax.,  PL  crypl.  da  Fr,^  ii»  1889. 

Sar  les  ednes  du  PinuM  maritima ,  dans  les  bois  de  la  Campme  et  du 
Haioaat.  (Le  R.  P.  Cl^m.  Dumont.) 

75.  JhPUMu  aosABUM  Fr.  —  MCB,  n»  1397.  --Spbjbbia  spoacA  Wallr.? 
PMbeces  ^ieaulas,  <pan,  noirs,  spb^iques,  k  ostiole  papUliforme,  d^ 

cbiraot  T^derme  noiroi  par  transparence,  pour  le  passage  de  la  matiere 
sporidifere.  Sporidies  otales,  bitoculaires,  ^trangi^es  k  Tendroit  de  la 
doison,  et  mesurant  ^j^^*  de  mill,  de  longueur  sur  */,oo*  de  mill,  de 
hrgeiir. 
Sor  les  brancbes  et  rameaux  du  rosier,  dans  un  jardin  aux  enrirons  de 
Oaod.  (M .  Demejr.) 

76.  Staviospijsaia  (1)  bhahki  N.  Sp.  —  SpRiBAu  succiRCTA  Wallr.?  -^  Icon, 
nostr.,  fig.  30. 

PMhkes  agr^^Sy  noIrs,  membraoem,  d*abord  Immerg^  puis  auper- 
ficieb  et  entoor^  par  les  debris  de  Tdpiderme,  et  formant  ainsi  dea  pus- 
tules aaillaDtes  de  3  ft  9  mill,  de  diamelre.  Ostioles  papilliformes  cadu- 
ques.  Sporidies  nombreuses,  arrondies  ou  irr^gulieres,  brunes,  ft  3, 3  ou 
4  logea,  qui ,  par  leur  jonction ,  produisent  plusleurs  oloisons  conrer- 


(()  Ct  BoaTean  genre  a  ete  eree  par  M.  Rabenborst  [Herb.  viv.  myc,  ed.  dots  , 
D*  736)  et  earacterise  par  la  phrase  suivante  :  Peritlucia  caifntota-erumpentia , 
Mous  tfCTofhora  farda.  Atci  et  paraphyui  nulli.  SjportB  aerogence  globoiv  eolo- 
nlif  ^luidriUtemiaree  { perfeett  enoluta  exatU  erutittium  tepUUa !), 
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gents  vers  le  centre,  de  maoiere  k  former  one  ^toile  pint  oo  nM>ins 
r^guliere.  Leur  diametre  d^passe  rarement  '/,m*  de  milL 

Sur  les  branches  da  Mamnus  franffula,  aax  environs  d*Ath.  (If.  Tos* 
quinet.) 
77.  STAoaosviAau  sosabdb  N.  Sp. 

P^tiieces^pars,  tres-petiu,  immerg^,  noirt,  l^eremenl  sailiants.  Os- 
tiole  papilliforme  soulevanl  et  d^chiranC  irr^gnlierement  T^pideraie 
noirci  par  transparence.  Sporidies  nombreuses,  bninfttres,  anrondies, 
i  9  ou  3  cloisons  convergentes,  et  variant,  pour  la  grosaeur,  entre  7m«* 

i  Vim*  ^^  ^^^^*  ^^  diametre. 
Sur  les  rameaux  des  rosiert ,  dans  un  jardin ,  au  environs  de  Gand.  (M .  De- 
me/.) 

76.   PaOBA  L4VATBBJB  N.  Sp. 

PMtheces  ^picaules,  tres-pelits,  ^pars,  noirs,  immerg^.  Ostiote  papilli- 
forme, soulevant  et  d^hirant  irr^gulierement  T^piderme.  Sporidies 
hyalines,  oval»-ailongte,  de  '/tot*  ^^  ■Bill*  de  longueur  sur  Vim*  ^^ 
mill,  de  largeur. 

Sur  les  branches  morles  du  LavaUra  triloba,  au  jardin  de  M**  Yan  Lan- 
deghem,  k  Termonde. 
70.  Pboba  bdbobuh  West.,  ffCB,  n*  1334. 

Peritheces  ^ars,  immerg^ ,  arrondies  ou  ovales,  assez  grandes,atteignaot 
jttsqu*&  9  mill,  dans  leur  grand  diametre,  sailiants,  bruns  et  luisants. 
Ostiole  nul.  Sporidies  hyalines,  cylindriques ,  k  eitrtfmil^  arrondies , 
droites  ou  legeremeot  courb^,  mesuraot  '/leo**  ^^  ^^^'  ^^  longueur 
sur  '/4m'  de  mill,  de  largeur. 

L*^piderme,  bruni  par  transparence,  se  d^chire  souvent  longitudinale- 
ment,  et  lui  donne  Taspect  d*un  NysUrium, 

Sur  les  rameaux  d*un  AuMif ,  dans  les  fortifications  de  la  ville  de  Ter- 
monde. 

80.  Pboba  saxifbababub  N.  Sp. 

P^itheoes  ^pars,  arrondis  on  ovales,  sailiants,  se  d^primant  par  la  wMte- 
resie,  brun-noirs,  luisants,  A  ostiole  poriforme  A  peine  visible.  Sporidies 
ovali-allongtes,  hyalines,  de  Vmo*  ^^  °>iU*  ^^  longueur  sur  Vsm*  ^^ 
mill,  de  largeur. 

Sur  les  pMoncules  des  feuilles  du  Saxifraga  craisifoUa,  dans  le  jardio 
de  M"'  Van  Landegbem,  k  Termonde. 

81.  Pboba  bdsci  N.  Sp. 

P^ritheces  ^pi-  ou  hypophjUes,  ^pars, noirs,  immerg^,  k  ostiole  papilli- 
forme qui  soulevc  et  d^cbire  T^piderme  ooirci  par  transparence.  Spori- 
dies ovale-allongees  pi'esque  cylindriques,  hyalines,  de  Vist'*  do  mill,  de 
longueur  sur  Vim  ^®  ™ill*  <1<^  largeur. 
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Les  pustules  paraisseot  un  peu  phis  grandes  et  plus  Doii'cs  que  celles  <iu 

Spkaria  mjct,  qui  a  cboisi  le  mdrne  support. 
Sor  les  feailles  du  Rttseus  aeuleatat,  dans  les  jardins.  (Le  R.  P.  Cl^m. 

Ottinoat) 
$i.  AinaoHA  roLT«oiiATi  Dec.  —  Desmax.,  PL  crypt,  de  Fr.,  n"  1340. 
Sor  les  feuiUes  du  Polygimaium  muUifiorum,  aux  environs  de  Louette- 

S'-Pierre.  (M.  GusL  Aubert.) 

83.  PuuosTicTA  BDSCICOI.A  Desmaa.,  PL  erypL  de  Fr.,  n?  1034. 

Snr  les  fenillesdo  Buseui  aculeatus,  dans  les  jardins.  (Le  R.  P.  Clem. 
Dumont.) 

84.  SarToiu  scKornoLABiJs  West,  in  Jfferb,  —  Dbpaiea  pvapoaASCBirs  /3 
iCBOPHULABLB  West.  et  v.  Haes. 

Sor  les  feuiUes  du  Scrophtilaria  nodosa,  aux  environs  de  Mons  et  de 

Braxelles.  (Le  R.  P.  Gl^m.  Dumont.) 
K5.  SiPToau  BBTEBOCBROA  V,  PLAIITA6IHIS  Desoi.,  PL  CTypL  de  Fr,,  n"  SI 73. 
Sor  les  feuilles  du  Plantago  ianeeolata,  aux  environs  de  Courtrai 

(Ii.l¥al]a7s.) 


EXPLICATION  DE  LA  PLANGHE. 

Fif.    i.  Cordieepe  WaUaytiL  a  grandeur  naturelle,  b  le  meme  grossi,  c  coupe  de 

la  tele,  d  et  e  thiques  k  differents  degres  de  grossissement,  f  sporidies 

grouies,  g  uoe  sporidie  fortament  grossie. 
S.  Spkaeria  To$quinHiu  a  theques  grossies,  6  une  theque  forteineot  grossie, 

c  et  d  sporidies  fortement  grosties. 
3«  Sphttria  Limminghu.  a  theques  grossies,  6  et  e  sporidies  fortement 

grotsies. 
4.  Sphttria  RgcthoUiu  a  theques  grossies,  6  et  e  sporidies  fortement  grot- 


5.  Spharia  Landegkemim,  a  theques  grossies ,  6  et  c  sporidies  fortemeol 

groMres. 

6.  Spktgfia  wtamilUma  Fr.  a  theques  et  paraphyses  grossies,  6  one  theque 

tflole  grossie,  e  et  d  sporidies  grossies. 

7.  Sphteria  uliei$  Fr.  a  theque  grossie,  6  et  c  sporidies  grossies. 

8.  —      dteipunM  Dee.  a  theques  grossies ,  6  theque  fortement  grossie , 
e  et  d  sporidies  grossies. 

9.  Sphteria  mtUuperma  Fr.  a  theques  grossies,  6  et  c  sporidies  grossies. 

10.  ~-      AuberHi.  a  the  .ues  grossies,  6  et  c  sporidies  grostiei. 

11.  ->      Barbierii,  a  coupe  d'une  perithece ,  6  theques  grossies,  celd 
sporidies  grossies. 
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Fig»  It,  Spkaria  JIoIAmih.  a  UM  tktqiia  tt  panphysM  $fimimt  6  tlMque 
groMifl,  e  et  d  tportdies  gr«ssie». 
15.  Sphmria  DtUyncbV.  a  Uieques  «t  paraphysM  growiaa,  6  ot  c  tporidies 
grouiet. 

14.  Spharta  Aueuba.  a  thrque  grouies,  6  el  c  iporidiet  grosnes. 

15.  —      MickoUi.  a  vne  th^ue  grossie,  ft  et  e  iporidies  groMies. 

f  •.       -—     afto  pumaMa.  0  fragntnt  da  support  grotii,  6  thoques  grossie», 

c  et  fl  sporidiflt  grosnat. 
17.  Spkmrio CrtpimL m  om tbaqiie  gfoMM, (ate spMidiaa giiiiiai 
19.  HyiUrofnqfkkmmmnimm.  a tbaqaai  at  puaphyiaa  grctaiai,  htit  mpo- 

ridias  groMiat. 
!9«  Mmupkdia  ma^nolw*.  4  fparophorta  at  iporidiaa  gmaiaSy  ^  at  a  sp»- 

ridias  grossias. 
SO.  Staumrpharia  rhamm.  a  sporophoras  at  sporidias  grossias,  ft  at  c  spori- 

dias  grossias. 
91.  Pestalossta  tlictf.  a  sporophoras  at  sporidias  grossias ,  ft  sporidia  forte- 

neBt  grossie. 


Notes  sur  quelques  plantes  rares  ou  critiques  de  la  Bel- 
gique;  par  Francois  Crepin,  de  Rochefort. 

Ce  n'esl  pas  saos  apprebeoftioB  que  je  publie  ce  mince 
recueil  de  notes ,  ^loign^  eomme  je  te  snis  de  toul  centre 
scientifique  et  priv^  de  U  aociei6  d'bommes  instruits,  a 
rexp^ienoe  el  i  rerodttioD  desqoels  j'anrais  pti  soomeltre 
les  faits  conteaus  dans  les  pages  suivanles. 

II  est  bien  difficile  aujourd*hui,  pour  ne  pas  dire 
impossiUe,  d'afflrmer  fa  nonteaat^  d'dn  fait  on  d*uDe 
observation;  ce  qu'on  croil  in^t  a  souvenl  ^e  iraile 
dans  I'un  ou  Tautre  des  noDbrenx  baHetins  et  journaux 
scieniiGques^  imprim^  en  Angleterre,  en  France  on  en 
Allemagne,  recueils  qui  foQl  gen^ralenoieni  d^aot  dans  la 
bibliotb^qne  des  jeanes  natnralistes,  et  dont  )a  r^nnioD 
n'existe  que  dans  les  grandes  capilales  ou  cbez  les  riches 
amateurs. 
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Cependant  la  crainte  de  publier  des  choses  dej^  connues 
ne  m*a  point  arr^le;  j*ai  mieusL  aime  courir  la  chance  des 
redites  que  de  taire  des  fails  interessanls;  d'ailleurs  si  je 
viens  apres  d*aulres  iraiter  les  rnSmes  sujels,  naon  tra- 
vail De  sera  point  encore  inutile  :  il  viendra  conflrmer 
les obsenrations  de  mes  devanciers.  Si,  au  contraire,  cct 
oposcQle  contient  des  choses  nouvelles  et  est  accueilli  avec 
quelqoe  bieoyeillance,  je  continaerai ,  d'annee  en  ann^, 
dans  une  suite  de  fascicules,  la  faire  connatire  des  fails 
etdes  remarques  quefanrai  recueiliis  daos  le  cours  de 
cbaquesai^on. 

En  Belgique,  on  me  fera  peut-Slre  le  reproche  de  n'avoir 
poiot  bit  suitre  de  descriptions  plusienrs  especes  nou- 
▼elles  poor  noire  pays;  k  cela  je  r^pondrai  que  les  bonnes 
flores  de  France  et  d'Allemagne ,  etant  dans  les  mains  de 
lout  le  moode  el  eon  tenant  d'excellentes  descriptions  de 
ces  especes,  c^eftt  €i6  grossir  inutilement  ce  livret  que  de 
repeier  des  diagnoses  connues* 

Qu'il  me  soil  permis,  avant  de  fioir,  de  ttoioigner 
pabliquement  ma  reconnaissance  a  deux  de  mes  bonora* 
bles  amis,  H.  le  comte  Alfred  de  Limminghe  et  le  reve- 
rend pere  Belly ockt  dont  les  nombreux  prSts  de  Uvres 
ont  contribue  a  reodre  cet  opuscule  moins  defeeloeux. 
Le  premier  de  ces  savants,  non  content  de  mettre  h  ma 
tiisposition  ses  vastes  herbiers  el  son  immense  biblio- 
theque  bolanique,  a  eu  Texlreme  bonte  de  m*exp^ier, 
a  plusieors  reprises,  au  fond  de&  Ardennes,  de  graads 
outrages  it  gravnres,  des  collections  de  plantes  et  de  nom- 
breax  journanx,  sans  lesquels  j'aurais  dA  retarder  la  pu- 
blication de  ces  notes. 

Rocheforl ,  mars  1859. 
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naBUBcalvs  trlehophyllns  Chaix.  Grea.  et  Godr.,  Ft.  fr.^  I,  33. 

Var.  dc.  Flvitahs.  Gren.  et  Godr.,  I.  c. 
Mares  det  terraios  sablooneux  et  achisteux,  entre  Habaj-la-Neove  et 

Vance;  en?iroQ8  de  WelliD  (Luxembourg). 
Ceite  espece,  obscur^ment  sij^alee  dans  les  flores  du  pays,  se  distiogue 

facilement  auX  lanieres  de  set  feuilles  courtes  et  ne  se  rtonissant  pas  en 

pincean  hors  de  Teau.  D*aotres  caracterea  distinctifs  sont  ^Dum^r^  dans 

les  bonnes  flores  de  France  et  d'AlIemagne. 
ArenarlA  leptacladoa  Guss.,  Rcbb.,  Ic,  4941,  ft;  Lloyd,  Fl.  oue$t.,  Ti\ 
Borcau,  FL  eetur.,  3""  ^.,  109;  Godr.,  FL  Lor,,  2"«  W.,  1, 123. 
J*ajou(erai  la  note  suivante  aux  caracteres  sp^ifiques,  d6jk  signales  par 

oes  auteurt : 

A.  LBVTOCL&nos  Guss.  Capsule  mtnce,  c^ant,  k  la  maturity,  sons  la 
pression  du  doigt  sans  craqueter  ni  se  briser. 

A.  sBiPTLLiroLu  L.  Capsule  epaisse,  crustaeie,  se  brisant  avec  bruit 
sous  la  pression. 
La  premiere  de  oes  especes  se  rencontre  dans  les  moissons,  aux  environs 

de  Rochefort  et  dans  la  valine  de  la  Meuse,  Jl  Anseremme,  Yvoir  el  We- 

pion  (Namur). 
Dans  le  centre  et  Pouest  de  la  France ,  elle  croit  de  pr^f^rence  sur  les 

murs  et  dans  les  lieux  pierreux. 
<)er«atlaiii  braeliypelalaiii  Desp. 
Coteaux  calcaires  aux  environs  de  Nismes  et  Dourbe  (Kamnr) ,  ou  il  a  iU 

decouvert  par  M.  Determe,  g^metre,  k  Mariembourg. 
N^avait  encore  ^t^  sigoale  en  Oelgtque,  d^une  maniere  positive,  qu*aax 

environs  de  Verviers  et  Fays  (Li%e) ,  par  Lejeune. 
■yperlenm  llBc^latum  Jord ,  Boreau,  Fl.  eentr.,  3"*  6d.  193. 
Bords  des  champs  cultiv^s,  fosses,  etc.,  etc.  Rochefort,  £prave.  Suivant 

M.  Gravet ,  cette  espece  est  plus  r^pandue  dans  TArdenne  namuroise 

que  Vff.  perforatum. 
PapATer  I<cco%ll  Lamot.,  Boreau.  FL  eentr.,  3"*  dd.,  30. 
Croit  aux  environs  de  Rochefort,  Uamerenne,  Ave  (sur  le  schiste). 

M.  Gravet  Ta  decouvert  A  Javingue. 
N^a  encore  e(^  indiqu^,  du  moins  A  ma  connaissance,  que  dans  le  centre 

de  la  France. 
Comme  je  n*ai  point  vu  d*^chantillon  authentique,  cVst  avec  quelque  doute 

que  je  rapfioi-tc  celle  planle  a  celle  de  M.  Lamolle. 
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Je  ooterai  ici  piusieurs  caracteres  foiirnis  pat*  unc  etuile  alteiitive  du  fruit 
sorioul : 

Capsule  aU^ou^  dans  ses  deux  tiera  inferieurs;  disque  releve  au  centre 
tH  mne  poime  cofnqite ,  ^cr^nelures  ne  d^passant  pas  le  bord  supe- 
rieurde  la  capsule,  arrondiei  et  nou  tronqu^es  presque  carrement,  se 
recottvrantun  peu  h  la  base  et  ood  ^cart^s;  stigmates  epais  s^avan^ant 
tres-pres  du  bord  des  cr^nelures  sans  jamais  les  d^passer. 

Sac  de  la  planie  jaune  ei  non  blanc. 

Ce  pavot,  que  je  oonsidere  comme  une  espece  v^rilable  (la  difTerence  de 
sue  doignant  de  Pesprit  toute  idee  de  variety ),  se  distingue  tres^bien 
des  formes  nouvellement  cr^^es  aux  d^pens  du  P.  dtibium ,  h  savoir : 
P.  eoUinum  Bogenh  ,  P.  modestum  Jord.,  et  P.  Lamottti  Boreau.  Dans 
ees  trois  papavers,  le  sue  est  toujours  blanc,  le  disque  de  la  capsule 
arroodiou  aplali  au  sommet  d  la  parfaite  maturity,  k  cr^nelures  obscu- 
r^ent  arrondies,  souvent  tronqu^  et  ne  se  recouvrant  point  &  la  base. 

Le  P.  Leeoqii  m'a  offert  des  pieds  d  graines  rosees,  qui  ont  reproduit  la 
forme  ordinaire  k  graines  brunes. 
r«rydalls  Mllda  Smith  {C.  bulbo$a.  hC). 

Var.  /3.  IiiTEOBATA  Godr.,  Fl.  lor,,  2*^  ed.,  I,  39. 

Troav^  un  seul  ^chantillon  de  cette  rare  vari^le  le  long  d^une  baie  a 
Rochefort. 
■•riMrett  laterncAiA  Boreau,  FL  eentr.,  9°**  ^d.,  So;  3"*  ^d.,  40; 

Gnm.  et  Godr.,  Fl.  fr.,  1 ,  90.  ^  B.  vulgakis  Lej.  et  Court,  Choix  de  pi,, 

!!•  S72.  —  B.  STMiGTA  Lcj.  et  Court.,  Comp.  Fl,  belg,,  II ,  279.  —  EaTswnm 

rmAicox  Tioant,  Fl,  lux.,  541.  —  BABBAasA  praecox  Mat.,  Suppl.  PL 

gen.  belg.,  7  (non  Brown). 

Tret-repandu  dans  les  provinces  de  Luxembourg,  Namur  et  Liege,  et  plus 
aboodant  mime  que  le  B,  vulgaris  Br.  Groit  dans  les  jacheres ,  mois- 
sou ,  bonis  des  chemins ,  etc. 

Josqu'ii  present,  on  a  g^neralement  pris,  en  fielgique,  cette  espece  pour 
le  JS,  praecox  Brown,  et  si  j'en  juge  par  des  ecbantillons  re^us  de  la 
province  rhinane,  cette  confusion  a  M  commise  chez  nos  voisins  de 
Test  En  Angleterre  aussi,  elle  a  ^ti,  jusqu'^  ces  derniers  temps,  con* 
fondue  avec  les  variites  du  B.  vulgaris  ou  prise  pour  le  P,  strieta 
Andr.,  du  moins  c'est  ce  que  je  conclus  d'une  note  de  M.  J.-G.  Baker, 
communique,  Taoneederniere,  k\e  sociit^  d^histoire  naturelle  de 
Tbirtk  (1).  Dans  cette  mime  note,  lebotaniste  anglais  nous  apprend 
que  M.  N/man  a  d^jii  signal^  le  P.  intermedia  en  Belgique. 

(I)  PkylologiU,  oct.  1858,  p.  &9i. 
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II  jr  a  quelque  cboKe  dc  siuguiier  dans  U  di«lribu(ion  g6ogra|>luquc  ilc 
cede  crucifcre,  qui,  Ires-abondaole  daos  le  midi  et  surtoul  daos  le 
centre de  U  Fraooei  vient  i  cesser  peu  au  nord  de  la  Loire,  pour  re]M- 
raitre  aur  1^  proupea  de  TArdenne,  dVu  elle  desceod  dani  lea  plaioet  de 
Qos  provinces  de  ^a|nur,  Li^ge,  etc. 

^n  effet,  daos  la  flore  des  environs  de  Paris,  par  MU.  Cosson  et  Gerniain , 
cede  plante  n*est  pas  signaleei  et  le  meme  silence  est  garde  dans  la 
recente  Edition  de  la  flore  de  Lorraine  dM  docteur  Godron. 

Au  deU  des  Tosges,  daos  le  doniaioe  de  la  flore  d*Alsace,  elle  ne  parait 
point  exister,  suivant  M.  Kirscbleger,  et  cependant,  chose  digne  d*at- 
tention,  plus  au  nord ,  dans  la  province  rhc^naoe,  elle  croit  assez  com- 
munement,  surtout  sur  la  rive  gauche  du  Rhio  et  dans  TEifeL 

]1  serail  superQu  de  s^etendre  sur  ies  caracleres  si  remarquablei  qui  dis- 
(inguent  cetle  espece,  et  si  bieo  d^crils  daos  Ies  ouvragea  de  MM.  Bo- 
reau,  Grenier  et  Godron,  que  tout  le  monde  a  sous  la  main.  J*inusterai 
toutefois  sur  la  diflereoce  de  saveur  qui  existe  eotre  le  B,  ^nlfFvifdta 
et  le  B.  praecox:  le  premier  est  d'une  abominable  amertttme,  tandis 
que  le  second  D*a  point  de  goikt  d^sagreable  et  de  plus  eat  naQg4  en 
salade.  Si  Ies  phytographes  avaient  plus  fr^uemment  ioslst^  aur  ceite 
diffi^reBce  de  saveur,  nul  doute  que  la  confusion  du  B*  interm$dim  avec 
le  praecox  n*eut  ^l^  ni  si  prolong^  ni  si  g^o^rale. 
Avec  H.  Dea  Meulios  (1),  j'attirerai  Tattenlion  des  ohservateurs  sur  U  corne 
surmontant  deux  des  divisions  dt|  calioe,  qui  est  courle  et  nt  depasse 
point  le  s^pale  dans  le  B.  iiUertiiMlia ,  ^u  lieu  que,  daos  le  it.  vul- 
garis,  elle  est  lougue  et  d^passe  le  sommet  du  s^pale. 
Barbarea  i^raecox  R.  Brown.,  Rcbb ,  ic  4558.  —  B.  r4Toi.A  Gren.  et 

Godr.,/'i./r.,I,a2. 

L<yeune  el  Courtois  out  puUie  le  v^itable  B,  praeaox  y  dana  ieur 
Choix  de  plantei  de  fa  Belgfque,  n*  ?7I,  niais  sans  indication  de 
locality. 

Di^sa  Revue,  le  D'  Lcyeune  signalalt  cette  espece  aux  environs  de  Liege 
et  Aix-U-Cbapelle, 
flIlBiapta  «ebl^«lirl|iBii|  Rcbb.,  ic.  4425,  6.;  Boreau,  FL  eentr.,  2"*  ^d., 

p.  49.  Assoa  rare.  Moissons  aux  environs  de  Rochefort. 
IBrato  iil«oMle4  L. 

Rpcbers  calcaires,  Entre  Houx  et  Yvoir  (Namur). 

A  et^  d^couvert  pour  U  prenuere  fois  en  l^elgique,  au  mois  c|e  aiai  1854, 


(I)  Catalog,  rai$,  dnphun.  de  la  Durd,,  !«<  Use.  du  suppl.  Bordeaux,  iS49< 
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ptr  XM.  J.  Barbier  et  Alf.  comte  de  LimmiDghe.  II  parail  que  ces  bota- 
oiitflf  o^araient  tu  alort  qu*une  seule  touffe  de  ce  rare  Draha,  et  cela 
daos  no  endroit  tres-escarp^.  Au  mois  dejuin,  rannJedcmiere,  je  fos 
assez  beoreux  pour  retrouver  eette  espece  en  grande  quantum. 
Thiacpl  HiOBUiiiaiii  L. 

Tar.  a.  GaiteiiiDa  [fob.  (Rcbb.,  ie.  4187).  Ovaire,  pendant  Tantbese, 
€Iargi  au  sommet)  ironqui  ou  un  peu  Hnargini;  silicule  profon- 
dimem  eehancrie  k  la  maturity ,  k  ailes  larges. 
Var.  j3.  IHtbiuji  Nob.  Ovaire,  pendant  Tanlbese,  elUptique^arrondiau 
sommeiou  unpeu  att4nu9}  silicule  tranquie  <m  tris^superfidel" 
lemeni  4marffiM9 ,  ft  ailes  ^Iroitet. 

Croiisent  ensenoble  sur  les  rocbers  calcaires  de  Han-Mir-Lesse,  Nismes  el 
Doorbea  (Namur). 

II  D*esC  pas  exact  de  d^rire  et  de  figurer  Ie  st^'Ie  phis  long  que  Toraire 

pendant  Fantbese;  car,  dans  de  noi»br<^i  ^bantillons  de  ce  pays  et 

d^aoires  provenant  da  Jura  et  du  centre  de  la  France ,  Ie  style  egale 

Potaire  pendant  la  fioraiion  ou  eetplue  court. 

TUas^  erratleiim  Jnrd.,pug.,  19.  Wirlgen ,  ^erd.  crii.  aeleet,,  n"  2(3i. 

Habite  les  bois,  les  champs  cultiv^s  et  les  rocbers.  Entre  Rocbefort  et 
^praiv,  Han  sur-Lesse,  Javingue  (Namur) ,  Weflin  (Lniembourg). 

Je  fais  donner ,  apres  M.  Jordan ,  quelques  notes  distinctives,  concemant 
celte  espece  et  son  cong^nere,  Ie  Th.  perfoliatum, 

Ta.  UEATtcmi  Jord.  Ovaire,  pendant  Tantbese,  arrondi  an  sommet,  k 
style  %alant  Ie  tiers  de  sa  bauteor;  silicule  doot  la  phia  grande  lar- 
gcur  igaU  Us  trois  quarts  de  la  hauieur  de  la  chisoH. 

S^les  d^iin  vert  jaundlre, 

Fenttes  dea  roaeltes  a  limbe  ovaU-abiong,  asset  lofi^nemefif  attinui  d 
Us  base. 

Ta.  raavoLUToa  L.  Ovaire,  pendant  Pantbese,  4ehoner4  au  tronqiU  au 
aommet,  k  stjie  ^alant  settlement  Ie  qaart  de  sa  bautenr;  silicule  k 
largeur  egalantla  hauteur  de  la  chison. 

S^pales  krustdtres, 

Feaitles  des  rosettes  k  limbe  ot^ole  ou  stiAorbiculaire,  brusquement  atte- 
nue  d  ia  bast. 

Co  ootre,  la  7%.  erroftfrum  se  distingue  par  son  style  plus  aflong^,  par 
les  siKeoles  moins  gibbenses,  k  ailes  moins  fortement  relevdes ,  par  ses 
p^tales  nn  peu  plus  ^Iroits,  att^nu^s  moins  bmsquement  en  nn  onglet 
piM  large  y  eofin  par  ses  feoilles  radicales  moins  dent^s  et  lea  cotyI6- 
donaires  moins  larges,  arrondies  au  sommet  et  non^bancr^,conmie 
eela  arrirt  ordinairenent  daos  Tespece  votsine. 
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Poiir  bieu  ^tudier  les  feuiiles  radicaleit ,  il  faol  examider  les  pUotes  au 

sortir  de  Thiver;  car,  pendaot  ranlheM  et  la  fructification,  il  est  pour 

ainsi  dire  impoisible  de  se  reodre  coropte  de  leur  forme,  alort  quVlles 

soDt  denecb^s  et  d^ruitet  en  partie. 

Capaella  bvnia-^storla  Mflench. 

Jttsqa*aujoard*hui ,  on  n'a  fond^  les  vari^t^  de  cette  crucifere  que  sor  les 

differences  des  feuiiles  et  sur  TabseDCc  des  p^lales. 
Je  vais  proposer  ici  trois  Tari^t^s  Stabiles  sur  la  forme  du  fruit. 

Var.  a.  GBimnfA  Nob.  Silicule  etroitement  triangulaire,  sa  largeur 
au  sommet  dip€U$Qnt  let  deux  tiert  de  la  hauteur  de  la  eloison ; 
^bancrure  de  profondeur  moyenne ,  k  style  atleignant  le  tiert  di 
la  hauteur  det  lobet, 
Var.  /3.  Stbhocabpa  Nob.  Silicule  etroite,  renflee,  sa  plus  grande  lar- 
geur igalant  let  deux  tiert  de  la  hauieur  de  la  cloiton;  celle^i 
plus  large  que  dans  les  autres  vari^tds;  ^ancrure  pen  profonde, 
k  style  SgalarU  ordinairement  le  tomtnet  det  lobet.  Graines  plus 
nombreuses  que  dans  les  var.  a  et  >c 
Var.  %  BiriD4  Nob.  Silicule  exaetement  triangulaire;  icbancnire 
trit'profonde ,  k  style  cacb^  au  fond. 
Ces  vari^t^  se  rencontrent  p£le-m6le  dans  les  jardins  et  les  lieux  colli?eSf 
k  Eocbefort 
im  reflexam  L. 
Totttes  les  formes  et  vari^t^  du  S.  reflexum  de  ce  pays  m*ont  toujours 
pr^enti  des  earpellet  granul^t-rugueux  et  des  itaminet  dlioUet  d 
la  bate  par  det  poilt  trantftarentt,  tandis  que  le  S.  elegant  Lej. 
S,  ^lod^/irrum  (espece  cultiT^e  dontj*igoore  la  prorenanee)  et  deiix  on 
trois  vari^t^  d*un  Sedum  voisin  du  S,  aureutn  Wirtg.,  m'ont  toujours 
oflbrt  des  earpellet  littet  et  des  etaminet  d  filet  glabre,  Les  carpelles 
et  les  ^Umines  sont  ^alement  lisses  dans  des  ^bantillons  autbentiques 
des  5.  aureum  Wirtg.  et  S,  trevirente  Rosbach,  que  m*a  demiere- 
ment  envoy^s  M.  le  doctenr  Wirtgen ,  de  Coblence. 
Outre  ces  caracteres  importants,  k  mon  avis,  il  existe  encore  une  particu- 
larity assez  constante  qui  distingue  les  nombreuses  fonnes  do  i^.  re- 
flexum  des  autres  Sedum  cit6s  plus  baut.  Cbez  les  premieres,  les  flears 
ne  s*^paDOttissent  que  sur  les  rameaux  relev4t  de  rinflorescence  et  cbe2 
les  seconds,  les  boutons  s'^paoouissent  sur  les  rameaux  encore  (r^f- 
enroul4t  en  erotte. 
II  serai t  curieux  de  verifier  oo  de  rechercber  ces  caracteres  cbez  les  autre$ 
especes  du  groupe  :  i^.  albetcent  Haw.,  S.  allittimum  Poir.  et  S,  ano- 
petalum  Dc.  I'n  jour  on  vn  ^ieodra  peut  cli«  a  considerer  les  car«ic- 
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teres  tir^  du  fruit ,  des  dUoiiDes  et  aussi  peul*elre  du  mode  de  rinflo- 
resoeoce  comme  sulfisanls  pour  etablir  une  sous-diTision  dans  le  groupe 
du  S,  rtfi$xum, 
M.  Greoier,  dans  la  Fiore  d$  France,  decrit  son  S.  tdHuimum  arec  des 
^tamines  k  filets  converts  k  la  base  de  poUs  transparents,  et  assigne  an 
S.  n/Uxum  des  famines  glabres.  Ce  dernier  point  me  paraft  doutenx 
et  le  premier  denote,  ce  me  semble,  Taffinit^  du  S.  aUisiimum  arec 
ItS.  rtfUxwm,  lei  que  je  le  connais. 
FffttCMte  BasealMsehlaiia  Lang.  Koch.,  Synop,,  9"*  ^d.,  9M;  Tas- 
ebettb.15d. 
Celte  rare  forme  r^ete  le  long  d*un  chemin  et  sur  le  bord  d^une  prairie 

a  flamcfenne,  pres  Rochefort. 
Son  histoire,  avec  de  nombreux  details,  vient  d*6tre  exposfe  par  le  pas« 
lenr  Muneb,  de  BAle,  dans  le  Flora  (1). 
AgrlBMBlA  •^•nito  Miller.  Gren.  et  Qodr.,  FL  fr.j  I,  962.  Boreau. 
Fl,  cmUr,,  5*«  M.,  911;  Godr.  FL  lor.,  2"*  ^.,  257;  Lejeune.  FL  ip,, 
U,S09. 
Parait  n^habiler,  en  Belgique,  que  la  petite  chalne  des  collines  arden- 
naises,  ou  etle  remplace  VA,  eupatoria  L.;  je  Tai  rencontr^e  k  Harsin; 
dans  le  bois  de  Bande,  vers  Champion,  k  Darerdisse  et  k  Neopont. 
IL  le  D'  Moreau  Pa  constat^e  k  Saint-Hubert,  et  M.  Gravel  A  Malvoisin, 
Willeraie,  Gedinne,  Membre  et  Boban. 
ITavalt  encor«^t^  signage  qu'aux  environs  de  Tbeux,  par  Lejeune.  Quant 
a  la  plante  de  Tinanl ,  elle  n^esl,  k  en  juger  par  la  description,  qu^une 
vari^^  majeure  de  Tespece  commune. 
Le  fruit,  cbez  VJ.  odorata ,  offre  presque  loujours  deux  akenes  k  la  matu- 
rity, etsi,  par  basard,  un  des ovaires  vient  k  avorter,  les sillons  dn  calice 
se  mootrent  plus  marqu^ ,  sans  cependant  arriver  i^  la  longueur  de 
ceax  de  VA,  eupatoria.  Dans  ce  dernier  cas,  la  forme  du  tube  calicinal, 
celle  du  bourrelet  couronoanl  le  fruit  k  la  maturity ,  ainsi  que  la  direc- 
tion des  ^ines  nesont  point  alt^rto.  Les  caracleres  disUnctifs  de  Tune 
et  Tantre  espece  ne  semblenl  point  d^pendre  d*un  d^veloppemenl  plus 
on  moins  considerable  :  les  Ires-grands  pieds  de  VA,  eupatoria,  cnltiv^s 
ou  sauvages, oonservent  toujours  le  facies  propre  k  cetie  espece. 
BpttoMan  laneeototnm  Sebast.  et  Maur.,  Gren.  et  Godr.,  FL  fir.,  1, 581. 
Crevasses  des  rocbers  sees  et  scbiiteux,  entre  Remouchamps  et  Noneevaux 
(Li^).  C*est  dans  une  berborisation,  faite ,  en  1866,  sur  les  bords  de 


'V  F(«ra,  28  juillet  I8r>8. 
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PAmblsve,  Ml  oonpagnie  de  moo  reipecubic  ami  le  U*  Mofeau,  qu*eut 
Bev  la  d^GOttverte  de  oelte  rare  espece 

Gette  plante  est  parfaitement  caract^risde  el  conrorme  tux  MuiittiUeDs  de 
V£.  lanetotaiwn  dct  Votget  et  de  la  valMe  du  Rbui,  que  a*Mil  eavoy^ 
MM.  Qrenierei  Wirtgen. 
Mjprf^pkyllnaa  •MarBlfloruM  DC. 

Lee  phjtograpbes  se  tool  accord^i  juiqn^i  pr^nt  sur  le  caractere  de 
ralternance  des  fleurs  mAIes,  et  le  coDsiderent  cobbbm  tret-iaiportant 
pour  la  delimitation  de  cetie  espeoe;  cependant,  an  moii  de  juin  1856, 
je  d^couvris,  dans  une  petile  mare  d*eau  vive,  sur  let  bordf  de  TAm- 
Weve,  en  amont  de  Remoncbampi,  une  pelile  eolonie  en  fleurs  de  ce 
Myriophyllum,  si  reconnaissable  k  ses  ^pis  reoourMi  an  Aainfyofsafa&t 
Tantbese,  dont  nn  bon  nombre  de  piedt  prtentaient,  let  nns  des  ^pis 
tons  k  fleurs  miles  verticill^s ,  d^anlres  settlement  det  fleurs  miles  verii- 
dll^es  aus  ipis  des  axes  primaires  et  des  fleurs  mAles  altemea  ani  ^is 
des  axes  lecondaires  ou  lal^aux. 

Dans  des  ^cbaolilloos  publics  par  M.  Wirtgen,  sous  le  o^  297  de  son  Her- 
bier  de  plantes  critiques  et  rares^fai  aussi  obsenr^  sur  i«  lateie  pied  uo 
dpi  i  fleurs  mAles  verlicill^es  parrai  plusieurs  A  fleurs  altemes.  La  meme 
particularity  existe  dans  des  ^bantillons  r^olt^s  k  Gouloux  (depart,  de 
la  Nierre). 

Ces  fails  me  couduisent  k  penser  que  rallemanoe  des  fleurs  miles  au 
somnet  de  lYpi  est  le  rteultal  d*iiM  aj^auvr^sjameiilbabituel.  J*engage 
iri  des  botanifttes  qui  disposent  d*un  oguart'um,  k  oultiver  ceUe  plaote 
de maniere k  en favoriser  le  d^veloppement, afin  de  s^assurer  si,  en de?e- 
nant  plus  robuste ,  elle  ne  produira  pas  dt%  6pis  k  fleurs  miles  verticilUes. 

La  longueur  relative  des  bract^s  est  cbose  variable :  tanldt  Ires-entieres 
et  atteignant  k  peine  la  moitii  des  thiamines,  tanl6t  les  dgalani  et  ser- 
ruUes. 

Ce  Myriophyllum  doit  ^tre  plus  rdpandu  quVn  ne  le  pense,  du  mains  en 
Belgiqne ,  et  c*est  k  lui  que  je  rapporte  la  plaote  si  aboodante  au  fond 
de  nos  rivieres  et  ruisseaux  de  TArdenne :  TAmbleve,  TOurte,  THomme, 
b  Lesse  et  lours  affluents.  S'il  a  ^app^  jusqu'aujourd*hui  aux  recfaer- 
ches  des  explorateurs  de  nos  montagoes,  cela  tienl  k  ce  qu*il  flearit 
(res-rarement. 
Caram  TorttelllAlnm  Kocb.  TaMhenb.,  :203. 

D^couvert  dans  les  prairies  fraicbes  de  Bruly  (Namor),  par  M.  Determc^ 
2^1^  exploraieur  du  canton  de  Couvin. 

N'avait  encore  ^t^  que  tres-vaguement  indique  dans  les  Flandres,  oii  per- 
sonne,  que  je  sache,  ne  Pa  Ironvd. 
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UpMM  dMS  !•  MMM  de  la  Fi^nee,  Mite  tipkoe  devient  i^-i^re  au 
nord  de  ce  pays.  En  18S9,  le  baron  de  Melicoeq  (1)  la  signalalt  aax 
enfironi  de  Boerojr  (d^par*  des  Ardennes),  ou,  dix  ans  apres,  M.  Jules 
iemy  (3)  la  d^eouvraiC  de  nouveau.  M.  Scbultx  de  Bitcbe,  en  1954, 
dtouTrait  aussi  ce  Carum  sur  les  frontieres  du  Palatinat,  entre  Wis- 
leiBbottrg  et  Lanterbonrg  (d^p*  du  Baa-Rbid).  Enfin  en  AUemagnfe  la 
asole  station  eonnue  de  cetle  embellifi^  est  Aix-la-Gbapelle  et  ses  en- 
TvooB  (Prusst  Rb^oane). 
ittmgm  •^»li»«l«i  Omel.  Lej.  et  Court,  j  CAo<^  ^p'.>  ft*  143; 

fCodi^  Sfnop.y  fr*  M^  809;  Gren.  et  God.,  Fl  ft.,  I,  d5S. 

Abondamment  diss^mind  A  traters  la  ebaine  des  colKnes  Irrdennaises  :  ^ 
rest  on  le  irouve  sor  la  Warge  et  TAmbldre  i  Renastetn  et  Maftnedy, 
entre  Aiwaille  et  Comblatn-^ra-Pont;  au  midi,  il  se  ren<iontre  fMquem- 
ment  sor  tout  le  ooors  de  la  Semoy ,  i  Cbiby,  Herbeumont,  Betttfldn 
(Lnxeliiboofg),  Membre  (Ifamur)  et  au  delft  de  no»  frontieres,  A  tHifAxoA 
(d^p*  des  Ardennes^.  II  est  probable  que  t*est  eette  espdde  encore  que 
MM.  De  Melicoeq  et  Remy  out  signal^  ft  MoUtherln^,  sou^  les  ntims  de 
5.  afio/m  Murr,  et  S.  Mternhergi  Willd. 

Je  ae  Tai  point  encore  d^ourert  sur  le  versant  nohf,  dans  fes  vall^  de 
rOttrte,  de  rHomme  et  de  la  Lesse. 
teilfNisa  liyi»Bsilde«  L.  Gren.  et  Godr.,  Fl,  fr,y  I,  68^;  Wirtgen, 

Bt^.  erit  select.,  n*  131**». 

Tat  observe  cette  belle  espece  en  tre^^granrde  abondanee  dftos  un  bois 
roealHeot  et  frais  ant  enriroos  de  WaulAtrt  (IVamnr).  N*atait  encore 
M  signaMe  en  Belglque  que  sur  un  mnr  ft  GemUOux  (3),  ou  elle  existe, 
sans  mil  doute,  ft  T^tat  aubspontaH^  ou  de  naturalisation. 

ITest-il  pas  singulier  <1e  renconirer  cette  plante  m^ndionale  dans  nos  r^ 
gioos,  on  sa  spontao^t^  ne  pent  lire  contest^?  Cet  exilmple  de  la 
projeeCion  vers  le  nord  et  par  laut  d*especes  du  <nidi  n*est  pas  le  seul 
que  nous  fenmft  la  vall^  de  la  Heuse,  de  Givet  ft  Namur :  au  Saxi^ 
fraffa  kypnoides,  on  pent  ajouter  TJrthemiiia  eamphoraia  Vill.,  si 
abundant  sur  les  rochers  de  Givet ,  le  SiMyfr^rhiin  auitriaeum  Jacq. 
et  BiseuMa  laetfgnta  L. ,  qui  dorent  an  printemps  toUs  les  rocbers 
cafcafres,  surf  oat  en  amont  de  Dinant,  le  rare  et  pr^cfeux  DrtUni 
ttise^dn  L  et  enfin  le  Btutui  itfmpervirens ,  dont  <fes  fordts  envabis* 


..ba- 


it) Prodrome  de  la  fL.  dee  arrond.  de  Laon,  Vervim,  Rocroy,  elc.-;  1839. 
(1)  Exeunien  botanique  a  travert  let  Ardenne»  franeaieet;  1849. 
rs)  Bcllyiick  y  Fhrt  de  Kamur  ;  1855 ,  p.  107. 
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lent  left  rochen,  lei  raviaes ,  let  taitlis  ilcs  dam  tM^  de  U  valMe  de  la 
Meute,  de  Hastiere  k  Namur. 
ClNlam  Ancllenat  Lobel.  Gren.  et  Gudr.,  Fl.  fr.,  II,  919. 
Rare  espece  trouv^,  en  juillet  dernier,  par  mon  ami,  M.  Gravet,  dnt  on 

pr^  humide ,  entre  Gedinne  et  Louette-S'-Denis  (Namur). 
L^aulomne  de  la  m£me  annte,  ce  botaniste  me  conduisil  k  Tendroit,  peu 
^tendu,  ou  il  avait  r^coU6  la  plante,  eC  une  fois  cetle  siation  restreinie 
consUtee  de  nouveau ,  nous  nous  mimes  k  parcoarir  loutes  let  prairies 
aroisinantes,  arros^  par  le  ruisseau  de  Gedinne.  Aprei  unebeurede 
recberches  persevdrantes,  nous  fumes  assez  heureax  pour  recoBnaitre 
la  prince  du  C.  anglieum  dans  toutes  ces  locality. 
Autrefois  Roucel  Ta  indiquee  aux  environs  d*Ypres ,  de  Fumes  el  de  Gand, 
mais  elle  n*a  point  ^e  retrouv^  depuis  lors. 
WMppm  SomeBltMia  Lam. 

L'ne  ^lude  attentive  du  genre  Lappa  m*a  r^v^l^  plusieurs  caracteres  im- 
portants,  k  mon  avis ,  pour  la  delimitation  de  ses  espeoes.  Je  vais  t^cber 
de  les  exposer  par  les  phrases  suivantes  : 

L.  TOiBNTosA  Lam.  Renflement  sup^rieur  du  tube  de  la  coroUe  glan> 
duleux  y  large,  arrondi  d  la  bate  e(  reuerre  d  la  naitsanee  dee 
denie;  celles-ci  dreseees-eonnivenU* ;  base  de  la  corolle  trie- 
renflee ,  accreeeente ,  auaei  large  que  le  sommet  du  fruit  qu^elk* 
couronne  jusqu*il  la  parfaite  maturity. 
L.  iiAJoa  Gaertn.  Renflement  sup^rieur  de  la  corolle  glabra,  beaticovp 
fil%u  court  que  la  portion  tubuleuse ,  eampanule  et  attinud  infe- 
rieurement,  non  reuerre  sous  les  dents ;  celles-ci  itaHes-dres- 
sies;  base  de  la  corolle  peu  renflee^  peu  ou  point  aeereseente  tt 
plus  itroite  que  le  sommet  du  fruit. 
L.  HiRoa  Dc.  Renflement  sup^rieur  de  la  corolle  glabre,  egalant  la 
partie  tubuleuse,  eampanule  et  attenue  inferieurement ^  non 
resserre  sous  les  dents;  celles-ci  etalees-dressees ;  base  de  la  co- 
rolle peu  renflee ,  peu  ou  point  aeereseente  et  plus  itroite  que  le 
sommet  du  fruit. 
Apres  ces  difli^rences  dans  la  forme  de  la  corolle  et  surtout  de  son  renfle- 
ment inf^rieur,  le  L.  tomentosa  se  distingue  par  plusieurs  autres  parti- 
cularitds;  ainsi  ses  fruits  sont  plus  larges  et  moins  alloog^  que  eeux  de 
ses  cong^neres,  k  c6tes  primaires  prolong^  distinctement  jusqu*aii 
sommet ,  qui  est  lisse  et  ne  d^passe  point  le  disque  sur  lequel  sont  inse- 
r^es  la  corolle  et  Paigrette;  cette  derniere  est  plus  fournie.  Les  capitules, 
chex  Ic  L.  tomentosa,  soot  profond^ment  ombiliquds  k  Vetatfrais  et  noo 
tronqu^s  ou  arrondis  k  la  base  comme  dans  les  L  major  et  L.  minor. 


(103) 

U  r^rililile  A.  tomenioaa  esl  tret-raie  dms  la  partie  m^idionale  de  la 
Beigique  :  jiisqu*aujourd*faui  je  ne  Tai  vu  qu*^  Orvai  (Luxembourg). 
M.  Borean  riodique  auisi  tres-rare  daos  ie  centre  de  la  France. 
rifcit* imUamtmmu  Jord.,  Obs,  fragm.Z^ 210, tab.  7;  Boreau ,  Fl  eentr., 

5-M,5S8. 

Champs  de  pommes  de  terre ,  jacheres  el  bords  des  chemins  :  Roche- 
fort. 
FIlM*  ae^k^ta  DC.  Gren.  et  Godr.,  FL  fr.,  II,  195;  Godr.,  Fl.  lor,,  I, 

4iO;  Wirtgen,  /rer6.  erii.  »eleeL,  o"  978. 

Se  reoeonlre  sur  plusieurs  points  de  Tdtage  schuteux  siiu^  au  midi  de  la 
iongae  bande  calcaire  de  la  Famenne  :  Verdenne  (vers  Marcbe) ,  On , 
Rodiefort,  Hamerenne.  An  nord  de  ces  calcaires,  sur  un  autre  etage 
argilo-sefaisteux ,  on  Ie  voit  ^  Saint- Remy  et  k  Ciergnon. 

Out  plante  rarissime  n^avait  encore  ^t^  signal^  qu'en  France  et  sur  un 
Mol  point,  k  BadonTiller  (d^partemenl  de  la  Meurthe). 

Us  aotenrs  qui  not  ^rit  sur  ce  FUago  ont  toujours  conserve  quelque 
doulesursa  l^gilimit^  oomme  espece,  et  plusieurs  y  ont  vu  une  hybride 
do  FilagogaUiea  et  du  Gnaphalium  uliginoium.  Quant  k  inoi,  qui 
Pai  etudi^  pendant  plusieurs  aon^,  Tai  souvent  vu  croitre  solitaire  et 
en  abondanee,  et  Tai  toujours  observe  avec  des  graines  fertiles,  je  ne 
puis  Ie  oonsid^rer  comme  un  produit  bybrtde.  Je  dois  ajouter  que  Ie 
FUago  gaUiea  manque  ab$olument  dans  nos  regions  et  qu*en  outre, 
sa  prince  en  Belgiqoe  est  tres-douteuse. 
Torasaeaaa  adaBi  Jord.,  pug.  114;  Boreau ,  PL  eentr.,  3^  id  ,  376. 

Prairies  buroides  des  terrains  argilo-schisteux.  Rochefort,  Auffe,  Louette* 
S^Pierre,  Tresse  (Namur). 
Le4B«  p«l«flire  L. 

Cette  tres*rare  Mcmie  a  ^te  d^couverte,  Pautomne  dernier,  par  M.  Charles 
Grun,  k  Yierveld  (Limbourg  beige),  sur  les  bords  d*un  marais,  k  proxi- 
ndted^un  ancien  pare.  Non  loin  de  Pendroil  ou  Ie  Ledum  se  trouve  en 
abondanee,  ce  jeune  botaniste  a  r^colt^  plusieurs  pieds  d*une  plante 
fmteflcente  exotique,  ce  qui  vient  jeter  quelque  doute  sur  Tindigtoat  de 
Fespece  en  question.  Cependant  M.  Ie  vicomte  Vilain  Xllll ,  proprie- 
taire  de  cette  portion  du  pays,  assure,  m*^crivait  M.  Grun,  que  depuis 
an  ooinsSO  aos  il  voit  croitre  Ie  Ledum  dans  cette  locality.  De  nouvelles 
recberebes  dans  les  landes  du  Limbourg  viendront  peut-^tre  un  jour 
dissiper  nos  doutes,  en  constatant  la  presence  du  Ledum  sur  d*autres 
points  de  la  Campine. 
•rwMlla  alfta  Pallas.  Gren.  et  Godr.  FL  fr.^  II,  704. 
U  est  surprenant  de  voir  cette  espece  r^unie,  d  titre de  vari^te,  au  fi.  vui- 
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garit  L.  par  certains  auleur«.  Une  telle  reunion  n*a  eu  eertattlenumt 
lieu  que  par  suite  (Tuoe  Aude  superficielle  dee  deui  plantea. 
Nous  douuoDs  ci  dessoui  les  caracteres  distioctifi  de  la  graioe. 

B.  ALB4  Pal^  graine  o^/ort^iM  ^  $i  delaehant  avec  peine  da  dtsq«e,  k 

la  maturity. 
B.  TOLCABit  L.,  graine  obowiie,  courte,  plus  petite,  t€  dHachatU  avtc 

la  plus  grands  facilHi  du  dtsque. 
Outre  cef  differences ,  les  graines  en  pr^ntent  d*autres  qu*ll  est  difficile 
de  decrire  succinclement  sans  Taide  de  6gures;  ainsi  la  dispoeition 
des  stries  colordes ,  la  position  do  micropjie,  Taapect  de  la  base  du 
fruit  y  la  forme  du  bee  ou  bile  ae  sunt  point  identiques  dans  lea  deux 
plantes,  de  m^me  que  la  forme  du  disque  ou  carpophore. 
Les  caracteres  pr^onis6s  par  plusieurs  auteurs  sent  sujets  k  Tarier.  Dans  le 
B.  alba,  la  corolle  est  parfots  aussi  petite  que  cher  le  B.  ftutgariM  ;  les 
denlelures  de  la  levre  sup^rieure  du  calice  ne  pr^ntenl  pas  de  diff^ 
renoe  notable,  et,  quoiqu*en  dise  Kocb  (1 ) ,  les  nervures  verticales  des  denis 
inferieures  s^anastomosent  entre  elles,  mais  point  aussi  fr^nemroent 
que  dans  Pespece  voisine,  et  les  veinules  n^^tant  vues  que  par  transpa- 
rence; eofin  Pappendice  subul6  des  (^tamines  est  souvent  droit  ou  peu 
recourb^  pendant  Tantbese  :  c*est  dans  le  bouton  que  cet  organe  est 
fortemeni  reoourb^,  chose  qui  existe  k  un  raoindre  degr6  ebea  le  #.  vut- 
y    garit.  Malgrd  cetle  variation  dans  des  caracteres  g^n^ralemenl  admis, 
ces  especes  n*en  sent  pas  moins  profond^ment  distinctes,  et  d*autres 
caracteres  plus  stables ,  je  pense ,  peuvent  £*tre  ^ablis  sur  la  forme  gte^ 
rale  du  calice,  sur  celle  des  dents  infirieures,  sur  la  oouleur  de  la  ooroUe 
(blanc  jaunltre  dans  le  B.  alba .  violette  purpurine  ou  bbindie  dans  ie 
B  vulgaris) .  el  peut  etre  sur  la  forme  du  casque  on  levre  supMeure. 
Enlin  la  pilosit^,  la  forme  des  feuiUes  sont  difMrentes  et,  si  j*ai  bien 
remarqu^ ,  les  ligea  soat  radicaotcs  k  la  base  cbex  le  B.  vulgaris ,  tandis 
qu'elles  ne  le  sont  point  cbez  le  B.  alba.  M.'Boreau  a  d4jA  iadiqu^ 
oette  difltirence  dans  les  tiges. 
Ajasn  pyranlilisllii  L.  Gren.  et  Godr.,  Fl  fr.,  II,  706. 
Largeroent  r^pandu  sur  tout  le  plateau  ardennais :  clairieres  et  fieieres  des 

bois,  pdturages,  bruyeres,  bords  des  ebemiiis. 
En  commen^nl  par  nos  liroites  de  Pest,  on  le  rencontre,  snivant  Lefeune, 
k  Eupen  (Prusse  rb^nane),  Limbourg,  Yerviera;  k  mon  tour,  je  Pai 
observe  pres  des  ruines  de  Francbiraoot ,  enlre  Spa  et  Sart^  an  hameau 


11)  Synop.,  3"'ed.,  p.  C60;  TMckenb.,  p.  508. 
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Jt  Mva>  pr«s  La  Reiil,  puis  sur  les  cdies  de  rOurle,eDlrc  Nadrin  et 
fiMateiJ.  TLoant  ie  signale  k  Rambrouch  «t  FoUcheUe  (Luxembouitp 
hoUaadais). 
CTcft  fuilout  aa  centre  du  plateau,  dans  les  bassins  de  l*Hojnme|  de  la 
Um6  ei  d«  U  Houille,  qu'on  Ie  rencootre  fr^queminent :  SaiDt-Hubert, 
Arrifle;  —  Traniione,  Redu,  Graide,  Gembes,  flaut-Fa^s,  Faj»;  — 
H^udremont,  Gedinne,  Malvoisin  et  Felenne.  Sur  Ie  versant  meridional 
del  c6t«i  de  la  Semoj,  M.  GraTet  ne  Ta  observe  qvL'k  Baiilamont,  k  la 
Cerme  de  Cbanieiise,  vers  NaTraiture  (Namur),  et  k  Lincbamp^  (d^par- 
lencot  dee  Ardennes). 
Oo  ne  pent  confondre  cette  remarqqable  espece  avec  VJJtiga  gnuvemit , 

qui  se  reoooQtre  sur  quelques  points  des  lisieres  de  i*Ardeune. 
h««lQ«i  i^pfiecvae  Ebrb.  Lej.  et  Court.,  Comp,  Fl  h$lg.,  1 ,  305.  — 
Ti.  soaivpsva,  Bellk.,  Fl.  nam,,  338  (aon  DC). 
Cette  eepeoe,  la  seule  jusqu^ici  signal^e  en  Belgique,  est  indiqude,  en  pre- 
mier lieu,  par  Lejeune,  entre  Yerviers  et  Bilstain  (Li^ge)  et  entre 
Renasteia  el  Malm^djr  (Prusse  rh^nane),  et  ensuite  par  Tinapt ,  dans  les 
prairies  montueuses  de  TArdenne :  Neufcbdteau,  Saint-Hubert  et  Fays- 
les-Tenenrs.  Je  Tai  moi  meme  troov^e  au  bameau  de  Belva  (La  Reid), 
enlre  Arville  et  Mirwart,  Grupont,  Smuid,  baraques  de  Transinne, 
environs  de  Berlrix  et  Moot  (commune  de  Gembes). 
Se  troove  ausu  en  plusieurs  endroits,  au&  environs  de  RocheforU 
ObterwUion.  —  Je  rapporle  au  Th.  humifutum  DC.  une  espece  r^lt^e 
iur  les  dunes,  aui  environs  de  Furnes,  qui  m'a  6li  envoy ^e,  en  1854, 
par  M.  Tabb^  Coemans,  de  Gaod, 
■CMS  mwmMMmmmm  Scbult.  Kuntb.,  FnunL  IF,  237;  Koch.  Synop,y  2">"  ^d., 
894;  Ledeb ,  FL  rots.,  lY,  1 40 ;  Rcbb ,  Ic,  L  1 039.  —  OaaiTBucALva  spa- 
TiACivx  Hajne,  in  Utt.,  ann.  XY,  11, 1. 1;  Red.,  Hi,  t.  CCXXXXll, 
Stblh^  FL  graee.,  L  GCCXXXI.  -^  Oaxith.  xiatsoH,  FL  dan.,  t.  DCXII 
(excL  syn).  ^  Obiitu.  Hatsii,  Roth.,  Sturm.,  Fl,  A.,  27.  —  Obnith.  fis- 
TVLossN,  Hocq,  FL  Jem.,  lot;  Desmaz ,  SuppL  hot.  balg,,  48  (non 
RamoDd).  —  Obmitb.  bblgicvb  Lej.,  lUv.y  67;  Lej.  et  Court,  Comp ,  FL 

Bolbes  deui,  in^gaui,  Ie  plus  gros  situ^  k  Taisselle  de  la  feuille  infdrieure, 
dont  U  galne  close  enveloppe  Ie  plus  petit ,  n^  k  Taisselle  de  la  seconde 
feaiUe,  Tun  et  Tantre  entour^s  eit^rieurement  par  les  debris  d^  aociens 
bolbes  et  les  bases  des  feuilles  desst^ch^s;  bulbilles  nombreui,  les  plus 
rieeots  ovoTdes,  blancb^tres,  caches,  pendant  Tantbese,  sous  la  pellicule 
do  bolbe^puis^  de  Tannte  aot^rieure  et  situds  k  la  base  du  petit  buyiM , 
eeox  de  |a  saison  prec^dente  agglom^r^  en  dessous  des  premiers  et 
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ait^herenlfi  «ncore  tin  |)eu  au  plateau  dessecb^  ile  raocienne  plante, 
OTofdes,  k  tegument  eilerae  minoe,  d^uo  fauve  pile,  r^Ueul^.  Feuilles 
radicaief  deux,  fflabret,  filiformes  (1-1  Vt  mill,  de  larg.),  (joelqaefois 
un  peu  fistulemes,  temi-cTliodriqnes;  planes  ouMgeremeiiC  eanalicuKes 
en  dessuf ,  plui  longues  que  la  hampe  florifere.  Celle-ci  f^^levant  eotre 
lea  deux  bulties,  ^itsie  au  soounet,  obacui^meDl  triquetre,  un  peu 
fistuleute,  glabra,  lisae.  Feuille  bractiale  lolitaire,  glabre,  raremenl 
uo  peu  ciliolee,  ^largie  dant  sa  portion  inf<Meure  en  forme  de  spalhe 
et  embratsanl  le  p^doncule  commun  k  la  base,  rftrteie  h  sa  paKie 
moyenne  en  forme  de  capucbon  et  termini  en  une  polnte  ^roite,  li- 
n^ire,  comprim<e,  ^lant  Pinflorescence  on  plus  longue.  PMoncule 
eommutt,  glabra,  llsse,  snrmont^  par  une  ou  deux  fleurs  longnemeot 
pMicell^,  k  pMicelles  glabres,  entonr^  k  la  base  d^nn  fanx  verticille 
de  trois  bract^es,  petites,  linialres,  cilioUes.  Divisions  du  p^rtanthe 
glabres,  oblongues,  arrondies-obtuses,  5-5  nervines,  verdAtres  aur  le 
dos,  jannes  au  bord  et  sur  la  face  sup^rieure;  Staminas  k  filets  droits, 
tres-peu  ^largis  inf<ftrieurement;  ovaire  arrondt  au  soromet,  stibtri- 
quetre,  k  angles  tres-obtus;  style  une  bonne  fois  plus  long  que  Tovair^. 

iiab,  —  Bords  et  clairieres  des  bois  frais.  —  Dans  la  province  de  Hai- 
naut :  bois  de  Braine ,  pres  de  Soignies  (Hocquart,  1814);  bois  des  enu- 
rons  de  Mons  ( Desmazieres ,  18S3)';  Bincbe  (Lejeune,  1824);  bois  de 
Lombise  (J.  Willem,  jardioier,  1855).  Dans  la  province  de  Brabant: 
for^t  de  Soignes,  k  une  lieoe  de  La  Hulpe  (J.-E.  Bommer,  1856, 
C.  Grun  et  J.  Crepin,  1859),  Yiv.  Avril. 

Cette  plante  fut  d^couverle  pour  la  premiere  fois  en  Belgiqoe  par  Tabbe 
Hocquart  et  dterite  par  lui,  dans  sa  Flore  de  Jemmapef  en  1814, 
sous  le  noffl  (VOmitkogalum  fiatuloMum;  dix  ans  plus  tard  (1833), 
M.  Desmazieres,  dans  son  Supplement  d  la  botanographie  belgtque, 
rindiquait  aussi  sons  cette  meme  denomination ;  puis,  en  18S4,  le 
D'  Lejeune,  consid^rant  la  plante  comme  nouvelle ,  la  dterivait  sous  le 
nom  d'Om^lA.  belgieum,  toutefois  en  signalant  son  extreme  afiiniie 
avec  VOmitk.  epathaceum  de  Hayne,  dont  die  ne  differait ,  suivant  lui 
que  par  «  la  hampe  et  ses  feoilles  filiformes,  par  sa  spatbe  foiiaofe  plus 
4troile.  »  {Rev,  fl,  tp, ,  67).  Ce  m6me  boianiste,  en  1851 ,  dans  le  t  II 
dtt  Compendium  florae  belgieae ,  conservait  sa  plante  sous  le  m^me 
nom  el  ajoutait  apres  la  diagnose,  p.  19,  •  FeUde  afftne  O.  tpaihaeeoy 
Hayne.  M.  et  K.,  9,  p.  547,  a  quo  teapo  et  foliit  radiealibue  fJUfor- 
mibue  differt.  • 

Reichenbach,  dans  son  Flora  germaniea  excureoria,  p.  106,  rapportaii 
VOmith.  belgfnmf  avec  le  signe  du  doute  cependant,  au  Gogea 
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$t€nop€laia ,  rapprocbeineot  que  Lqeune  a  coodamne  a  la  [>age  307, 
L  in ,  dii  Compendium,  Apres  Reichenbach ,  Knnth  fit  le  m^me  rap- 
prodieiBeiil  et,  en  outre,  p.  341  deVEnumeratiOfVOmUh, Mgieum , 
est  dotmi  comme  sjnonyme  douteux  du  Gagea  bohemiea,  Roem.  et 
Scfault. 

M.  Njmao,  botaoiftte  auMois,  daut  sou  SUloge  /loraefuropae  (1855) 
sigaalc  le  Gagea  itmapetala  Rchb.  en  Belgique  et  lui  rapporte ,  avec 
doote ,  ie  Gagea  be^iea.  Dum.  (sic),  en  synonyme. 

Eb6o,  poor  en  finir  avec  rhistoire  de  VOrnithagalum  helgicum ,  je  cilerai 
la  notice  public,  en  1850(1),  par  M.  J.-E.  Bommer,  du  jardin  bota- 
Dique  de  Bnnelles,  dans  laquelle  le  Gagea  spathaeea  est  d^rtt,  puis 
lignale  eomme  ayant  M  d^n?ert  dans  la  for^t  de  Soignes.  Ce  bota- 
oiste  ooDsid^rait  oetta  espece  comme  entierement  nouvelle  pour  notre 
8ofe  eC  ajootait  en  observation  quVlle  differe  de  VOrt^ithogalum  bet- 
gicum  de  Lejenne  par  ses  feuilles  noo  fistuleuses,  par  ses  fleurs  non 
dispoato  en  orabeHe  et  snrtout  par  la  presence  d'une  spatbe.  II  est 
tre»-probable  que  M.  Bommer  n*a  lu  la  description  de  la  plante  de 
Lqeune  que  dans  la  Fhregin^raU  de  la  Belgique  ^  ou  clle  est  dterite 
d*une  maniere  tres-incomplele :  autrement,  s'il  avait  consult^  la  Revue 
et  le  CompefuUttm,  il  aurait  pu  remarquer  que  les  descriptions  de 
VOmiih,  belgieum  s*appliquaient  parfaitement  au  Gagea  spathaeea 
de  la  for^t  de  Soignes,  que  j*ai  en  oe  moment  sous  les  yeui  en  nom- 
breux  pieds  viYants(3). 

Des  1855,  apres  examen  d*un  dcbantillon  du  Gagea  epathaeea,  r^lte  k 
Lombise,  non  loin  de  la  station  cit^  par  Hocqoart  pour  son  OnUtho* 
galum  /kfwlosum,  j^iuit  for|ement  port<  k  admettre  Tidentit^  du 
Oagea  epalkaeea  et  de  VOmiUhogdIum  belgieumy  mais  je  ne  pouvais 
trancher,  d^me  maniere  posilive,  la  question  sans  avoir  tu  des  ecban- 
tillona  authentiques  de  cette  demiere  espeoe.  Pour  ^lucider  ce  point 
int^ressant,  j^eus  reoours  k  Tberbier  de  Hocqnart,  et,  sur  ma  demande, 
son  possesseur  actnel,  M.  Francqui,  professear  de  cbimie  i  Tuniversit^ 
de  Bmxelles,  eut  Textr^me  obligeanee  de  me  oommuniqner  les  deux 
exemplaires,  que  contenait  cette  collection,  de  VOmithogalwm  (UtU" 
iotwm  Hocq.  (non  Raraond),  espeoe  rapportde,  avec  certitodei  par 
Lejenne  k  son  Omith,  belgieum.  Gesdeux  exemplaires,  ^tiqnet^  de 
h  main  de  Hooquart,  sont  identiqnes  au  Gagea  epathaeea  de  Lom- 


It)  BtUUiinM  de  VAtad,  roy,  de  JMff.,  t.  XXII,  B«  6. 

(i)  Get  article  a  etc  redige  le  t6  avril,  tpres  Ic  premier  envoi  du  maiuiscrit  dc 
MS  notes. 
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btie,  a  ceui  de  la  fori!  de  Soigncs,  aiiui  qu*i^  de«  ^banCifloDs  authen- 
(i<{tif»  des  diTeneft  parties  de  I^Allemagne  (doot  un  a  M  r6cxAU  a 
Hamboorg,  la  locality  clt8nqii6)et  provvnant  des  hertiiertdeSpreDgel, 
Walpers  et  Graves. 

Apres  ceciy  on  ne  peat  conserver  aucun  doute  sur  la  Talidit^  du  rapfirocbe* 
raent  op^r^.  La  distinctioo  de  Lejeune  ne  repoMlt ,  dn  reste,  qne  sur 
une  mince  modification  de  largenr,  qui  n*^it  m^e  pas  r^elle  et  pro- 
veoait,  h  mon  avis,  da  mode  diffiSrent  de  dessiocattoo.  En  eflRH,  les 
^hantnions  du  Gagta  spathaeea  dess^h^  aa  raoyen  d^une  asiet  forte 
pression  pr^sentent  des  feniHes  etdes  bampes  sensiblesnent  ^largies, 
compart  k  celles  des  Maatillons  frais  ou  pr^ares  par  one  faible 
pression. 

Je  ne  fimrai  par  eet  article  sans  entrer  dans  qnelques  details  sur  lei  btilbes 
du  GtufM  tpathaeea  compart  I  ceui  do  G.  arvenH$  Sebult.  Os 
deuK  litiac^  pr^sentent,  k  r^poque  de  leur  iloraison,  un  petit  plateau 
sur  lequel  s^^l^ve  nne  bampe  florifSire,  pais  den  fenilles,  i  Taisselle 
desqaelles  se  sont  d^relopp^s  deux  boTbes,  dont  k  plus  inf^Meiir  est 
gros  et  donnera,  au  printemps  suivant,  nne  plante  floriHre,  Paiitre  est 
plus  petit  et  se  s^parera  dn  premier  ft  la  fin  de  la  saison,  poor  vdg^ter 
de  sa  fiepfopre,  mais  ne  donnera  de  flours  q«*apres  deui  ou  trois  ans, 
afors  qu^l  aura  acquis  asser  de  foroe  par  phMienrs  reDOorellements 
sueeessifs.  La  gafne  de  la  premiere  fouille  entoure  la  seeondo  fei^lle  k 
la  base. 

Ces  particula^t^  sont  communes  aux  deux  espeoes. 

Dans  te  Gagea  spathacea,  la  gatne  de  la  feuille  inKriem^  est  aiioce  et 
ne  se  sonde  pas  avec  1e  bas  de  la  btmpe  et  la  gaine  de  la  seeondo  foBiUe , 
eomme  cela  arrive  dans  ie  G,  er9m$U,  dont  tes  gainss  sont  tres- 
^paisses.  Gber  celai-«i ,  Ie  plateau  est  tres-petit,  oblique ,  ebea  Pautrei 
il  est  assec  large  et  horiaontal. 

Cest  sortont  par  Ie  mode  do  production  des  bolbittes,  par  lenr  Ibmw  et  U 
consistanee  du  t^ument  eiteme  que  ces  deui  Gafea  to  difltii^ent 
Disons,  en  premier  lieu,  que  Ie  G»  iptttfuicHk  prodnit  des  balbfltes  pen- 
dant SOS  p^riodes  fetliferes  el  florifsres  et  que  It  G.  aroeniif  n'en 
produit  point  pendant  Tannfe  de  sa  floraison*  Aa  moment  de  raothese, 
la  premiere  de  ces  plaoles  otfre ,  k  la  base  du  petit  bolbe  et  derriere  la 
pellicttle  du  bolbe  ^puls^  de  r^nn^e  ant^rieure,  nne  agglomeration  de 
bulbiiles  ovoTdes ,  blaochAtres  et  rang^  grossierement  en  cercle.  Ea 
dessous  de  ces  bulbiiles  r^cents,  on  apergoit  ceux  de  la  saison  pr6c^ 
dente,  encore  un  pen  adherents  au  plateau  dess^hd  de  la  vieille  plante; 
lis  sont  oroTdes,  k  tegument  mince,  d*an  faore  pile,  ?eiir§  en  r^seau. 
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JKtQS  l«s  pUiiles  finplement  foliiferes,  teibulbi  es  sont  moios  nom- 
brmx ,  naia  dupoflct  de  la  m^me  fa^on. 
Itoftie  G,  arvtn$i$  foliifere,  lea  bolbiilea  naisMot  au  sommet  dea  balbes, 
cnire  lea  feuiUea,  en  one  grappe  compacte,  courte;  ils  sont  ^lobuleuz , 
Uanchitres  et  se  d^tadwnt  de  la  plaote  mere  en  autoinne.  An  printemps 
soivavly  on  lea  trouYe  aeparea  an  aonimel  dea  bulbes  Donveaox ,  ma  is 
aJora  ib  oat  reveiu  udc  apparence  extraordinaire  qui  lea  ferait  presque 
m^ooniiaitre  :  leur  aae  on  te5ument  ext^rieur  est  de?enu  cmstac^,  noir 
et  profood^ment  alr^l^.  Le  petit  bulbe  a^par^  de  la  planle  mere  a  aussi 
aubi  ce  cbaogement  et  se  distingue  des  bulbilles  par  sa  grossenr  et  le 
stigmate  de  sa  soudnre  a?eo  la  hampe  fhnlhe. 
Alllaaa  eoMsplaaaiBm  Boreau,  Fi  eentr.,  5"'  ed. ,  6S0;  Gren.  et  6odr., 
FLfr,,Uij  a07, — A.  OLiaAGEBK  Lej.  et  Court.,  C<nnp,  fi,  belff.,  If,  15. 
—  A.  oLU4caii9,  varJaU/oUum  Koch.,  Synop^,  2<"'  6d.,  851 » 
Tres-repandu  dans  lea  cbampa,  les  moissons  dea  terrains  argilo^alcaires 

et  anr  lea  rocbera  des  provinces  de  Namur ,  Luxembourg  et  Li<^. 
Le  veritable  J.  oUraetum  de  Linn^  n*a  point  encore  ^t^  reocontr^,  k  ma 
canaaifisance,  dans  noa  regions;  il  eat  commun  dans  le  midt  et  le  centre 
de  U  France  et  devient  d^jA  tres-rare  en  Lorraine,  oik  M.  Godron 
indique  settlement  trois  locality  :  Nancjr ,  Lun^ille  et  Sarrebourg. 
•rchto  iMoarMila  L.,  Greo.  et  Godr.,  FL  fr,,  III,  S96. 
Cioit  dans  lea  pr^  biimidea  dea  terrains  silieeux.  Environs  de  Spa  (Li^e); 
entre  Bourdon  et  Marche;  environs  de  Mirwart  (Luxembourg)  et 
LottciteS^Pitrre  (Namur). 
Fiouvelle  espeoe  pour  notre  flore. 
Trl«l«€lKlBi  puliiotre  L. 
La  v%etation  souterraine  de  oelle  espece  paraisaant  avoir  pass^  inaper^ue 
en  Belgique,  en  France  et  peul-dtre  en  Angleterre ,  je  croia  bien  faire 
d^en  esquisser  les  particularity  les  plus  remarquables  Mes  observations 
datent  de  1855.  Jusqa*aujourd*bui  je  oro^ais  avoir  ^t^  le  premier  A 
reraarquer  la  curieuse  vegetation  du  Tr.  paluttre,  maiaje  viens  de  lire, 
dans  le  BotanUehe  Zeiiung,  deux  notes  (1855,  p.  69;  1858,  p.  178) 
qui  annoncenl  que  M.  Irmisch  a  traits  des  1850  le  BiAme  sujet,  dans 
son  oovrage  intitule  :  Zur  JUorphologie  dm*  Mnolkn-  un4  Zwiebel- 
gtwaehu-  Je  regrette  beaucoup  de  ne  point  poss^er  cet  ottvrago  de 
Tingeoieux  rbizograpbealleraand,  dans  lequel  j^auraia  pu  voir  juaqu'ou 
Qos  obserYalioos  concordent  au  sujet  du  7*r^oeAt'fi. 
Aufisitot  aprea  rantbc^ ,  au  pied  de  la  hampe  fructifere  et  au  eestre  de 
plosieurs  feuilles  commence  a  se  montrer,  oo  plul^t  d  grossir,  un 
bblbe^  qui  n*atteindra  M>a  complct  developpemcnt  qu'a  Tautomne,*  il 
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ei»l  compote  alor»  <le  pliMieurs  icaillet  cbaniues,  ficuliferet,  Pexte- 
rieure  cacbant,  k  son  ainelle,  on  petit  bourgeon  qui  le  d^veloppera  le 
printempt  dVnsuite  en  une  tige  florifere  accompagn^  4*ane  roiette  de 
feuilles  nto  d*un  bourgeon  cacb^  au  centre  dn  bulbe  en  question  et 
qui,  lui,  ne  donnera  sa  tige  que  la  troisieme  ann^e. 

Outre  ce  bulbe  terminal ,  ordinairement  seBsiie,  la  loocbe  du  Triglochin 
donne  oaissance,  i  son  sommet  et  it  ses  articulations,  i  des  bolbes,  Ion- 
guement  p^icelles,  qui,  i  leur  tour,  donneront  naissance  k  d*au(re» 
bulbes,  ce  qui  fait  qu^une  plante  mere  se  trouve,  apres  plusieurs  gene- 
rations, entour^  de  nombreux  descendants,  cooservant  avec  elle  des 
adb^rences  au  moyen  de  rbizomes  gr^les. 

Depuis  le  mois  d^aoOt  1855,  j^observe  oe  mode  int^ressant  de  vegetation 
le  long  d^on  ruisseau,  creus^  dans  un  d^t  de  tof  calcaire,  ou  il  est 
•     facile,  k  toutes  let  epoques  de  Pannfe,  d*extraire  le  TrigUKhin. 
P*Uiai«8C<«B  •btoM^M  Vi?.,  Goss.  et  Germ.,  FL  par,,  569. 

P.  oauiiiGos  Viv.  Feuilles  k  nemires  o6fciire«  k  ViXai  frais. 

P.  RATA  as  L.  Feuilles  k  nenrures  trafupartniet  k  Tetat  frais. 

Ces  caracteres  m'ont  paru  invariables  cbez  de  nombreux  ^bantillons 
rtelb6s  dans  nos  provinces.  II  serait  ini^ressant  de  verifier  mon  obser- 
vation sur  des  plantes  iraicbes  d*autres  pays. 

J*ai  recueilii  en  185G,  dans  une  mare  profonde,  entre  Bande  et  Cbamplon 
(Luxembourg),  des  pieds  de  P.  Mong%i»  d*une  dimension  extraonlinaire 
el  dont  les  feuilles  d^ssaient  d*un  bon  tiers  les  plusgrandesquefeusse 
encore  vues  du  P.  natam;  cependant,  malgr^  ce  d^veloppement  dan» 
les  feuilles  et  les  tiges,  les  fruits  et  les  ^pis  avaient  conserve  leur  petitesse 
ordinaire.  Ce  fait  est  loin  de  iustificr  Topinion  de  certains  botanistes, 
qui  voienl  dans  cette  espece  une  forme  mineure  du  P,  natant. 
€«res  asHrleate  L. 

Var.  a.  Gshdira  Gren.  et  Godr.,  Fl.  fir,,  III ,  394. 

S.v.  lacKASSATA  Nob.  Utricule  prtentant,  dans  son  tiers  inftirieur,  un 

^paississement  circulaire. 
Var.  0,  ViasKS  Koch ,  Synop.,  9**  ed  ,  866. 

S.v.  laciAiSATA  Mob.  Utricule  pr^ntant,  dans  son  tiers  infc^ieur,  un 
^paississement  circulaire. 

Ce  renflement  de  la  base  de  Putricule  est  normal  et  nullement  dA  k  la 
piqiire  d'un  insecle ,  oomme  on  pourrait  se  Fimaginer  en  pensant  k  la 
deformation  bien  connue  des  fruits  du  C.  praeeox  { C.  tyoearpa  Leb.). 
Dans  oes  deux  sous-varietes,  les  otricules  viennent  k  parfaitematuril6e( 
doonent  des  akenes  fcrtiles. 

Comme  dans  le  C\  prawox  Jacq ,  j*ai  obsc*i-vc  iino  fois  les  utricules  du 
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C,  murieaia  var.  viretii,  d^fonn^  par  le  Mjour  d*une  lai'?e  a  leur 


Cares  lep«rlma  L. 

Var.  3.  pAiLBscBHS  Gren.  et  Godr.,  Ft.  fir.,  Ill,  397  (var.  Jrgyroglo- 
chin,  Anders.,  Cyp.,  64). 
M.  Gravet  a  troaT^  cetle  rare  Tari^te  dans  an  bois  de  baule  fhtaie,  a 
Loiiette-S*-Pierre  (Namnr). 
Cares  iilslteUi  L  Gren.  et  Godr.,  Fl.  fir.,  Ill,  417;  Anders.,  Cryp.,  38, 
fig.  88. 

Var.  Iktmhbdu  Nob.  Clricules  depauani  lei  Sc<Me$ ,  A  la  maturity. 
€reit  aboodamment  avec  le  type  dans  les  bois  ombrag^  et  frais  et  sur 

les  rocbers,  aox  enTirons  de  Rochefort,  Han-sar-Lesse  et  Wavreille. 
Cette  Tari^t^,  qui  se  rattache  au  type  par  des  variations,  n*en  differe  que 
par  le  caraclere  predt^;  les  ^pis  sont  espac^,  rinfifirteor  longnement 
p^oocul^,  le  sup^rieur  seul  d^passe  nn  pen  P^pi  mAle,  enfin  les  gaines 
des  feuilles  et  des  pMoocules,  ainsi  que  les  ^cailles  sont  d'un  rouge 
bran. 
Planle  robuste  ou  gr^le. 

l»C.  omithopoda.  Wild.,  dont  la  valeur  specifique  me  parait  douteuse, 
da  moins  d^apres  les  descriptions,  se  rattacbe  par  cette  vari^te  an 
C.  digitata  genuina, 
■dim  Mekradouila  Perlatore.  Gren.  et  Godr.,  Fi  fir.^  lil,  561.  ~  M.  ci- 
M4TA  fiellk.,  FL  nam.,  293  (oon  L.). 

II  a  ^t^  reconnu ,  dans  ces  demiers  temps,  que  Tespece  de  Pouest,  prise  pour 

le  M.  eiliata  L.,  n^etait  pas  le  veritable  M>  dliata  de  Linn^ ,  plante 

ne  d^ssant  guere  le  Rbin,  vers  Touest,  mais  bien  une  autre  espece 

nommfe  Jf.  nibroden»i$  par  M.  Perlatore. 

Dans  la  province  de  Namur  et  une  partie  de  la  province  de  Li^e,  c*est 

cette  demiere  forme  qui  abonde  sur  les  rocbers  calcaires. 
A  propos  des  caracteres  assign^  auz  deui  Melica  ci-dessus,  je  vais  rap- 
porter  one  experience  de  culture  faite  avec  soin.  Des  graines  rteoltto 
en  1856  sur  des  pieds  de  M.  mbrodemtM  A  feuilles  elroUes  enrouUu 
et  A  caryopse  tkagrind  d  la  /bee  ventrale  et  Utie  sur  le  doi ,  ont  pro- 
duit,  dans  mon  jardin,  des  pieds  A  feuilles  planes  n^ayant  aucune 
tendance  A  s*enrouIer,  mAme  A  la  fin  de  la  saison.  Une  r^colte  faite  sur 
oes  pieds  cultiv^,  le  30  juillet  1858,  me  donna  des  graines  cbagrinto 
d*na  oAt^  et  lisses  de  Tautre,  comme  celles  employAes  au  semis,  et  par 
one  autre  r^colte  du  91  aoi&t  suivant,  j^obtins  des  graines  dont  les  trois 
quarts  ^talent  complsUment  Usees, 
Aim  eocaplloMi  L. 

^  siRiE ,  TOME  vri.  8 
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Var.  SBTiroiiA  Koch.,  Synop,.  3"'  id,^  91 4;  Ledeiiour,  FL  rou.,  IV,  491. 

Feuilles  radicalet  roides  trh-etroites ,  sitac^es,  k  bords  rapprodi^  ei 
lemblables  k  celles  du  Feituea  duriusctUa. 

Bords  de  route,  bou.  Rocbefort 

Cette  vari^l^,  remarquable  par  ta  pelile  taille,  tes  feuilles  aetacees  e( 
aoiivoDt  glattceHoeoiet,  v^^ete  ao  summec  sec  des  remblais  scbisteai  dc 
la  route  de  Rocbefort!  Dinaot ;  el  lese  relief  Vj4.  cae$pit<Ma,  type  des 
parties  fraibhes  et  berbeoses  du  bois  voisin ,  on  des  bords  'do  mares  ^  par 
des  formes  interaiMiaires  oorrespondant  k  des  stations  miites  ( foss^ 
d^nad^  et  quelquefois  ioond^  des  bords  de  la  roote  \, 

Vj4,  eofiptloia  L.  ^tant  rapproch<  par  cette  Tariet^  de  \'J.  media 
Gouao,  la  determination  de  cette  demierc  cspece  devient  fort  difficile 
an  moyen  des  caracteres  dterits  par  les  iuteurs.  Les  diffi§rentes  dinieD- 
sions  des  aretes  donn^  par  M.  Godron,  dans  la  ffors  de  France,  me 
paraisient  inexa<Aes,  du  moins  d^apres  Teiamen  de  nombrenx  Mantil- 
lons  de  I'ji,  etuepUoea  dupays  et  d*un  eiempiaire  de  \'A  media  Gouaa 
proTcnant  de  Bourges,  ^tiquet^  par  M.  Grenier. 

M.  Lloyd,  dans  sa  Fiore  de  rOueet,  decrit  plus  exactement  la  hm^ur 
des  aretes  et  leur  insertion  cbes  VJ,  media.  11  serait  k  d^rer^qn^on 
fit  one  ^ude  approfondie  de  ces  deox  especes  et  de  teors  ?arii£t6s. 
Iromiis  sqiiamMiiM  L. 

Ce  n^est  point  k  titre  d'esp^  indigene  que  j*toumere  ici  cette  ^ramin^i 
mais  pour  en  faire  connaitre  une  partlcularite  int^ressakite  et  que  je 
n*ai  point  encore  vue  si^al^. 

Tous  les  auteurs  dtoivent  le  Bromns  i^uarmui  avec  des  arfites  diver- 
gentes,  mais  aucun  n*a  peut-^tre  remarqu^  qu^eHes  ne  derienneot 
dirergentes  qu*au  soleil  et  que ,  pendant  fa  outt  et  les  jours  sombres  ou 
pluvieoz,  elles  se  red^-essent.  On  peut  proroqoer  artificiellement  oe  ph^ 
nomeae  en  arracfaant ,  en  plein  jour ,  une  toutfe  de  ce  fironve  et  en  la 
tran^rtant  dans  un  lieu  obscur;  qoelqne  temps  apres  ce  d^place- 
ment,  les  aretes,  qui  talent  ^al^  borfzontalettent ,  se  redressent  puis 
s*#ta)cnt  de  nouvean  si  on  remet  la  plante  k  ta  lomiere. 

Cette  proprt^te  bygrom^triqiie  expti^e  comment  M.  de  Moor  (1)  a  pu 
dire  que  le  B.  equarronu  ne  pr^ote  presque  jamais,  dan'd  notre  pa)&, 
des  ar^es  dtfei||;entes^  i1  est  pfobable  que  cet  estimable  botanistc, 
dnquel  je  tiens  la  gndne  du  Bi^me  en  questioto ,  a  M^€  la  plante 
pendant  des  jcfnrs  plUYienz  et  qu*en  voyant  les  ar^es  redress^es,  il  a  cru 
que  celte  particuhnrit^  itni  une  modification  doe  an  climat. 

(I)  TraiU  du  graminiu  •(  cirialu,  iH54,  p.  ii4. 
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8lralilla#UNrik  #erMtt*ledi  Willd. 

Cede  xbigtiifiqtfe  Ibugere  a  «t^  indiqu^e  pour  la  premiere  Ibis  eto  1855, 
par  le  D'  Lejetine,  dans  la  vallee  de  la  Vesdre,  k  Fays,  el  jusqtii^aojour- 
dlMi ,  tVtafl  s^  sente  slatron  contitie  en  Bel(p(][Qe. 

Ell  1855,  Hlil.  Strail,  a^'ri  4  Mag^^e,  et  Malaise,  docteur  eb  'screoces 
naturelles  k  Li^ge,  d^convraient  deux  toiifies  de  cett^  plante  dans  un 
h6is  ani  enTir^ns  de  TSW ,  dans  h  vall^  de  I'Ourte ,  et  Tannic  snivante , 
f aVah  inoi-m^me,  en  t«>i)[)pdgnie  de  M.  Gravet ,  le  bonheur  d6  la  trouver 
antai,  thais  'cte  ^hMdantt,  dans  an  boh  fVais  de  la  Valine  de  TAmbleve 
fcrs  Aiwaille. 

Ab  deli  do  ftbin ,  ces  tbofs  1o<;a!Rt^  de  ta  province  de  LitSge  s6nt  les  sta- 
thms  ^e  ^cette  fbtigire  les  plus  avancl^'s  4  Totaest. 
A<)M«^ninfe  niatfeM  DG.  Gren.  tl  Oodr. ,  j^(.  fr.,  IM ,  <635. 

Licnx  pierreui,  dansVe  bois  de  Sa(int-£enis.  —  t'res-tare. 

VtA  2  itiim  J^one  ami,  M.  Ifordnii,  qn^on  doit  la  d^eouverte  de  tette 
tres-rare  foagere  et  nouvelle,  je  pieftiBe ,  ptMr  la  tlore  d^  Bel^ique,  car 
f  ai  Irrn  Vet^Minaifre ,  pa^  Wn  ^apide  etamen ,  qtie  la  fottgerfe  pabK^  par 
M.  We^tcMdcfi^ ,  dans^on  'Bbrhier  tryptogafnique,  ii«  15S,  Mn^  le  nom 
i'Jspidivm  fcrritafnum  Willd.,  H^^tait  qu^tme  forme  t^dtoife  dfe  Ti^jpt- 
di9m  fratfik  DC. 

fcikyei4e|i  ctetre  0de?gzfe  et  lek  bliraque^  de  Praitufe  (L1%e) ,  k  850  ttelres 
d^ahitode. 

(Test  le  50  aout  1854,  sur  la  fin  d'une  longne  berfibrtslktitfa  Mlfittfire  k 

travtrs  im  dte  fdateani  fes  'jpins  dlev^s  m  les  phis  !(i(fvages  die  PAr- 

denile,  4|ne  |e  difeouvrh  i^  rare  Lycdpode,  nourefle  e^ciie  pour  notre 

flore  M  tfont  j*<§tai8  letn  de  soup^nner  Pext^dce  en  Ke!g^?que. 

iy^#««Mte  t^iuptiihVtMa  L.  lC<teb.,  5yfiop.^  ^  6d.,ll71  ;^(ings- 

liaia^y  Pkf/$.  PldtU.  Jitaff.  tab.  Ai.  --1.  €kiAtiAect^A«(Mifs,  l^est., 

il^el^.  trffpi,  ISifg.,  ^  1 19  (noh  IBtwra ). 

Troav^  eolre  Starelot  et  Recbl  (Li^e),  dans  ime  bcfrbonsation  ttffte  en 
compagnie  de  H.  le  D'  Moreau,  le  10  juillet  1855. 

Ke  croit  point  en  France ;  k  Test  il  est  signal^  en  Bob^me ,  en  Moravie  et 
en  Sil^ie. 
Lycopfkilviu  chamaceyparlsMuiii  A.  Braun.  Koch. ,  j'ynop.,  2*"*  £d., 

970;  Gren.  et  Godr.,  FL  fr.y  III,  655.  —  L.  GoMPLAfiATVH  Kickx,  FL 

tryp.  Louv.y  18;  Mathieu,  Fl.  gen,  belg.,  II  (non  L.). 

Bmjeres  A  Freilange,  vers  Arlon  (Crepin);  bruyeres  k  Andoumont,  entre 
Goau6  et  Fraipont  (Strail );  bois  de  sapins,  aux  environs  de  Herentboat, 
province  d*Anvers  (J.  Willem),  Helden,  Lio^bourg  boiUndais  (Blatbieu). 
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M*ajraol  poiat  vu  la  planle  que  Lejeune  iodique  k  BJalmedy  et  Soogoex, 

je  ne  puis  la  citer  parmi  les  spoony mes  :  il  est  possible  que  cet  anleur 

ait  compris  sous  le  doid  de  L.  eompianatum  les  deux  especes  ci-dessas. 

Comme  ce$  deux  Lycopodes  ont  ^t^  jusquUci  confoodus  en  Belgiqac ,  je 

vais  indiquer  les  priocipaux  caracteres  diflRirenliels,  teU  quejelesai 

observes  sor  les  plantes  de  ce  pajrs  et  sur  des  ^haolilloDS  de  Sil^e. 

L.  CoBPLAiiATUB  L.  Rameaux  ascendaniM  d  la  b(ue,  k  ramifications 

IdeheSf  €tal4e$  en  everUail,  tres-comprim^  i  la  face  fentrale; 

feuilles  du  ranc^  iot^rieur  petites,  tres-appliquto;  les  lat^rales  a 

poinles  ^talto  sur  les  c6t^ 

L.  CxABAECTPAUSSDs  A.  BrauD.  Rameaux  rMei,  dre$$4$  d  la  boMe,  i 

ramifications  densei ,  dresi4e$'fa$tigiees  ^  pen  comprimto;  feuilles 

du  rang  iot^rieur  ^ales  aux  aulres,  peu  appliqu^es;  les  lal^ale» 

i  pointes  dresses  et  sourent  con?ergentes. 

Ce  dernier  est  beaucoup  plus  petit,  plus  gr^Ie,  i  ramifications  plus 

^troites  et  k  ^pis  moins  gros. 
Les  ramifications  pr^ntent  dans  Pagencement  et  la  forme  des  feuilles  des 
differences  notables,  mais  qu'il  est  fort  difficile  dVxprimer  auccincte- 
ment  dans  une  diagnose;  aiosi  chez  le  Lyeopodium  eompianatum  les 
feuilles  lat^rales  aout  creus^es  k  la  face  interne  de  maniere  i  produire 
sur  les  c6t^  des  ramifications  un  canal  tres-apparent,  tandis  que  daos 
Tespece  voisine,  ces  silloos  sont  tres-peu  visibles  et  frequemment  inter- 
rompus  par  les  pointes  convergentes  des  feuilles  lat^rales,  lijette  sor 
la  face  interne  des  ramifications. 
Tons  les  auteurs  que  j^ai  sous  les  yeux ,  i  Texception  de  Lejeune,  decH- 
Tent  les  tiges  de  ces  deux  especes  ratnpantes  sans  rien  agouter,  ce  qui 
fait  pemer  qu'elles  sont  rampautes  k  la  maniere  de  oelles  des  L.  alpi- 
num,  annatinum,  clavatum,  etc. ,  chose  qui  n*exisle  pas,  du  moios 
dans  les  plantes  de  ce  pays  et  cellet  de  la  Sil^ie.  Les  tiges  de  oes  deux 
especes  sont  souterraintM ,  et  Lejeune  notait  ^alement  oe  Exit  quaod 
il  disait :  Caule  mbterraneo  repenu  (1). 


(1)  Compfndium  /loros  btlgieat.  111 ,  301. 
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GLASSC  DES  LETTRES. 


Seance  des  4  et  5  mat  1859. 


M.  le  baron  db  Gbrlachb  ,  directeur. 
M.  Ad.  QoBTBLBT,  secretaire  perp^tnel. 


Sant  presents  :  MM.  Graodgagnage ,  de  Ram,  Roalez, 
Gacbard,  Borgnet,  le  baroo  J.  de  Saint-Genois,  David , 
P.Devaux,  P.  De  Decker,  Snellaert,  Carton,  Haus,  Bor- 
maos,  Leclercq  ,  Polain,  Baguei ,  De  Witte,  Ch.  Faider, 
Arendt,  membres;  Nolet  de  Brauwere  Van  Steeland,  as- 
sode;  Ducpetiaux,  Kervyn  de  Lettenhove,  Ad.  Mathieu, 
Chaloo,  carrespondatits. 

MM.  Baron,  membre  de  la  classe  des  lettres,  et  Sauveor, 
mmbrede  la  classe  des  sciences  ^  assistent  k  la  stance. 


CORRESPONDANCE. 


S.  M.  le  Roi  et  les  Princes  expriment  leurs  regrets  de 
Qe  poQvoir  assister  ^  la  s^nce  publique  de  la  classe. 

—  La  commission  de  statistique  genera  le  d'Espagne 
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fait  parvenir  deux  ouvrages,  doDl  uii  sur  le  recensemeDt 
g(§neral  de  la  population  de  TEspagoe. 

—  Uo  poeme  sur  relablissemeut  des  chemins  de  fer  en 
Belgiqueest  parvenu  k  rAcadeniie  sous  la  dale  du  f  4  avril 
et  avec  T^plgraphe :  Paix,  liberie,  progresy  patrie.  Ce  poeme 
ne  peul  6lre  admis»  le  lerme  fatal  du  conconrs  ^lant  ex- 
pire k  la  fin  du  mois  precedent. 

—  M.  le  chanoine  Dftvidt  pre^idenl  de  la  commission 
charge  de  la  publication  des  Anciera  monuntents  de  la 
literature  flamande ,  ftiit  hommage  du  second  volume  du 
Rymbybel  de  Van  Maerlant.  —  RemepclmentSt  de  mdme 
que  poqr  plusieurs  ouvragcs  publics  et  d^pos^s  par  MM.  de 
Gerlache,  de  Ram  et  de  Wiite. 

—  La  dasse  re^oit  encore  les  ouvrages  noanosorit^  sui- 
vanis ; 

l""  Uu  M^rnoire  sur  raneiepne  femille  des  vieomles  4^ 
Monlenakcn,  parM.Kempeueers.  (Coinmissaires:  MM.Po- 
lain,  Borroans  et  Borgoel); 

3"  UnM^moire  sur  les  inscriptions  grecqqes;  par  M.Wa- 
gner. (Commissaires  :  MM.  de  Witte  et  Roulei.) 


CONCOURS  DE  19tf9. 


Six  questions  avaient  ^te  inscpjte^  an  programme  du 
concours  annuel.  Oeux  questions  seulement ,  celles  rela- 
tives aux  chambres  de  rhetorique  et  a  Vhistoire  du  due  de 
Brabant  Jean  t^,  onl  provoqu^  des  r^pooses. 
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c  L*ann^  deroiere,  il  nous  a  ^i^  pr^nt^  un  Yolami- 
oeox  memoife  sur  la  question  :  QwUe  a  Hi  tinfiuence 
liueraire,  morale  et  politique  dee  $ociS(i$  ei  des  ehambrei 
de  rheiorique  dans  le^  XVfl  provinces  des  Pays- Bos  et  k 
payi  de  Liege.  Les  prinpipaux  defauts  qui  entachaieot  cet 
OQvragef  pleia,  d*ajlleiirs,  de  jrecherches  consciencjeoses  ei 
de Qjuil^riaux  importqnts,  ne  permirent  pas  k  yos  cominis- 
saires  (I'accordei:  line  distioction  quelqopque  k  l'ai)teur, 
et  les  engagerenl  i  vous  demaoder  de  reporter  )a  mftine 
qoesUop  au  cpi^fjurs  de  1^5^-1859. 

Ces  cooclusiQDS  tureol  adoptees  par  Tbonorable  com- 
pagqie,  et  pops  ayqns^  nous  feliciter  qu*i|  en  ^it  et^ainsi, 
puisque  l^uteur  ue  s'esl  pas  d^courage  ^l  qu*il  pous  a 
reoTOf^  son  ^rav^il  revu,  mieux  dispos^  e(  considerable- 
ment  aifieliore,  quant  au  style. 

Noiis  sommes  enlr^,  Tannee  def niere ,  dans  de  longs  d^- 
velqppeqien^  au  spjei  de  ce  memoir^.  Np^s  o*aprons  pas 
ay revenir  aujourd*bui ,  car  Toeuvre  emane  du  niSpie  con- 
corrent,  ainsi  quil  le  declare  dans  le  petit  avertissement 
dont  il  a  fait  precMer  son  manu^rit. 

Lauteur  y  remercie  vos  comipissaires  pour  l^s  ot)sei7a- 
lions  qu'ils  ont  faites  sur  sop  travail,  et  il  s*est  montr^ 
empress^  d/y  satisfaire  presque  saps  reserve,  ep  ce  qui 
eoocerpe  les  imperfections  de  detail. 

Le  pouveap  manuscrit  se  compose  de  qpalre  cahiers 
io-folio;  les  deux  premiers  contiennent  Tintroduction  et 
lememoire  proprement  dit;  dans  le  troisiime,  se  trou- 
vent  les  additions,  au  Qombre  desoixantc  et  dix,  c'est-i- 
dire  cette  quantite  prodigeuse  de  details  biograpbiques  el' 
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liU^rairesqui  surchargeainl  ia  premiere  reaction  el  donl 
Tauteur  a  cru  devoir  former  ud  appeodice  de  pieces  ju$- 
tificatives;  le  quatri^me  cahier  renferme  la  lisle  des  rbe- 
toricieos. 

Nous  avons  reproche  a  Tauleor,  Tan  dernier,  de  ne 
point  resumer  ses  id^s;  il  a  essay^  de  faire  disparaUre  ce 
defaut,  grave  dans  un  tel  sujet,  en  terminant  ses  recher- 
ches  sur  les  cbambres  de  rb^toriqoe  flamandes  par  un 
aper^u  g^n^ral  de  lenr  bistoire,  sous  le  rapport  de  la 
double  influence  politique  et  sociale  qu*elles  exerc^rent 
dans  les  parties  m^ridionales  des  Pays-Bas  et  dans  les  pro- 
vinces du  nord. 

Cest  en  quelque  sorte  un  effort  supreme  que  le  concur- 
rent a  teni^  pour  ^tablir  de  i'unit^  dans  ced^ale  de  faits 
etde  particulariies  litieraires  de  toule  nature,  si  laborieu- 
sement  aceumules.  Halbeureusement  la  nouvelle  distri- 
bution dconomiqne  du  travail  n*eo  Tait  pas  disparaUre  le 
d^faut  d'bomogen^it^.  II  y  a  abondance  de  petites  disser- 
tations completes  sur  tel  ou  lei  point  et  souvent  remplies 
de  remarques  judicieuses,  de  vues  elevees,  mais  le  tout 
n^estpas  soude  ensemble  avec  babilet^. 

Quoique  sensiblement  am^Iioree,  la  forme  litl^rairedu 
travail  est  encore  heurtde  et  inegale;  le  style,  tantdt  6leve 
et  m6me  pr^tentieux,  descend  parfois  an  niveau  de  la  con- 
versation famili^re  et  plaisante,  sans  que  rien  ne  legitime 
cecbangement  de  ton.  G*est  lit  le  r&uliat  inevitable  d*uii 
travail  qui  n*a  pas  6i6  suflSsamment  d\g6v6  et  dans  lequel 
la  reflexion  n*a  pas  tempore  Texub^rance  fatigante  des  de- 
tails. 

Nous  reconnaissons ,  du  reste,  volonliers  que,  dans  la 
reaction  actuelle,  la  question  proprement  dite  de  I'in" 
fiuenee  exere^e^w  le  rapport  litt^raire,  moral  et  politique 
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aete  moins  perdoe  de  voe  qae  dans  le  manusciii  de  I'ann^ 
(leraiere;  mais  ou  sent  que  Tecrivain  n'esl  pas  encore  com- 
pletement  maltre  de  son  sujet. 

Noas  nous  sommes  principalement  preoccupe  du  c6{6 
lilteraire  de  ce  vasle  travail,  noire  honorable  collogue, 
M.  Snellaert,  plus  ramiliaris^  avec  Thistoire  de  la  littdra- 
tare  flamaude,  s*etant  charge  de  vous  signaler  un  certain 
Dombre  d'assertions  hasardees  et  inexacies;  nous  nous 
nllioos  enti^remenl  ii  ses  observations  critiques,  sans  tou- 
tefois  les  eonsid^rer  comme  assez  graves  pour  refuser  une 
distinction  k  Tauteur, 

A  notre  sens,  tout  imparfait  qu'il  est  encore,  le  m^- 
moire  nous  semble  digne  d*£lre  couronn^,  car  il  contient 
des documents  d*un  grand  int^rSt,  des  aperQUS  ing^nieux 
et,  (a  et  I2i,  des  parties  Sorites  de  main  de  malire.  Nous 
doulODs  d'ailleurs  que  la  question  remise  au  concours  ob- 
tienne,  dans  Tetat  oil  se  trouvent  encore  les  mat^riaux 
propres  k  P^lucider,  une  solution  plus  satisfaisante.  Je  ne 
proposerai  toutefois  la  medaille  d'or  et  Timpression  que 
poor  autant  que  mes  deux  coll^ues  ou  Tun  d*eux  soient 
aossi  de  cet  avis.  Dans  tons  les  cas,  si  Timpressiou  ^tait 
Tot6e,  ce  serait  encore  sous  la  r^erve  expresse  que  la 
reaction  definitive  serait  revue  s^v^rement  et  les  maie- 
riaax  r^unis  sous  forme  d'appendice  consid^rablement  r^ 
doits.  » 


ll«pj»«r#  if#  Jf  •  BrntM, 


m 

t  Le  nouveau  m^moire  en  r^ponse  a  la  premiere  ques- 
tion de  noire  programme  est  la  reproduction  de  celui 
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a^r^ss^  Ik  U  classe  pour  le  coopoijirs  de  Taooe^  derpi^re , 
el  doQt  ooire  bonore  coafr^re,  JM.  1^  baroa  Jule^  de 
Saint-GeDois,  a  lii  une  analyse,  ires-exacte  daos  noire 
8^nce  du  6  mai  1838. 

Les  trois  comoiissaires  cbar{[es  de  Texapien  de  ce 
Iravail  furent  d'accord  $ur  ses  ro^rites  el  sur  ses  d^rants. 
Coi]\formeinent  k  Ifiurs  conclusions,  le  prix  ne  fui  pasd^ 
c^q^;  mais  la  question  fui  maiotenue  au  programme)  aCn 
que  Tauieur,  $U1  voulail  replrer.  ^ans  la  Ijf;^,  pAl  profiler 
dei$  obiieryaliqpsi  preseqt^  daps  les  trois  rapports.  C*esi 
ce  qn*il  a  fail.  L'auteur  a  remani^  son  Iravail  d*un  bonl  a 
Tautre;  il  en  a  retrapc^^  une  foule  de  details  el  de  deve- 
loppeoienis  qui  ^ucombraieul  sa  premiere  redactiop,  $i 
les  a  reunis  dans  un  long  appendice.  Par  1^,  \\  a\  mis  plus 
d*unite,  plus  de  liaison  dans  la  partie  priucipale  de  rou- 
vrage,  qu,  du  resle,  ilaapporteeucoreb^ucfiupd*anire$ 
changements  el  beaucoup  de  cprreclipns. 

Nous  devons  done  le  reconnailre,  Taqteur  acpqsidera* 
blement  api^lior^  son  oeuyre.  Mais  daqs  ss^  forpie  aclijelle, 
comme  dans  celle qu'i|  Iqi  avail d*abprd  doupee,  elle  oous 
sembl^  loujpurs  presenter  iipq  histoife  ^e^aille^s  c|e;s  cbsim- 
|)res  de  rhelorique  el  des  exercices  lilt^raires  auxquels 
celle^-ci  se  livraient,  plul6t  qu*uq  qi^mpire  ^qr  ie^r  tripje 
inflpeqce  demaude  par  |a  cjasse.  Ce  q  est  pa^  que  |*ai|ieur 
ait  neglige  de  parler  de  cette  influence,  mais  il  le  fail  pu 
iucidemment,  et  selon  qu*il  en  trouve  Toccasion,  on  ex  pro- 
fes$o,  mais  trop  succinctement,  et  comme  si  ce  n'eiait 
qu*uue  pariie  accessoire,  tandis  que  ce  point  formail  le 
sujel  principal,  pour  ne  pas  dire  unique,  quit  avail  a 
traiter. 

II  e^  yrai  que,  jusqifa  present  nous  n*avonspas  encore 
une  histoire  proprement  diie  de  qps  cbambres  de  rhefo- 
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rique:  le  travail  de  Guillaume  Kops  n*esi  qu*une  esquisse, 
commeil  fa  iQlituI^  |ui-qi£(ue.  U  ofiaQqaait  ainsi  k  wlsfi 
aolepr  qpe  ^2^  pour  fis$eoi|^  ses  jqgemepts;  il  jui  iqaDr 
quait  an  ouYrage  sequel  il  pikt  reqvpyer  sans  ce$se,  et  y 
pui«er  (es  preuves  de  se$  as^rtions.  II  a  done  era  devoir 
fo^roif  lui-jp6me  ^es  preuyes,  en  compul^aul  (out  ce  qui 
a  ^i  4crii  SMF  les  ch^pobres  de  rttetofique ,  el  ce  que  ces 
soeietds  ont  public  elles-mfimes,  pour  r^uqir  et  coordoor 
Der  les  mille  details  eparpill^  dans  uo  grand  nombre  de 
recueils  litieraires  et  de  monographies. 

NoQS  croyons  quMI  Taut  tenir  compte  h  Tauteur  des  re- 
chercbes  qu'il  a  dA  faire  et  du  z&le  qu'il  a  employ^  pour 
repondre  a  Tatienie  de  la  classe.  Celle-ci  nevoudra  pas 
se  tenir  irop  rigqurepsement  a  la  signification  academique 
da  mot  JUimoire.  L'^uteur  pous  a  plotdt  livre  une  Histoire^ 
mais  up^  I)is|oire  ricbe  de  faits,  remplie.de  d^iajls  int^- 
reis^nts,  de  femarques  judicietises,  de  saine  criUque,  et 
qui  fignrera  bonorabjement  parmi  les  productions  de 
QQire  litt^rs^ture  nationale. 

Noqs  pensops  dope » avec  notre  savant  confrere,  M.  Jules 
deSaioi-Geoois,  quele  trs|vail  qui  nous  est  soumis  m^rite 
la  medaille  d*or  et  Tbonneurde  Timpression.  Toutefois, 
avec  Iqi  aussi,  nous  faisons  nos  reseryes  par  rapport  au 
style.  Celui-ci  est  g^p^ralemeqt  pur  et  d^^nt ;  mais  out^e 
qu*i|  coQviendra  de  le  retoupber  en  plus  d'uu  endroit,  i| 
uoas  a  paru  que  I'auteur  a/T^cte  d*erpployer  certains  tours 
i)e  pbrase  ainsi  que  certaioes  rprm^  grammaticales  qui 
soDt  gep^ral^mept  pen  iisites^  et  quelques-unes  m^oie 
injustifiables ,  au  point  de  vue  dq  genie  de  la  langue. 
Uuteqr  poarra  egalement  profiler  des  observations  faites 
par  potre  hoQore  fonfr^re,  M.  Snellaert,  et  rectifier  ce 
qinl  y  a  d*inexact  dans  sou  travail.  Quant  aux  deux  appen- 
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dices  i|u*il  y  a  ajottt^,  nous  eroyons  aussi  qu*on  peul  les 
abr^er,  siirioui  en  reiranehant  ies  citations  trop  nom- 
breases  el  |)eu  utiles  qui  s'y  irouvent.  Par  coutre,  nous 
d^irons  voir  conservee  la  liste  complete,  ou  peu  s'en  Taut, 
des  auleurs  qui  ont  6crit  sur  Ies  cbambres  de  rb^torique. 
Ceite  liste  fail  partie  de  la  premiere  rMaclioo ,  et  elle  <par- 
gnera  beaucoup  de  peines  li  tons  ceux  qui  voudront  s*oc- 
cuper  du  mdme  sujet.  » 


c  Le  m^rooire  envoys  ii  TAcad^mie  sur  la  question  re- 
lative aux  cbambres  de  rb^torique  est  le  mfime  que  celui 
qui  nous  a  ete  present^  Tann^  derniire.  S*il  restait  quel- 
que  doule  a  cet  ^gard  dans  Ies  esprits,  Tauteur  Taurait  dis- 
sip^  dans  un  avertissement  adresse  a  vos  comroissaires  et 
plac£  en  tdte  du  travail.  Dans  cet  avertissement,  il  dit 
avoir  accept^,  a  une  seule  prte  (celle  relative  it  la  pole- 
mique  de  Coornhert  avec  Juste  Lipse),  Ies  remarques  faites 
sur  son  m^moire.  II  a,  en  effel,  fait  disparaitre  Ies  Taotes 
Ies  plus  Trappantes,  et  supprim^  Ies  paragrapbes  tout  ii 
fait  inutiles  ou  surabondants.  II  est  m£me  all6  au  delk  en 
teartant  certaines  annexes,  presque  indispensables  dans 
un  ouvrage  special  sur  la  mati^re. 

En  vous  faisant  notre  rapport  sur  Tancien  memoire,  ii 
n'^tait  pas  entr^  dans  notre  pens^  d*^rire  un  long  requi- 
sitoire  pour  vous  signaler  Ies  d^fauts  dont  Touvrage  ^tait 
entacb^:  nous  conslations  volontiers  qu^il  y  avaitcbez  Tau- 
teur  assez  de  connaissance  du  sujel ,  assez  d'esprit  d*obser- 
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valioa » a«»8ez  de  perspicacile  pour  apercevuir  ioul  a  la  fois 
le$ details  de  sod  oeuvreet  I'eosemble  de  ses  diflerenis  Ele- 
ments, en  apparence  saos  counexite  eoire  eux.  L'auteor 
a-t-il  justifiE  sous  ce  rapport  noire  opinion?  Cest  ce  que 
nous  allons  examiner,  sans  nous  arrSler  loutefois  aux  nom- 
breux  points  de  detail. 

En  entrant  en  niatiere,  I'auteurse  compare,  touteschoses 
egales,  k  Cbrisiophe  Colomb.  La  figure  n'est  pas  heureuse. 
L*iaimortel  navigateur  n'avait  pour  guides  que  des  notions 
vagues,  des  traditions  sur  une  terre  qui  avait  iii  touchy 
par  d'autres  navigateurs  plusieurs  siecles  avant  lui,  mais 
tionl  on  avait  perdu  totalement  les  traces,  comme  Tatteste 
Jacques  Van  Maerlant,  dans  sou  poeme  d* Alexandre.  Pour 
retracer  I'bisioire  de  nos  cbambres  de  rb^iorique,  nous 
avoos,  au  coutraire,  sous  la  main  bon  nombre  d'ecrils 
speciaux;  nous  pouvons  recourir  aux  jugements  de  maint 
savaot,  sans  parler  des  recueils  nombreux  publics  par  les 
cbambres  de  rh^torique  elies-mdmes  ou  par  quelques-uns 
deleurs  membres,  le  tout  imprimE  depuis  le  XVI"^  siicle 
jusqn*a  nos  jours.  Dans  sou  premier  memoire,  Tauteur 
a?ait  donni  un  tableau  synoptique  des  cbambres  de  rhe- 
lorique  aux  difflirentes  Epoques,  ainsi  qu'une  liste  de 
divers  traits  sp^iaux  sur  ces  associations «  public  de- 
puis un  sitele.  CEtait  parmi  les  annexes  celles  qu*il  con- 
feoait  le  mienx  de  conserver.  L'auteur  en  a  pensE  autre- 
meat. 

Une  faute  capitale  et  qui  jettesur  tout  Touvrage  un  faux 
jour,  c'est  que  Tauteur  confond  les  anciennes  provinces 
des  Fays-Bas  avec  les  limites  actuelles  de  la  Belgique  et  de 
la  Hollande.  C'est  ainsi  qn*il  prend  la  province  de  Liege 
pourlancien  paysdece  nom,  et  qu^il  range  les  villessep- 
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tentriooales  du  dache  de  Brabant  et  du  tomie  de  Flaodre 
pai*mi  cdles  qui  laisattenl  pariie  de  h  HoHande,  comme 
si,  au  XV"**S]^cle  d^jii,fes  Pays-B^s  eussenl  6l6  dirises 
en  deux  Etats  poliiiqnes  disiincu*.  En  parliani  des  plus  an- 
ciennes  chambres  de  rbdtorique,  it  dit  (p.  8) :  Nn  ket  zooge- 
zegde  esbatlemenleeren  van  Sluis  in  1444,  daagt  V€for  de 
eerste  maal  stetlig  em  rhet&riettfe  wedstrijd  in  HotUtnd  ten 
jure  1484,  namelykin  Hulst.  Plus  loih,  il  comm^l  la  meme 
erreurpour  Bois-le-Due,  Bergen-op-Zoomet  Breda;  tnais, 
par  une  de  ces  incon^uences  assez  fr^uenies  que  nous 
arons  retevees  dans  notre  rapport  pr^cMent,  il  place,  dans 
un  autre  endroit  de  sou  ouvrage,  la  viile  de  Hulst  parmi 
ies  communes  de  la  Flandre,  et  plus  loin  encore,  il  traite, 
presqoe  dans  la  m^me  pbrase,  celte-ci  de  rille  flamande  et 
Bois-le-Duc  de  cit^lkollandatse. 

A  c6le  de  ce  bizarre  anacfaronisine,  nous  Bignaieroos 
quelqbes  erreurs  et  lacuhes  bistoriques.  L\)rdre  nous  Torce 
de  commencer  par  reler^r  une  m^prise  qtii  taous  conc^me 
|)ersoDDellt^ment.  Selon  Tatliteur  (§  Rheloricale  Uijltd-' 
men),  nous  aurions  soulenu  dans  le  M^moire  couronn^par 
FAcad^mie  snr  h  po^ie  Hamand^,  quie  nbs  poStes  du 
XVI"'  siecle  divalent  empmnt^  ^u  p66te  anglais  S)^n<iasr 
(donl  les  poesies  parureol  ei^  1579),  une  factui^  particu- 
If^re  dans  ia  stropbe;  tandis  que  c*est  tout  le  eofitraine. 
Qo'on  notiis  pertttette  d*  triter  Ifc  piissage  refFatira  fee sujet , 
qui  se  trouve  Ik  la  page  158  dudit  m^moire.  II  y  est  dH  : 
Omsirteks  den  lyd  van  Cdsleteih,  inracM  de  tngelscke  diehter 
Spencer  hetzeifde  in  de  diehtkwnst  van  zgn  land.  Naer  htm 
i$  de  Si>%NCERSCHfe  maiei  geheeten ,  icaeroan  de  byzond&$te 
moeielykheid  is,  iat  hel  laelBte  vers  eenen  nadruk  am  de 
vorige  moel  geven.  Ik  tvil  den  engelschen  diehter  de  eer  zyner 
dichtwyze  niel  afnemen ;  maer  zeker  is  het  dat  de  Vkimingen 
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hei  niil  van  hem  tiebbtn  afffekeken ,  dewyl  rted^ ,  m  het 
jtur  1490,  Jan  Van  den  Bale  die  kumigreep  kende. 

Ed  parlant  de  Jan  Van  den  Dale,  le  concurrent  ^cril 
(p.  114)  que  les  deux  poetties  de  ce  rheloricien ,  Die  Ure 
mm  derddoi  et  Die  S(o^,  fureiit  Tut)  el  Tautre  ^aleroeni 
mis  a  rindex  par  le  gouvernemeul  espagnbi.  Ok*,  comniie 
\t  premi'ter  de  ces  dbux  poenies  obtint  encore  Tbonneur 
de  la  r^mpress^ion  en  1643,  rautour  eti  not^clut  que  fe 
clergi^  Oamand  iui-tn^me  avail  reconnu  Tarbitraire  dess 
ordonoances  espagnoles,  qui  parfois  temoignaient  ph)S 
debnaiisme  que  de  sentiment  religieux.  Cetie  tirade  perd 
tonte  Yaleur  par  rinexactilude  d«  Tassertion,  ie  poeme  Die 
Vrtmnder  dooi  n'ayant  jamais  encouru  ie  bl&me  du  gou- 
vernemeiii; 

A  la  page  117-418,  ii  croit  avoir  reconnu  Tauteur  dn 
celebre  poeme  draix^alique  Homulus  dans  Jan  Van  den 
fiei^he,  dit  Van  Diest,  de  qui  la  chambre  de  Violieren 
d'Anvers  repr^enta,  en  1551,  le  jeu  Van  den  WeUus' 
tighen  Mensehe ,  selon  le  chroniqueur  de  cette  chambre , 
J.-B.  Van  dur  Straeten.  D*apr^  Tauteur  de  la  traductioti 
taiiue  du  BomuitM,  publiee  a  Cologne  en  4536,  te  poeie 
se  oommerait  effectivement  Van  Diest,  si  toutefo'is  Van 
Diestest  bien  la  traduction  exacie  de  DieslhemiuSy  comn^e 
Tappelle  ^n  interprete  latin.  Suppose  que  tel  ftt  ^on 
Dom,  sur  quoi  personne  encore  n'a  emis  d^objeclion ,  il  se 
presente  (5ependat]t  une  diflicult^,  c'est  que  Diesthemius 
portait  le  pr^nom  de  Pelrus,  laudis  que  le  notn  de  bapi^me 
do  poet^  de  la  pi\elce  Vctn  den  Welluslighen  Mensehe  est 
Jan.  Notre  auteor  n'a  souffle  mot  de  cette  dilKrence  de 
prraotn  t\  de  la  particolariie  snivantc,  qui  pent  ne  pas 
elre  sans  ibtei^t.  Le  litre  de  la  traduction  latine  porte 
eQlre  aulres  les  mots  Commdia Anivoerpiae  quondaH 
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in  publico  civilalum  brabcuiticaruin  convenla  vulgariler 
acla^  pcUmamque  adepta.  »  Done  en  1«13ti,  quioze  aos 
avanlque  la  pi6ce  de Jan  Van  Diest,  le  facleur  dies  Violierm, 
TAl  jon^  par  celte  societe,  un  tradacleur  aUesta  que  le 
Hamulus  de  Pierre  Van  DiesI  parat  jadis  sur  la  scene  ei 
rem  porta  le  prix. 

Van  Diest,  de  meme  que  Van  den  Dale,  est  compris  dans 
une  liste  de  vingt-deux  rheioriciens,  dont  seize  soi-disani 
beiges  et  six  hollandais,  juges  dignes  chacnn  d*une  mono- 
graphie.  Celle  lisle  est  tout  h  fail  arbilraire  el  ne  peul  en 
aucnne  maniere  servir  k  monirer  la  marche  qu*a  suivie 
chez  nous  la  poesie  ou  Tarl  dramaiique;  ce  n'est  pas  non 
plus  ce  que  Tauteur  a  eu  Tintention  de  soutenir.  En  toat 
cas»  on  s'^tonnera  de  ne  pas  Irouver  sur  la  liste  Tauteur 
dramatique  brugeois  Everaert,  qui,  d*une  part,  est  Tinge- 
nieux  conlinualeur  de  la  farce  du  moyen  age,  et  d*aulre 
part,  un  rh^loricien  pur  sang  par  ses  Spelen  van  stnne.  II 
aurait  d'ailleurs  mieux  (igure  parmi  les  hommes  ^minents 
de  Tart  que  Tauleur  anonyme  d*une  pi6ce  perdue :  Hansken 
Van  dmSchilden,  dont  le  h^rosappartient  probablement 
au  pays  de  Twenihe,  et  dont  il  est  plus  que  douleux  que 
Tauleur  ail  apparteuu  a  une  conlree  faisanl  pariie  de  la 
Belgique  actuelle. 

Le  premier  des  six  rb^loriciens  bollandais  dpnl  Tauieur 
fait  mention  esi  Jacob  Celosse,  quil  a  appris  h  connaiire 
par  le  recueil  Den  nederduytichen  Heliconj  imprim^  a 
Alkmaer  en  1610. 

Celosse  n'eiail  pas  bollandais.  D'exlraction  noble  da 
c6le  de  sa  mere,  il  elail  ne  ^  Sandwich  en  Anglelerre,  en 
Tan  15&4,  de  parenls  flamands  refugies,  sorlisde  la  baron* 
nicdeRenaix,  afin  de  pouvoir  professer  librement  la  reli- 
gion refoimee.  Cclusse  elail  a  la  Ibis  prolesseur  de  poesie. 
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muilre  de  musique  el  lacteur  {dichlmeesler  (?),  waelsanger 
en  factor)  de  la  chambreflamande  de  rli^torique,  de  Oranie- 
Lelii  i  Leyden.  La  pi u part  de  ses  chansons  et  de  ses 
refrains,  dont  qaelques-uns  traitent  des  snjets  histori- 
ques,  out  eie  pnblies  un  an  apres  sa  mort,  en  1632,  dans 
an  recneil  portant  pour  litre  :  Het  Leydsch  vlaemsch 
Orangien  Lely-Hof^  verciert  met  veel  verscheyden  nieutoe 
vruekten ,  tsaemghestelt  by  de  broeders  in  Liefde  Groeyende. 
Leyden, voar  Jacob  Roels^  1632,  io-4^  Ce  recneil,  que 
Taateor  ne  parall  pas  avoir  consult^,  est,  sous  bien  des  rap- 
ports, d'nn  grand  interdt  pour  Thistoire  des  chambres  de 
rh^rique. 

Repassant  en  revue,  dans  le  chapitre  suivanl,  les  rheto- 
riciens  de  la  Hollande,  dont  il  vient  d'esquisser  indivi- 
(ioellenient  la  biographic,  il  les  compare  avec  ceux  de  la 
Flandre  et  du  Brabant.  Cette  comparaison  est  d^favorable 
a  ceox-ci,  quoiqu*ils  soient  plus  nombreux;  mais  elle 
manqae  tout  k  la  fois  d*exaclilude  et  de  justesse.  Pour  les 
Flaroands,  Tanteur  commence  son  tableau  vers  le  milieu 
(la  XV**  siecle  el  le  flnit  en  pleine  d^adence,  trois  sidles 
plus  lard,  landis  quil  ne  cite  en  tout  que  cinq  Hollandais 
coDtemporains  ayant  fleuri  aux  jours  les  plus  heureux  de 
la  ripublique.  Nous  sommes  loin  de  contesler  k  Coornhert 
sa  superiority  sur  ses  confreres  de  la  Flandre  et  du  Bra- 
bant, nous  sommes  loin  de  nier  que  Bredero  reprodoise 
mieox  sur  la  scene  le  peuple  d*Amslerdam  qn^aucun  dra- 
maturge d*Auvers  on  de  Bruges  de  cette  ^poque  n*eAt  repr6- 
senle  le  peuple  de  ces  villes;  mais  nous  croyons  que,  pour 
donner  une  cerlaine  valeurison  parallile,  Tautenr  aurait 
dA  le  poursuivre  de  siecle  k  siicle ,  en  tenant  compte  du 
rule  alilitaire  que  les  rlietoriciens  en  general  aitribuaient 
a  la  poesie.  Deja  deux  stecles  avant  Hood,  qui  rapporta  de 
"2^  s£rie,  tome  VII.  9 
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Floreoce  aux  rives  de  rAmstel  uq  laogage  vraimeol  poeii- 
que  9  le  traducleur  ea  prose  du  Tomdalus  Vinoen  oe  recoQ- 
naissait  k  uoe  exposition  en  ?ers  qu'un^  seule  quality,  celle 
dedonner  un  son  plus  doux  :  Want  in  den  rijm  m  is  gheen 
under  vaardeel  dan  dal  den  hooren  ghee  ft  soet^n  luiU.  £DCore 
du  lemps  de  Hoofl,  en  1630 »  la  socieie  d$  Wit-Angieren 
de  Harlem ,  se  demandait ; 

tFat  fi«(  dock  htt  gedieht,  aUt  d»n  memch  nieiemiieht  ? 

Pour  eire  juste,  comparez  un  dramaturge  contemporain 
appartenani  aux  Pays-Bas  du  aord  avec  Everaert,  meroe 
nneseule pi^ce  de  la  premiere  moiti^  du XVl*"*  siecle,  repre- 
seutte  k  Amsterdam,  a  Leyde  ou  a  Middelbourg,  avee  ie 
Homului  de  Pierre  Vao  Diest.  Que  Ton  ne  confoode  pas  la 
liit^ature  en  Hollande  au  XVII"*  sitele,  liilerature  si 
subitemenl  grandie  par  la  concentration  des  forces  iotei- 
lectuelles  de  tous  les  Pays-Bas,  aidee  de  Teiuda  a  la  fois 
profonde  et  enibouaiaste  des  anciens,  et  de  rinspiraiion 
puiate  sons  d'aulres  cieux  aux  sources  encbanteresses  de 
la  poesie;  que  Ton  ne  confonde  pas  cette  litterature  pui- 
saat  sa  s^ve  dans  Tatmospbere  vigoureuse  des  orages  poli« 
tiques  et  florissant  k  Tombre  de  la  prosperite,  avec  sa 
devanciere  k  la  fois  t^moin  et  expression  de  luttes  mal- 
heureuses  contre  un  pouvoir  ombngeux  des  libertes  secu- 
laires  de  la  commune.  Dans  maint  autre  cbapitre,  Tauleur 
reconnail  que  les  chambres  bollandaises  de  la  premiere 
moiiie  du  XVII"''  siecie  ne  se  moatraient  pas  en  general 
superieures  aux  cbambres  d*en  deta  de  TEscaut, 

Dans  ce  tableau  des  principaux  rhetoricieos,  Tauteur 
aurait  egalemenl  dii  tenir  compte  des  cameristes  ^rnigr^, 
tels  que  Zacbarias  Hey ns »  Karel  Van  Mander  et  d'autres. 

line  autre  opinion  iuexactey  oudu  moius  tropvagueoent 


(431) 

exprimee,  concerne  ie  th&ire  —  romantique  au  midi, 
classufoe  au  nord»  diam^tralement  oppos^  dans  les  deni 
grandes  divisions  des  Pays-Bas,  comme  les  religions  qa'on 
y  professait. —  L'auteur  Gnit  cet  expose  comme  soit :  c  La 
calbdiqoe  Belgique  resta  en  general  fidele  k  son  th^- 
tre  romantique;  elle  avail  pour  cela  des  raisons  valables... 
Les  grands  auteurs  de  la  Holiande,  par  contre,donnirent 
la  pritirenee  k  la  forme  grecque  de  TarL  » 

Ces  grands  auteurs  formaient  une  sensible  minority  au 
Ihtttre  hollandais,  oji  Ie  goAt  romantique  regnait  pour 
ainsi  dire,  malgre  la  vitalite  de  la  religion  dominante.  Le 
ehefet  ie  grand  repr&eolant  de  recoleclassique,  Vondel , 
tt*elait*il  pas  iui-mdme  eaiholique,  par  le  cceur  d*abord  et 
ploatard  ostensiblement?  Au  contraire,  dans  les  provinces 
ranieote  sous  la  domination  espagnole,  les  plus  cel^bres 
parmi  les  auteurs  dramaliques  de  la  premiere  moiiii  du 
XVll"*  sitele  roauifest^rent  one  tendance  plus  ou  moins 
marqu^  vers  le  classicisme.  Pour  s'en  convaincre,  on  n*a 
qa*k  onvrir  les  OBuvres  de  Willem  Van  Nieuwlant,  de  Jan 
Valckgrave,  de  Claude  de  Grieck* 

Avaot  de  quitter  le  tb^&lre,  nous  avoos  h  enregistrer  uue 
autre  opinion  basardte  de  Tauteur,  cellequi  est  relative  a 
la  farce,  c  La  farce ,  dit-il  (pag.  i04) ,  ne  retint  plus  rien  de 
» sen  earactdre  n^erlandais,  une  fois  qu'elle  ne  put  plus 
»  s'expriner  iibrement,  une  fois  que  les  placards  I'eureot 
»  deelartesinonsMitieoseau  moins  suspecte :  Ook  behield 
>  df  Uuchi  ni€t$  van  kaar  nederlandich  karakter  eens  dat 
»  xy  iiek  niet  tMervnj  uiten ,  eens  dat  de  plakkaten  de  kluehi 
»  f^praerig,  althans  verdaeht  hadden  verUaard.  >  D*apr^ 
QoedMaration  aussi  formelle,  on  pouvait  admettre  que  la 
brce,  dans  ce  qo*elle  offrait  de  sp^cialement  flamaod  ou 
hollattdaiay  ^tait  frappee  de  mort  sous  les  coups  du  due 
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rl'Albe  pour  ne  plus  se  relever.  Quicouque  esl  ramiliarise 
avec  noire  litl^ralare  dramatique  du  XVl"'  el  du  XVII"" 
Steele  ne  parlagera  pas  Tavis  de  Tauieur.  A  Tappui  de  ce 
qu'il  avance,  il  cile  un  passage  d*un  auleur  hollandais, 
qu*il  ne  nomme  pas;  mais  ce  passage,  s*il  esl  relalifau  sujel 
doDl  il  s*agit  ici,  donne  un  demenii  formel  a  rasserlioa 
de  noire  auleur,  vu  qu*il  y  esl  Iraile  de  la  lutle  renou- 
velee  enlre  les  rh^loriciens  el  les  hommesdu  pouvoir, 
luUe  dans  laquelle  le  clerge  calvinisle  joue  un  si  grand 
role.  Je  iraduis  texluellemenl :  c  La  liberie  que  les  rh^lo- 
»  riciens  s'elaienl  permise  autrefois  contre  le  roi  et  la 
»  religion,  y  esi-il  dit,  el  qui  ful  applaudie  alors  coaime 
»  un  puissanl  moyen  en  Taveur  de  I'ind^pendance  el  de  la 

>  r^forme,  devinl  coupable  du  momenl  qu*ils  commeDce- 

>  rem  a  lourner  Tarme  conlre  le  gouvernemenl  qui  venaii 
»  d'etre  fond6  el  conlre  le  nouveau  dogme.  > 

On  voii  que  la  Tarce  ^lail  loin  d'elre  morle  el  qu*elle 
elail  loujours  neerlandaise,  cela  se  d^monlre  par  sa  spon- 
Unfile:  elle  sorlaii  loujours  du  peuple,  el  le  peuple  n'avail 
pas  encore  joui  d*assez  de  repos  pour  echanger  son  origi- 
nalile  conlre  des  formes  elrang^res. 

Dans  noire  pr^denl  rapporl,nous  avions  releve  quel- 
ques-unes  des  erreurs  dans  lesquelles  Fauleur  elail  lomb^. 
Dans  raveriissemenl  donl  nous  avons  parle  au  d^bul  de  ce 
rapporl,  il  dil  quil  les  a  fail  disparatlre.  Nous  avions  mon- 
Ir^,  enlre  aulres,  qu'il  8*^lail  Iromp^sur  Temploi  du  doa- 
ble oa  dans  les  Spelen  van  sinne  de  Rollerdam  de  1561, 
en  consultanl  la  reimpression  de  ces  pieces  de  i614.  Sur 
noire  avis,  il  a  supprim^  le  paragraphe;  mais  comme  s'il 
avail  k  gagner  k  uue  ruse  de  guerre,  il  glisse  son  asserlion 
dans  un  aulre  chapilre;  moins  fornielle  ceUe  fois,  il  est 
vrai ,  mais  sulHsanle  pour  egarer  celui  qui  u*esl  pas  pariki- 
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lement  initie  ^  la  bibliographie  flamande.  En  parlant  de 
Roeiaut  Van  Engeleo,  il  dil  nolammenl :  c  que,  dans  la 
»  dedicace  das  Spelen  van  sinne  de  Rotterdam  de  1561 
>  (imprimfe'k  Rotterdam,  chez  Jan  Van  Waesberghe),on 
»  8*est  servi  Element  de  la  double  voyelle.  » 

Or,  voudrait-il  parhasard  faireaccroireque  Van  Waes- 
berghen'ait  en  rien  change  Torihograpbede  Sylvius  el  que 
eeloi-ci,  dans  la  dedicace  au  magistral  d'Anvers,  s'est  servi 
da  double  aa,  k  rimitation  du  Gantois  Lambrechl?Si  telle 
o'a  pas  ^t^  son  intention ,  le  fail  de  Van  Waesberghe  n*a 
aocnne  valeur,  vu  que  d^jk  trente  ans  avant  I'impression 
da  recueil ,  Temploi  du  double  aa  avail  6x6  mis  en  pra- 
tique par  la  chambre  de  rh^torique  in  Uefde  bloeyende.  Un 
fait  a  ce  sujet  plus  interessant,  el  auquel  Tauteur  semble 
foire  allusion,  c'est  la  d^couverte  faite  aux  archives  de  cette 
ville  par  un  ^tudiant  a  Tuniversite  de  Gand,  d'une  piice  du 
IlV~siecle,  dans  laquelle  se  trouverait  cetie  forme  orlho- 
graphique. 

Nousnesuivrons  pas  plus  loin  Fauleurdans  fexposition 
deses  idees.  Ce  que  nous  venous  d*apprecier  prouve  qu*il 
ne  fail  pas  toujours,  dans  F^nonce  des  fails,  preuve  de 
rexaetilttde  necessaire  pour  leur  assurer  de  la  valeur.  Le 
temps  ne  Ini  a  pas  fait  d^faul  pour  une  revision  soignee 
deson  m^moire,  el  cependanl  le  Iravail  n*y  a  pasgagn^coo- 
sid^rablemenl.  Nous  y  irouvoos  encore  des  rediies,  des  con* 
tradictions,  des  erreurs  de  date,  des  citations  iucorrectes, 
des  Diligences  de  style.  Faut-il  encore  ajouter  qu*il  man- 
qoe  a  ToBuvre  un  enchainement  rationnel  dans  I'ordre  des 
idto,qa*ily  manque  un  coup  d'oeil  k  la  foisclairetprofond, 
conditions  indispensables  pour  assurer  un  int^rdl  reel  el 
durable  a  une  telle  dissertation? 

Nous  necroyons  pas  qu*il  y  ail  lieu  de  d^cerner  le  prix  k 
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Tauteur  du  m^inoire;  mais  vu  les  quality  inconieslables 
de  recherche  et  d'esprit  critique  qui  y  brillent  et  qui  soot 
loin  d*£ire  aans  Valeur  pour  la  science »  nous  propoaoos  de 
lui  darner  la  m6daille  d'argent.  > 

CoDform^ment  aux  coaclusions  de  sea  commissaires , 
MM.Snellaert,  ie  baroo  de  Saint-Geoois  et  David,  la  classe 
accorde  une  medaiile  d*argeui  au  seul  iD^inoire  preseole 
en  r^poDse  k  cette  question.  L*auieur  est  invito  k  se  faire 
connaitre. 


La  aeconde  question  avait  pour  objet  de  rmcer  un  ta- 
bleau Uilorique  et  politique  du  rigne  de  Jean  1%  due  de 
Brabant 


c  Charge  par  la  classe,  avec  mes  honorables  confreres 
MM.  de  Ram  et  Gacbard ,  d*examiner  Ie  m^moire  oniqoe 
qui  a  ^t^  adress^  k  FAcad^mie  en  r^ponse  k  la  cinqoiime 
question  de  son  programme,  fai  cru  qu*il  ne  suffisait  pas 
d^apprikrier  Ie  m^rite  propre  de  ce  travail,  mais  que  j'etais 
oblige,  par  principe  de  justice,  d'en  comparer  I'ensemble 
avec  les  travaux  de  ceux  qui,  ant^rieurement,  ont  pris 
part  i  oe  m^me  concours,  et  qui  n*ont  pas  rtossi. 

La  question ,  portto  pour  la  premiere  fois  an  programme 
en  1884,  et  maintenue  depuis  sur  les  programmes  des 
aon^  suivantes,  ^lait  con^ue  en  ces  termes  :  Trtuer  un 
tableau  historique  et  politique  du  regne  de  Jean  f^,  due  de 
Brabant. 

Outre  Ie  r^i  circonatanei^  des  ^v^nements,  ee  taJbkau 
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imra  faire  connattre  tiiat  i6eial  du  ducM  de  Brabant  iou$ 
It  rapport  de  la  ligislaiion ,  du  commerce ,  de  Vindustrie  ^ 
de  ^agriculture ,  dee  lellres  et  des  arts: 

En  1855,  QD  seal  m^moire  fat  jpresent^,  mais  ne  rem- 
porta  pas  le  prix.  II  R6  composait  de  deux  parties.  Dans 

« 

la  premiere,  subdivis6e  en  quatre  p^riodes,  i^anteur  rap- 
portait,  ftTee  beaucoop  de  details,  les  ^v^nements  poli- 
tiqaes  el  niilitaires  du  r^gne  de  Jean  I";  et  si  rAcad^mife 
n'ejkt  pas  demand^  autre  chose,  ce  tratail  aurait  pn  £ire 
cooroDoe,  car  II  se  distinguait  par  un  deteloppement  ih^ 
thodiqae  da  snjet  et  uti  style  g^ndraletnent  pur.  Mais  dans 
laseeonde  partie,  oil  Tanieur  avait  ii  trailer  les  points 
les  plus  iot^ressants  de  la  question ,  il  fut  moins  beureux. 
Le  cbapitfe  ayant  rapport  k  la  l^islation  ^tait  faible  et 
iDComplet;  celui  relatifau  commerce,  ^  Tindustrle  et  ii 
ragricullure  laissait  encore  plus  k  dfeirer;  enfiu,  le  troi- 
siirae  et  df^roier  chapitre,  consacr^  k  la  litl^ratore  et  au^ 
arts,  fut  Element  irouviJ  insufBsant.  Par  ces  raisons,  la 
elasse  ne  put  lui  adjnger  le  prix. 

L*annte  suiyante,  1856,  un  autre  memoire,  en  r^ponse 
a  la  mime  question,  fat  present^  a  TAcademie,  mais  sans 
plus  de  suceis.  Les  d^fauts  qui  ataient  fait  ^carter  le 
travail  prdcMent ,  se  rencontraient  de  nouveau  dans  ce- 
lai*ci,  outre  que  Tautenr  avait  n^lig6  une  des  clauses  es*' 
seotielles  do  programme ,  celle  d*indiqiier  exactement  les 
sources  oJl  tl  avait  peisi. 

Eofln,  en  1857,  la  elasse  recut  un  troisi&me  memoire 
aaqnel  le  prix  ne  fut  pas  encore  decern^,  k  caute  surtodt 
de  son  insoffisance  dans  la  seconde  partis ,  oh  Tauleur  avait 
a  trailer  de  la  legislation ,  de  Titat  du  commerce,  des  let- 
ires,  etc.,  sons  le  r^ne  de  Jean  I*'. 

Ainsi  t  trois  fois  de  suite,  la  elasse  ^prouva  le  regret  de 
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oe  poiivoir  couronner  des  Iravaux  qui,  sous  plusieurs  rap- 
ports, dlateal  cependaot  remarquables,  et  dont  les  auteurs 
avaient  Tail  preuve  de  zele  ei  dc  lalent.  Par  ce  triple  echcc , 
elle  fut  amenee  a  croire  que  la  question ,  telle  que  celle-ci 
avait  ete  posee,  embrassait  trop  de  choses,  et  demaadaii 
de  la  part  de  ceux  qui  eutreprenaient  de  la  resoudre  pins 
de  lectures  et  de  recherches  qu*on  ne  peut  en  faire  en  une 
ann^.  C*est  pourquoi  la  classe,  tout  en  maintenant  la 
question  au  programme,  r^solut  de  la  reslreindre,  en  sup- 
primanl  quelqnes  mots  de  la  premiere  reaction. 

En  consequence,  dans  notre  reunion  du  G  juillel1857, 
la  question  fut  admise  pour  le  concours  de  i8S9,  et  posee 
dans  les  termes  suivants :  Tracer  un  tableau  hisloriq%w  et 
politique  du  regne  de  Jean  I*',  due  de  Brabant.  Uauieur 
detra  surtout  faire  commUre  ce  regne  soui  le  rapport  de  la 
Ugislalion^  du  commerce^  des  letlres  et  des  arts.  Aiosi, 
d*apr^cette  nouvelle  reaction,  les  concurrents  n'^taient 
plus  obliges  de  donner  un  ricit  circonstancii  des  evene- 
ments;  ils  ^talent  ^alement  dispenses  de  parler  de  fm- 
dustrie  et  de  tagriculture  :  leur  ikche  6u\i  par  consequent 
rendue  beaucoup  plus  facile,  et  ils  pouvaient  employer 
plus  de  temps  aux  recherches  k  faire  pour  caracteriser  le 
r^ne  de  Jean  I^  sous  le  rapport  de  la  l^islation ,  du  com- 
merce, des  lettres  et  des  arts,  ce  qui  leur  ^tait  surtout 
recommande.  Et  remarquons  que  la  classe  laissait  cetie 
fois  aux  nouveaux  concurrents  Tespace  de  dix-huit  mois 
pour  produire  leur  travail ,  c*est-^-dire  deux  fois  plus  de 
temps  que  n*avaient  eu  leurs  devanciers. 

Au  terme  fix^,  un  seul  m^moire  a  ^t^  envoy^  k  M.  le 
secretaire  perp^tuel.  II  porte  pour  epigraphe :  Ecce  Bra- 
bantorum  dux ,  militiae  leo  dictus  et  deus  armorum.  Mais 
comme  si  Tauteur  n'eAt  pas  voulu  se  tenir  aux  termes  du 
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programme,  il  a.donn^  h  son  travail  Ic  litre de  R^nse  a 
la  question  proposee  par  I'Aeademie :  <  Ecrire  la  vie  dii 
» doe  Jean  I"^,  et  esquisser  la  siluatioQ  du  Brabant  k  celte 
i  epoque.  > 

Celte  inscription  semblait  promettre  autre  chose  que 
ce  qae  TAcademie  avait  demande;  mais  corome  elle  n*est 
iracee  que  sur  la  feuille  d'eoveloppe ,  et  visiblemeni  it  la 
hiie,  je  ne  m*atieudais  pas  moins  a  trouver  dans  ce  mc- 
moire  le  sujet  traitd  selon  les  exigences  du  programme. 

Le  mimoire,  se  distinguant  de  tous  ceux  que  la  classe 
a  re^usprecedemment,  ne  se  compose  pas  de  deux  parties 
distincies;  mais  il  est  pr^Me  d*une  asst'z  longue  intro- 
doction,  el  puis  divise  en  14  ou  1«^  chapitres.  L'auleur  a 
qaelquefois  change  les  chiffres,  et  semble  n*avoir  pas  ar- 
r^lid^finiiivement  les  principales  divisions  deson  travail. 

L*iniroduciion ,  tr^s-bien  ecrite  comme  tout  le  resle  du 
memoire,  pr^nte  uue  esquisse  de  Thisloire  de  Brabant 
sous  les  six  prMecesseurs  de  Jean  l*%  c'est-k-dire  depuis 
I  epoque  ou  Godefroid  le  Barbu»  comte  de  Louvain,  re^ut 
deTEmpereur  la  dignileducale  de  Lotharingie.  Deja,  dans 
ces  pr^liminaires ,  Tauleur  prouve  qu'il  est  aussi  verse 
dans  rhistoire  g^u^rale  du  moyen  ige  que  dans  celle  de 
nos  provinces  du  rant  la  mime  periode.  Aussi  passe- 1- il 
rapidement  en  revue  les  evenemenis  du  XIII"**  siecle,  lant 
ceaxqui  ont  pour  tb6&tre  la  Flandre,  le  pays  de  Liege« 
Telectorat  de  Cologne  ou  d'autres  principautcs  feodales  de 
TEmpire,  que  ceox  qui  se  produisent  dans  le  Brabant 
meme.  Ce  duche  n*en  reste  pas  moins  I'objet  principal  du 
lableao  auqoel  tous  les  auires  viennent  se  rattacher,  ou 
servent  ii  faire  connaitre  T^tat  d*une  societe  au  milieu  de 
laquelle  Jean  I**  va  paraitre  et  s^illusirer. 

Aprescetle  introduction ,  divis^  en  qnaire  paragraphes 
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H  remplissant  avec  les  notes  plus  de  trenle  pages  in-rolio, 
Taoieur  consacre  huit  longs  chapiires  ao  r^De  et  aax  ex- 
ploits da  due  Jean.  Le  premier  chapitre  traiie  de  la  nii> 
norit^  des  enfants  de  Henri  HI  et  de  rav^Demeot  de  son 
fits  poin^  an  tr6ne  dacal. 

Daas  le  chapitre  suivant,  sont  retrac^es  les  alltaoces 
roalrimoniales  enire  le  Brabaot,  (('une  part,  la  Plandre,  le 
France  el  TAngleierre  d*autre  part ,  ^iosi  que  les  relatioos 
du  duch^  aYec  TEmpire. 

Les  relatioos  eotre  le  Brabant  et  le  pays  de  Li^e  fer- 
ment la  mati^re  da  troisidme  chapitre. 

Le  qoatri^me  est  intitule :  Sool^vement  des  paysans  hol- 
landais  el  frisoDs,  et  r^volnlions  d'Utrecht.  —  iofloence 
que  ces  ^v^nements  exercent  en  Brabant  et  en  Flandre.  — 
Guerre  des  habitants  d*Aix-la-Chapelle  contre  ia  ramille 
de  Juliers,  etc. 

Dans  le  cinqui^roe  chapitre,  sont  eipos^s  les  comnoen- 
cements  de  la  guerre  de  Limbourg;  le  recit  d^taill^  de  la 
jouroee  de  Woeringen  remplit  tout  le  sixiime^  et  le  sap- 
ti^me  fait  connattre  les  suites  de  la  c^l^bre  bataille,  ainsi 
que  la  situation  de  la  Giieldre,  du  Luxembourg,  etc. 

Enfln,  dans  le  huiti^me  chapitre,  Fauteur  raconte  les 
derni^res  anuses  du  r&gne  de  Jean  I*%  et  donne  an  rfeum<§ 
des  ^venements  contemporains. 

Tout  cela  est  ^crit  de  main  de  roattre,  et  porte  le  cachet 
du  veritable  bistorien.  II  est  vrai,  et  Tinscription  de  cer- 
tains cha  pit  res  le  prouye,  que  Tauteur  s*^carte  qoelqoefois 
de  son  sujet;  mais  loin  de  lui  en  faire  un  reproche,  je  ne 
puis  y  voir  qu*un  merite  de  plus,  attendu  que  ces  digres« 
sions  mimes,  si  elles  ue  se  Hem  pas  diirectement  a  Thts- 
toire  de  Jean  1*^,  y  r^pandent  n^anmoins  an  nouTeau  joar, 
et  serfent  a  la  faire  mieux  comprendre. 
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Le  DeuTiime  ehapitre  esl  intitule  la  Cour  ducak  et  la 
feodaliU.  L'aateur  y  expose  la  conduite  poliliquede  Jeaa  I*' 
a  regard  de  KADgleterre,  de  la  France ,  de  rAllemagne.  II 
rapporte  enaaite  ies  acquisitions  de  terriloire  failes  par 
le  mime  prince  et  par  ses  successeurs,  el  il  iosiste  sur 
Ies  moyens  employ^  par  eux  pour  s*approprier  Nivelles, 
Halines  et  Maeslricbt.  L'^uteur  donne  si  pen  de  details 
sar  rorganisation  de  la  cour  ducale,  qu*il  a  tort  de  la 
prendre  pour  intitule  de  son  cbapitre.  Par  centre » il  parle 
aa  long  de  la  noblesse  f<6odale,  en  parcourant  Ies  diffd- 
reots  qnartiers  du  Brabant  et  en  indiquant  Ies  principaux 
feudataires  que  Ies  dues  y  renconlraient ,  ainsi  que  Ies  sei* 
goeuries  et  doroaines  de  cbacnn  d'eux.  Dans  un  troisiime 
paragrapbe,  mais  dont  Tauteur  a  peut-£tre  Tintention  de 
fnire  le  dixi^me  cbapitre  de  son  ouvrage,  il  donne  des  ren- 
seignements  pleins  d*int^r£t  sur  T^iat  social  des  popula- 
tions rurales  aa  XllP^siecle. 

Le  cbapitre  suivant,  que  j*appellerai  le  onziime^  est 
coQsacr^  aax  tilles  du  Bribant.  II  abonde  en  details  pea 
coonos  sur  Ies  hanse$  et  Ies  gildes^  sur  Ies  lignages  ou 
families  patricienneSy  sur  Ies  confriries  ou  corporations 
de  metiers,  sor  Ies  officiers  municipaux»  sur  la  condi- 
tion des  classes  rooyenne  et  inferieure  de  la  bourgeoisie, 
sor  Ies  privities  accord^  aux  difiKrentes  villes  du  du- 
cbi,  etc. 

Dans  le  douziime  cbapitre,  divis^  en  trois  paragrapbes^ 
laoiear  parle  assez  longueroent  du  droit  municipal,  du 
^tst^me  p^nal,  des  officiers  judiciaires,  Viennent  ensoite  le 
sysitoe  des  inip6ts ,  Ies  taxes,  ies  assises,  Ies  revenus  des 
villes.  Toot  cela  semble  encore  ^crit  d'abondance,  et  Ies 
details  int^ressants  n*y  manquent  pas.  Mais  ici  le  m^moire 
commence  k  faiblir,  et  Ies  chapitres  sniTants  sont  de  beau- 
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coup  inrerieiirs  a  cenx  qui  precedenl.  Dcjii,  dans  le  iroi- 
si^me  paragraphe  de  celui-ci,  oil  Fautcur  parle  de  Torga* 
nisalioD  mililaire,  il  ne  repond  plus  k  ce  qu*oa  croyait 
pouvoir  aiteudre  de  iui ,  et  il  en  est  de  mSme  dans  la  soite 
de  son  travail. 

Le  chapitre  XIII,  comptant  a  peine  neur  pages,  est  in- 
titule: ^gncu/fure,  indfAstfie^  commerce^  voies  de  commu" 
nicalion ,  monnaies,  etc.  II  y  est  parle  du  d^fricheoietit  des 
bruyeres  et  terrains  inculles  par  les  communautes  reli- 
gieuses,  ainsi  que  du  droit  Forestier.  Puis  Tauteur  consacre 
une  demi-page  a  I'industrie  et  au  commerce,  un  |iea  plus 
aux  voies  de  communication,  auiant  aux  monnaies  et  au\ 
banques,  ou  maisons  de  prel  et  de  change. 

Le  reste  du  m^moire  se  compose  encore  de  14  a  Mi 
pages  partagees  en  deux  chapilres,  dont  le  premier,  ioti- 
tnl^:  Clergi,  alMyes,  hdfritaux,  est  reste  inacbeve.  A  la 
3*"*  page,  il  s'arrete  au  milieu  d*une  phrase,  sans  doute 
parce  que  I'auteur  ou  son  copiste  n'a  plus  eu  le  tennps 
de  le  poursuivre,  car  il  a  laisse  plusieurs  feuillets  nume- 
rotes  en  blanc;  au  reste,  le  peu  qu*il  contient  n*est  pas 
sans  ro^rite. 

Le  second  chapitre,  XIV"*  ou  XV"**  et  dernier  du  me- 
moire,  est  consacr^  aux  mences,  aux  lettres  et  aux  artx. 
L*auteur  indique  bri^vement  la  part  que  prirent  les  ordres 
religieux,  notamment  les  dominicains,  a  la  culture  des 
sciences ,  et  cite  les  Brabancons  qui ,  vers  la  fin  du 
XIII"**  si^le  et  au  commencement  du  XIV"**,  se  sont  di- 
vou6s  k  rhisloire  nationale.  Quant  ik  la  litt^ralure  pro- 
prement  dite,  Tautenr  n*en  parle  presque  pas,  tout  en 
declarant  qu*il  faudrait  un  volume  pour  ^num^rer  tous 
les  joyaux  dont  soma  h  cetie  ^poque  noire  couronne  poe- 
tique.  II  s*etend  un  |)eu  plus  sur  les  oeuvres  de  Tarchitec* 
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ture«  doDl  it  siguaiti  ies  principaies  :  euliu ,  il  cousucre 
t|uelques  ligues  a  la  peinture  a  fresque  et  sur  verre,  ainsi 
(|a*aax  oovrages  d'orKvrerie. 

Voilk  Tanalyse,  aussi  eiacle  qoll  m'a  ele  possible  de  la 
Taire,  d*iiQ  memoire  complanl  442  pages  in-rolio.  Place  en 
regard  de  la  question  niise  au  coocours,  oo  voil  qa*il  coii- 
Ueot  Irop  et  trop  peu.  La  classe  a  demand^  un  tableau 
hi$iorique  et  politique  du  regne  de  Jean  /***,  et  Tauleur  livre 
une  monographie  detaillee  d^une  graode  et  belle  periode 
historiqoe.  La  classe  avait  ajoute  que  les  concurrents  de- 
vaient  surioui  faire  connaitre  le  regne  de  Jean  I"  sous  le 
rapport  de  la  Ugislaiion^  du  commerce ,  des  lellres  et  des 
arts;  et  Fanleur,  tout  en  trailant  divers  sujets  en  dehors 
da  programme,  en  oblige  plusieurs  autres  express^ment 
recommandes,  on  ne  fait  que  les  effleurer.  Lui-m6me  a 
senti  qu'il  sortait  des  conditions  du  concours,  comme  le 
proo¥e  Tinscription  plac^e  en  X&ie  de  Touvrage ,  et  dont 
les  termes  diff(§rent  essentiellement  de  ceux  de  la  question 
aeadteique. 

D*Dn  autre  cote,  cependant,  le  travail  qui  nous  est 
soumis  me  parait  si  remarquable,  si  important;  Tauteur 
J  deploie  des  connaissances  si  varices  et  si  solides,  que  je 
regretterais  de  ne  pas  le  voir  poblier  par  I'Acad^mie. 

Je  reconnais  qu*il  est  faible  dans  les  m^mes  parties  aux- 
qaelles  les  autres  out  dA  attribuer  leur  insuccte;  mats  pour 
loat  le  reste,  c'est-Mire  pour  plus  des  trois  quarts  du  tra- 
vail, son  m^rite  Temporte  de  beaucoup  sur  celui  de  ses 
(levaneiers. 

Je  pense  done  qu'en  raison  m£me  de  la  sup^riorite  in- 
contestable de  ce  memoire  sur  ceux  qui  nous  ont  el^ 
adresses  precedemmeni,  et  quoiqu*iI  laisse  a  desirer  sur 
plusieurs  points  essentiels,  la  classe  peut  le  couronner 


sans  fiiire  le  moiDdre  tort  aox  concurrents  des  annees  an- 
tdrieuros. » 

Les  coDclusioos  de  ce  rapport  soot  adopts  par  M.  le 
chanoine  de  Ram » deuxi^me  commissaire. 


c  Je  me  snis  fort  pen  occopA  de  rhiatoire  da  d«id»  et 
des  docs  de  Brabant.  Aom  me  serais-je  vn  forcd  de  de> 
eliner  rhonneor  que  la  classe  m*a  fail ,  en  me  nommaat 
Iroisiime  comroissaire  pour  Texamen  da  m^motre  enTOje 
au  concours  snr  le  r^ne  da  doc  Jean  I" ,  si  le  cboix 
des  deux  premiers  commissaires  n'avait  rassard  ma  eon- 
science. 

C'est  Taire  comprendre  di^k  k  la  classe  que  je  ne  sao- 
rais  rieo  ajouter  au  rapport  de  ootre  honorable  confrere 
N.  le  chanoine  Datid ,  rapport  d'ailleurs  si  substaoUel  et 
si  complet,  et  dans  leqoel  la  question  qu'il  s'agissait  de 
r^udre  et  la  maniire  doot  rauleur  da  m^moire  Ta  r^so- 
lue,  soot  expose  avec  tant  de  clartd. 

Comme  mon  honorable  confrere  M.  de  Ram,  je  me 
range  k  I'aTis  et  j'adopte  les  conclosions  du  sa?aat  rap- 
porteur :  car  quelqoes  lacunes  d^nne  importance  secon* 
daire ,  qoelques  imperfections  de  d^uils  dans  le  mtooire 
sur  lequel  la  classe  est  appelee  h  pronoocer,  sent  ample- 
raent  rachet^  par  le  m^rite  du  trayail  euTisag^  daas  son 
ensemble,  par  T^tendue  des  recberches  aoiqoelles  rau- 
leur s>8t  livr^y  par  Tabondaoce  et  rexactiiude  des  faits 
doni  il  pr^nte  le  tableau. 
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Jeferai  une  seule  remarque,  et  elle  pourrait  s'appliquer 
aossi  bien  k  la  plupart  des  ouvrages  que  revolt  la  classe 
sur  les  questions  d'histoire  propos^es  par  eiie. 

LemeniQire  doot  il  est  quesUoa  ea  ce  moroent  a  442 
pages  iQ-folio  d^uoeecriture  serree,  c'est-ii-dire  qa*il  rem* 
plira  presque  eotieremeot,  a  iui  seui ,  ud  de  nos  volames 
io4*.  Cesi  beaocoup »  c'est  trop  pour  I'histoire  du  r j^ne 
(fan  dac  de  Brabani^  quelque  blatant,  quelque  glorieux 
qo'ail  ete  ce  regne. 

Ne  serait*il  pas  k  desirer  que  ceux  de  oos  ecrivaius 
qui  se  dispuienl  les  palmes  academiques  s'habiiuasseut  a 
dooner  plus  de  precision  k  leurs  travaux  ?  Us  n'y  per- 
dnieat  pas,  bien  au  contraire«  En  resserrant  les  faits, 
eaevilaal  de  les  surcbarger  de  details  oiseux,  de  digres- 
8ioo$inutiles»  d'6;iaircissemenls  et  de  preuves  suraboor 
daaies,  ils  seraient  lus  avec  plus  de  plaisir  et  de  fruit.  » 

La  classe  approuve  les  observations  finales  du  rapport 
de  M.  Gacbard  et  adopte  les  conclusions  de  ses  trois  com- 
missaires;  elle  deceroe,  en  consequence,  le  prix  du  con- 
tours a  Tauteur  du  memoire,  M.  Alphonse  Waulers,  ar- 
cbiviste  de  la  ville  deBruxelles. 


CONCOURS  EXTRAORDINAIRES. 


UAeademie  a  re^o  deux  m^moires  pour  les  deux  con- 
coars  extraordioaires  insiitues  sous  son  patronage  par  un 
ami  des  leltres,  et  conceruant  l""  le  lieu  de  nai$$ance  de 
CImkmagne,  et  ^  I'wrigine  de  CarlovingienH. 
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c  L*au(eur  liu  memoire  ayaut  pour  devise :  Omnia  vincit 
labor f  a  eotrepris  de  repondre,  dans  un  travail  comptant 
vingutrois  pages,  a  la  fois  a  la  qaeslion  sur  le  lieu  de 
uaissaiice  de  CbarlcmagDe  ct  a  celle  qui  concerne  rorigine 
beige desCarlovingiens :  toutefois,  il  nc s*occupeavecquel- 
que  developpemeut  que  de  la  premiere  el  consacre  seule- 
meat  quelques  liguesa  laseconde,  qu*il  dit  dire  irte-facile 
k  resoudre.  II  r^ume  les  recherches  sur  le  lieu  oil  uaquit 
Charlemagne  dans  les  lermes  suivanls  :  c  S*il  ne  nous  est 
»  pas  permis  de  dire  que  Charlemagne  est  ni  dans  les 
»  environs  de  Mayence,  nous  pouvons  declarer  qu'ii  n*est 
»  pas  ne  dans  la  province  de  f.iege.  )»  Pour  arriver  a  ces 
conclusions,  voici  la  marche  qu*il  a  suivie.  II  commence 
pardirequ*il  n*a  irouvdenf'aveurderopinionquifaitiiaUre 
Charlemagne  dans  la  province  de  Li^e  qu^une  citation 
faite  par  Tauleur  des  Annales  de  C Empire^  qu'on  croit  £lre 
Voltaire,  mais  qu*on  n'en  pent  induire  que  Charlemagne 
soil  ne  dans  cetle  province,  puisqu  on  ne  trouve  aucun  fait 
pour  le  confirmer.  D*apres  Tauleur,  Topinion  la  plus  gene- 
rale  est  que  Charlemagne  est  ne  a  Ingelheim ;  on  dit  aussi, 
ajoute-t-il,  qu*il  est  ne  en  Baviere;  et  voulant  citer  ce 
qu*ont  dit  a  ce  sujet  tons  les  autenrs  et  tons  les  ouvrages 
qu'il  a  consultes,  il  indique  lessuivanLs:  Aventinus,  Jean 
Petii,danslaChrouiquedeHollande,Moreri,  laGeograpbie 
de  Hubner,  le  Uictionnaire  geographique  de  Vosgien,  uu 
ouvrage  qu*il  intitule  :  Rerum  francicarum  de  Joannes  Ri- 
vius  {sic),  les  annales  du  cercle  de  Westphalie,  THistoire 
de  la  Baviere  par  Blanc.  Voila  done  les  sources  dans  les- 
quelle:)  il  a  puisc.  Pour  uppuycr  sos  cilalions,  il  ftrcsente 
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<]udqQes  exirails  de  cliartes  de  fondaiiou  et  de  doualiou 
emproDlees  principalement  ail  recueil  deMirseus,  a  I'aide 
desquels  il  pense  pouvoir  etablir  que  Berthe,  la  mere  de 
Charlemagne,  est  issue  de  la  maisou  de  Baviere,  et  que  son 
ills  est  ne  dans  la  Baviere ,  ou  dans  un  des  pays  qui  en 
soot  voisins,  ou  bien  qui  onl  ete  possedcs  par  la  maison 
de  Baviere,  comme  les  environs  de  Mayence  {sic).  A  celte 
occasion,  il  entre  dans  de  longues  digressions  sur  un  cer- 
tain Dombre  de  fails  relatifs  a  Charles  Marlel,  k  Pepin, 
Carloman,  Griffon ,  etc.,  qui  n'ont  que  peu  ou  point  de 
rapports  avec  la  question  du  concours,  et  qn*il  ne  pa  rait 
coonaitre  que  d'apres  les  ouvrages  cites  tout  a  Theure. 
Comme  resullat,  il  irouve que,  de  757  a  745,  Pepin  devait 
avoir  sa  cour  aux  environs  de  Mayence,  d'autant  plus 
qu'il  y  possedait  des  biens  qu*il  eut  de  son  pere  Charles 
Marlel,  et  par  son  niariage  avec  Berthe  de  Baviere;  il  est 
probable  qo'il  y  ^tait  quand  Charlemagne  est  n^.  Cepen- 
dant  Tauteor  ne  parait  pas  trop  y  croire  lui-mdme,  car 
qaelqoes  pages  plus  loin  il  detruit  cette  probability,  en 
formulant  son  opinion  definitive  que  nous  avons  cit^  plus 
baol. 

>  On  le  voit,  Tauteur  ne  connatt  pas  les  sources  dans 
le^uelles  il  Taut  chercher  les  elements  d'une  reponse  a  la 
qaestion  da  concours ;  il  ignore  l^s  m^ihodes  a  employer 
pour  arriver  a  sa  solution,  ainsi  que  T^iat  ou  Pont  placee 
des  travanx  r^ents.  II  m'est  impossible  de  voir  dans  ce 
memoire  un  essai  s^rieux  de  r^pondre  a  la  question,  el  je 
ne  pais  que  proposer  k  la  classe  de  passer  k  I'ordre  du 
jour. » 

Conformement  aux  conclusions  de  ce  rapport  et  a  celles 
preseot^s par  ses deux  autres  commissaires,  MM.  Borgnet 
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et  Kervyn  de.  Lellenbove,  la  classe  a  juge  qu*il  n  y  avail  pas 
liea  de  coaronner  le  travail  qoi  lui  a  eii  preseote. 


«  II  y  a  (rois  ans,  sur  la  proposilion  patriotique  d*un 
de  nos  plus  bonorables  concitoyeos ,  vous  avez  pria  sous 
voire  patronage  la  fondalion  d*uQ  prix  exlraordinaire  de 
6000  fraocSf  pour  Tauleur  d*uo  bon  travail  sur  la  queslion 
suivante : 

Exposer  Vorigine  beige  de$  Carlovingiens ;  discuter  Us 
fails  de  leur  histoire  qui  se  raltachent  a  la  Belgique. 

Uq  m^moire  a  ii&  envoys  k  ce  concours;  il  est  ecrit 
en  fraufaitt,  et  porte  la  devise :  Non  $ine  Diis  animotus 
in  fans.  Des  quaire  chapilres  dont  il  se  compose,  le  pre- 
mier a  pour  sommaire :  Les  Francs.  Leur  premier  ^toWtuf- 
ment  dans  la  Gaule.  Les  Saliens.  Leurs  premieres  canquiu&. 
Leur  organisation  sociale.  Le  Roi.  La  mairie  palatine.  Ik- 
veloppement  de  cetle  institution.  L'auleur  debute  eu  deter- 
minant le  terriloire  occupe  par  les  Francs  dans  la  Ger- 
manie,  puis  il  montre  cequ'il  appelle  asiez  impropremeui 
leurs  clans  penetrant  en  Gaule  el  s'etablissant  d*abord  dans 
la  Toxandrie.  II  signale  particulieremenl  les  Cbamaves  et 
les  Saliens,  association  qui  me  parait  inexacte,  el  k  Toeca- 
sion  de  laquelle  je  ferai  une  observation. 

Des  leur  etablissement  en  Gaule,  les  Francs apparais- 
sentdivis^  en  deuxgrandes  fractions :  Salienset  Ripuaires, 
denominations  qui ,  plus  tard ,  se  chaugerenl  en  celles  de 
Neuslriens  et  Auslrasiens,  Si  le  seiis  des  deux  premi^re^ 
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deces  denomiDatioDs  est  bien  connu,  il  n'en  est  pas  de 
mimede  la  cause  qui  les  produisit.  II  me  parait  en  tous  cas 
fori  probable  qu*elles  trouv&rent  leur  raison  d'etre  dans  la 
sitoatioD  que  la  conquele  de  ia  Gaule  fit  aux  conqu^rants. 
Celte  conquele,  comme  celle  de  la  plupart  des  autres  pro- 
vinces de  Tempire  romain ,  fut  accompiie  an  moyen  de  la 
haade  gaerriere,  c'est-^-dire  par  des  agr^gations  d'indi- 
Tidos  que  le  lien  du  compagnonuage  miliiaire  attacbait  a 
00  chef  renomni^.  Chacuoe  de  ces  bandes  se  composait  de 
gaerriers  appartenant,  non  k  une  seule  penplade,  mais 
iadisiincteoient  Ji.touies  les  peuplades  d'une  conf(§d^ration 
00  ligiie»  eelle  des  Francs  par  exemple.  li  fsillut  des  lors 
trouYsr  une  denomination  qui  s'appiiqu&t  k  celte  popula- 
tion emigrante,  et  c'est  ainsi  probablement  que  surgi rent 
les  ooms  de  Saliens  et  de  Ripuaires;  ils  indiqnaient  les 
deax  grandes  trou^s  par  lesquelles  les  Francs  avaient 
pio^re  en  Gaule :  FYssel  et  le  Rbin  moyen.  Mais  pour  les 
populations  non  emigrees,  les  anciennes  denominations 
persistirenly  au  moins  pendant  un  certain  temps»  et  le  fait 
biea  connn  que  Ckoyis  etait  en  mime  temps  Salieo  et 
Scsmbre,  prouve  que  les  conquirants  s'appelaient  tanldt 
da  nom  qui  precMa  la  conqndte ,  tantdt  de  celni  qui  la 
saifit 

Apres  avoir  pail^  de  P^tablissemefil  des  Francs  en  Gaule, 
rioleor  aborde  ie  rfenme  de  leur  bistoire  k  partir  de  eette 
(ipoqae ,  et  ebercbe  k  determiner  Torigine  de  la  loi  Saliqne, 
Id  territoire  anquel  elle  s*appliquail  et  le  caraciere  de  la 
royaote.  II  parle  k  eette  occasion  de  la  (ruafe  et  de  la  hcste 
royales.  Dans  une  oBuvre  scientifique,  il  est  parfors  difficile 
de  se  eooformer  rigoureusement  aux  lois  de  TAcad^mie 
frao^iae;  neanmoins,  il  ne  faut  pas  abuser  des  n^olo- 
gismes,  et  je  ne  vois  pas  la  necessite  de  cenx  qui  prteMwl, 
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ni  du  mot  ierrietiSf  employe  comroe  adjeclif  el  meme 
comroe  substantif  poor  designer  les  propri^taires  foociers. 

Vient  eosuite  Thistoire  de  la  mairie  du  palais,  appelee 
parfois  du  nom  etrange  de  fonciion  palatine.  L'origine  de 
celte  imporiante  institution  n*est  pas  exposee  d*une  ma* 
niere  assez  precise.  Plusieurs  circonslances  essentielles 
sont  omises  :  aiosi ,  on  n*explique  pas  pourquoi  le  maire 
du  palais  fut  d*abord  on  Romain,  et  pourquoi  les  Francs 
n'occuperent  ce  poste  que  quand  il  cessa  d*appartenir  ^  la 
domestieil^  du  prince,  pour  devenir  une  charge  politique 
fort  ^levee.  Ces  iodicalions  importaient  beaucoup,  et  Fau- 
teur  reconnatt  lui-mdme  (p.  28)  que  c'est  le  point  dtappui 
$ur  lequel  m  fonde  la  grandeur  et  se  pose  la  puissance  de  la 
race  des  CarUwingiens. 

A  rhistoire  de  la  mairie  du  palais  succede  Texamen  des 
institutions  franques.  L*auteur  mentionne  raccroissement 
du  pouYoir  royal  comma  un  des  resuliats  de  la  cooquSte, 
et  je  crois  qu'il  a  raison ;  mais  il  a  tort  certainement  qoand 
il  convertit  en  concessions  voiontaires  du  monarque  les 
usurpations  du  maire,  et  il  ne  paraU  pas  avoir  compris 
commentle  maire,  homme  du  roi  dans  le  principe^devint 
plus  tard  Thomme  de  Taristocratie.  Le  premier  cbapitre 
finit  par  un  rdsum^  fort  court  des  maires  du  palais  ant^ 
rieors  k  Pepin  de  Landen. 

Le  cbapitre  que  je  viens  d*analyser  forme  une  introduc- 
tion dont  fadmets  volontiers  la  n^ssite  pour  un  travail 
de  cette  nature;  mais  elle  aurait  dft,  k  mon  avis,  com- 
prendre  d*autres  Elements.  Un  grand  fait,  la  lutte  de 
TAustrasie  avec  la  Neuslrie  domine  I'histoire  des  Francs 
sous  les  M^roviogiens,  et  la  famille  carloviogienne  est 
devenue  dynastie  royale  parce  qu'elle  est  parvenue  a 
ideulilier  sa  cause  avec  celle  de  TAustrasie,  en  d*aulres 
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(ermes,  parce  que  son  int^rel  ^tait  ^iroitement  uni  avec 
Tioler^  aatiooah  Je  crois  done  que,  pour  I'oBuvre deman- 
dee  par  rAcademie ,  rintroduciioa  devait  montrer  I'Aus- 
irasie  se  detachant  toujours  davantage  de  la  Neastrie,  et 
6ais8ant  par  romprecompietement  avec  elie;  les  Carlovin- 
giens»  Auslrastens  eux-mSmes ,  arrivaieol  ensaite  pour 
profiler  de  celte  division  et  etendre  leur  autorit^  sur  Tune 
des  deax  grandes  portions  de  Tempire  franc ,  en  attendant 
le  momeot  de  T^tendre  aussi  sor  Tautre  avec  le  secours  de 
leors  compatriotes. 

Le  sommaire  da  deuxi&me  cbapitre  (p.  59)  est  con^u  en 
ces  termes  :  Pepin  de  Landen.  Son  origine.  Sa  famille.  Ses 
domaines.  Sa  vie.  Grimoald.  L*auteur  aborde  ici  la  ques* 
tioa  mfime  du  coneours.  Pour  d^monlrer  Tantiquite  de  la 
(aniille  carlovingienne,  11  rappelle  que  les  biens  du  pre- 
mier Pepin  iiaient  lous  situti  dans  le  territoire  circanscrii 
par  la  premiere  loi  Salique  (p.  61).  Cette  antiquity  est  pos- 
sible,  mais  la  circonstance  alleguee  comme  preuve,  en  la 
supposant  exacle,  n*a  pas  la  poriee  qu'on  veut  lui  assignor. 
11  existedans  le  texie  du  partage  faitik  Aix-la-Cbapelle,  en 
817,  par  Loais  le  D^bonnaire  entre  ses  fits,  un  article,  le 
seiziime,  qui  pour  la  majority  exige  annos  legitifnos  juxia 
Ribuariam  legem.  Or,  que  prouve  celte  disposition  ?  Que 
les  Carlovingiens,  comme  le  fait  remarquer  le  savant  Mi- 
lenr  des  Monumenta  Germaniae,  elaient,  en  leur  quality 
d*Aastrasiens ,  r^is  par  la  loi  des  Ripoaires,  et  n'avaienl 
par  cons^uent  rien  de  commun  avec  celle  des  Saliens. 

D*ailleurs,  quatre  pages  plus  loin  (p.  63),  I'auteur  lui- 
mioie  se  contredil,  en  reconnaissant  que  Landen,  qui  a 
certainement  occnp^  une  place  importante  dans  les  pre- 
miers domaines  de  cette  famille  c^lebre,  elait  placi  en 
dehors  de  la  terre  Salique  primilive ,  de  mime  que  Ntaieni 
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Its  nombreux  damaineg  au  nous  trouvons  itablis  les  de$€en' 
dani$  immMitoM  d$  Pepin^  notammtnt  Her$uUy  JupiUe^ 
Chevremoni  tt  tant  d'autres  qui,  piiu  tard^  furmi  canvertis 
en  monasteres.  Ceite  aOirmaliOD  est  reproduite  an  pen 
plus  loin  (p.  66)  :  eonstatons,  dit  Taolear,  que  tau$  to 
aetee  de  la  vie  des  diffdrentt  tnembres  de  la  famiUe  du  pre- 
tnier  Pepin,  i'aceomplissent  sur  une  eurface  ierritariale  peu 
diveloppie ,  et  que  leurs  descendants  y  resterent  en  qutique 
sorts  flxis :  preute  Mdente  que  ce  sol  itait  leur  sol  d'arigine, 
leur  genitale  solam  d  eux.  Or^  ce  terriioire  a  pour  cenirt 
Vendroit  ou  fut  bdlie  plw  tard  la  ville  de  LUge. 

Suivent  dix  pages  consacrto  k  ce  que  fappeilerai  des 
pr^liminaires,  puis  commence  (p.  69)  I'examen  de  la  Tie 
politique  de  Pepin  de  Landen.  Je  trouve  mal  appr^i^e 
1  altitude  de  Clotaire  II,  en  face  du  mouveroent  tout 
arislocratique  qui  renversa  la  reine  Brunehaut;  pr^senier 
rinamovibilit^  de  la  mairie  de  Bourgogne  au  profit  de 
Warnachaire  comme  un  acte  volontaire  du  monarque 
mdrovingien ,  c'est  se  m^prendre  ^trangement. 

J*ai  relev^  tout  k  Theure  une  contradiction.  Voici  encore 
deux  assertions  fort  difiBciles  ^  concilier  :  Tune,  qui  attri- 
bue  k  Pepin  Tintention  d'accepter  sinc^rement  la  forme 
aristocratique  que  la  soci^t^  franque  tend  k  rev^tir  (p.  82) ; 
Tautre,  qui  le  pr^nte  comme  le  restaurateur  du  principe 
monarchique  (p.  83). 

La  description  du  bonheur  dont  TAustrasie  jouit  sous 
radministralion  de  Pepin  et  de  son  ami  Arnulf  est  ^yidem* 
ment  exag^rde  (p.  87),  et  le  rdcit  des  fails  qui  concernent 
le  gouveraement  de  Dagobert  V*  en  Austrasie  (p.  89)  me 
ddmontre,  une  fois  de  plus,  que  I'auteur  du  mdmoire  ne 
s*est  pas  fjit  une  idee  nette  de  la  lutte  des  deux  grandes 
divisions  de  Tempire  franc.  Sans  cela,  il  eAt  prdsentdia 
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mission  confife  par  Glotaire  H  ft  son  fils  aln£  comme  le 
premier  acte  par  lequel  les  M^rovingiens  reconnureni  la 
D^cessil^  de  iransiger  avec  les  exigences  de  la  nationality 
aostrasienne;  snrtoat  il  n*eAi  par  ^crit  (p.  100)  que  VAu$' 
troiie  a  flaitait  de  I'espoir  de  voir  tester  riunies  les  diverses 
fraeHani  de  I'empire. 

Aprte  avoir  dii  la  morl  de  Pepin,  Taaiear  fait  (p.  i05), 
sar  la  situation  de  la  mairie  k  cette  ^pbque,  sur  les  progr^s 
de  la  Ctodalit^,  des  reflexions  que  j*avoue  ne  pas  avoir  bien 
eomprises^  et  le  peu  que  j*en  ai  saisi  m*a  paru  manquer 
d*exactitude.  Vient  ensuiie  le  r^cit  de  I'av^nement  et  de  la 
chute  de  Grimoald ,  el  les  viogt  derni^res  pages  du  chapitre 
(pp.  ilS  k  155)  sont  eonsacrtes  ft  des  details  ioteressants» 
mais  par  trop  hagiographiques,  sur  la  veuve  et  les  Olies  du 
premier  Pepin. 

Le  troisi^me  chapitre,  le  plus  etendu  du  m^moire 
(pp.  436  ft  235),  en  est  aussi  le  plus  important,  et  du  reste 
le  sommaire  Tindique  :  Ansegise.  Begge.  Pepin  d'Herstal. 
Charles  Martet,  Pepin  le  Bref.  Les  premieres  pages  expo« 
sent  la  situation  de  Fempire  franc  apres  le  reuvcrsement 
de  Grimoald ,  puis  Tauieur  aborde  Thistoire  de  Pepiti  de 
Herstal.  An  lieu  de  faire  entrer  tout  naturellement  le  h^ros 
en  scene,  il  use  d'un  singulier  detour ,  en  racootant  une 
legende,  celle  de  Gondovin,  qui  n'est  en  d^flnitive  qu'un 
hors-d'ceuvre.  J'ai  deja  signale  le  caracl^re  du  conflitentre 
laNeustrieet  I'Ausirasie,  ces  deux  fractions  de  la  nationalitif 
franque^  comme  Tauteur  lui-mSme  les  appelle  (p.  i45); 
par  moments  cette  importante  question  apparait  dans  le 
m^oire,  mais  jamais  trait^e  ft  fond ,  exposte  avec  les  de- 
tails qn*elle  exigeait,  appr^i^e  avec  nettet^.  Une  circon- 
stioce  encore  oil  elle  trouvait  sa  place,  c'est  la  lutte  de 
Pepin  de  Herstal  avec  le  terrible  Ebroin.  Pour  I'auteur,  il 
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ne  s'agit  que  d'uoegnerre  au  sujel  des  iimitesdes  deux  pays, 
et  la  memorable  et  decisive  bataille  de  Fesiry  (tels  soot  les 
termes  m^mes  donl  il  use,  p.  ICO)  uaurait,k  renleadre, 
eu  d*aulre  resuliat  que  de  fouruir  au  vainqueur  la  salisfac- 
lion  de  reinlegrer  les  Netatriens  {exiUs)  dans  les  biens  dont 
ils  avaient  ele  depouilles ,  de  les  rendre  a  leur  palrie^  d'affer- 
mir  la  paiXy  de  priparer  tavenir  en  reparanl  les  disaslres 
maleriels  et  moraux  que  I' empire  franc  avail  svJbis  pendant 
les  soixante  ans  ou  l*on  n'avait  vu  se  stscceder  sur  le  trdne 
que  des  enfants  ou  des  fantdmes  humains.  Aussi  le  m^moire 
oe  doDoe-i-il  pas  uoe  idee  exacle  de  la  siluatioD  de  Tern- 
pire  franc  sous  I'adminislration  de  Pepin  de  Hersial, 
TAustrasien,  qui  dejkse  qualifiait  de  duxet  prineeps  om- 
nium Francorum  et  r^sumait  en  sa  personnela  preponde- 
rance obtenne  par  ses  compatriotes  sur  les  Neuslriens. 

La  mori  du  beros  fui  une  crise  terrible  pour  la  famille 
carlovingienne  comme  pour  TAustrasie,  dont  la  sup^rio- 
rite  sur  la  Neustrie,  et  mSme  Tind^pendance,  Turent 
remises  en  question.  Pour  la  sauver,  il  lui  fallait  le  bras 
d*un  grand  homme,  et  elle  le  trouva  dans  le  Qls  d*Alpaide. 
L'auteur  pretend  que  Pepin ,  avant  de  mourir,  a?ait  confie 
ik  Charles  Martel  la  mairie  d*Austrasie  (p.  184).  Cette  dispo- 
sition me  paralt  inconciliable  avec  la  pr^ence  de  Plec- 
trude  dans  le  palais  de  son  mari  repentant;  elle  n*est 
d*ailleurs  fondee  que  sur  Tassertion  d*un  Idgendaire,  dont 
on  invoque  Tautorit^,  tout  en  reconnaissant  qu*elle  est  de 
mince  valeur. 

Les  ev^nementsqui  signalerent  I'administrationdu  li^ros 
de  Poiliers  sont  encore  raconies,  je  ne  dirai  pas  avec 
inexactitude,  mais d*uoe fa^on  qui atteste une inlelligence 
pen  nctte  de  leur  caractere.  Je  me  demande,  par  exem- 
ple,  comment  il  est  possible  que  les  Arabes,  en  venant 
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coinbaure  aux  bonis  de  la  Loire »  eussent  leur  liberty  a 
deftndre.  Quaai  k  la  spolialiou  exercee  au  delriment  de 
plusieurs  ^lises  deNeuslrie,  en  faire  un  sysieme  de  sieu- 
larisalion  ginirale  (p.  204),  c*est  supposer  une  these  qui 
lu  pas  ei^  soulenue,  et  se  faire  uoe  tacbe  facile  k  rem* 
plir. 

Uaos  les  vingl  pages  consacrees  au  regue  de  Pepin  le 
Bref  (p.  1 13  &  122),  je  ne  vois  rien  de  partieulier  &  signaler, 
mais  rien  non  plus  qui  raltache  Thisioire  de  ce  prince  a 
eelle  de  notre  pays.  II  n*y  a  guere  sur  ce  qui  conslilue 
le  cAte  important  du  tiavail  demand^  par  TAcadimie,  que 
le  court  resume  placdii  la  fin  de  ce  cbapitre. 

\jd  quatri6me  et  dernier  est  exclusivement  consacre  ix 
trailer  la  question  du  lieu  de  naissance  de  Cbarlemagne; 
Toici  Taoalyse  des  cinquanle  pages  dont  il  se  compose. 

L*aateur  commence  par  citer  le  passage  bien  connu 
ifEgiobard.  II  souiient  que  Tignorance  du  cbroniqueur 
tt^est  qtt*une  feinle,  el  rappelle  plusieurs  passages  oil  il  a, 
dil-il,  dissimul^  des  fails  defavorables  ^  son  b^ros.  Partant 
deces  donntes,  ilconclut  (p.  255) :  la  discussion  des  fails 
q^prSeedeni  el  qiAe  nous  pourrions  conlinuer  par  plusieurs 
autres  asserlions  d'Eginhard ,  doil  suffire,  nous  semble-l-il^ 
pour  ^lablir  que  ce  biographe  esl  plein  de  relicences  calculees, 
((u'il  iapplique  ingenieusemenl  a  d&ouler  ses  keleurs  fulurs 
tw  des  cireonslances  que  Charlemagne  ou  sa  famille  voulail 
ienir  cach^ ,  el  sur  des  acles  quon  avail  inlirii  a  presen- 
ter sous  unjour  ioul  autre  que  leurjour  reel.  Pour  arriver 
a  one  d^uction  ult^rieure,  Tauteur  ^uumere  ensuilo 
diferses  cireonslances  plus  ou  moins  vraisemblables,  H 
propres  k  ^lablir  que  Cbarlemagne  est  ne  soit  de  Berthc 
otont  son  mariage,  soit  d*une  concubine  inconnue  p^ri- 
flml  que  Berthe  elail  dejii  la  femme  de  Pepin  le  Bref. 
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L*a{titude  d'Eginhard  dans  ce  d^bat  serait  ainsi  expliqoee, 
et  Tod  pourrait  d^fiailivement  ^carter  rargument  lir^  de 
Fignorance  des  coDtemporains  monies  du  heros  sor  Tea* 
droit  oh  il  a  vu  le  jour.  Examinanl  ensuiie  les  pretentions 
des  diverses  locality  qui  se  disputant  Tbonneurde  ravoir 
vu  naftre,  Tauleur  arrive  au  passage  de  la  chroniquedu 
moine  de  S'  Gall.  A  son  avis,  le  genitale  solum  indique 
I'Austrasie,  et  plus  parliculiirement  la  region  ou  r£mpe- 
reur  construisit  la  basilique  d' Aix-la'Chapelle ,  T6%\on  a 
laquelle  il  donne  le  nom  assez  bizarre  de  polygone  carlo* 
vingien.  Quant  k  la  locality  mdme^  il  flotte  entre  Li^e, 
Jupille  et  Herstal ,  et,  sans  se  prononcer  bien  pr^is^oient, 
il  semble  cependant  pencher  en  faveur  du  dernier  de  ces 
trois  endroits. 

J'ai  cru  devoir  presenter  une  analyse  d^taillte  parce 
qu'il  s*agit  d'une  oeuvre  s^rieuse.  L*auteur  n'a  pas  Tait  un 
travail  de  seconde  main;  il  connait  les  sources,  les  a  ^lu- 
di^es,  et  la  litterature  historique  de  TAUemagne  paraft  loi 
£(re  Tamili^re. 

Malhenreusemeni,  I'experience  lui  Tait  d^raut,  et  il  e$i 
facile  de  reconnattre  Tembarras  qu*il  ^prouve  h  disposer 
convenablement  ses  mat^riaux.  Je  lui  reproche  aussi 
d*avoir  n^lig^  le  cdie  politique  de  la  question,  et  j'ajou- 
terai  que  la  oil  il  Taborde  ses  situations  manquent  sou- 
vent  d*exaclitude  ou  de  clarte.  Sous  le  rapport  litteraire 
son  oeuvre  est  loin  d'etre  irreprochable.  Sans  £tre  positive- 
ment  incorrect ,  le  style  presente  cependant  d'assez  nooi- 
breuses  negligences;  puis,  quand  il  s*el^ve,  c*est  souveut 
pour  tomber  dans  Tempbasc  ou  pour  user  de  figures  qui  ne 
sont  ni  exactes  ni  de  bon  godi. 

Ces  d^feciuosit^s  sont  assez  graves  pour  que  je  ne  puisse 
proposer  a  TAcademie  de  couronner  I'auteur;  je  ne  le  Tais 
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pas,  pour  an  autre  motif  ODCore,  c'est  que  le  travail  est 
iocomplet.  Des  quatre  chapitres  dont  il  se  compose,  il  D*y 
eo  a  eo  d^finiiiTe  que  deox  qui  traitent  la  question ;  j*dcarte 
en  effet  le  premier,  non  comme  introduction,  mais  comme 
eo  reofermant  one  qui  n'est  pas  en  rapport  avec  Tobjet  du 
memoire;  j'ecarte  aussi  le  quatri^me,  parce  qu*il  doit  elre 
eoYisag^  comme  un  travail  relatif  k  un  autre  concours; 
celai  du  lieu  de  naissance  de  Charlemagne. 

Appr^^ions  d*al>ord  ce  i*  chapitre  ainsi  isole.  Je  crois  y 
avoir  reconnu  tons  les  arguments  que  contenait  deja  un 
des  rodmoires  soumis,  il  y  a  trois  ans,  h  voire  apprecia- 
tion. Dans  le  rapport  que  j'ai  eu  Thonneur  de  vous  Taire 
alors ,  j*ai  dit  que  ces  arguments  dtaient  loin  de  me  parai- 
tre  decisifs.  Pour  entacher  d'ill^gitimit^  la  naissance  de 
^Iharlemagne,  on  ne  se  fonde  que  sur  des  suppositions, 
el  dailleurs  les  consequences  qu*on  veut  en  d^duire  pour 
lixer  le  lieu  de  celte  naissance ,  ne  sont  elles-memes  que  de 
Qouveiles  suppositions.  Si  les  arguments  de  Tauteur  sont 
pr^ntfo  cette  fois  avec  plus  d'ordre  el  de  m^ihode,  ils 
restent  pour  moi  aussi  faibles  que  pr^c^demment,  et  je  n*ai 
pasde  motif  pour  modifier  mes  conclusions. 

Reste  done  ^  decider  si  I'auteur  a  r^pondu  an  voeu  de 
I  Aead^mie,  en  s'arrStant  k  Tavenement  de  Charlemagne. 
La  repoDse  ne  me  parait  pas  douteuse,  car  vous  n*avez  pas. 
eu,  je  crois,  Tintention  d'exclure  du  travail  que  vous 
ilemaDdiez,  ni  le  grand  homme  qui  a  porte  si  haut  la  gloire 
ilesa  famille,  ni  sessnccesseurs,  tout  inhabiles  qu*ils  out 
|)u  iire.  Je  dirai  m£me  qu*il  y  a  pour  nous  autant  d^int^rfit 
(laos  Thistoire  des  derniers  Carlovingiens,  que  dans  celle 
des  heros  qui  out  fond^  la  deuxieme  dynastie  franque, 
puisqo'oo  y  trouve  des  preuves  frequentes  de  cette  origine 
beige,  qui  Torme  le  principal  objet  de  la  question.  Je  ne 
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f(ai<%  si ,  dans  tin  concours  de  cctie  espece,  il  y  a  lieo 
ded^ceroer  one  meDtioa  honorable.  En  cas  d^afBrmaliTe, 
TAcad^mie  pourrait  ici  Taceorder;  le  travail  que  jeviens 
d'analyser  a  une  valeur  rteile,  et  rauleur  m^rite  d*£tre 
encourage  h  revoir  son  travail »  pour  Tamdiiorer  et  ea 
^largir  le  cadre.  » 


<  La  question  du  concours  extraordinaire,  a  laquelle 
r^pond  ie  memoire  porlant  pour  devise  :  Nan  sine  Diii 
animoms  infans ,  est  ainsi  conQue  : 

Expo$er  I'origine  beige  det  Carlovingiens,  discuier  les  fails 
de  leur  histoire  qui  se  rattachent  a  la  Belgique  (1). 

Cetle  question  renferme  deux  points  distincts.  II  resultc 
des  observaiions  que  la  classe  a  placees  k  la  i&ie  de  sou 
programme,  quMI  s*agit  d*abord  d'^tablir  plus  complete- 
mcnt  qu*on  ne  fa  fait  jusqu*ici,  Torigine  beige  des  Carlo- 
vingiens, et  de  presenter  cnsuite  un  aper^^u  raisonnedes 
Tails  de  ienr  histoire  qui  concernent  la  Belgique.  Pour 
r^pondre  au  premier  point,  il  faut  etudier  d'une  maniere 
plus  approfondie  les  faits  d*une  nature  quelconque  qui  se 
rapportent  a  Torigine  de  la  famille  des  Pepins,  a  leur  eia- 
blissement  sur  le  sol  austrasien  et  plus  particuli&rementsur 
celui  du  paysde  Liege.  Quant  au  second  point,  Texpression 
de  <  discuter  »,  dont  s'est  servie  TAcad^mie,  montre  qu*elle 


(1)  Voyez  Bulleiin  de  VAcndemie,  t.  XXIII,  2™'  parlie,  p.  511,  rl 
t.  XXIIIJ^'parli^,  p.  503. 
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demande  uon  pas  un  simple  recil,  inais  bieu  uu  exaiueu 
criUqiie  des  fails,  en  y  comprenaDt  les  institutions  aussi 
bieo  que  les  evenemenls  de  Fbisloire  politique  propreroent 
dite.  Comroe  la  classe  a  fait  usage  du  terme  de  «  Carlovin- 
gieos  >  eu  general ,  sans  le  limiter  a  la  designation  de  quel- 
qaes-uns  seulement  des  souverains  de  cette  faroille,  il  est 
eTident  encore  qu*elle  a  voulu  que  cet  aper^u  comprit 
Iliistoire  de  la  race  enti^re  dans  ses  rapports  avec  la  BeN 
giqae,  et  quMI  ne  s'arrel&t  qu'a  ses  derniers  representanls. 
Poor  marquer  T^poque  jusqu*k  laquelle  cette  histoire  doit 
etre  conduite ,  j'indiqnerai  T^rection  de  la  Lotharingie  en 
duche  b^n^ficiaire. 

Pourqu*un  travail  present^en  reponse  k  la  question  ainsi 
comprise  ait  une  valeur  propre,  qui  reponde  a  Timportance 
da  prix  propose,  il  ne  sufQt  pas  que  Tauteur  reproduise 
simplement  les  narrations  des  sources  et  les  opinions  des 
autearsqui  out  traits  avant  lui  ces  sujets,  il  faut  encore,  et 
c*est  un  point  sur  lequel  je  dois  insister  particulierement, 
qo*il  avance  s^rieusement  les  questions  agitdes  vers  leurs 
solutions,  soil  en  pr^ntant  des  resullals  nouveaux,  soil 
eocoordoonant  mieux  les  faits,  soit  en  les  plaint  dans  un 
noQTeau  jour ,  en  faisant  mieux  ressortir  lenrs  causes,  leur 
veritable  caractere  et  leurs  principales  consequences. 

Les  rtgles  qui,  k  mon  avis,  doivent  servir  au  juge- 
ment  de  ce  eoncours  ainsi  Iracto ,  je  passe  k  Texamen 
do  m^moire  portant  pour  devise :  Nan  sine  Dii$  animosus 

Noife  savant  confrere,  M.  Borgnet,  vous  a  expose  la 
narcbe  suivie  par  Tauteur,  les  sujets  qu*il  a  traits,  les 
obsenations  critiques  et  de  detail  auquel  ce  travail  donne 
lieo.En  presence  de  ce  rapport  si  circonstancie  et  si  lucide, 
je  crois  devoir  borner  ma  t&che  a  soumettrc  a  lu  clas^c 
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qiielques  cemarques  generates  sur  ies  trois  premiers  cha- 
pitres,  et  k  m'occuperi  pour  des  raisoQS  que  j'expliquerai 
plus  loin,  d*un  examen  plus  parliculier  do  quatrieme. 

Je  commeocerai  par  coostater  que  Fauieur  a  fait  des 
recberches  propres,  qui  aUestent  la  coonaissance  et  Tetode 
des  principales  sources.  J*approove  tout  a  fait  qu*il  ait  fait 
prec^der  Thistoire  de  reiablissement  de  la  famille  carlo- 
viogienne  sur  le  sol  beige  de  celle  des  origines  franques. 
Ces  dernieres  sont  assez  bien  exposees  dans  leurs  contours 
generaux ,  et  Ies  deux  institutions  qui,  au  point  de  vne  da 
concours,  reclamaient  une  attention  sp^iale,  la  royaute 
et  la  mairie  du  palais,  sont  bien  d^rites  dans  leurs  d^ve- 
loppements  successifs.  Toutefois,  je  ne  pense  pas  que 
Tauteur  rende  lout  k  fait  T^tat  actuel  de  la  science  sur  Ies 
questions  qui  concernentces  institutions;  il  s*appnie  prin- 
cipalement  sur  Ies  travaux  de  MM.  Guizot,  Thierry^  Roth 
et  Perlz,  sans  tenir  compte  des  ouvrages  plus  r^ents  et  fort 
iroportants  de  MM.  Leo,  Sybel  et  Waita  {Deutsche  Verfas- 
sungsgeschichle).  Quant  a  la  partie  qui  concerne  Tbistoire 
politique  des  Francs,  notre  honorable  confrere,  M.  Borgnet, 
me  parait  etre  tout  k  fait  dans  le  vrai,  en  faisani  reniar- 
quer  que  Tauteur  n*a  pas  donn^  assez  d'attention  k  on  des 
faits  principaux  de  cette  bistoire,  qui  eonstitue  en  q«eiqu« 
sorte  le  mobile  des  ^v^oements  pendant  une  p^riode  assez 
considerable;  je  veux  dire  reloignement  toujours  croissant 
entre  la  Neustrie  et  TAustrasie,  eloigoement  qui,  d^ja 
longtemps  avant  la  separation  definitive  deces  deux  parties 
de  Tempire  franc,  devint  souvent  un  veritable  antago- 
nisme.  Ce  fait  est  capital  dans  Thistoire  des  fondatonrs  de 
la  race ,  il  donne  la  clef  de  leur  fortune  politique.  Je  re- 
greite  d'aulant  plus  cette  omission, que  Tauteura  bien  saisi 
et  bien  developpe  Ies  difierenoes  essentielles  qui  s'etablis- 
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seol  entre  les  Francs  de  Neusirie  et  ceuxd*Austrasie,  par 
Hoite  de  la  diyersite  des  milieui^oii  ils  se  fixent,  differeaces 
doot  son  le  graod  mouvemeDl  qui  flnit  par  scinder  en 
deux  leur  naiionalite  priroitivement  une  et  homogeDe. 

Cetle  omissioa  provient  d*an  defaut  de  discernemenl, 
qui  se  manifeste  ea  differeots  eudroits  du  memoire,  sur* 
lout  daos  le  choix  des  faits  que  Tauteur  croit  devoir  ^tu- 
dier  plus  particuli^rement.  II  lui  arrive  de  s'arreler  avec 
complaisaoce  a  des  faits  qui  ont  certainemeut  de  TiDt^ret 
e(  une  importaoee  relative,  tnais  qui»  mis  en  rapport  avec 
la  question  sp^iale  qui  forme  le  sujet  du  concours,  soot 
evidemment  secondaires,  tandis  qu*il  passe,  en  les  effleu- 
rant  a  peine,  a  cote  d'autres  faits  majeurs  meritant,  a 
cause  de  lenr  coonexite  avec  les  destinies  poliliques  des 
Carlovingiens,  une  ^tude  tout  k  fait  approfondie.  Je  loue 
beaucoup  Tauteur  d*avoir  mis  un  soin  particulier  k  de- 
velopper  certains  cot^  de  la  vie  religieuse  de  Tepoque, 
davoir  montre  Tbeureuse  et  bienfaisante  influence  du 
christiaoisme  sur  les  populations  franques;  les  details  que 
Tauleordonoe  sur  les  saintes  femmes  qui,  pendant  plu- 
sieurs  generations,  ont  illustre  la  famille  des  Pepins,  for- 
meut  an  episode  des  mieux  traites ;  Taction  que  Tlrlande 
a  exercte  snr  le  developpement  de  la  vie  religieuse  en 
Anstrasie  est  heureusement  saisie  et  bien  depeinte;  mais 
je  regrette  que  fauteur  n^ait  pas  donne  les  memes  deve- 
loppements  a  d'autres  faits  sociaux  et  politiques  qui  tou- 
chent  de  plus  pres  au  sujet  propre  du  concours ,  qui  ont  de- 
termine le  cours  des  ev^nements  et  exerc^  sur  les  hommes 
etieschoses,  pendant  des  epoques  entieres,  une  influence 
puissanteet  multiple.  Tels  sont,  pour  n'en  citerque  quel- 
ques-uns,  la  transformation  de  la  mairie  du  palais  en 
royaute,  sujet  des  plus  imporlants,  que  Tauteur  est  loin 
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d*avoir  epuise,  les  expedilions  de  Pepin  el  de  Charles 
Martcl  conlre  les  Prisons,  celles  de  ce  dernier  conlre  les 
Arabes,  sur  lesqnelles  il  y  a  bien  des  choses  a  dire,  que 
Fauteiir  a  passees  sous  silence.  II  en  est  de  roeme  de  la 
partie  du  roemoire  oil  Tanleur  iraite  de  Torigine  de  la 
familie  carlovingienne;  il  parait  ignorer  lest)elles  rccher- 
ches  de  M.  Leo  sur  la  familie  dc  saint  Arnould ,  de  Meiz. 

Mais  le  defaut  principal  que  je  dois  signaler,  c*est  Tab- 
sence  de  Pesprit  de  critique.  Dans  Tetat  actuel  des  sciences 
historiques,  toute  etude  s^rieuse  et  approfondie  d*une 
^poque  doit  commencer  par  la  critique  des  sources,  tache 
qui ,  |>our  I'^poque  dont  il  s*agit,  se  trouve  singuliercmenl 
facilitee  par  les  travaux  si  eminenis  de  M.  Perlz  et  d*au- 
tres  savants  de  son  ecole.  Pour  avoir  n^lige  ce  soin  in- 
dispensable, Tauieur  pr^nte  souvent  des  resultals  fort 
incomplets,  et  reste  au-dessous  de  la  banlenr  k  laquelle, 
avec  Papplicatioo  que  je  me  plais  a  lui  reconnaftre,  il  au- 
rail  pn  atteindre.  Pourn'en  citer  qu*un  exemple,  il  raconte 
ionguement  Thistoire  d'Alpaide,  celle  du  meurtrede  saint 
Lambert,  sans  tenir  compte  de  la  dissertation  de  M.Dewez 
sur  ces  evenements,  dont  Telude  aurait  pu  lui  Tournir  au 
moins  un  modele  de  cetle  discussion  critique  qui  doit 
dtre  le  point  de  depart  de  toute  recherche  sur  ces  epoques 
reculdes. 

L*auteur  s'arrele  a  la  mort  de  Garloman,  qui  eut  lieu 
en  771.  Soit  qu'il  ait  mal  In  ou  mal  compris  la  question, 
arrive  Ik,  il  declare  que  sa  tache  est  terminee.  Les  regnes 
de  Charlemagne  et  de  ses  successeurs,  jusqu*ili  la  fin  du 
IX°'''siecle,  sont  omis.  Le  travail  reste  ainsi  incomplete  et 
ne  repond  pas  au  programme  tel  que  la  classe  Pa  trac^. 
Par  suite  dc  cctte  circonstance,  je  me  lronve,k  regret,  dans 
rimpossibilile  dc  vouh  proposer,  Messieurs,  d*accorder 
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mi  prix  a  Tauleur,  lout  en  constatanl  qu*il  a  fait  preuve 
(I'elodes  el  de  conuaissances  serieuses. 

Lauleur  a  ajoule  a  sod  memoire  un  qualrieme  chapilre , 
(iaas  lequel  il  irailedu  lieu  de  naissance  de  Charlemagne. 
C'esl  UQ  iravail  d'une  cerlaine  ^lendue,  qui  aurait  dA  etre 
present^  separemenl  au  concours  special  ouveri  sur  ceiie 
question.  Toulefois,  puisque  Tauteur  a  juge  a  propos  d*en 
t'airecomme  l*appendice  de  son  memoire  sur  i'origine  des 
Carlovingiens,  je  crois  devoir  en  rendre  aussi  compie  a  la 
classe.  Je  vaisd'abord  donner  un  resume  succinct  du  tra- 
vail,  en  reproduisant  autant  que  possible  les  termes  m^mes 
(loot  fautenr  s*est  servi ;  je  presenlerai  ensuite  les  obser- 
vations qu  il  m'a  snggerees. 

L'auteur  commence  par  dire  que  la  solution  de  la  ques- 
tion du  lieu  de  naissance  de  Charlemagne  serait  aisee,  si 
Tod  savait  d*une  maniere  precise  la  dale  de  sa  naissance, 
etsi  Ton  pouvait  determiner  Tendroit  ou  etait  sa  mere  en 
le  donnant  an  monde.  Mais  les  documents  qui  nous  res- 
teol  n'etant  pas  plus  d'accord  sur  le  jour  que  sur  Tannee 
(le  sa  naissance,  el  le  systeme  qu*on  a  adopte  jusqu'ici 
iressayer  de  suivre  Pepin  le  Bref  dans  ses  peregrinations 
pendant  Tannee  742,  d'apres  Tindication  des  lieux  ou  il  a 
^igne  des  chartes,  et  des  diverses  contrees  ou  il  a  fait  la 
gnerre  (meme  en  supposant  que  Berthe  Teul  accompagne 
partout),  ne  donnant  gu^re  Tespoir  de  parvenir  a  deter* 
niioer  Tendroit  cherch^,  Tauteur  a  cru  devoir  entrer  dans 
la  question  par  un  c6te  tout  different ,  et  prendre  une  autre 
voie,  pour  diigager  la  verity  du  voile  qui  la  couvre.  Cette 
voie  consisle  k  revoquer  d'abord  en  doute  la  bonne  foi 
d'Einbart  dans  le  passage  si  connu,  ou  il  constate  Tab- 
sence  de  toute  information ,  soil  ecrite,  soil  orale,  sur  la 
naissance  el  Teufance  de  Ttlmpcreur.  D'apres  Tanteur,  ce 
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sileuced'Eiabart,  sur  des  fails  qu*il  pouvail  el  devail  con- 
naiire,  esl  premedile;  il  a  eie  impose  k  sa  discretion.  Pour 
proaver  son  assertion ,  Tauteur  empioie  des  deloars.  II 
cherche  ii  etablir  qu*Einhart  s'esl  applique  dans  tons  ses 
ecrils  k  pr^enler  dans  leur  jour  le  plus  favorable  et  sous 
une  face  qui  souvent  est  loin  de  s'accorder  avec  la  veriie, 
une  quanlite  de  fails  el  d*acles  de  son  beros,  qui  pour- 
raient  nuire  a  sa  gloire ,  k  la  consideration  de  sa  dynastie, 
el  cons^uemmenl  a  son  affermissenienl  sur  le  trdne.  Les 
passages  d*Einhart,  sur  lesquels  Tauteur  s*efforce  de  baser 
son  appreciation ,  se  rapporlenl  k  la  conduite  de  Charles 
lors  de  la  mort  de  Carloman ,  k  la  repudiation  de  ia  filie 
du  roi  des  Lombards,  a  Pepin  le  Bossu,  que  Tauleur  son- 
lienl  avoir  ete  de  naissance  legitime,  au  r^cil  des  circon- 
slances  qui,  d*apres  Einhart,  accompagnerenl  Tenterre- 
menl  de  Charlemagne.  De  la  discussion  de  ces  passages, 
il  conclut  qu*Eioharl  esl  plein  de  reticences,  qu'il  s'ap* 
plique  ingenieusemenl  k  derouter  ses  lecteurs  sur  des  cir- 
Constances  que  Charlemagne  ou  sa  famille  voulaient  lenir 
cacbees,  et  sur  des  acles  qu*on  avail  int^rel  a  presenter 
sous  un  jour  tout  autre  que  le  jour  r^el.  Ceci  pos^,  Tan- 
leur  revienl  k  la  naissance  de  Charlemagne,  sur  laquelle 
Einhart  avail,  d*apr^s  lui,  un  motif  secret  de  n'elre  pas 
Ir^-explicite,  et  ce  motif,  c*est  que  le  grand  Emperenr 
eiail  le  fils  d'une  concubine,  ou ,  en  tout  cas,  le  fruit  d*un 
commerce  illicite.  Pour  le  prouver,  voici  comment  Tau- 
leur  procede.  II  rappelle  que  les  rois  merovingiensavaieut 
rhabilude  de  s'entourer  d*une  multiplicity  de  concubines 
(siq).  Pepin  le  Bref  avait-il  et^  enclin  au  mSme  p^che? 
Nous  n*avons  aucune  preuve  bistorique  pour  radirmer  ou 
le  nier;  mais  il  y  a  un  canon  d*un  concile  que  Pepin  con- 
voqua,  en  752,  a  Verberie,  el  auquel  il  eut  grand  soia 
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d*a8suter  lui-m^me.  Ce  canon »  Tauteur  le  cite  ainsi :  Si 
qm  fucissilate  inevitabili  cogenle  in  alium  ducatum  seu 
prmneiam  fugerit....  ille  vir..,.  si  se  abstinere  non  potest , 
atfam  uxorem  cum  poenitentia  potest  ampere.  Cetle  deci- 
sion seroble  a  raoteur  un  trail  de  lumi&re  dans  les  obscu- 
riies  de  la  vie  intime  de  Pepin ,  et  de  Torigine  de  Charle- 
magoe.  A  ses  yens ,  rassembiee  de  Verberie ,  en  proclamant 
telle  disposition ,  voujaii  convrir  une  faule  de  Pepin,  soil 
qi)e  oelui-ci  eAl  eu  Cbarlemagne  d'une  concubine,  soil 
qo'ilealavec  Berthedes  rapports  qu'aucune  sanction  legale 
ne  pouvait  consacrer.  L^auieur  croil  trouver  dans  un  pas- 
sage des  Annali  d'UaHa^  de  Muratori ,  une  conflrmalion  de 
ceite  derniire  opinion.  II  conclut  que  Cbarlemagne  a  du 
ioeoQleslableinent  {sic)  voir  le  jour  d*une  maniere  peu  or* 
thodoie,  soil  qu'il  ait  ^te  le  fruit  d'une  rencontre  forluite 
de  Berthe  par  Pepin ,  soil  que  Berthe  n'ait  ^l^  qu*un  prete- 
nom  pour  couvrir  Tetat  Equivoque  du  fils  ain^  de  Pepin 
le  Bref.  L*auteur  reconnait  lui-meme  que  ces  bypoth^ses 
soot  bardies,  mais  il  protesle  qu*il  n'a  eu  en  vue,eo  les 
prodoisant,  que  la  decouverle  de  la  Terit^. 

L'antenr  passe  ensuite  en  revue  les  litres  sur  lesquels  se 
bodeDi  les  diverses  localil^s  qui  forment  des  pretentions 
an  berceau  de  Cbarlemagne,  et  finit  par  se  servir  du  pas- 
sage connu  du  moine  de  S'^Gall  pour  meilre  en  avanl  que 
Charles  est  n^  en  Austrasie ,  sans  se  preoccuper  des  objec- 
tions qui  ont  ^t^  elev^es  coolre  ce  temoignage.  Exposanl 
enderuier  lieu  la  situation  des  biens  que  sa  famille  poss^ 
daii  dans  FAustrasie  inrerieure,  et  invoquant  des  tradi- 
tion«  locales  el  des  considerations  puisnes  dans  quelqucs 
cireoostances  de  la  vie  de  Cbarlemagne,  Tauleur  se  montre 
dispose  a  placer  k  Herstal  le  lieu  oil  le  heros  franc  aurait 
'0  le  jour. 
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II  y  a,  on  levoit,deux  parlies  distincles dans ce  iravail , 
Fuue  est  neuve  dans  un  certain  sens,  elle  tend  k  elablir 
i'ill^ilimite  de  la  naissance  de  Charlemagne,  Taalre  re- 
produit,  sans  les  rendre  plus  forts,  des  arguments  qu'on 
a  fail  valoir  d^ja  a  plusieurs  reprises  pour  Gxer  dans  le  pays 
de  Li^ge  le  lieu  de  celte  naissance.  L*auteur,  pour  etayer 
I'hypotbese  qui  fait  du  grand  homme  un  blitard,  cherchea 
faire  suspecter  la  bonne  foi  et  la  sincerite  d'Einhart,  et 
ihvoque  k  Tappui  une  disposition  du  concile  de  Verberie, 
et  subsidiairement  un  pretendu  temoignage  deMuratori, 
dans  les  Annali  d' Italia. 

Quant  au  premier  point ,  je  doute  que  Taulenr  par- 
vienne,  au  moyen  des  conjectures  qu*il  emploie,  k  ^branler 
la  conOance  qu*Einbart  inspire  a  tous  ceux  qui  ont  se- 
rieusement  ^tudie  les  sources  dc  Thistoire  de  son  epoque, 
confiance  dont  le  bien  fonde  a  e(e  suffisamment  d^montre 
par  les  ^minents  travaux  de  M.  Pertz,  et  plus  recem- 
ment  encore  par  le  dernier  ^diteur  des  oeuvres  d*Einbart, 
M.  Teulet,  dans  la  remarquable  notice  qu'il  a  plac^e  k  la 
tele  de  son  Mition.  Je  ne  pense  pas  qu*aux  yeux  de  qui- 
conque  juge  sans  opinion  pr^on^ue  ces  mati^res,  les  ef- 
forts tent^  par  Tauteur  puissent  jamais  prevaloir  centre 
ces  autorites.  Certes ,  personne  ne  niera  qu'Einbart  ait 
^crit  sa  Vie  de  Charlemagne  et  mSme  ses  Annates  avec  une 
predilection  marquee  pour  son  heros;  mais  de  ce  senti- 
ment admiratif  assez  concevable,  quand  on  tient  compte 
de  la  position  de  F^crivain,  a  des  reticences  importanies, 
h  des  alterations  volontaires  de  la  verity,  il  y  a  loin,  el 
rien  dans  les  deductions  de  Tauteur  n'autorise  a  croire 
qu*Einhart  ait  franchi  la  distance.  Le  reproche  principal 
(|uc  Tauteur  du  m^moire  lui  fail,  d'avoir  passe  sous  silence 
les  dissensions  intestines  dans  la  famille  de  Charles  et  la 
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conduile  qu*il  lint  a  ia  inorl  de  sou  IVere  Carlomao,  ce 
reprocbe  se  refute  de  lui-meme  par  une  lecture  attentive 
da  texte  d'Einhart.  En  effet/celui-ci  ne  cache  ni  l*un  ni 
Taotre  dans  la  vie  de  Ciiarlemagne;  il  parle  des  difficuites 
qai  sorgirenl  entre  les  deux  freres  apres  ie  partage  de  la 
sQccession  palernelle,  de  reloignement  qui  existait  eotre 
Charieaiagne  et  sa  belle-soeur,  la  femme  de  Carloman;  il  y 
revient  m&me  a  plusieurs  reprises,  et  dans  les  Aunales, 
il  anaonce,  sans  la  d^uiser,  I'intention  de  Charles  de 
semparer,  apres  la  mort  de  son  fr6re»  de  Tempire  entier 
des  Francs  (1). 

Ce  que  Tauteur  all^ue  des  dispositions  du  concile  de 
Verberie  est  tout  aussi  d^nu^  de  fondement.  Pour  le  prou- 
ver,  je  n*ai  qu'a  citer  le  texte  entier  du  canon,  dont  Tau- 
leur  n*a  indique  que  quelques  phrases.  Voici  ce  qu*il  porte : 
Si  qm  necessitate  inevitabili  cogente ,  in  alium  ducatum  seu 
provindam  fugerit,  aut  seniorem  suum,  cut  fidem  mentiri 
non  poterat ,  seculus  fuerit ;  et  uxor  ejus ,  cum  valet  et  po- 
test,  amore  parentum  aut  rerum  siuirum ,  eum  sequi  no- 
luerit,  ipsa  omni  tempore,  quamdiu  vir  ejus,  quem  secuta 
mm  fuitf  vivity  semper  innupta  permaneat.  Nam  ille  vir 
ejus ,  qui  necessitate  cogente  in  alium  locum  fugit ,  si  nun- 
quam  in  suam  patriam  se  reversurum  sperat ,  si  se  abstinere 
non  potest,  aliam  uxorem  cum  poenitentia potest  accipere(2) . 

On  le  voit,  il  s'agit  dans  cette  decision  d*un  Franc  qui 
aarait  du  quitter  son  pays  pour  cause  politique ,  sous  T^m- 
pired^une  inevitable  n^cessit^,  et  dont  la  femme  refuserait 
(ie  le  sttivre  au  lieu  ou  il  se  retire.  A  un  homme  plac^  dans 


(I)  \oyez  Einh^,  fUa  CaroH,  cap.  Ill  ei  cap,  V.  —  Ad  anti.  771. 
(^)  J*ai  pris  le  texte  du  caooD  dans  Baluze  :  Capitv^ria^  etc.,  I ,  p.  165  ; 
rehii  donn^  par  Simiond,  Contil,  Gall.,  est  incomplei. 
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ces  conditioaSf  qui  aurait  perdu  tout  espoir  de  retour,  il 
•erail  permis  de  prendre  femme  en  pays  ^(ranger  Je  o*ai 
pas  il  m*occuper  du  caract&re  tout  k  fait  irr^ulier  de  cette 
disposition,  en  opposition  ayec  les  lois  les  plus  formelles 
de  r£glise,  et  abolie,  du  resle,  pen  d*ann^  aprto,  comma 
Tauieur  le  reconnalt  lui-mdme;  je  me  demande  par  quel 
effort  d'imagination  I'auteur a  pu  trouver  dans  ce  leite  une 
preufe  quelconque  de  rill^giiimit^  de  la  naissancede  Char- 
lemagne. Oil  Pepin  a-t-ii  jamais  dA  fuir  son  pays,  oik  Tao- 
leur  a-t-il  tu  que  sa  femme  ait  jamais  refuse  de  le  suivre? 
Quel  est  le  rapport  possible  entre  cette  disposition  toute 
speciale  et  des  pr^lendus  hearts  dans  la  conduiie  de  Pepia? 
Quant  au  passage  de  Muratori,  je  suis  vraiment embar- 
rass^, mais  embarrassd  pour  Tauteur.  II  a  tu  dans  les 
Annali  d^Ualia  ce  qui  n'y  est  absolumeot  pas,  et  n'a  pas 
▼u  ce  qui  y  est  de  la  mani^re  du  monde  la  plus  claire  et 
la  plus  ^fidente.  L'auteur  y  rencontre  un  fragment,  une 
terminaison  de  phrase  ainsi  con^ue :  E  il  rePippino  $e  tie 
torno  al  secolo,  e  al  govemo  dei  suoi  slali  e  repiglio  moglie 
dapo  si  lungo  ditorzio,  et  il  y  voit  que  Pepin  repril  femme 
apr^s  un  long  divorce.  S*il  s^^tait  donnd  la  peine  de  lire  la 
phrase  entiire,  depuis  son  commencement,  il  aurait  to 
que  Muratori  y  parte  d'Hunold  d'Aquitaine,  qui,  aprds 
avoir  pris  Tbabit  monastique,  retourna  au  bout  de  ringt- 
cinq  aus,  apr^s  la  mort  de  son  fils  Waifer  et  celle  du  roi 
Pepin ,  dans  le  monde,  et  reprit  femme.  S*il  y  mentionne 
Pepin,  c'est  pour  dire  qu*il  elait  mort  lorsque  le  fait  qui 
forme  le  sujet  du  recit  arriva.  Voici  le  lexte  du  passage; 
il  sufiit  d*y  jeler  un  coup  d'oeil  pour  voir  la  regrettable 
m^prise  de  Fauteur:  Gli  {k  Carloman,  frere  de  Pepin  qui 
s*^tait  retire  au  Moot-Cassin)  era  preceduto  coir  nempio 
Unaldo ,  o  sia  Unoldo  duca  di  Aquitania ,  ch$  due  oitnt 
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prima,  eeduto  al  figliuolo  il  dueato »  e  preso  I'alrito  monoM" 
tico,  ti  di$de  a  farpenitenza  dei  3U0t  peeeati,  ma  con  lasdar 
in  fine  una  svantaggiosa  memoria  di  se  presso  moUi ,  perohe 
da  U  a  venii  cinque  anni ,  bssbndo  morto  il  figliuolo 
wnFAEio  DUCA  s  IL  RB  PiPPiNO,  sc  ne  tomo  al  secolo^  e  al 
govimo  dei  suoi  statiy  e  ripiglio  moglie  dopo  si  lungo  di- 
wrzio  (1). 

Hais  passons  sur  ces  iaadvertances  que  je  mets  sur  le 
comple  do  desir,  louable  en  soi,  mais  extreme,  qu*avail  Tau- 
tear  de  iroover,  ne  fAt-ce  que  des  apparences  de  preuves, 
a  Tappui  de  ses  hypoih^ses  :  il  y  a  une  observation  essen* 
lielle  k  faire.  En  qnoi  tout  ceci  avance-t-il  la  question  du 
lieu  de.  naissaoce  de  Charlemagne  vers  une  solution  ?  Ad- 
metlons  un  instant,  ee  qui  certes  n*est  pas,  qu*il  y  eAl  des 
preuves  ou  des  indices  que  Charles  n*etait  pas  fils  l^ilime 
de  Pepin,  savons-nous  poor  cela  mieux  qu'auparavanldans 
qnei  pays,  dans  quel  endroit  de  ce  pays,  quel  jonr  et  quelle 
aooee  il  est  nil  £videmment,  non. 

L'iocerlitude  sur  ces  deux  points  reste  la  meme,  et 


(1)  U  r^cit  des  Jnnali  d' Italia  est  tir6  d*uQ  passage  des  Jnnaiet 
ordinit  S.  Benedicti  de  Mabillon,  t.  II,  p.  138,  dont  Toici  le  teite. «  Idem 

•  (Hooaldas)  mox  Waifario  fiiio ,  aetate  ac  yiribus  ingeoioque  praecellenti , 
>  priaeipaiom  Aquitaniae  tradere  constituit ,  et  relictis  rerom  babenis  In 

•  nooasieriuni  secedere;  felix  si  iosoos  intrasset,  et  numquam  a  propotllo 
■  ddecisset  Eraot  illi  fralres  duo  Uatto  et  Remistagnus :  e  quibus  Remis- 

•  tagoom  miDime  suspectuin  habebat  Hattonem  vero  qui  Pictavos  regebat  | 
"  Waifario  fiiio  suo  aemalum  futurum  verebatur.  Hunc  data  fide  ad  se 

•  Tenire  jubet,  miserumque  effossis  ocutis  custodiae  maodat.  Ipse  uon  post 

•  nuiltos  dies,  uxore  coenobio  virginum  inclusa ,  in  monasterium  quoddam 

•  Saoctonam,  positum  in  insula  Radis,  se  recepit :  Ex  quo  vicesimo  quimo 

•  pott  anno,  fFaifario  flHo  ac  Pippino  mortuis,  egreistu,  conjuge  in 

•  tkorum  rwoeata ,  denuo  principatum  recepit,  ut  posterior  appendix 

•  Fredegariana  et  annates  Metteui^es  tradunt.  • 
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Dous  sommes  loujoors  oblige  a  revenir  au  aeul  systeme 
que  ia  science  puisse  avouer,  h  celui  qui  consisle  k  discoier 
les  teztes  el  les  moDumenls  hisloriques  (l*un  caractere  se- 
rieux,  qui  fonrnissenl  des  indicalious  sur  I'epoque  etie 
lieu  de  sa  naissaace.  Toule  leutalive  de  resoudre  la  ques- 
tion en  dehors  de  celle  methode  par  des  combinaisons, 
des  conjectures,  des  hypotheses  plus  ou  moins  ing^nienses, 
plus  ou  moins  probables,  demeurera  forcement  impuis- 
sante,  et  il  n*est  pas,  j'en  ai  la  ferme  conviction,  de  corps 
scientifique  qui,  ayant  conscience  de  sa  mission  et  de  la 
responsabilite  qui  lui  incombe  en  vers  la  science,  pilit  von- 
loir  sanctionner  par  ses  suffrages  une  semblable  enlre- 
prise.  Ce  n*est  pas  qu'on  ne  puisse  employer  dans  cetle  vole 
beaucoup  d esprit,  un  talent  reel;  dans  la  seconde  parlie 
de  son  quatri^me  chapitre,  i'auteur  a  montr^  Tun  et  Taulre. 
Les  pages  consacr^es  a  elablir  que  ie  pays  de  Liege  est  bien 
le  siege  de  la  famille  carlovingienne,  que  c*est  leur  pays 
par  excellence,  sont  ecrites  avec  une  chaleur  de  senti- 
ment, une  habilet^  dans  lechoix  des  fails,  une  conviction 
sincere,  qui  rencontrent  mes  sympathies.  Si  Tauteur  a 
voulu  reunir  dans  un  rapide  apcr^u  tout  ce  qui  pent  elre 
dil  en  dehors  des  raisonnements  rigoureux  de  lacrilique 
hislorique,  pour  juslifier  devaut  Topinion  le  desird*uue 
parlie  du  pays  de  s*approprier  el  d*bonorer  plus  particu- 
lierement  la  m^moire  de  Charlemagne,  je  reconnais  vo- 
lontiers  qu*il  a  mene  sa  tiiche  a  bonne  fin ;  mais  c'est  la 
tout  ce  que  je  puis  conc^der,  en  reservant  les  droits  de 
la  science  auxquels,  encore  une  fois,  le  memoi re  ne  satis- 
fait  pas. » 
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c  Le  m^moire  que  ia  classe  a  renvoy^  k  mon  examen  se 
compose  des  deux  parlies ,  correspondant  aux  deux  ques- 
tions de  concours  misesau  programme  de  TAcad^mie :  Tune 
relative  2i  rorigiue  des  Carlovingiens,  et  Taulre  concernant 
le  lieu  de  naissauce  de  Charlemagne. 

Je  n*ai  rien  a  ajouter  a  rapprecialion  raisonnee  qironl 
faite  de  ce  travail  mes  honorables  confreres,  MM.  Arendl  et 
Borgoet.  Sur  Tuo  et  Taulre  point,  le  m^moire  est  reelle- 
ment  insnffisani ,  et  je  suis  d*avis  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  lui 
(teccruer  de  prix.  » 

La  classe 9  a  la  suite  de  ces  rapports  et  des  developpe- 
ments  qui  lui  out  ete  pr^sentes,  n*a  pas  eru  devoir  decer- 
ner  le  prix  du  concours. 


Sur  la  proposition  d'une  personne  qui  desire  garder 
raDonyme,  la  classe  des  leltres  avait  ouvert  un  concours 
depoesie  a  Toccasion  de  la  loi  du  1^'  mai  1834,  d^cretant 
Texeculion  deschemins  de  ier  beiges.  La  commission  char- 
gee  da  jugement  de  ce  concours  se  composait,  pour  les 
poemes  Trangais,  de  MM.  Jules  de  Saint -Genois,  Kervyn 
de Lettenhove  el  Baron,  rapporteur,  et  pour  les  poemes 
Oamands,  de  MM.  Bormans,  David  elNolet  de  Brau^vere 
Vaa  Steeland. 


POEMRS   PRANgAIS. 

«  Un  des  plus  honorables  habitants  de  Bruxelles  an- 
Qon^,  il  y  a  quelques  mois,  rintention  de  d^cerner  un 
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prix  a  chaciin  des  deux  meilleurs  poemes  ecrits,  Tuo  eo 
fraa^ais,  Taulre  en  flamaad,  en  rhonoeur  du  viogt-ciii- 
qui^me  anniversaire  de  la  creation  des  chemins  de  fer. 

L'Academie  royale  fal  invitee  a  nommer  dans  sod  seiD 
uoe  commissioQ  chargee  d*appr^cier  le  merite  respeciif 
des  pieces  eDvoy^es,  et  de  proclamer  le  vainqueur.  Elle  se 
compose  de  trois  membres,  et  c*est  le  resultat  de  sod  tra- 
vail qu'elle  vient  vous  soumettre. 

Vous  savez  que  ni  le  donateur  oi  TAcad^mie  D*avaient 
pr^seni^  de  programme.  Od  peosa  que  le  litre  seul  suffirait 
k  faire  compreudre  toute  TimportaDce  d*UD  sujet  si  grand 
et  si  f^cond. 

ViDgt  poemes  dous  oat  et^  adresses,  et  il  dous  est  ar- 
rive ce  qui  malheureusemeot  arrive  presque  toujours  a 
ceux  qui  siegeat  comme  juges  du  camp  daus  ces  louroois 
litl^raires. 

11  faut  bien  vous  dire  la  v^rite,  quelque  p^uible  qu*elle 
soit :  plus  de  la  moitie  de  ces  compositioos  fureDt  imme- 
diatemeDt  rejettes,  ooa-seulemeol  k  cause  du  prosaisme 
et  de  TigooraDce  des  regies  les  plus  el^mentaires  de  la 
versification,  n\  prosodie,  oi  grammaire;  mais  k  cause  de 
Tabseoce  irop  fr^quente  de  logique  et  de  suite  dans  Tex- 
position  el  le  developpemeot  des  id^es. 

Les  autres  preleot  moios  k  la  critique.  Encore,  h  Tex- 
ceplion  de  trois  ou  quatre,  des  n"  13  (Aperiunt  lerram 
genttbus)^  19  {En  avanti  en  avant!) ,  20  (Nil  morlalibus 
arduum),  15  (mens  agitat  molem),  du  n°  i4  surtout  (M 
plus,  ni  moins)^  que  nous  mellons  au  second  rang,  il 
serait  difficile  de  deiaclier  daucune  d'elles  un  morceau 
d'uue  cerlaine  etendue  qui  lilt  enti^remenl  irr^procbable. 
Le  prosaisme  ou  Temphase  s  y  font  toujours  uu  peu  seolir. 

Mais,  d*autre  part,  et  par  une  chance  assez  rare,  nous 
avoDS  rencontre  cette  fois  uu  poeme  qui  peut  se  Iir6  avec 
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iDterei  d*QD  bout  h  Taulre,  et  qui,  du  moios  par  ie  merite 
(le  TexpressioD ,  r^vele  un  veritable  poele.  II  s'agii  du  n"^  17 
qui  a  pour  devise :  Novus..,  nascilur  ordo.  Retraochez  cer- 
uiDes  i^merites  de  rhyihme  ou  d*iinages  qui  proc^dent  de 
Tecole  poeiique  de  la  seconde  moilie  du  xix"  siecle,  arr£- 
lez  quelqaes  ^laos  irop  brusques  d'imaginatioa,  ei  voici 
ceqai  restera  :  correclion  irreprocbable,  elegance  soute- 
nue,  images  sou veu I  piUoresques,  ricbessede  rime,  booue 
faciare  de  vers. 

Qaaut  i  la  pens^e  elle-rodme,  au  poiui  de  vue  oil  Fau- 
tear  a  plac^  son  sujet ,  il  y  entre  dignemeot  par  un  tableau 
da  g^oie  de  rborome  multipliant  ses  conqu6tes  sur  la 
maiiere  que  Dieu  livre  h  ses  travaux  et  a  ses  efforts.  (Voir 
plus  loin  le  poeme,  vers  1  k  36). 

II  povrsuit  ainsi  la  description  de  la  vapeur  comme 
agent  locomoteur.  II  monire  la  Belgique  introduisant*  la 
premiere,  le  lendemain  du  jour  de  son  affranchissemenl, 
cetle  f(iconde  d^couverte  sur  le  continent  europeen.  Ce  pas- 
sage est  un  des  meilleurs  du  poeme;  seulement,  il  reste  un 
pea  trop  peut-dtre  dans  les  generalites ,  il  ne  descend  dans 
aacon  detail,  ne  Domme  aucun  de  ceux  qui  se  distingu6- 
rent  dans  cette  oeuvre  de  gloire.  Nous  n'en  faisons  point  un 
j^QJet  de  reproche  k  Fauteur,  mais  ici  commence  un  nouvel 
ordre  d'idto  qui  prete  plus  k  la  critique.  Continuant 
leDQineration  des  avantages  que  donneront  k  Thumanit^ 
la  oration  des  chemins  de  fer  et  les  autres  decouverles, 
il  aononc^  que  ces  conqudtes  mSmes  b&teront  Taurore  du 
grand  jour  oJi  Thumanite,  reconcili^,  rentrera  dans  les 
mar$  d*une  nouvelle  Sion,  pour  Clever  a  fuuii^  de  ses 
croyances  ud  temple  qui  sera  elernel. 

Mais  pour  justifier  cette  assertion,  le  poete  croit  devoir 
revenir  sar  ses  pas,  et  rabaisser  cette  memo  bumanit^ 
qti'i)  venait  d*^le?er  si  haut,  et  de  Ik  visuhe  une  sorte  de 
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rontradiclion  outre  les  premiers  el  lesderniers  vers  de  la 
piece. 

A  la  lecture  de  ces  derDiers  vers,  Messieurs,  Tao  de  vos 
commissaires,  plein  de  respect,  d*aillears,  pour  le  semi- 
menlreligieux  qui  lesanime.a  cru  poartaul  devoir  declarer 
qu*il  ne  se  ralliaii  en  aucune  faQoa  aus  coaclasions  du 
poete.  11  s*arr6le,  lai,  k  la  premiere  ligoe  da  poeme : 

L'csprit  de  I'homme  est  grand,  il  sonde  toute  chose. 

11  croit,  el  d'uiie  foi  consciencieuse,  k  I'energie  sponla- 
n^  el  libre  de  rbumanil^  elle-mfime  dans  ses  progr^  el 
ses  decouvertes,  qui  est  aussi  saas  douie  ua  don  de  Dieu, 
mais  UQ  don  conlinu ,  eu  sorie  quHl  esl  inopportun  dy 
faire  inlervenir  a  cbaque  instant  ce  pouvoir  elernel  doiU 
nous  devons  adorer  les  desseins  sans  vouloir  les  peuetrer. 
En  un  mot,  ce  qu*il  approuve  dans  la  piece,  c*est  Tecrivain 
et  non  le  penseur. 

Quant  a  vos  deu&  aulres  commissaires ,  ils  u*ont  vn  daus 
le  poeme  qu*une  forme  noble  et  elevde,  donnee  a  une 
pensee  qui  apparlienl  aux  poeles  aussi  bien  qu*aux  hislo- 
riens  et  aux  philosophes.  Mais,  tout  en  Tapprouvant,  ils 
ne  regardent  pas  comme  irr^prochable  la  maniere  dout 
elle  est  presenile.  Ainsi,  unanimes  tous  trois  pour  cou- 
ronner  Tartiste  eminent  en  po^sie,  nous  ne  le  sommes  pas 
moins  pour  bl&mer  Fexag^ratioo  de  cetle  donnee  dans  la 
derniere  panic  de  la  piece,  ou,  a  des  id^s  exactes  et  pre- 
cises, succMe  la  description  vague  el  obscure  d'une  reno- 
vation complete  de  Thumanite,  renovation  pacifique  et 
religieuse,  sans  doute,  mais  qui  semble  encore  bien  eloi- 
gnee  de  nous  el  h  laquelle  les  chemins  de  fer  ne  porleraient 
qu'un  Taible  concours  ,  s'ils  continuaient  h  elre  a  la  fois 
les  inslrumenls  de  la  guerre  aussi  bien  que  de  la  paix,  les 
conducteurs  de  Terreur  comme  de  la  verity.  Nous  ajoalons 
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que, si  le  poelea  bieu  raitseulirriiouueur  qui  rejaillilsur 
b  Belgique  en  general  de  I'^tablissemenl  des  premiers  che- 
mios  de  Ter  qu*aU  vas  le  coDlineni,  d*une  aulre  pari,  les 
exigences  de  son  systeme  de  poesie  Font  peut-etre  empeche 
de  pottvoirdevelopper  lescirconstancesau  milieu  desquelies 
eilesQt  prendre,  entre  toules  les  nations  qui  Fentourenl, 
une  place  si  digne  de  ses  traditions  nationales. 

Si  jamais  la  post^rite  s'occupe  de  nos  humbles  travaux, 
ooQs  aurions  voulu  qu'elle  lul  ici  le  nom  du  Prince  sous 
leqael  le  railway  r^unit  en  etroit  faisceau  nos  diverses  pro- 
?iDces,  et  qui  vivra  dans  Teloge  reconnaissant  el  impartial 
de  Tbistoire;  qu'elle  y  rencontrSit  aussi  celui  de  quelques 
hommes  qui  con^urent  le  projet  et  en  assurerent  Fexecu- 
tion.  An  resle,  nos  annaled  enregistreront ,  sans  que  Topi- 
Dion  puisse  se  partager  ii  cet  egard ,  les  bienfaits  de  la  loi 
Totee  le  I**  mai  sur  la  proposition  de  M.  Rogier,  ministre 
de  rinterienr.  Et  Tinstitution  memo  du  prix  que  nous  dd- 
ceroons  aojourd'hui  rappellera  cette  glorieuse  initiative, 
qoi  ne  devait  trouver  que  longlemps  aprte  des  imitateurs 
chez  les  peuples  les  plus  puissants  de  TEurope.  » 


POBMES  FLAMANDS. 
mmppmt^i  «!•  jr«  Borrnmns*  (S  avril)  (1). 

<  Le  n<*  1,  portant  pour  epigrapbe  :  Liberie  el  progress 
est  une  histoire  rim^e  de  notre  independance  et  des  pro- 


(1)  Oil  a  conserve  les  dates  de  ces  trois  articles ,  enroyes  sous  forme  de 
notes  a  N.  le  Secretaire  perpetoeL 


(174) 

gres  accomplis  depuiB  dans  notre  pays.  II  ne  sort  pas  do 
ton  trop  conou  de  nos  poesies  jabilaires. 

Le  n""  2  est  un  morceau  de  veritable  poesie :  malgre 
deux  ou  irois  eodroits  plus  faibles  que  le  reste,  cW,  je 
crois,  ce  qui  a  ^l^  fait  jusqu'^  ce  jour  de  mieux  eo  ce  genre 
par  nos  jeunes  poeies.  S*il  n*y  avail  que  les  six  poemesque 
j'ai  devanl  moi,  le  prix  serait  d^s  aujourd'bui  acquis  i 
celui-ci,  et,  pour  le  lui  enlever,  il  faud'ra  un  chef*d*(Bovre 
dans  le  sens  le  plus  absolu  du  mot.  £pigrapbe  :  RepUU 
terram  et  sulqicite earn,  (Geo^se,  I,  28.) 

Le  n*  5  n*est  pas  meme  un  bon  travail  d*ecolier.  Son 
epigraphe  est  un  chronogramme  :  Ferret  ecce  prodigium 
saecli. 

Le  n*  4 ,  avec  T^pigrapbe  :  Flaendereti,  est  eneere  un 
essai  d*^olier  et  une  reproduction  des  baoales  formules, 
de  cet  entbousiasme  traditionnel  qui  est  ce  qu'il  y  a  de 
plus  oppose  k  {'inspiration  poetique. 

Le  n*"  o  n*est  d  un  bout  ^  Tauire  que  du  verbiage.  II  porte 
pour  Epigraphe  les  mots :  WyshM  en  doarziehL 

Le  n*"  6,  avec  la  singuliere  Epigraphe  :  Keizer  FauMtinus , 
est  Toeuvre  d'un  ecrivain  de  talent  et  contient  quelqoes 
strophes  assez  remarquables.  L'auteur  possMe  bien  sa 
langue  et  la  manie  avec  une  grande  babilete.  Dans  les 
descriptions,  son  style  a  beaucoup  d'eclat  et  de  force;  mais 
il  n'y  a  que  cela ;  Texpression  est  tout :  on  chercberait  en 
vain  chez  lui  une  pens^e  grande  et  surlout  neuve. 

Si  mes  deux  honorables  confreres  ne  trouvent  pas,  dans 
les  pieces  qu*ils  exatninent  en  ce  moment  et  que  je  never- 
rai  qu*apres  eux,  ceite  richessed*inveniionS  cette  ampleur 
de  cadre,  cetle  vigueur  de  dessin  ,  celte  Anergic  d'expres- 
sion ,  cette  beaule  de  couleurs,  eo  un  mot  cette  po&ie  qui 
ne  pourra  manquer  de  les  Trapper  dans  le  n""  9,  notre  juge- 
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menl  sera  bieDlot  porte ,  et  il  ne  me  reslera  qu'k  les  prier 
de  vouloir  bieo  formuler  un  rapport  qae  je  signerai  des 
deox  maios. 

(II  ayril).  —  Le  n^  7  est  Toeuvre  de  quelqu'un  qui  a  lu 
des  joornanx  et  des  ponies  d'aimanachy  oiais  a  qui  IMdu- 
cation  litl^raire  a  mauque  compl^iement.  II  est  probable 
qD*elle  vieot  d'oo  ouvrier,  membre  d^uue  soeiete  de  rb6to- 
rique.  Epigraphe:  Dm  dampkring^  etc. 

Le  n«8  reuferme qnelques  beautes  de  detail,  mais,  con- 
sider^ dans  son  ensemble,  c'est  une  composition  absurde. 
L'autear  connait  bien  sa  langue  et  la  manie  avec  une 
grande  facilite  ou,  pour  mieux  dire»  avec  trop  de  facilite; 
car  son  style  n*est  ni  assez  chSLiie  ni  suiBsamment  soutenu. 
Son  plan  el  la  multiplicity  des  scenes  qu*il  decrit  prouvent 
plus  d*imagination  que  de  jugement.  II  parait  avoir  cher- 
che  a  (aire  Tapplication  de  son  epigraphe :  Sloom  is  lichL 

Le  n""  9,  portant  pour  epigraphe  le  verset  9Mu  VII* chap. 
de  saint  Hatthien  :  Die  het  aanschouwden  hebben  God  gt" 
ioofd, eic.^  est  plus  sage,  mais  trainant  et  Troid.  Cest  une 
espece  d'idylie,  representant  plut6l  les  moeurs  et  les  usages 
d^DDe  famille  fermiere  des  Flandres  que  les  avantages  de 
riostitulion  natiooale  qui  faisait  lesujet  du  coocours. 

Le  n""  iO  (epigraphe :  Mann,  dirnoird  eng  die unendlicke 
Well)  se  compose  de  quatre  tableaux  qui  se  suivent,  mais 
qui  ne  tiennent  pas  essentieliement  ensemble.  Le  deuxieme 
porte  pour  inscription  Belgie.  G*est  fort  heoreux,  car  c*est 
la  seole chose  qui  rappelle  le  sujet  doone,  cequi  ne  signilie 
pas  quit  Tait  traite.  En  un  mot,  la  disposition,  le  dessin 
et  la  couleur  manquent  egalement  dans  ces  tableaux. 

Le  n"  11  traoscrit,  comme  epigraphe,  Tariiclei*'  de  la 
loi  du  1''  mai  1854.  Tout  est  vulgairedans  cette  pi^e,  a 
1  exception  du  sentiment  patriotique  qui  parait  seul  avoir 
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souleiiu  uii  peu  la  verve  de  Tauleur.  Ce  n'esi  pas  lui  qui 
oublie  qu*il  s agit  des  chemins  de  fer  de  la  Belgique. 

Le  n"*  12  porte  pour  epigraphe  le  mot :  Vooruitgang. 
Ceite  piece  peul  aller  de  pair  avec  celle  qui  precede :  meme 
eothousiasnie  palriolique  el  m^me  absence  de  taleiii; 
landisque  le  poete  s'echauffe ,  le  lecteur  resle  Troid. 

(17  avril).  Le  n"  15,  epigraphe  lOUemeU  etc.  (Bilderd.), 
a  lous  les  d^rauts  signales  dans  le  rapport  de  M.  David ,  et 
un  grand  nombre  d^aulrcs,  sur  une  parlie  desquels  j*ai 
appele  rattenlion  de  mes  honorables  confreres,  parquel- 
ques  an  notations  marginalesan  crayon.  Quant  aux  beautes, 
dont  M.  David  ne  parle  que  d'une  maniere  generate  et  avec 
une  restriction  dont  il  ne  parait  plus  avoir  tenu  compte 
dans  les  points  qu'il  lui  assigne,  je  dois  avouef  qu  elles 
ni*oot  paru  fort  rares  dans  un  si  grand  nombre  de  vers. 
11  sera  bon  que  la  pitee  passe  de  nouveau  sous  les  yeox 
de  mes  savants  confreres ,  de  mSme  que  je  vous  prie 
instamment,  Monsieur  le  Secretaire  perpetuel ,  de  me 
fournir  Toccasion  de  meclairer  de  leur  critique  sur  les 
pieces  de  la  1*^  serie,  parmi  lesquelles  ii  y  en  a  au  moins 
trois,  entre  autres  une  bollandaise,  qui  Femportent  de 
beaucoup,  a  mon  avis,  sur  le  n""  13.  J'ignore  jusqu*ici  com* 
menl  ils  les  out  appr^iees. 

Le  n""  1  i,  poriant  pour  devise :  HeU^  commence  par  ce- 
lebrer  notre  independance  et  arrive  ainsi  a  la  loi  du 
1"^  mai  1834;  apres  quoi  c'est  le  commerce  de  la  Belgique 
qui  trace  lui-meme  le  tableau  de  sa  prosperite  et  des  pro- 
gres  de  Tindustrie  et  des  arts.  Ce  plan  est  mal  calculeetpeu 
favorable  a  la  poesie.  Le  d^but  de  la  pi^ce  est  la  partie  la 
plus  remarquable;  le  reste  estfaibleet  trainant. 

Le  n**  15,  devise  :  Magnus  ab  iniegro,  etc.,  est  d^une 
assez  bonne  ordonnauce,mais  il  manque  dedeveloppement 
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duos  les  parlies  essenlieiles.  Le  poele  a  de  la  verve,  de  la 
chaleur;  mais  Texpression  lui  fail  quelquei'ois  defaul,  el, 
dans  ses  efforls  pour  ralteindre,  il  lombe  daos  Texagera- 
lioQ  e(  le  Taux.  Son  debul  surtout  p^che  par  ce  cole.  Quel- 
ques  siropbes  ne  soat  pas  sans  m^riie;  mais  le  grand 
nombre  (il  yen  a  22)  laisseni  beaucoup  a  desirer.  —  Je 
remarque  aossi,  dans  une  ou  deax  strophes,  beaucoup  de 
coDformit^  avec  cerlains  passages  du  n*^  i3. 

N'  i6.  Devise :  Auuiax  omnia.  Celte  piece  esl  passable- 
meni  tongue,  mais,  a  Texceplion  de  I'endroil  oil  il  decril 
la  marche  de  la  locomolive,  ce  n'esl,  comme  le  dil  le  rap- 
pori  de  M.  David ,  que  c  de  la  prose  rimee,  »  donl  par  cela 
meme  le  langage  esl  souvenl  impropre.  Quanl  au  passage 
qoej'excepteelqui  se  dislingue  aussi  en  ce  que,  par  le 
chaDgemenldum^ire,il  se  rapproche  du  genre  lyrique, 
c'esl  de  la  poesie  de  bon  aloi  el,  malgr^  deux  ou  trois 
laches  qui  le  deparenl ,  c*esl  un  morceau  fori  remarquable : 
vignear,  rapidile,  images,  comparaisons,  toul  est  pafai- 
lement  dans  le  ion  du  sujet.  Celles-ci  sent  en  meme  temps 
savantes,  teHes  qu*on  n*en  rencontre  plus  gueredepuis  Bil- 
derdijk.  Malbeureusement  les  alexandrins,  donl  se  com- 
pose loot  le  resle  du  poeme,  sonl  gendralemeni  denues  de 
tool  m^rile. 

N*  17,  avec  Tepigraphe :  Quaem'l^  ik  naem'l,  empruntee 
a  Cats,  donl  les  vers  de  ce  num^ro  reproduisenl  plus  ou 
rooinsla  maniere :  c*est  la  meme  lenteur  d*allure  el  gene- 
ralemenl  la  m^me  coupe.  Les  mols  impropres  el  les  con- 
straciions  vicieuses  n'y  sonl  pas  rares;  cependaul  il  y  a 
des  strophes  emigres  fort  bien  reussies,  comme  presque 
toutes  celles  des  pages  2  el  3,  oil  il  decril  la  marche  de  la 
locomotive  el  du  convoi  el  les  avantages  qui  resullenl  de 
la  creation  des  cbemins  de  I'er.  II  y  a  de  la  poesie  dans  ces 

2""  StniE,  TOME  VII.  12 
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tableaux,  doDl  le  too  vrai  cl  nalorel  nesclul  pas  la  clia- 
leur  et  contraste  siDguH^remeol  avec  les  pensees  el  les 
expressions  fausses  et  guindees,  les  Troides  exclamalioDs 
et  reDlhousiasme  faciice  qu*OD  trouve  daas  la  ploparl  des 
aalres  pieces.  Cesl  un  poeroe  ou  k  c6i6  da  mediocre  el 
rnSme  du  mauvais  se  trouveol  des  parlies  excellentes. » 


M.  mm€id. 


c  Dix-sepl  composiiions  flamandes  oni  et^  envoyees  au 
coDcours  de  poesie.  Comme  d'ordiaaire*  les  bonnes  pieces 
sont  en  minority  :  on  u*en  peul  compter  que  cinq,  qui 
merilenl  une  menlion  parliculiere.  Parmi  leadouzeauires, 
quelques-unes  n'ont  aucuoe  esp^ee  de  meriie,  cinq  ou  six 
seulement  se  dislinguent  par  des  slrophes  ou  des  parties 
plus  ou  moins  heureuses,  mais  ne  sauraient,  daosleur 
ensemble,  pretend  re  au  prix. 

Restenl  cinq  poemes;  ce  sonl  les  numdros  2,  6,  8,  ii 
et  15  :  et  m4me  parmi  ceux-ci  il  y  en  a  encore  an ,  le 
n*6,  qui,  bieu  qu'ayant  des  meriles  incontestabies,  uc 
saurail,  ^  mon  avis,  etre  couronne.  Cellc  pidce est  Foeavre 
d*un  ^rivain  qui  connail  tres-bien  sa  langue  et  la  manie 
avec  une  grande  facility.  On  dirail  que  le  vers  conic 
de  sa  plume  sans  le  moindre  effort,  et  que  ce  poeme, 
compost  d'environ  250  vers,  a  ^t^  ecril  tout  d  une  baleioe. 
Mais  k  c6l^  de  celte  extreme  facilite,  et  probablemem  a 
cause  de  cela ,  Tceuvre  a  quelque  chose  de  superGciei,  le 
style  en  est  indgal ,  les  memes  pensees  sont  reproduiies, 
et  Tel^valion  poelique  manque  presque  partout. 

Le  n*"  8  esl  Tueuvre  d  un  poiite  done  de  beaucoup  d'ima- 
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gioatioDy  riche  didees,  et  ea  meme  temps  maitre  de  la 
laogoe.  II  traite  sod  sujet  sous  Tall^orie  d'un  songe  ou 
d'uoe  vision  Docturne.  Un  convoi  de  niiit  passe  le  long 
d'uo  cimeti^re;  les  morts  sortent  de  lenrs  tombeaux  et 
soni  ^merveilles.  Puis  apparait  une  vierge  qui  leur  ex- 
pliqoe  la  merveille.  Apres  cela  le  poete  evoque  les  si&cles 
passes,  qui  se  r^unissent  dans  un  temple,  et  qu*une  voix 
appelle,  Fun  apr^  Tautre,  k  rendre  t^moignage  d*UD  pro- 
gres  realise,  et  k  chanter  les  louanges  du  Seigneur.  Puis, 
a  cote  d*une  t£te  de  mort  ou  d'un  crane ,  oh  loge  un  ver- 
misseau,  la  vierge  plante  un  b&ton  aride,  qui  aussit6t 
reverdit,  et  produit  une  rose,  dont  il  me  semble  difficile 
debien  comprendre  le  but  ou  la  signification.  Apr^  cela, 
la  Tierge  entonne  une  hymne ,  que  le  poete  reprend  pour 
chanter  le  progr^s,  en  Taisant  passer  devant  lui  les  prin- 
eipalesvilles  du  pays,  diversement  caracteristo.  Enfin  le 
poete  s'^veiile  an  bruit  d'un  convoi  du  matin ,  et  il  appelle 
les  benedictions  du  ciel  sur  la  Belgique  et  sur  son  Roi. 

II  y  a  dans  tout  cela  beaucoup  de  bons  vers,  mais  trop 
de  fantasmagorie.  Ce  n*est  pas  de  la  po^sie  de  bon  aloi.  Et 
pois  Tauteur  a  trop  souvent  recours  anx  epith^tes  para« 
sites  ou  de  reroplissage.  Le  cboix  de  ses  expressions  n'est 
pas  toQJours  heureux ;  la  facture  de  son  vers  est  qoelque- 
fois  forc^ ;  ses  p^riodes  ne  coulent  pas  de  source. 

En  somme,  ^tant  donn^  qu'un  chiffre  de  cent  bons 
points  repr^nterait  la  valeur  d*un  beau  poeme,  je  serais 
dispose  k  en  accorder  soixanie  an  n""  8. 

N^  9  se  distingue  par  des  allures  beaucoup  plus  natu- 
relies  et  par  une  versification  facile.  Le  poete  ayant  k 
chanter  la  loi  du  1''  mai  1834,  a  donn^  k  son  ceuvre  le 
ttom  de  Landgedkht,  qui  s'y  applique  parfaitement.  Cest 
eo  effet  une  espdce  d'idylle  oil  les  beautds  du  genre  ne 
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font  pas  d^faut;  mais  qui  ne  voit  que  ce  genre  est  mat 
choisi  pour  chanter  les  chemios  de  fer,  symbole  par  ex- 
cellence du  mouvement  et  do  progres?  L'auteur  n'a  pris, 
ni  pu  prendre  le  ton  qui  convient  au  sujet :  aussi  son 
poeme  n'a  pas  d*essor  vraiment  poetique.  Je  ne  pense  point 
qu*il  poisse  prelendre  au  prix. 

La  pitee  n*"  13  est  partag^  en  sept  sections.  Dans  la 
premiere,  le  poete ,  aprte  une  sortie  plelne  de  verve  contre 
les  tyrans  qui  s'opposent  au  progres,  exalte  les  invenlioos 
dug6nie  humain.  Dans  la  seconde,  il  chante  leslouanges 
dn  Roi  et  du  peuple  beige  devan^ant  ses  voisins  par  Teta- 
blissement  des  voies  ferries. 

La  troisidme  section  est  consacree  k  la  loi  du  i"*  mai, 
et  ii  la  gloire  de  nos  legislaleurs. 

Dans  la  quatrieme,  le  poete  chante  les  travaux  de  con- 
struction des  chemins  de  fer  et  peint  la  marche  des  pre- 
miers convois.  La  roatiere  de  la  cinquieme  section  ce  soot 
les  merveilles  operees  en  Belgique  depuis  la  cr^tion 
des  chemins  de  fer.  Dans  la  sixieme,  le  poete  convie 
le  peuple  beige  a  remercier  le  ciel,  d'avoir  supprime  les 
distances,  et  appelle  les  maledictions  sur  ceux  qui  antra- 
veront  le  progres  en  ramenant  la  guerre  en  Europe.  Enlio, 
la  septi^me  section  est  une  apostrophe  k  la  Belgique, 
ennemie  de  la  guerre  et  de  sa  fausse  gloire,  et  etendant, 
Tolivier  de  la  paix  k  la  main,  le  domaine  de  Tesprit  el 
de  Fart. 

Dans  tout  cela  il  y  a  une  foule  de  beaux  vers,  de  belles 
pensees,  de  brillantes  images,  mais  qui  manquent  quel- 
quefois  de  justesse.  Ensuite,  Tauteur  se  permet  par-ci 
par-lh  de  forger  des  mots  qui  ne  sauraient  6tre  acceptes. 
Mais  le  defaut  capital  qui  regnc  dans  cette  piece,  c*est  le 
changement  de  mesure  et  de  rhylhroc  dans  cliaque  section 
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(lu  poeme.  Ce  dePaut  ne  saurait  etre  assez  comballu ,  car 
il  est  deveno  presqoe  g^D^ral  parmi  uos  jeunes  pocles, 
qui  foot  de  leurs  oeuvres  de  v^ritables  pots  pourris.  lis 
s'imagiDent  prouver  leur  force  eo  variant  ainsi  leur  versi- 
fication ,  et  ils  ne  ttahissent  que  leur  faiblesse.  Ces  divi- 
sions d'ane  piece  en  plusieufs  paragrapbes ,  et  ces  chan- 
gements  rep^t^  de  mdtre  servent  uniquement  h  cacher 
le  manque  de  transitions ,  le  manque  d*ensemble  et  de 
liaison ,  qui  font  effectivement  defaut  dans  presque  toutes 
les  productions  modernes. 

L'auteur  du  n"*  13  connalt  les  ouvrages  de  Bilderdyk, 
doDt  ii  a  emprunt^  son  ^pigraphe ,  et  comme  le  prouve 
d'ailleurs  la  facture  de  ses  vers.  11  aurait  done  dd  et  pu 
savoir  que  ce  grand  poete  n*a  jamais  eu  recours  k  ce 
chaogement  djB  versification,  mais  que  toutes  ses  ponies, 
a  Fexception  des  canlales  on  de  pieces  analogues ,  oil  la 
variety  est  permise  on  m£me  de  r^le ,  gardent  toujours  le 
rneme  metre  lambique,  trocha'ique  on  autre  du  commen- 
cement Si  la  fin. 

Tootefois,  malgr^  ce  grand  defaut,  que  du  resle  il  a 
eo  commun  avec  le  n''  8  et  avec  d'auires,  je  u'besite  pas  k 
dooaer  au  n**  13  quatre-vingts  points  sur  cent. 

II  nous  reste  k  examiner  le  n"*  2.  Ceite  pi^  est ,  comme 
la  precedente,  partag6e  en  sept  paragrapbes  on  sections, 
doot  la  premiere,  comprenant  27  vers,  est  consacree  h 
Tetat  primitif  de  Thomme  apris  sa  cbute,  et  la  seconde, 
comptant  47  vers,  aux  premieres  conqudtes  de  I'homme, 
domptant  les  animaux,  ouvranl  le  sein  de  la  terre,  et 
consiraisant  sa  demeure  dans  la  plaine. 

Dans  la  troisieme  section ,  compost  de  71  vers ,  le 
poete  cbaute  les  priocipales  inventions  de  Pesprit  hu- 
main,  la  navigation,  la  peinture  et  la  sculpture,  la  musi- 
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que,  rimprimerie )  et  euGo  rapplicalion  de  la  force  de  It 
vapeur  k  la  locomotion.  Avec  cette  derai^re  conqo^te  de 
rhomme,  le  poete  entre  en  plain  dans  son  sojei  et  preod 
UD  Douvel  essor. 

Od  voit  qo'ici  il  y  a  de  I'ordre  et  uo  d^Teloppement  oa- 
torel.  Et  puis  le  poete  cbante  sur  un  ton  coD?enable,  en 
▼ers  libreSf  c*e8t-k-dire  plus  on  moins  longs  les  uns  que 
les  autres ,  mais  g^n^ralement  iambiques.  Ce  metre  ad- 
met  certaines  liberty,  dont  les  meilleurs  poetes  ont  su 
faire  usage  pour  donner  du  mouvement  k  leure  vers;  mais 
Tauieur  dn  n"  2  en  abuse,  au  point  que  les  siens  soot 
quelquefois  d^pourvus  de  (oute  espice  de  nombre  ou  de 
cadence )  et  ressemblenl,  pour  la  forme,  k  de  la  prose 
rimte. 

La  merveille  des  chemins  de  fer  est  chants  dans  les 
quatriime  et  cinquieme  paragrapbes,  comprenant  enyi- 
ron  une  cenlaine  de  vers.  Le  poete  soutieni  assez  bien 
son  ton,  et  quoiqu*il  ^prouve  par-ci  par-1^  de  l^eres 
d^iaillances;  quoiqu'il  manque  quelquefois  TexpressioD 
propre  ou  le  vrai  trait  de  Timage;  quoiqu'il  n'ait  pas  tou- 
jours  £vite  T^pitkete  oiseuse  ou  le  retour  des  m£mes  idees, 
fensemble  est  n^anmoins  digne  d'^loges. 

Le  sixiime  paragraphe,  de  45  vers,  est  consacre  am 
bienfaits  de  la  grande  invention.  Enfin,  dans  le  septieme 
et  dernier,  comptaot  aussi  une  centaine  de  vers,  le  poete 
cbante  la  gloire  de  la  Belgique  devan^ant  les  autres  peu- 
pies  du  continent  pour  la  construction  des  chemins  de 
fer,  et  ^tonnant  ses  voisins  par  les  progr^  qu*elle  a  rea- 
list depuis  lors. 

Ce  dernier  paragraphe  nous  a  parn  infi^rieur  aut  pre- 
cedents. II  y  a  plus  de  licences,  plus  d*expressions  basar« 
d^,  m^me  par-ci  par-l^  de  I'enflure  de  style.  Toutefois, 
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malgr^  ces  imperrections,  qoi  regardent  plaldt  la  forme 
qoe  le  fond »  et  que  Tauteur  parviendra  peot-£tre  encore 
a  fiiire  disparatlre,  du  moins  en  partie,  je  n'h^ite  pas  k 
led^larer  sup^riear  h  toas  les  autres,  et  par  cons^uent 
a  loi  adjuger  la  palme.  » 


c  La  po&ie  s*eD  va!  »  Tel  est  le  cri  g^a^ral  el  TopiDioQ 
de  ceui  qui  croieaiau  posiiivisme  ^oiste  de  noire  temps, 
et  i  TabsorptioD  de  touie  id^  g^n^reuse  par  le  culte  trop 
exclosirdu  veau  d*or.  Aucuns  oot  affirm^  que  le  dix-neu- 
Tieme  sidcle,  entraine  par  les  soins  d'lDterfils  mal^rielset 
▼olgaires,  avail  rel^u6  la  muse  antique  au  fond  du  paoier 
aoi  rebuts;  que  la  pauvre  dtosse  s'y  trouvail  mal  it  Taise 
sous  un  falras  de  cotes  oi&cielles ,  d'exploits,  de  primes ,  de 
reports,  inl^retseldividendes,et  meme  quelquepeu^touffee 
par  le  poids  accablant  des  comptes  rendus  d*une  myriade 
desoci^lte,  parfois  aussi  equivoques  qu*anonymes.  D'au- 
tres  oat  pr^lendu  que  les  cbastes  soeurs,  effaroucbees  par 
le  liDtement  des  ^us,  par  le  roulemeni  grossier  des  af- 
faires et  les  bruits  discordants  de  la  bourse,  s*^taient 
eo?ol6esk  tire-d'aile  vers  des  r^ions  meilleures,  cher- 
ehant  k  s*abriter  cbez  un  peuple  non  embourbe  dans  la 
perfectibility  de  la  maiiere,  mais  avivant  ses  pieuses  el 
primitives  croyances  k  la  foi,  aux  legendes,  aux  conies, 
aui  mythes  d'un  autre  &ge,  sans  lesquels  loute  veritable 
poesieest  impossible.  Eh  bien,  il  n'eo  eslrien,  el  la  France 
a  pris  k  coeur  de  venger  notre  epoque  et  dWacer  la  tache 
qoelacalomnie  Ini  avail  iraprimee  au  front.  Du  centre  le 
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plus  remaant  de  la  grande  m^tropole  ont  snrgi  des  hommes 
d'^lite,  v£tus  de  baDktiotes,  h^riss^  de  chiffres  et  bardes 
de  calculs.  lis  n*ODl  pas  hesite  k  reconnallre  que  Tesprit 
reclame,  au  rooins  a  Tegal  du  corps,  sa  large  part  au  ban- 
quet de  rhumanite  :  ils  n*ODt  pas  cm  deroger  en  y  coii- 
viaut  les  belles  leltres  par  Tappet  de  concours  elabiis  ii 
leurs  frais.  lis  out  fail  plus :  chez  eux  Tesprit  de  specula- 
tion a  fail  place  au  bel  espril;  la  m£me  main  qui  addition- 
nail  les  chiffres  sut  aligner  le  couplet  avec  un  succ^  tout 
aussi  brillanl,  el  le  spirituel  vaudeville  s'est  reconnu  le 
vassal  de  la  haute  banque.  Cest  ainsi  que  jadis  les  four- 
nisseurs  et  fermiers  geu^raux  du  grand  sitele»  menaienl 
de  front  le  madrigal  et  la  finance.  II  est  vrai  qu*ils  avaieni 
a  leurs  gages  des  poeles  pension n^s  sur  leur  cassetie  par- 
ticuli^re;  mais,  le  progr^s  aidant,  nous  ne desesperons 
pas  d*arriver  un  jour  a  pareil  resultat.  Ce  sera,  si  Ton  vent, 
un  progrte  de  recul;  mais  ce  progres-lii  en  vaut  bien 
souvent  un  autre. 

Fort  heureusement  il  n'y  a  pas  que  le  mal  qui  soil  con- 
tagieux ;  le  bien  aussi  trouve  parfois  d*heureux  imitateurs. 
On  a  souvent  reproche  k  la  Belgique  d*£tre  par  excellence 
le  pays  de  la  contrefa^on.  Ce  bl&me  a  pu  £lre  m^rite;  mais 
lorsque  Pesprit  d*imitation  puise  k  la  source  du  bienfait, 
il  n*exerce  plus  qu*une  noble  et  genereuse  rivalit^:  il  se 
grandit  et  prend  des  proportions  dignes  d*eloge. 

Cost  ce  qu*aura  compris  Thomme  d*esprit  et  de  cceiir 
dont  la  noble  initiative  importa  en  Belgique  le  bel  exemple 
donne  par  ses  collegues  fran^ais.  Agissanl  au  rebours  du 
iinancier  de  La  Fontaine  (car  cclui-la  aussi 

Celait  un  liommc  dc  finance » 

qui  payail  cent  ecus  le  silence  du  chanleur  son  voisin),  le 
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gea^ux  M6ckne  a  ouverl  un  beau  credit  anx  muses  na- 
liooales  flamande  et  franQaise.  II  les  a  invitees  k  c^l^brer 
lesbieafaits  dela  loi  du  1**^  mai  1854,  qui  dota  le  pays 
d'uo  reseau  de  voies  Terries  ei  iuaugura  uue  ere  nouvelle 
de  prosp^rite,  en  reliaat  la  Belgique  k  ses  puissanls  voi- 
sios.  Bieo  que  ce  protecteur  des  letires  beiges  abritkl  sa 
modesiie  sous  le  voile  de  ranonyme,  M.  Bisschoffsheim 
ne  put  se  soustraire  k  la  reconnaissance  publique  qui  en 
souleva  les  plis. 

Certes,  le  sujet  n'est  pas  nouveau.  Deja  en  1840  le  poete 
Da  Costa  inlercala  le  chemin  de  Ter  dans  la  brillante  revue 
intitule  Vijfen  iwinligjarenMoici  ce  passage  remarquable, 
traiie  de  main  de  maitre  et  avec  la  verve  fougueuse  qui 
distingue  le  chantre  batave : 

Ja  meer !  de  vrije  zee»  waarin  de  stoomboot  zwemt, 

Eo  *$  aardrijks  vaste  korst  in  ijzren  band  geklemd, 

Waarop  dc  spoortrein  gonst,  wedijvren  met  elkander. 

Zie  langs  zijn  iweelingslijn  dien  fellen  Salamander ! 

Vuur  sist  bet  uit  zijn  buik,  die  rammelt  over  dc  aard. 

Uij  voerk  bevolkingen  en  legers  in  zijn  staart^ 

Mdaien  tenten»  die  met  bliksemende  widen 

Wat  stand  houdt,  waar  hij  schreeuwt,  vcrpleltren  en  vernielen. 

Hij  rant,  hij  yliegt;  hij  rukt,  verwaten  en  vcrwocd, 

A%ronden  in  H  gezicht,  en  bergen  et  gemoet. 

Die  wijken,  of  doorboord,  een  open  heirbaan  laten. 

Deslcden  naadren  tot  elkander;  volken ,  staten 

Doorkmisen,  mengcn  zich.  Een  zelfde  stoomkrachtvaart 

Sleeptheel  ons  menschdom  voort,  en  effent  heel  onzc  aard. 

De  son  cote,  mais  sous  un  point  de  vue  bien  different, 
Telegant  iraducleur  du  Merile  des  femmes  de  Legouve, 
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le  poete  Spandaw,  prile  au  chemia  de  fer  des  ailes  qui 
mioeat  droit  au  communisme: 

Haast  geefi  een  spoorwegoet  aan  *t  communisme  vlerken. 

D*autres  enfin,  lels  qoe  Weismano  de  Villez  oa  vao  Zeg- 
geleo ,  empruntent  tears  accents  k  la  Muse  badiue : 

Een  schok  gaat  door  H  lijf ,  en  een  fluit  trilt  in  H  oor, 
Poef-poefo-poef-poef  gaat  bet  pijisnel  er  door ; 
Het  vuur  spat  zijn  vonken  —  heel  akelig  is  H !  — 
Om  de  ooren  van  stoker  en  treinmachinist 

A  sou  tour  ia  Beigique  flamaade  associa  ses  chaals  aa 
concert  de  ses  voisins  :  en  1839 ,  la  sociit^  lilteraire  de 
Bruges  publia  une  ode  de  Van  Ryswyck  qui  ne  se  retrouve 
point  dans  ies  oeuvres  completes  du  poele  Anversois.  La 
m£me  sociiSl^  couronna  de  sa  m^aille  d*or,  la  caniate, 
De  yzeren  loegen  in  Belgie ,  de  noire  satant  confrere  Vao 
Duyse,  dont  la  verve  in^puisable  s*exerca  sur  le  mfimesujei 
en  trois  idiomes  diffiSrents.  Son  ode  fran^aise  obtiDt,eQ 
1837,  la  meJaille  d*or  dans  le  concours  ouverl  par  la  So- 
ci^i^  des  sciences,  des  arts  et  des  lettres  du  Hainaut;  la 
meme  aniiee,  Tauievr  en  publia  une  traduction  po^tique 
flamande,  lout  en  produisant  deux  odes  nouvelles  :  Tune 
en  thiols  (De  itoomwagen)  avec  une  traduction  anglaise  de 
Lady  Somerset  (The  steam  coach),  Tautre  en  latin  (Cwnrus 
vapore  motue),  accompagoee  d*une  version  Tran^aisedaea 
la  plume  de  M.  Clavareau. 

II  serait  oiseux  de  tout  enum^rer  :  si  done  j'en  passe, 
et  des  meilleurs,  c'est  pour  aborder  la  pariie  flamande 
du  concours  qui  uous  preoccupe  en  ce  moment.  Des  dix- 
sept  concurrents  qui  y  onl  pris  part,  quelques-uos  oat 
prouv^  une  Pols  de  plus  que  la  po^ie,  par  Ies  6laDS  de 
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rimagioatioo  et  par  Ics  formes  expressives  et  beureuses , 
salt  rendre  la  jeunesse  et  Tactualit^  k  iin  sujet  sonmis 
(lepuis  yjDgi  ans  aux  cordes  de  la  lyre.  D'autres  ont 
perda  de  vue  que  Tart  De  sooffre  point  la  mediocrite; 
d'aatreB  enOa  se  soni  iralnes  dans  lorniire  commune; 
e(  ce  serait ,  k  mon  avis ,  leur  rendre  un  service  signal^ , 
qae  d*appliquer  Ik  leur  veine  anti-po^lique  Tinvention  du 
chercbe-ruites ,  afin  d*en  boucher  les  fissures  el  m^me 
rori6ce  principal.  J'analyserai  rapidement  les  deux  der- 
oiires  categories. 

Le  n'  1 ,  avec  Tepigraphe  Liber U  et  pr ogres,  me  rap- 
pelle  ces  troubadours  modernes  qui  ont  un  prix  marqu^ 
poor  les  plaisirs  et  les  peines  de  Texistence,  et  chantent 
SQr  commande  les  naissances,  les  manages  et  les  enterre- 
meois.  Vers  penibles,etremplissagesinutiles  pour  atteindre 
la  rime. 

Le  a*"  3 ,  portant  en  tete  le  chronogramme  Ferrel  eCCe 
froDlglUM  saeCLIf  n*est  pas  mSme  un  bon  travail  d'^co- 
lier.  L'auteur  pretend  que  : 

Altyd  is  men  poeet  voor  \  oude  vaderland» 

mais  k  Tentendre  on  ne  s*en  douterait  gu^re. 

Le  n""  4,  c  Vlaenderen,  »  est  encore  un  essai  d^^colier 
el  peu  digne  de  fixer  Tattention  serieuse  de  la  critique. 
L'aateor  se  rend  justice  en  appelant  son  oeuvre  myn  kuns- 
telooslied;  mais  cet  accis  de  modestie  est  bien  vite  efface 
par  le  vers  suivant : 

*k  Treed  stout  Apollo's  tempel  binnen. 

U  poete  entre  en  eSet  dans  le  temple  de  M^moire  sans 
se  faire  annoncer,  sans  la  moindre  carte  dMnvilation , 
absoioment  comme  s'il  rentrait  chez  lui;  et  j'ai  le  regret 
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de  liii  apprcndre  qii'on  Ta  Conduit  avec  tons  les  iD^oage- 
meots  dus  a  sa  profonde  infortUDe, 

Le  n°  5  n'est  d*oii  boat  a  Fautre  que  da  verbiage.  £pi- 
graphe  :  Wysheid  en  doorzicht. 

Le  n"*  6  porte  la  singiili^re  ^pigraphe  Keiter  Fau$tin%is. 
Sauf  quelques  strophes  assez  heureuses ,  cetie  piece  est 
mediocre  dans  son  ensemble.  L'auteur  consacre  a  la  gloire 
de  M.  Rogier  deux  pages  enormes,  toutes  farcies  d*epi- 
tlietes  coropromettantes  poar  la  modestie  de  cet  homme 
d*£ltat.  II  termine  cette  partie  du  poeme  en  8*ecriant : 

Eer  hem  die  der  jonge  natie, 
Zdfbetroawen ,  kracht  en  moed , 
In  het  harte  weet  te  kneden. 
En  haer  aen  het  spit  doet  treden 
Van  den  grooten  volkrenstoet. 

Ce  lapsus  fikclieux  amene  un  quiproquo  bien  d^gr^able 
pour  celui  qui  est  le  heros  de  ce  pompeux  ^loge;  et  parce 
qu*il  a  plu  ^  Tautcur  d*ecrire  het  spit  pour  de  spits,  voila 
que  le  pays,  au  lieu  de  marcher  a  la  t^te  des  autres  nations, 
se  trouve  tout  si m piemen l  mis  k  la  broche. 

Le  n**  7 ,  avec  la  devise  Den  dampkring ,  etc.,  est  une 
piece  qui  ^chappe  compldtement  ^  Tanatyse.  Ce  doit  elre 
TcBuvre  de  quelque  ouvrier  que  je  crois  dou^  de  toutes  les 
vertus  propres  h  sa  classe,  mais  qui  n'elait  pas  lenude 
raboier  des  vers  pour  faire  preuve  de  z^le.  On  peut  ais^* 
ment  pr^juger  de  la  moderation  des  opinions  politiques 
de  Tauteur,  par  les  lignes  suivantes,  quejeme  fais  ud 
vrai  plaisir  de  traduire  da  texte  flamand  : 

Honncur  aux  rainistres  Evain,  Duvivier; 
Messieurs  dc  Mcrode,  Lebeau  et  Rogier. 

Apres  avoir  parle  de  tout,  de  la  prcsse,  de  la  posteaux 
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lettres,  de  I'Afrique  el  meme  im  peu  de  la  Chine,  Ic  poeie 
lermiDe  par  ('assurance  qu'il  a  donn^  ses  chants  ies  plus 
beaux.  S*il  en  est  ainsi ,  je  ne  voudrais  pas  elre  oblige  a 
lire  des  vers  que  Tauleur  reconnaitrait  m^diocres. 

Lesn^ll  et  12  sunt  trop  bons  pour  que  j*en  disedu  mal, 
trop  Taibles  pour  que  je  leur  d^cerne  une  forte  somme  de 
lonanges.  Le  premier  porte  comme  epigrapbe  Tarticle  1^ 
de  la  loi  sur  Ies  chemins  de  Ter ;  le  second  arbore  la  de« 
vise  VoartUtgang. 

Le  nM4y  avec  T^pigrapbe  Heil!  est  loin  d*elre  mau- 
vais.  II  serait  meme  bon,  s'il  avail  Ies  allures  plus  vives  et 
surtout  plus  po^liques.  Des  eujambemenls  par  trop  fre- 
quents donnent  la  celte  poesie  un  aspect  de  prose  ritnee. 
Cest  un  monologue  du  commerce  beige ,  et  Tauteur  rompt 
fort  adroitement  la  monotonie  de  son  recil  en  ajoutant 
par-ci  par-l2i  quelques  pieds  de  vers  de  trop. 

Len"*  15,  ayant  pour  devise  Magnus  ab  integro,  etc., 
est  d*nn  terre  ^  terre  desesperanl.  L'auteur  s'ecrie  quel- 
que  part : 

Wegy  zangster,  spoed  u  uit  dc  baen! 

et  la  muse  s'empresse  d'ob^ir  k  cette  injonction  brutale. 
Cestaussi  ce  qu'elle  avail  de  mieux  a  faire,  en  supposant 
qu*elle  soit  jamais  apparue  an  poete. 

Dans  le  n*  i6,  avec  Tepigraphe  Audax  omnia ^  on  se 
troave  successivement  en  presence  de  Phoebus,  Prome- 
thee,  Phaeton ,  Zephire ,  Boree ,  Eole  et  Ies  enfanls  de  Ja- 
pbet.  On  y  voit  meme  apparallre  Tombre  du  sage  Ulysse. 
Cette  nomenclature  d^montre  sufflsamment  a  quelle  ^ole 
appartient  Tauieur  de  pareille  revue  mythologique. 

De  meme  le  n*'  17  est  assur^mcnl  Toeuvre  d'un  viciix 
nocmbre  d*une  vieille  chambre  de  rhelorique,  auquel  jc 
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souhaile  des  idees  plus  oeuves,  exprim^s  par  une  versifi- 
cation  plus  facile  et  dans  un  langage  plus  ^pur^  :  c'cst-a- 
dire  lout  ce  qui  fait  d^faut  k  la  piece  portaut  T^pigraphe 
Quaem'l  ick  naem'L 

Me  voici  arriv^  au  bout  du  triste  chapelet  qn*UDe  in- 
speclioD  peuible  et  partant  peu  r^cr^tive  ni*avait  force  a 
^rener.  II  me  reste  encore  it  appr^ier  les  travaux  de 
cinq  concurrents,  et  d^jk  le  n®  10  se  distingue  sufEsam- 
menl  pour  roe  faire  oublier  les  iravers  de  ses  devanciers. 
L*auteur,  empruntant  une  ^pigraphe  k  Schiller :  Mann^  dir 
wird  eng  die  unmdliche  Welt,  divise  son  poeme  en  qualre 
paragraphesy  dont  le  premier  est  incontestablement  le  meil- 
leur.  II  ^tablit  un  parallele  entre  le  genie  de  la  conqueie 
par  la  destruction,  et  celui  de  la  civilisation  par  lesd^ 
convenes  de  Fesprit :  Napoleon  I*"  divisant  les  peuples  par 
la  force  du  sabre;  Fulton  les  r^unissant  par  la  force  de  la 
vapeur.  Si  toute  la  pi&ce  eftt  ^t^  k  la  hauteur  et  notee  sur 
la  gamme  6\evie  des  deux  premieres  strophes,  elle  eut 
fait  rude  concurrence  k  celles  qui  brillent  au  premier 
rang.  Malheureusement  il  n*en  est  point  aiosi ,  et  les  pa- 
ragraphes  suivants  laissent  beaucoup  k  d^sirer.  Le  poete 
a  perdu  de  vue  Tensemble  du  sujet,  et  sa  manie  d'amal- 
gamer  differentes  especes  de  vers  qui  ne  riment  qu*alter- 
nativement,  lui  a  donne  des  facility  qu*il  ne  rachite  pas 
toujours  par  d*autres  mirites.  Ces  taches  rel^ueot  le 
n*  10  au  deuxieme  plan. 

Le  n«  IS,  0  Hemel! icat  onlzeUend  wonder!  etc.,  est 
une  piece  remplie  de  belles  quality.  Je  n*en  veax  poor 
preuve  que  les  strophes  suivantes,  qui  certes  m^ritent  les 
honoeurs  de  la  citation  : 

Gy,  dwingelanden ,  die  de  sombre  wenkbrauw  fronst. 
Die  bliksems  voert  in  't  oog  en  vlocken  op  de  lippen, 
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En  siddert  dat  de  kroon  zal  van  uw  Toorhoofd  glippen, 
Xls  u  de  Yoortgangklok  van  verre  in  de  ooren  gonst, 
Wat  baten  legermagt  en  diepgedolven  grachten, 
En  wallen  van  arduin,  en  bolwerk  van  graniet, 
Waerop  uw  hoogmoed  bralt?  De  springvloed  der  gedachlen 
Rokt  muren  om,  en  dringt  door  sterkte  en  rykslimiet! 
De  sehrandre  menschengeest,  met  legers  van  gepeizen, 
Beslormt  tw  wetboek  en  belacbt  uw  snood  gebod; 
lly  scbudt  de  zuiien  van  uw  trotscbe  vorstpaleiien , 
En  maekt  de  wapens  van  uw  lyfstafBeren  boU 

Et  plas  loia  : 

Dat  bier  bet  eerste  stoomtuig  loope , 
Op  H  vaste  land,  langs  de  yzrcn  baen; 
En  ToeF  bet  licbaem  van  Europe 
Zyn  bart  in  *t  kleine  Belgie  slaen ! 
Dees  grond,  bet  slagveld  waer  de  volken, 
Weleer,  met  zwaerd,  geweer  en  dolken* 
De  raven  lokten  uit  de  wolken 
Naer  't  akelig  banket  van  moord, 
Zy  *t  zocnaltaer  van  waer  de  bede 
Des  menschdoms,  tot  den  God  van  vrede 
Moog  smeeken  dat  by  kluisters  smede 
Voor  d'oorlog  die  den  voortgang  stoort. 

De  rede,  bemelbode,  kliefdc 
De  scbors  van  baet  die  de  aerdc  omsloot. 
En  stroolt  bet  palmenloof  der  liefde 
Met  milden  glimlacb  uit  baer'  seboot. 
Komt,  vreemden,  komt!  Gy  waert  onwetend 
Toen  ge  onze  vaedren  bebt  geketend ! 
Komt!  Belgie,  al  uw  scbuld  vergetend 
Heefl  wrok  en  wrcvel  afgelegd! 
God,  in  zyn  plannen  steeds  verhcven, 
Kiest  wagens  door  den  damp  gedreven, 
Tot  sehietspoel  om  den  band  to  wcvcn 
Die  volkrcn  acn  elkandrcn  bccbt ! 
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En  i'aisant  abstraction  de  quelques  images  trop  exage- 
rees,  ce  sont  Ik  sans  doute  de  bien  beaux  vers.  Mais  a 
cole  de  beautes  reelles,  d*images  heureuses  et  pleines 
d*energie ,  je  crois  devoir  signaler  les  d^rauls  de  la  jeane 
ecole  romanlique,  a  laquelle  Tauteur  semble  appartenir. 
Or,  quel  que  soit  mon  respect  pour  la  verve  poeliqae, 
pour  I'audace  de  la  conception  et  pour  la  hardiesse  qui 
constituent  le  Tonds  principal  de  cette  ecole,  je  pensc 
qu*il  Taut  tenir  compte  de  la  forme,  dont  cette  meme 
ecole  a  nn  ro^iocresouci.  Ainsi  l*auteur  du  n'  13  divise  sa 
piece  en  sept  parties;  mais  Ic  plus  souvent  ces  divisions 
cachcnt  Timpuissance  sous  le  manteau  de  la  variete.  Les 
changements  inattendus  et  non  justifles  de  la  roesure  el 
du  rhytbme  dans  cbacune  de  ces  sections,  donnent  a  la 
poesie  des  allures  negligees,  un  laisser-aller  et  des  airs 
penches,  toilette  disparate,  que  Ton  pardonne  k  la  muse 
legere  et  badine,  mais  que  rejette  la  poesie  s^ricuse,  telle 
que  Tepop^  ou  le  genre  lyrique.  Si  j*insiste  sur  ce  point, 
c'est  avec  Tespoir  que  des  observations  si  souvent  renou- 
velees,  contribueront  k  engager  nos  jeunes  litterateurs 
dans  la  voie  de  Tamendement. 

Le  n""  8,  Stoom  is  licht,  est  Foeuvre  d*un  poetedoue  de 
beaucoup  dimagination,  riche  d*idees  et  mailre  de  la 
langue.  Une  critique  severe  pourrait  signaler  plusieurs 
epithdtes  de  remplissage  et  quelques  expressions  pen  heu- 
reuses. La  facture  paribis  forcee  du  vers  tient  peut-etre  a 
une  trop  grande  facilite  de  travail ,  m^re  de  la  negligence. 
Mais  dans  la  fantasmagorie  qui*se  ddroule  devant  les 
yeux  (car  tout  le  poeme  est  un  songe),  il  y  a  des  pas- 
sages vraiment  saisissants ;  et  je  ciierai ,  entre  autres,  les 
belles  pages  ou  une  voix  mystericuse  evoque  les  siecles 
passes  cl  leur  fait  tour  a  tour  reudrc  (emoignage  d'un 
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progres  r^lise.  Ces  pages  brillaQles  reportent  involon- 
tairemeot  mes  souvenirs  vers  la  onziime  Messenienne  de 
Casimir  Delavigne,  dont  elles  sont  digne^  de  tout  point. 
II  est  regrettable  que  le  poeme  eniier  ne  se  resscntc  pas 
(le  ce  moment  de  Y^rilable  inspiration. 

Le  n*  9,  Die  hei  aenschouwden ,  etc.,  nous  transporte 
en  pleine  pastorale.  L*auteur,  dont  le  travail  trabit  une 
coonaissance  profonde  des  classiques  anciens,  etauquel 
Virgile  doit  etre  familier ,  intitule  sa  pi6ce  fjindgedicht, 
et  en  eflSet  c*est  une  idylle,  mats  qui  n*a  rien  de  commun 
avec  les  fades  et  mielleuses  aSi^teries  de  Florian ,  ou  les 
liedes  sensibleries  de  Gessner,  qui  aujourd'hui  ne  se- 
raieot  plus  (te  mise.  II  evite  avec  un  soin  egal  les  berge- 
ries  dramatiques  el  humanitaires  de  George  Sand,  et  la 
rode  Tranchise,  si  nalurelle,  mais  parl'ois  trop  nature  et 
quelque  peu  risqnee  des  Daphnis  de  Bilderdijk.  Le  poete 
s'est  pinlot  inspire  du  mile  langage  de  Hermann  und 
Dorothea  de  Goethe :  meme  noblesse  de  sentiments ,  meme 
Mmpliciti  de  caractere  jointe  2i  une  bonhomie  pleine  de 
dignite.  Gette  idylle  ne  s'el^ve  point  an  vol  bardi  deTode, 
mais  dans  Tespece  ce  ton  eftt  etedeplac^.  Elle  offre,au 
contraire ,  une  s^rie  de  tableaux  qui  reposent  agreable- 
oieot  Timagination  et  la  bercent  dans  jQne  douce  quie- 
tude, lis  se  trouvent  relies  entre  eux  avec  une  adresse 
inGnie,  avec  Thabilei^  qui  trahit  une  plume  exercee, 
maitresse  absolue  de  la  iangue  et  soumetlant  les  id^es  aux 
exigences  de  la  forme.  Cette  derniere  est  strictement 
observe  et  rigoureusement  appliquee  an  moyen  de  stro- 
phes de  dix  vers. 

En  prince  d*un  resultat  aussi  heureux,  j*ai  propose  de 
decerner  la  palme  au  n*  9,  mais  tel  ne  fut  point  Tavis  de 
mes  honorables  collegues.  Preferant  les  clans  audacieux 
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de  Tode,  ils  oot  pretexle  que  I'idylle  n'a  poinl  la  forme 
requise*  ni  le  ton  qui  convient  au  snjet;  quau  surplus 
Tauleur  oe  traitait  lea  bienfaits  de  la  vapeur  que  d'uoe 
mani&re  accessoire,  et  doanait  trop  d^importance  am 
yerlus  champ^tres  de  M.  de  Ghalumeaux :  c*etail  une  ques* 
tiou  d*appr6cialioD.  Je  me  suis  permis  de  r^pliquer  que 
ces  motifs  de  rejet  me  paraissaient  au  moins  specieux : 
j*ai  voulu  demoatrer  que »  aucuue  forme  sp^iale  n*etant 
imposee  aux  concurrents,  nous  a'avioos  a  exclure  aucuu 
genre  de  po^ie;  que  tons  me  semblaient  bons,  dks  qu*ils 
remplissaienl  les  conditions  de  langage  et  de  style  qui 
leur  sont  propres;  que  si  la  trompeile  est  de  rigueur 
pour  mettre  la  locomotive  en  mou?ement,  pas  n*est  be- 
soin  de  Temboucber  pour  cbanter  sa  marcbe  rapide.  J'ai 
avanc^  assez  timidement  que  les  chants  melodieux  de  la 
muse  agreste  ^taient  parfois  pr^CSrables  aux  bruissemenis 
soutenusy  enfl^ ,  ronflants  et  nasillards  de  la  grosse  pe- 
dale  des  grandes  orgues,  sur  laquelle  plusieurs  concar- 
rents  s*obstinaient  k  tenir  le  pied;  j*ai  pr^tendu  que,  pour 
ne  pas  enfourcher  rbippogrifle  de  Tode,  on  ne  se  trou- 
vait  pas  necessairement  k  califourchon  sur  le  heros  des 
chants  d*Apulee.  Tai  demand^  en  dernier  lieu  si,  pour 
remettre  Tidylle  en  honneur,  il  Taliait  attendre  qu*il  plut 
k  un  M^c^ne  fantaisiste  de  roetlre  en  concours  Tarretc 
royal  sur  les  expositions  agricoles? 

Rien  n*y  a  fait,  et  la  majority  des  commissaires  ayaot 
ddcid^  que  Tidylie  serait  condamn^e  impitoyablemeot,  et 
le  prix  decerne  au  n^"  2  {Replete  terrain  et  subjicite  earn), 
je  me  suis  joint  k  cette  majorite,  sans  ^prouver  toHiefois 
UB  exc&s  de  conviction.  Qu'il  me  soit  permis  de  motiver 
cette  decision. 

Certes,  sous  le  rapport  de  Tinvention » de  Tampleur  da 
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cadre » de  la  vigueur ,  de  la  richesse  de  coDception ,  de  la 
force ,  je  dirais  presque  de  la  foogae  des  id^ »  ce  n*  2 
coDstitue  une  (Buvre  capitate ,  dont  lea  tableaux  rapides  et 
finoovafils  enlevent  en  quelque  mani^re  qq  vote  d'admi' 
ration.  Cest  Ik  le  beau  c6t^;  void  le  cdt6  faible  : 

L*aulettr  a  moote  fa  po^ie  sur  un  diapason  extreme- 
ment  ^leT^i  inaia  qui  n'est  pas  toujours  exempt  de  boor- 
sooflare*  Ces  belles  pages,  grosses  d'^v^nements ,  soni 
emaiil^  de  signes  interrc^atifs,  qui  ne  le  cedent  en 
nombre  qo'aux  points  d*exclamation.  Ceci  me  remet  en 
memoire  la  pMale  de  tantdt.  Bien  dfelam^,  ce  morceau 
doit  produire  certains  effets  sur  lesquels  le  poete  semble 
avoir  compt^;  car  il  Ta  ^videmmeot  ^rit  en  yue  de  la 
declamation  theatrale.  Le  silence  du  cabinet,  Fanalyse  a 
froid,  loi  enlevera  beaucoup  de  son  cbarme,  et  le  prestige 
des  qflatre-?ingt-dix-huit  signes  d*enthoosiasme  disparait 
devaot  les  quelques  imperfections  que  je  me  propose  de 
signaler. 

Si  1*00  eousidc;re  que  Tauteur  prend  Thomme  ao  ber- 
eeaa  de  son  origine ,  parcourant  depuis  la  creation  josqo*a 
BOS  joors  le  vaste  cycle  des  inventions  bumaines,  j'aeeorde 
ToloBtiers  que  snr  dix-buit  pages  dont  se  compose  ce  bel 
ensemble,  sept  pages  d^introduction  n'^taieot  poini  de 
irop,  avani  d'aborder  le  sojet  du  concourse  Mais  m^me  en 
passant  de  suite  an  deluge,  le  poete  eAt  toujours  reaeon* 
tri  ee  foogueux  coursier  du  d^ert ,  cheval  romantiqoe  sans 
doute,  qui  se  livre  k  des  exercices  extrdmemeot  avaoc^s 
iMor  son  temps.  De  ses  pieds  il  brise  et  broie  les  pierres 
du  cbemiB,  onbliani  que  ses  fers  gisent  encore  k  YiM 
de  matiire  premiere  dans  les  profondeurs  de  la  terre.  II 
eeome,  il  souffle  de  rage,  et  ses  bennissements  sont,  an 
profit  de  la  rime ,  k  la  fois  sauvages  et  limidcs.  ( Wild 
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en  scHRiL.)  II  o'y  a  plus  de  chevaux  de  cette  force-la. 
Adoptant  comme  le  d"*  13  un  chiffre  cabalistiqoe  el  qui 
parait  coosacr^,  I'auteur  divise  soo  poeme  eo  sept  parties. 
II  dcril  en  vers  libres ,  qui  coavienoent  mieux  aux  allar^ 
tamilieres  de  la  fable,  du  conte  ou  de  la  legende,  qa'a 
celles  plus  graves  de  Tode,  po^ie  severe  el  bieo  plus 
coilet-iDonl^.  II  change  plusieurs  fois  de  mesure  dans  la 
mdme  strophe,  eDlremelanl  des  vers  de  quatre,  de  cinq, 
de  six  pieds,  sans  r^gulariser  ces  variations  par  des  re- 
tours  prevus,  mais  les  jctanl  de-ci  de-l^,  au  hasard,  ao 
caprice  de  Timagination ,  el  s'octroyant  ainsi  de  bien 
grandes  facilites.  Les  enjambements  frequents  donneot 
parfois  ^  sa  poesie  un  aspect  de  prose  rimee,  et  Fauteor 
en  abuse  k  coeur  en  veux-tu.  Un  autre  abus  est  celui  de 
verbes  auxiliaires  accumules,  tels  que  :  had  lberbn  tcroe* 
ten,  —  GA  vragen,  —  vesten  koht,  —  mag  domplen  gaen, 

—  m  te  zingen,  —  doet  dagen,  —  loeg  komt  vagen, 

—  HAD  DOEN  schokken.  La  piece  fourmille  de  ces  auxi- 
liaires qui  se  trainent  dans  le  vers  el  raffaiblissent  cod- 
siderablemenL  Somwykn,  nogtans,  apdal,  etc. ,  de  meme 
que  les  interrogations  is  hei  nietf  —  niet  waer?  soDt 
autanl  d*expressioos  prosaiques  que  le  poele  semble  affec- 
tionner. 

S'il  y  a  peul-Stre  de  Texag^raiion  dans  c  roc4aD  en  fa- 
>  rear  cachanl  sa  tele  dans  les  nues  »  ('t  hoofd  in  noolken 
huUend) ,  il  n'esl  pas  plus  juste  de  dire  que  «  Tbomme 
»  pitrit  (kneedlj  un  id4al  de  marbre  ou  de  m^tal.  > 
L'bomme  peirit  ses  modeles  en  terre-glaise.  Plus  loin 
Tauteur  confond  Tespace  avec  la  distance  (ruimte  poor 
afstandj;  —  aillenrs  il  voit  poindre  une  tour  dans  U  torn- 
tain,  sans  doute  pour  ne  pas  faire  croire  qu*il  la  vitsortir 
de  terre  a  ses  pieds.  D'autres  fois  il  appelle  la  locomotive 
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jukverbreker  ( briseur  de  joug) ,  parce  que  breker  rime  avec 
kweekefy  el  peut-elre  aussi  en  riionneur  des  chevaox  que 
la  vapenr  mil  a  la  reforme  et  qui  ne  subissent  plus  le 
joug  du  collier.  Enfin,  le  terrible  marche,  marche,  marche 
toujours,  bien  fait  pour  accentuer  un  mouvement  rapide 
et  eolraioant ,  rappelle  par  des  repetitious  trop  suivies, 
les  iofortunes  d'Ahasverus  et  les  imprecations  de  Tange 
vengeur. 

Par-ci  par-Iii  Tauteur  sacrifle  la  grammaire  aux  exi- 
gences de  la  rime  :  Gdgeslaen  pour  gdgeslagen  et  gedegen 
poar  gedyd  sont  plus  que  des  licences.  Je  ne  parlerai 
point  du  verbe  snokken,  que  le  poete  inyente  pour  son 
Qsage  particulier,  mais  fappellerai  en  dernier  lieu  son 
atteation  sur  certaines  expressions  qui  ont  un  singulier 
air  de  parente  avec  les  gallicismes,  dont  elles  sont  au 
iRoios  GOQsines  germaines  : 

De  meoseh ,  pas  losgeworsteld  van  (ait)  het  slyk. 
Toeh  vliegt  gy,  luistrend  op  (naer)  zyn  minste  grll. 
Eo  braekt  reeds  op  (aen)  den  horizon. 
VerUchtend  van  (met,  door)  zyn  bliksemgloor. 
/fi  (onder,  by]  H  loeyen  ran  een  staetsorkaen 
Thans,  dag  voor  (aen)  dag,  etc. 

Si  je  me  suis  permis  d*indiquer  toutes  ces  l^gi^  defec- 
tnosites,  c*est  autant  parce  que  le  poeme  est  une  oeuyre 
demerite,  ayant  droit  aux  bonoeurs  d*une  critique  plus 
serire^  que  pour  juslifier  de  mes  scrupules  qui  ont  porte 
priocipalement  sur  la  forme.  On  a  pretendu  que  ces  quel- 
<|ties  tacbes  disparaltraient  k  I'impression  :  je  ne  pense 
pas  que  cela  soit  permis;  ce  serait  aux  d^pens  des  aulres 
<^oncarrents,  et  la  critique  y  perdraiien  outre  les  bene- 
fices du  conirdle. 
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En  somine,  je  me  joins  ii  mesdeux  honorablesconrreres 
poor  proposer  k  la  Classe  de  darner  la  palme  an  n*2, 
imposant  silence  k  mes  scrapoles  quant  aux  petiies  mi- 
sires  de  la  forme ,  en  foveur  des  grandes  et  belles  qaalii& 
du  fond.  » 

Gonform^meDt  aux  conclusions  pr^ent^  par  le  rappor- 
teur, le  prix  de  po^ie  fran^aise  a  ^t^  d^rn^  k  M.  Andre 
Vaa  Hasselt,  membre  de  la  classe  des  beaux-arts. 

L'auteur  du  poeme  flamand  portant  le  n"*  2  et  la  devise 
Replete  terram  et  subjicite  earn,  ne  s*^taQt  pas  fait  coo- 
naiire  dans  le  billet  cachete  joint  k  son  poeme,  TAcad^mie 
aura  k  statuer  ult^rieurement  en  ce  qui  le  cooceroe  (1). 


PRIX  BU  GOUYERNEMENT. 

Par  suite  d'un  arr£t^  royal  en  date  du  10  juillet  1858, 
le  GouTernement  avait  institu^  un  prix  iriennal  pour  la 
composition  d'une  osuvre  dramatique  en  langue  flamande 
dont  le  9ujet  devait  etre  pris  soil  dans  Vhistoire^  soit  dans 
les  moBurs  des  nations.  Ce  prix,  qui  se  compose  d'une  me- 
daille  d*or  et  d*une  somme  de  mille  francs,  a  et^ decern^, 
pour  la  premiere  p^riode,  1856  k  1859,  a  M.  H.  Vao 
Peene,  auteur  du  drame  Matlms  de  Beektstormer. 


(1)  PeDcUnt  rimpression  de  ce  Bulletin,  M.  A.  Van  Been,  de  Lierre,* 
Touroi  les  preuves  n^cessaires  pour  faire  recoonaitre  quUl  ^Uit  Tauteur  du 
poSme  couroDn^,  et  la  classe,  consid^rant  quMl  s^ag^issait,  non  d*an  coocours 
fond^  par  elle,  niais  ^implement  ouvert  sous  sod  patronage,  lui  a  d^cern^  1« 
prix. 
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^LECnOIfS. 

La  classe  des  lettres  a  ensaite  proc^d^  ^  la  nomination 
(ie  trois  places  de  membres ,  devenoes  vacantes  par  suite  du 
deces  de  MM.  Van  Meenen,  Marchal  et  Schayes. 

MM.  £d.  DucPETiAux,  de  Bruxelles; 
Kerttn  de  Lettemhoyb,  de  Bruges; 
Chalon,  de  Bruxelles, 

dejk  correspondants,  ont  ^t^  elus  roembres  titulaires. 

Conrorm^ment  it  Tart.  8  des  sialuts  organiques,  leur 
nomination  sera  soumise  h  Tapprobation  du  Roi. 

Cinq  places  d*associ&  ^talent  vacantes;  ont  ^t^  ^uls  : 

M.  Ie  baron  de  Barantb,  membre  de  TAcademie  fran- 
(aise; 

M.  A.  Bogabhs  ,  poete  boll^ndais; 

H.  Ie  baron  de  Czobrnig,  membre  de  FAcad^mie  irop^- 
riale  des  sciences  de  Vienne ; 

M.  MiNBRvmiy  de  Naples,  membre  de  TAcad^mie  d*Her- 
culauum ; 

Don  Modesto  Lafuente,  de  Madrid. 
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Seance  publu/fie  dn  6  mat  1859. 

M.  le  baron  de  Gbrlache,  directeur. 

M.  Gachard ,  vice-direc(eur. 

M.  Ad.  QuBTELET,  secretaire  perpetuel. 

Simi  priMtits:  MM.  Grandgagoage ,  le  chanoine  de 
Ram,  Borgoet,  le  baron  J.  de  Saint-Genois,  le  chanoine 
David,  Snellaert,  Carton,  Haus,  Bormans,  N.-J.  Leclercq, 
Polain,  de  Wilte,  Arendt,  Faider,  membres;  Nolet  de 
Brauwere  Van  Sleeland,  auocie;  Diicpetiaui  Th.  Jusie, 
eorrespondants. 

Assislaient  k  la  s^nce : 

CtasM  de»  sciences.  —  MM.  Melsens,  directeur;  Yan  lie- 
neden,  vice-directeur;  d'Omalios  d*Halloy,  Sanveur,  Tim- 
mermans,  Wesroael,  Martens,  Cantraine,  De  Koninck, 
De  Vaux,  Nyst,  Gluge,  Schaar,  Liagre,  Duprez,  Brasseur, 
Poelman,  ntembres;  Lacordaire,  Lamarle,  associes,  Ero. 
Quetelet,  Donny,  correspondants. 

Classe  des  beaux-arts.  —  MM.  Fr.  F^tis,  president  de 
TAcad^mie,  Baron,  vice-directeur,  Alvin,  Navez,  Roe- 
landt,  Suys,  Erin  Corr,  Snel ,  Ed.  F^tis,  De  Basscher, 
memhres;  Calamatta,  Daussoi^ne-M^hul,  assoeies. 
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Discoun  fie  3f.  le  baron  de  Gerlache,  direcieiiv  do  la 

cUuse  des  Lettres. 

Messieurs  , 

Si  je  voolais  faire  le  bilan  de  nos  richesses  historiques 
seulemeot  depuis  Tepoque  oil  TAcad^mie  s*est  reconsliluee 
sous  notre  nouveau  regime,  c*esl«k-dire  depuis  un  quart 
(le  siicle,  il  me  serait  facile  de  prouver  qu*elle  n*est  point 
restee  stationnaire  et  que  nous  avons  tout  lieu  de  nous 
feliciier  de  ses  progres.  Des  savants  pleins  de  z^le  et 
d*amour  pour  la  Y^rit^  ont  exhum^  les  vieux  monuments 
de  notre  passe,  non-seulemeni  chez  nous,  mais  k  T^tran- 
ger,  et  ils  ont  exploit^  ces  mines  abondantes  et  en  partie 
iocoDDues,  avec  un  succds  inesp^re.  Ce  XVI'"''  siecle,  qui 
a  eofante  la  plus  grande  revolution  des  temps  modernes, 
mere  de  tant  d*autres  revolutions,  ce  siecle  de  Charles- 
Qaint  et  de  Philippe  II,  qui  ne  nous  etait  apparu  que  cou- 
ven  de  voiles ,  se  r^vele  aujourd'bui  sous  un  nouvel  aspect, 
grice  ii  leurs  travaux.  La  Belgique  recueille  une  part  im- 
portante  de  ces  glorieuses  d^couvertes,  qui  doivent  puis- 
samment  contribuer  k  faire  connaitre  nos  erudits  et  nos 
ecrivains  dans  tout  le  monde  savant. 

Vons  y  avez  vivement  applaudi ,  Messieurs,  el  vous  vous 
elesempress^  d*onvrir  vos  rangs,  quand  Toccasion  s*en  est 
present^,  a  ceux  k  qui  nous  les  devous.  Si  jamais  nous  pos- 
sedons  une  veritable  histoire  naiionale,  ces  laborieuxecri* 
vains,  ces  esprits  investigateurs  en  seront  en  quelque  sorte 
les  premiers  fondateurs.  Aujourd'hni  on  parle  de  Charl&s- 
Qnint  avec  plus  de  respect  meme  chez  nos  voisins;  Ton 
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voit  que  les  prejug^  nalionaux  commencent  k  cMer  k  la 
lumiere  des  faits;  on  rend  plus  de  justice  k  cet  homme 
qui  porla  loul  uq  monde  sur  sea  fortes  epaules  peadant 
plus  d'uD  quart  de  sitele,  et  qui  se  relira  de  la  luile  brise 
mais  Don  vaiucu.  Quant  a  Philippe  II,  que  jesuisloin 
d*ailleurs  de  comparer  k  Charles-Quint,  je  peose  qu'il  a 
^te  Dial  juge,  parce  qu*on  ne  Tenvisage  d^ordinaire  qu au 
point  de  vue  exclusivemeot  beige « ou  protestaot,  oa  ratio- 
naliste,  an  lieu  de  ne  voir  en  lui  que  TathlMe  intr^pide  du 
caiholicisme  dans  uoe  lutte  supreme  et  d^esp6rde  conire 
touies  les  forces  de  la  R^forme  et  de  TEurope  coaiisees. 
Ce  n*est  pas  ici  le  lieu  de  d^velopper  cette  th^  ni  de 
la  d^mootrer;  je  Tai  essay6  ailleurs.  Ce  que  je  d&ire- 
rais  aujourd*hui,  c*est  d*appeler  Tattenlion  de  oosjeanes 
^rivaios  sur  ces  grands  sujets  historiques  qui  sembleot 
nous  appartenir  plus  particuli^rement.  Une  idee  qui  vous 
pr^occupe  surtout,  parce  qu*elle  rentre  essentiellemeol 
dans  le  but  de  votre  institution,  c*est  de  donner  uoe 
bonne  histoire  k  la  Belgique.  Je  dis  que  c*est  la  une  de 
vos  grandes  preoccupations,  parce  qu*avant  tout  voas 
aimez  votre  pays;  parce  que  Thistoire  d*un  peuple  se  lie 
tenement  a  son  existence  que  celui  qui  n'a  point  d*bis- 
toire  et  se  montre  indifferent  aux  souvenirs  de  son  passe 
semble  nVoir  point  de  patrie  et  par  consequent  point 
d'avenir.  Lorsque  vous  proposez  des  questions  de  lUldra- 
ture  vous  recommandez  avec  instance  aux  concurrents  de 
soigoer  la  forme  de  leurs  ouvrages,  g^neralement  trop 
negligee.  En  pr^sentant  ici  quelques  considerations  sur 
la  maniere  d'ecrire  I'histoire,  je  ne  ferai  que  r^p^ter  ce  qoe 
j*ai  sonvent  entendu  dire  h  ceux  d'entre  vous  qui  s*oc- 
ciipent  plus  pariiculi^rement  de  cette  branche  importaote 
de  nos  travaux. 
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Les  noQTeUes  pi^es  et  les  nouveaux  fails  odI  une  ini- 
meoseportte  lorsqu'iU  cbaogent  ou  modiUent  des  opinions 
refoes  ei  pour  ainsi  dire  pass^  en  force  de  chose  jugte. 
Ce  soBl  Ml  les  bonnes  forlanes  des  ^rudits;  et  pourlant 
toal  cela  s'enl^ve.  Le  style  seul  assure  la  destinee  d*un  livre 
et  60  fail  la  propri^t^  de  Tauteur.  Seal  il  pent  rendre  popu- 
laire  le  nom  de  I'^rivain  et  le  graver  en  traits  indd^* 
biles  sar  les  tablettes  de  la  post^rit^.  La  premiere  con* 
dilion  du  style  c'est  d'int^resser  le  lecteur,  et  si  Ton  ^rit 
one  histoire  e'est  de  le  tenir  constamment  attache  au 

* 

recit.  c  L'bistoire  est  un  drame,  dit  Fenelon  (1);  jamais  le 
»  recii  ne  doit  languir;  il  faut  qu'il  coure  k  T^v^nement, 
»  semper  ad  eventum  festinat.  >  Est-il  reellement  possible 
de  donner  ^  notre  bistoire  Fint^rSt  de  Tepop^e?  Messieurs, 
je  le  crois.  Certaioes  parties  de  VBUtoire  de  LUge,  par 
exemple  (je  parle  de  pr^fi^rence  de  ce  que  j'ai  le  plus 
eiQdie) ,  offrent  toutes  les  conditions  d*on  drame  complet : 
Dojle,  Yari^t^,  mouvement,  progression.  Lagrande  famille 
des  Peplns,  dont  Forigine  est  toote  li^eoise  et  se  lie  aux 
origioes  de  la  cit^  de  saint  Lambert;  la  feodalit^  et  la 
cheTalerie;  la  commune  dans  toutes  ses  phases;  la  lutte 
des  bourgeois  con t re  les  nobles  et  centre  leur  prince :  tels 
soot  les  principaux  actes  de  ce  drame  si  anim^  et  si  vari^; 
et  presque  tout  le  moyen  &geest  1^  dans  un  cadre  restreini. 
SaiDie-Palaye  a  r^dig^  ses  memoires.sur  Tancienne  cheva- 
lerie  d*apres  les  poeies  et  les  romanciers,  tandis  que 
d'Hemricouri  nous  en  raconte  Thistoire  veritable  dans 
ses  goerres  d'Awans  et  de  Waroux.  On  a  ecrit  bien  des 
iivres,  hasard^  bien  des  systemes  sur  le  r^ime  des  com- 
munes, sur  leurs  avaniages  et  sur  leurs  abus, et  cependant 

(1)  Xf fires  9ur  I'ihquencej  la  po6$ie  et  I'hisioire, 
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heaucouj)  ii(»  ctiof;es  M)ni  encore  resieesiians  rombre.  Ici, 
voas  voyez  la  commune  elle-m£me,  vivante  et  agissaote 
dans  toate  la  liberty  et  Texpansion  de  ses  moavements. 
Cela  saisit  bien  autrement  rimagioation  que  toates  les 
explications  et  les  conjectures  des  savants.  Nos  anciens 
auteurs  en  parlent,  non  d*aprte  des  hypotheses,  mais 
d'aprte  ce  qu*ils  ont  yu  et  pratique,  et  d'aprte  ce qui  a 
dur^  Chez  nous  jusqu'ii  la  fin  du  XVIIl"^  si^le,  quoique 
plus  ou  moins  modifie  par  le  temps. 

Vous  savez  les  lerribles  guerres  soutenues  par  les  Lie* 
geois  contre  les  dues  de  Bourgogne.  Elles  forment  k  elies 
seules  nne  aclion  des  plus  emouvanies.  Un  c^l&bre  roman- 
cier,  dans  un  livre  que  tout  le  monde  connail  (1),  a  mis  en 
seine  un  Episode  de  ces  guerres.  Eh  bien ,  je  ne  craios 
pas  de  dire  que  I'hisloire,  simplement  racontte,  offri- 
rait  un  interel  beaucoup  plus  saisissant  que  le  roman  de 
Walter  Scott,  qui  d*ailieurs  n*en  a  dterit  qu*un  Episode 
arranged  a  sa  guise.  Les  grandes  figures  du  T^m^raire  et 
de  Louis  XI;  celle  du  faible  Louis  de  Bourbon  et  des  chefs 
du  peuple;  la  resistance  heroique  des  bourgeois  de  Li^e; 
les  600  Franchiroontois;  Tincendie  de  Li^e  aprte  Tin- 
cendie  de  Dinant;  la  chute  du  Tem^raire,  et  les  Liegeois 
enfin  venges  de  leur  impitoyable  vainqueur,  quelle  trage- 
die,  Messieurs!  quel  sujet  pour  un  peintre  (2)!  Plus  tard, 
le  combat  recommence  entre  le*  prince  et  les  boui^eois; 
car  a  cette  ^poque  on  se  battait  toujours.  A  la  fin  le  pays 
est  pacific  pour  un  siecle  jusqu*a  la  grande  revolution  de 


(1 )  Quentin  Durward. 

(9)  Nous  ne  faisoos  que  rappeler  ici  en  quelque$  mots  ce  que  nous  svons 
dit  avec  plus  de  dt^taits  dans  le  morceau  intituM  :  De  la  Piodaliii,  de  la 
Ckevalerie  et  dei  Communes  en  Bflgique  :  Eksais  svii  lrs  gr4Hors  Kpo^rr^ 
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8.4  qui  devait  reoversei*  et  les  vieux  Irones,  el  les  vieilies 
coroiDunes,  el  la  vieille  soci6te,  remplacer  les  constitu- 
tions bistoriques  et  seculaires  par  des  cousUluiions  impro- 
?isees,  sorties  du  cerrean  des  politiques  du  XVIIP* siecle, 
et  passer  le  Diveau  sur  toutes  choses  au  nom  de  Tegalite 
el  de  la  centralisatioD.  Quels  conlrastes  et  quel  les  sources 
d'iDstruction  dans  ces  rapprochements! 

Que  les  uns  pr^fiftrent  la  roonarchie,  d'antres  la  repu- 
bliqae,  d*aalres  le  gouveroemeot  royal  mt\6  d*aristocratie 
etde  democratie,  d^autres  la  d^mocratle  pure,  que  d'autres, 
Trappes  des  iocony^nieols  d'une  liberte  sans  frein  et  vou- 
laDt  assurer  Tordre  el  la  pais  ^  tout  prix  pr^ferent  un 
poa^oir  fort ,  et  qn^  chacuD  enfin  fasse  des  livres  pour  sou- 
teair  son  opinion  nous  trouvons  cela  tout  naturel  et  nous 
naTons  rien  a  y  objecter.  Mais  ce  qui  n*est  point  permis 
cest  de  fausser,  de  torturer  Thistoire  en  prdtant  ses  pro- 
pres  id^,  des id^  toutes  modernes,  a  des  peuples et  k  des 
«ecles  auxquels  elles  etaient  compl^tement  ^trang^res. 
<  M.  le  comte  de  Boulainvillers  et  M.  Tabb^  Dubos,  dit 
»  Montesquieu,  oot  essay^  de  faire  cbacun  un  systeme, 
>  dont  Tun  semble  Sire  une  conspiration  contre  le  tiers 
»  itat,  et  Tautre  une  conjuration  contre  la  noblesse.  > 
Croirait-on  qn'il  s*est  rencontrd  parmi  nous  des  conjures 
de  cette  esp^,  qui  ont  essaye  de  faire  disparaltre  des  an- 
Dales  de  Li^e  les  princes*ev6ques,  lesquels  ont  pourtani 
rempii,  quoi  qu'on  en  puisse  dire,  la  premiere  place  dans 
cette  celebre  cite?  Autanl  vaudrait  supprimer  les  consuls 
de  Thisloire  de  la  republique  romaine  par  amour  du 
tribanal.  Ces  ecrivains  repr&entent  le  prince,  Taristo- 
cratie  et  le  clerg^  comme  les  ennemis  jur^  du  peuple;  ils 
De  voient  de  justice,  de  moderation ,  de  raison  et  de  civili- 
sation que  du  cote  du  peuple;  selon  eux  toul  date  du  peu- 
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pie ;  le  gouTernemenl  popalaire  pr^&de  loules  les  formes 
de  gouYeroemeni;  ils  meUeot  le  people  partout  en  lumiere 
et  ceox  qu*il8  appellent  ses  enoemia  natareU  dans  Tombre, 
et  ils  disposeot  les  ^f^nements  de  maoiire  k  faire  triom- 
pher  invinciblement  leors  theories.  Ceia  proave,  k  mon 
senst  bien  peu  de  philosopbie  :  quand  on  a  vu  tout  ce 
monde  d'assez  pres,  depais  les  plos  grands  josqo'aax  plus 
petits,  Ton  n*esl  guere  dispose  k  s*enthoasiasmer  poor 
ceux-ci  pitttdt  qoe  pour  ceux-Ik.  Mais  ces  hisloires  ne  sonc 
point  vraiesi  m£me  au  point  de  voe  qu*ellea  afleeieiit.  Aa 
moyen  kge,  la  democratie  ne  pariait  pas  comme  au  XIX"* 
siecle.  EUe  n'^lait  pas  ^alitaire  et  humanitaire.  Elle  voo- 
lait  le  privilege  et  non  la  liberty  pour  tons;  elle  n^attaqnait 
point  TEglise,  elle  en  portait  au  contraire  FenseigDesor 
ses  drapeaux;  elle  voalait  Tavoir  pour  aoxiliaire  daos 
toutes  ses  entreprises.  Si  yiiksisie.  Messieurs ,  surce  genre 
d*aberralion  bislorique  c*est  quil  esl  beaocoop  pins  com- 
mon qu*on  ne  le  suppose »  sans  ^Ire^  je  Tavoue,  toojours 
pousse  aussi  loin  que  dans  le  Itvre  auqoel  je  fais  allusion. 
Ces  syslemes  sont  aussi  malheureux  sous  le  rapport  de  Tari 
qoe  de  Tequile.  Au  lieu  de  ces  contrastes  qui  font  de  Tbis- 
toire  un  tableau  vivant^  Tari^»  instrnctif,  parce  q0*il  est 
naturel  et  vrai,  vous  n'avez  plus  qu'une  oeoTre  decooTea- 
lion,  oil  le  crime,  la  vertu,  ThdroisiM  et  la  bassesse, 
rbomme  et  la  r^alit^  elle^meme  disparaissent  doYant  ud 
ideal  precon^u.  Je  sais  qu'il  faut  une  certaine  fennel^  de 
caracl^re  pour  dcrire  au  sein  de  sa  viile  et  de  ses  amis  poii- 
liques,  toojours  plus  ou  moins  passionn^s,  comme  si  Tod 
^tait  loin  d'eux  et  de  son  ^poque ;  mais  Ton  n'est  historien 
qu'k  ce  prix,  et  ce  n*est  qu*k  ce  prix  que  Ton  est  impartial. 
Ce  n*est  pas  taot  la  forme  du  gouvernement  qui  presenre 
la  liberie  des  peuples  que  le  respect  religieox  du  droit. 
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Quanil  des  passions  violentcs  et  aveugles  entraioeDt  les 
bommes  jasqu*au  mepris  de  la  justice  el  des  lois  fooda- 
meoiales  de  1  Elat,  peu  importe  que  le  gouvernement  soil 
sous  rinflueoce  de  la  democraiie,  ou  d^une  asseroblee  deli- 
beraole»  ou  d'uo  seul  homme,  la  ruine  est  toujoursio^vi- 
table.  Tout  roule  dans  un  cercle  sans  fin :  la  liceoce  mene 
U^aoarcbie;  raoarchie  au  despotisme;  puis  le  despolisme 
rameDe  la  liberie,  aussi  ncicessaire  k  rhomme  que  Fair  qu'il 
respire.  II  n'y  a  pas  de  meilleur  moyen  de  rehabiliter  la 
liberie,  aux  yeux  m^me  de  ceux  qui  eu  desesperent  parfois, 
qoe  qnelques  annees  de  despolisme.  Quand  on  considire 
que  le  caprice  d'un  seul  homme,  souvenl  pousse  par  des 
molifs  qu*il  n'oserait  avouer  et  contre  lesquels  la  con- 
seieoce  publique  se  soul^ve,  pent  enlraiDer  tout  un  peuple 
et  meme  plusieurs  peuples  dans  une  suite, de  calamiles 
iacaicolables,  que  penser  d*un  tel  sysleme  oil  la  destinee 
des  nations  est  soumise  k  de  si  terribles  chances? 

Ubistorien  doue  d*une  kme  ^levee,  independanle,  doit 
planer  au-dessus  de  tons  les  sysi^mes;  il  ne  doit  s*affilier  a 
aacone  ecole,  a  aucun  parti,  a  aucune  secte;  il  doit  pro- 
tester contre  toutes  les  injustices  et  les  violences,  de  quel- 
que  part  qa*elles  viennent,  convaincu  que  la  verity,  quoique 
faibleet  opprim^e  d*abord,  est  douee  d*une  force  inviocibte 
el  finit  toojours  par  triompher. 

Je  06  suis  pas  de  Tavis  de  ceux  qui  pretendent  que  This- 
torien  doit  se  borner  au  simple  rdle  de  narrateur :  c'est 
Qoe  maxiaie  inventee  par  les  egoistes  et  les  politiques  sans 
entrailles.  Je  veux  au  contraire  qu*il  y  mette  toutes  ses 
coQfiaioos;  je  veux  qu'il  y  mette  toute  son  kme;  c*est  le 
seal  moyen  d'etre  vraiment  Eloquent,  c  Le  style,  a  dit  Bof- 
foQ,  c*est  rhomme  mSme.  >  Done,  Messieurs,  oil  il  D*y 
a  point  d'bomme  il  n'y  a  point  de  style.  £t  voila  preci- 
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senieiU  pourquoi  il  y  a  si  peti  d'ccrivains !  il  faui  eclairer 
les  sommites  de  son  sujel,  s'atlacher  aux  grands  hommes 
et  aux  grandes  clioses,  doii  la  lumiire  doil  rejaillir  snr 
les  details  et  siir  Tensembie  ties  fails.  Cesl  le  vrai  moyen 
d*abregcr  sans  rien  omeitre  d*essenliei  el  sans  ennuyer 
le  lecieur.  Cesl  an  choix  des  traits  que  Ton  reconnait 
Fecrivain.  Celui  qui  n*oublie  rien,  qui  parle  de  toul  du 
mdroe  ton ,  n'esl  pas  un  liislorien.  II  faul  ecarler  les  details 
saus  interSl,  les  peiites  circonstances  et  les  personnages 
insigniOanls. 

Mais  s*il  s*agil  au  contraire  d*un  de  ces  hommes  dont  le 
nom  seul  reveille  la  curiosite,  les  moindres  traits  onl  de 
Timportance  pour  peu  qu'ils  servent  ii  le  faire  connaitre. 
Qu*est*ce  qui  rend  illisible  tanl  d'abreges,  destines,  dit- 
on ,  a  Teducalion  de  la  jeunesse?  Cesl  Tabsenee  de  details 
qui  excitent  I'altention.  La  chronoiogie  en  esl  savanle  el 
irreprocbable,  on  y  accumule  les  noms  d'hommes  et  de 
lieux  avec  une  exactitude  d^esperante;  el  Thisloire  ainsi 
reduite  a  Tetat  de  squelelle  devienl  pour  de  jeunes  el  vives 
imaginations  la  plus  ennuyeuse,  la  plus  difficile,  la  plus 
impossible  de  toutes  les  eludes.  Une  fois  sorli  du  college 
on  n'y  pense  plus  que  pour  se  bien  promeltre  de  n'y  plus 
revenir.  Cesl  un  grand  raal  el  une  bien  grande  lacuoe 
dans  r^ucalion,  car  Thisloire,  appuyee  sur  one  saine 
pbilosopbie,  esl  la  plus  positive,  la  plus  certaine,  la  plus 
utile  des  sciences  politiques  et  morales,  celle  qui  nous 
donne  la  plus  exacte  mesure  des  hommes  et  des  choses, 
la  plus  propre  k  nous  mcttre  en  garde  conlre  Fesprit  de 
sysleme  si  repandu  de  nos  jours,  c  Qu'esl-ce  qui  sera?  dil 
Salomon.  —  Ce  qui  a  ^t^.  >  Le  pass6  proph^lise  Tavenir. 
Ainsi,  rhistoire  nous  montre  certaines  nations,  mena* 
ceesdepuis  des  sicclcs,  a  cliaque  grand  conilil  euro|)eeu 
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el  ne  se  sauvani  que  grSice  au  concours  des  ambitions 
rifales,  et»  ce  semble  aussi,  a  une  protection  loute  spe- 
cialede  la  Providence.  Mais  ne  roiiblions  pas  cependant, 
il  est  toiijoars  sage  a  ces  nations  d'aider  un  pen  par  leur 
imoyanceet  leur  bonne  conduile  aux  bons  desseins  de  la 
Providence. 

Qoand  je  lis  tel  ouvrage  que  Ton  appelie,  je  ne  sals 
|K)arquoi,  une  histoire^  oh  se  trouveot  textuellement  co- 
piees  tout  d'une  haleine  des  pieces  de  quinze  ou  vingt 
pages,  sous  pr^texle  de  rimporlance  ou  de  la  nouveaute  de 
la  decottverte,  je  dis  que  de  tels  livres  peuvent  avoir  nn 
tres-remarquable  merite  d'erudition»  mais  que  ce  ne  sont 
|)oiot  des  oeuvres d*arl;  j*en appelie  a  tousles  maiires.  Si 
ces  pieces,  que  vous  dites  ignorees  jusqu'a  vous,  ren fer- 
ment fdellement  des  fails  nouveaux,  il  fallait  vous  les 
approprier  dans  une  mesure  convenable  et  les  fondre  dans 
votre  reeit ,  au  lieu  d'infliger  a  vos  lecteurs  le  mortel  ennui 
dialler  eux-m^mes  demiler  le  point  essentiel  a  travers 
ces  documents  d*une  facture  si  lourde  et  d*une  si  intermi- 
nable longueur.  Dans  un  travail  bien  fait  on  sent  partout 
la  science  et  elle  ne  se  montre  nulle  part.  Cest  ce  malbeu* 
reox  syst^mequi  produit  ces  memoires  de  concours,  dont 
vons  vous  plaigniez  encore  hier,  dont  la  diffusion  epou- 
vanie  et  vos  rapporteurs  qui  doivent  en  rendre  compte  et 
votre  tresorier  qui  doit  en  payer  Timpression  lorsqu'ils 
obtiennent  le  prix. 

D*autres  b^rissent  le  bas  de  leurs  pages  de  citations  de 
vieax  livres  et  de  chroniques  ^crites  dans  un  idiome  bar- 
bare  et  inintelligible  pour  la  plupart  des  lecteurs;  s*ils 
croieut  par  ce  proced^  tout  materiel ,  par  cette  espece  de 
travail  de  marqueterie,  atteindre  la  couleur  locale  el  con- 
temporaine,  c'esl  une  grande  erreur.  Pour  s'empreindre 
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de  ia  couleur  locale  il  Taut  s^identifier  avec  ses  person- 
nages,  parler  comme  eui,  mais  parler  soi-ro£ine.  Jen*eo- 
tends  pas  assur^ment  proscrire  les  citations  qui  soot  des 
preuves  et  qui  doDoeot  de  Tautorit^  a  la  narration;  elles 
sont,  ^  nion  avis,  tr&s-oecessaires.  Mais  il  y  a  un  art  de 
citer,  comme  il  y  a  un  art  d'ecrire;  il  Taut  savoir  citer  ^  pro- 
pos,  avec  mesure  et  avec  cboix.  II  y  a ,  par  exemple,  dans 
notrevieux  d'Hemricourt,  et  mdme  dans  Jean  d'Outre- 
Meuse,  des  passages  pleins  de  naivete  et  d'energie,  des 
tours  si  virs,  si  vrais,  si  pittoresques,  que  ceserait  grand 
dommage  de  ne  pas  les  leur  emprunter :  c'est  le  goAt  qui 
en  decide.  Mais  couvrir,  par  on  pur  luxe  d*^rudition,  des 
ceovres  qui  devraient  se  distinguer  du  moins  par  la  no- 
blesse et  la  clarte  du  langage»  de  cette  rouille  epaisse  des 
vieux  &ges,  ce  n'est  sans  doute  pas  faire  preuve  de  goAt. 

II  y  a  souvent  une  grande  habilete  k  laisser  parler  ses 
personoages,  au  lieu  de  parler  pour  eux,  en  substituant 
leurs  propres  expressions  ^  une  froide  analyse.  Le  t^moi- 
gnage  d'un  contemporain  ^clair^  et  parfaitemeat  instruit 
a  d'ailleurs  bien  plus  de  poids  qu'un  historien,  a  qui  Ton 
pent  toujours  supposer  des  preventions  personnelles.  En- 
fin,  il  est  des  actes  d*une  si  haute  importance  qu'il  faut 
bien  les  rappeler  textuellement ,  parce  quails  sont  comme 
le  fondement  de  Thistoire.  Tout  ceci,  je  le  repete,  est  une 
chose  de  goAt  et  d'appr^iation. 

Les  citations  peuvent  avoir  encore  un  autre  roerile« 
c'est  de  faire  connaitre  Tetat  de  la  langoe  Ik  ses  diverses 
^poques;  et  c*est  un  fait  curieux  a  observer.  Ainsi,  pour 
ne  parler  que  de  notre  Belgique,  en  partant  de  Jean 
d'Outre-Meuse  et  de  Jacques  d'Hemricourt  pour  arriver  a 
Froissart,  k  Commines,  a  Georges  Chastellain,  el  de  la  a 
Charles-Quint,  a  (iranvelloel  a  Guillaume  le  Tacituroe 
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(doDl  noQsavons  la  correspondance),  on  peut  parfaitemeni 
sttivre  les  variations  et  les  progr&s  do  fran^ais  parmi  nous 
depois  le  XIII""'  jusqu*au  XVI"^  siecle.  Mai heureusemenl  ce 
progr^  ne  se  soutient  pas.  Au  XVIP"*  et  au  XVIII'"'  si&cle, 
alors  que  cette  langue  se  polit  et  s'enrichit  chez  nos  yoisins, 
elle  resie  stationnaire  chez  nous.  Et  depuis  lors,  nous 
n*a?ODs  pas  a  citer  un  seal  ecrivain  bors  iigae.  Ce  n'est 
qa*aa  XIX""*  siteiey  quand  la  Belgique  devient  un  £tat 
ind^peodant,  avee  una  presse  et  une  tribune  libres,  que 
la  langue  s*^pure,  qu'elle  s*^leTe  et  se  retrempe  dans  les 
giorieui  souvenirs  de  notre  passe. 

Ajouter  un  chapitre  a  un  chapitre ,  une  dissertation  a 
one  dissertation ,  ce  n'est  point  faire  une  hisloire.  II  faut 
avoir  un  plan,  une  suite  d'id^,  ou  pluidt  une  grande 
idee  qui  domine  tout  et  tienne  constamment  le  lecteur  en 
haleifte.  Si  Ton  raeonte  la  vie  d'un  bomme  c^ebre ,  il  faut 
sidentifier  avec  lui,  s*iospirer  de  iui;  c'est  la  ce  qui  sou-- 
tient  le  eonrage  de  T^crivain  et  Tempecbe  de  faiblir  dans 
une  longue  course.  Ceci  o'6te  rien  au  droit  de  la  v^rit^. 
Les  plus  grands  esprits  ne  sont  pas  toujours  grands.  Les 
plus  ^iev^  ont  fait  des  chutes  ^lonnantes.  L'bistorien 
impartial  doit  les  noter  fidelement,  oon  pour  en  triom*- 
pher,  mais  pour  les  deplorer  et  pour  en  lirer  de  salutaires 
lemons.  lis  n'en  restent  pas  moins  ce  qu'ils  sont :  il  o'a{>- 
partient  pas  aux  elres  vulgaires  de  lomber  de  si  baut. 

Le  choix  dn  sujet  est  un  des  plus  grands  ^cueils  de  Tecri- 
vain.  II  y  en  a  de  tellement  ingrats  qu*il  est  impossible 
de  les  fiteonder.  On  nous  r^p&te  souvent :  <  Faites  des  bis*- 
toires  completes!  »  Gela  est  bien  facile  k  dire;  mais  This- 
toire  mtoe  des  provinces  beigiques,  si  pleine  dinteret.i 
certaines  cpoques,  offre  parfois  bien  des  landes  et  des  de- 
serts k  traverser.  L*homme  de  talent  n*a  garde  de  s*y  enfon* 
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cer,  de  crainte  de  s*y  perdre.  II  se  souYieni  du  preceple 
d'Horace  :  Qua  desperal  tractata  nilescere  posse,  relinquiL 
L'essentiei  n^esl  pas  de  faire  beaucoup,  roaisde  faire  quel- 
que  chose  qui  demeure.  Un  celebre  auteur  latin ,  dont  il  ne 
nous  reste  en  entier  que  deux  morceaux  d^tach^,  d'assez 
pen  d*etendue,  disait :  <  Statui  res  gestas  populi  romani, 
carptim,  utquaeque  memoria  digna  videbantur^  prmscri- 
here.  »  Et  cet  auteur  passe  pour  etre  Tun  des  plus  grands 
historiens  et  des  plus  hahiles  politiques  de  Fantiquite.  Un 
tout  pelit  volume  a  sufli  k  Salluste  pour  laisser  des  traces 
immorteires  de  son  g^nie.  II  y  a  aussi  des  sujels  tellement 
vastes  qu*un  homme  ordinaire  en  est  comme  accable.  Je 
crois  que  Charlemagne,  que  Charles-Quint,  que  Napoleon, 
n'ont  pas  encore  rencontr^  d*historien  k  leur  taille;  et  ils 
n'en  rencontreront  peut-Stre  de  longtemps.  Pour  peindre 
de  tels  g^nies  il  faut  des  ecrivains  d'une  grande  hauteur  de 
genie,  et  ils  sont  rares.  La  Gr&ce  n'a  produit  que  trois  ou 
quatre  grands  historiens,  et  Rome  pas  davantage.  C'^tait 
pourtant  le  pays  de  la  politique,  de  Teloquence  et  de  la 
guerre.  Le  sitele  de  Louis  XIV  lui-mtoe  ne  nous  offre 
guere  que  le  grand  Bossuet.  Heureusement  il  est  des  places 
encore  fort  honorables  dans  des  rangs  bien  inferieurs. 

Messieurs,  nous  avons  souvent  oui  dire  que  les  Beiges, 
plac^  par  la  nature  entre  la  France  et  TAllemagne  et  par- 
ticipant en  quelque  sorte  aux  aptitudes  particuli^res  de 
ces  deux  nations,  devraient  tendre  k  s*assimiler  ce  que 
chacune  d'elles  a  de  mieux,  Tesprit  de  recherche  et  i'eru- 
dition  consciencieuse  des  Allemands,  et  cet  art  du  style  et 
de  la  forme  qui  distingue  surtout  les  Fran^ais.  C*est  cette 
id^  qui  m'a  inspire  les  courles  observations  que  je  me 
suis  permis  de  vous  soumettre  aujourd^hui.  Si  elles  sont 
justes,  elles  engageront  peut-c(re  quclques-uns  de  ces 
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jeunes  auieurs,  donl  vous encouragez  voloniiers  ia  science 
et  le  talent  et  auxqueis  ii  ne  manque,  je  crois,  qu  un  pen 
plus  d^exp^rience,  k  soigner  davantage  la  forme  de  leurs 
Merits.  Si  au  conlraire  elles  vous  paraissent  contestables 
elles  pourront  tourner  encore  au  profit  de  la  critique  lii- 
l^raire :  j'entends,  Messieurs,  de  cette  critique  impartiale, 
dclair^et  bienveillanle,  telle  que  vous  Taimezet  que  vous 
la  praiiquez. 


CaptiviU  et  mort  de  don  Carlos  (1);  par  M.  Gacbard, 

membre  de  TAcaddmie. 

L*histoire  moderne  n*offre  pas  d*^v^nement  qui  ait  ex- 
cite un  int^rSt  plus  universe! ,  plus  soutenu,  que  Tarres- 
tation  et  la  mort  de  don  Carlos,  fils  de  Philippe  II. 

Apris  trois  sidles  ^coul&»  cet  ^v^nement  est  encore 
aujourd'hui  Tobjet  d'une  curiosile  non  moins  vive  que 
celle  qu*il  fit  naiire  k  Tepoque  ou  il  se  produisit. 

Ce  n*est  pas  seulement  la  grandeur,  la  soudainet^, 
r^lat  de  la  catastrophe  qui  frappe  Timagination ;  cest 
aussi ,  et  surtoul ,  Tobscuril^,  le  myst&re  qui  plane  sur  les 
causes  auxquelles  elle  doit  etre  attribuee,  sur  les  circon- 
stances  qui  Taccompagn^rent. 

Les  historiens  espagnols  contemporains  surent  peu  de 
chose  des  fails  dont  le  palais  de  Madrid  avait  6i6  le  tb^tre, 
et  ils  ne  dirent  pas  encore  tout  ce  qui  ^tait  parvenu  h  lenr 
connaissance :  ils  ^crivaient  sous  le  contrdle  d*une  double 
censure,  qui  n'aurait  pas  souffert  que  la  moindre  atteinle 
fat  portte  h  la  m^moire  de  Philippe  II. 

(1)  Fragment  in^dit  d*unc  histoire  dedon  CaHos. 
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Parmi  les  historiens  eirangers,  tons  ou  presquetous 
S6  plurent  k  accneillir,  ^  accr^diter,  k  r^pandre  lea  ver- 
sions les  plas  absurdes,  les  plus  invraisemblables,  unique- 
roenl  parce  qu^elles  flattaient  les  preventions  populaires, 
parce  qn*elles  dtaient  hostiles  k  un  monarque  dont  la  poli- 
tique avait  soulev^  des  haines  inv^l^r^es. 

Le  roman  et  le  ih^tre  s'eropar^rent  k  lent  tour  de  don 
Carlos,  et  mdl^rent  les  Octions  de  la  fable  aux  r^alitte  de 
rhistoire. 

De  nos  jours,  oh  les  Etudes  historiques  ont  pris  un  si 
grand  essor,  ou  la  recherche  de  la  verity  est  la  passion 
des  esprits  s^rieux,  la  fin  pr^maturee  du  fils  de  Philippe  11 , 
de  rh^ritier  de  la  plus  vaste  monarchic  de  son  temps,  ne 
pouvait  manquer  de  donner  lieu  k  des  investigations  nou- 
velles  et  approfondies. 

En  Allemagne,M.Ranke(1),M.Raumer(2),  M.Koch  (3), 
M.  Helferich  (4);  en  Espague,  M.  de  Castro  (5)  et  M.  La- 
fuente  (6);  aux  £tats-Unis,  M.  Prescott  (7),  dont  la  science 
pleure  la  perte  rteente;  en  Angleierre,  une  dame  que  n*a 


(1 )  Zur  Geichichte  des  don  Carlos,  dans  lei  JahrhUchw  dsr  Litsratur, 
Bd.  45, 1S39,  pp.  237-266. 

(2)  Briefs  aus  Paris  zur  Erlauterung  der  Geschichte  des  seehzehnten 
und  tiebzehnten  Jakrhunderts ;  Leipzig ,  1S31,  erste  Theil ,  pp.  1 13-150.  ~ 
Gesehiehte  Europd't  Seit  dem  Ende  dee  fUnfzehnien  /ahrhunderts, 
Bd.  Ill,  LeipxiQ^,  pp.  liO-ISO. 

(3)  Quellen  zur  Geschichte  des  Kaisers  Maximilian  IJ,  in  Jrchiven 
gesammelt  und  erldutert ;  Leipzig,  1857,  gr.  iti-8%  pp.  217-239. 

(4)  Don  Carlos  von  Spanien,  dans  le  Ifistorisches  Taschenbuch  de 
M.  Raumer,  3^*  s^rie,  10"><  ann^e,  18b9,  pp.  1-105. 

(5)  ffistoria  de  los  protestanies  espanoles;  Cadii,  1S51,  pp.  310*385. 
(0)  HistoHa  general  de  Espana,  t.  XJII,  1854,  pp.  290-340. 

(7)  History  of  the  reign  of  Philip  the  Second,  king  of  Spain;  London, 
1855,  t.  li ,  chap.  VI  pt  VII,  pp.  460-531. 
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poiot  effiray^e  la  poussi&re  des  archives  et  des  biblioth^ 
qaes,  miss  Martha  Walker-Freer  (1);  en  France  enfin, 
M.  le  marquis  da  Prat  (2)  et  M.  M6rim^  (3)  en  ont  Tait 
le  sojet  de  travaux  pins  ou  moins  considerables,  que  le 
public  a  accueillis  avec  faveur. 

La  Bdgique  n*est  pas  reside  ^trang^re  k  ce  mouTement 
des  esprits;  elle  n*est  jamais  en  arri^re,  soit  quil  s'agisse 
de  questions  de  rordreintellectuel  ou  moral  k  r^oudre, 
ou  Men  de  progr^  mat^riels  h  r^liser.  II  y  a  deux  ans,  St 
cette  mSme  place  d'oti  j'ai  Thonneur  de  parler  aujour* 
d*hui,  un  membre  de  cette  compagnie,  M.  Arendt,  donna 
lecture  d*une  notice  ou,  s'appliquant  k  examiner  quel  fut 
le  genre  de  mort  de  don  Carlos,  il  ddmontrait,  par  la  com- 
paraison  des  bistoriens  enire  eui ,  et  de  leurs  r6cits  avec 
des  t^moignages  irrtensables,  que  don  Carlos  ^tait  mort 
d'une  mort  naturelle.  Les  applaudissements  de  son  audi** 
toire  purent  convaincre  mon  honorable  et  savant  ami  que 
la  sagacite  de  sa  critique  et  la  surety  de  ses  dMuctions 
n*avaienl  laiss^  aucun  doute  k  ceux  qui  Tecoutaient. 

Si,  apres  lant  d'hommes  distingu^s,  fai  os6  aborder  le 
meme  sujet,  si  j*ai  enirepris  d*^rire  Thistoire  non^seule- 
ment  de  farrestation  et  de  la  fin  de  don  Carlos,  mais  en- 
core desa  vie  tout  enliere,  qu*il  faut  connaitre  pour  bien 
comprendre  la  catastrophe  qui  la  termina,  c'est  que,  gr&ce 
k  un  concours  de  circonstances  favorables,  j'ai  eu  le  bon- 
heur  de  recueillir,  sur  ce  grave  Episode  du  r^ne  de 


(1)  Elizabeth  de  Falois,  queen  of  Spain,  and  the  court  of  Philip  If; 
London,  1858. 

(3)  ffistoire  d'JSlisabeth  de  Faloii;  Paris,  1850,  chap.  XXII  et  XXIII, 
pp.  291-351. 

(5)  Revue  de*  deux  tnondes,  t.  XX,  pp.  576-000, 
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Philippe  II,  (le  nombreui  el  de  pr^cieux  documenLs, 
qull  n*a  pas  ^l^  donn^  k  d*aatres  de  coDSulter  avanl  rooi. 

Je  suis  loin  de  roe  le  dissimoler :  ces  riches  mai^riaux 
auraient  voulu  une  plume  plus  exerc^e  pour  les  meitre  en 
ceuvre. 

Don  Carlos  aurait  du  avoir  pour  bislorien  Tilluslre  au- 
teur  A'Anlonio  Perez  et  Philippe  II  (1),  ou  f^rivain  £mi* 
nent  qui  a  peint,  d^une  main  si  sure  et  si  vigoureuse,  les 
princes  el  les  peuples  de  TEurope  m^ridionale  au  XVl*"* 
eiauXVn"«8itele(2). 

Ne  pouvant  pas  m*elever  a  la  hauteur  de  ces  maitres  de 
Tart,  j'ai  pris  in  l&che  de  retracer  les  fails  avec  simplicite, 
avec  clarl6,  mais  surlout  je  me  suis  impose  la  loi  d*elre 
vrai  el  impartial. 

J'espere  que  rinl^r£t  saisissant  du  drame  soutieadra  la 
faiblesse  de  la  composition. 

Le  fragment  que  je  vais  avoir  Thonneur  de  commnni- 
quer  k  ceite  assemble  est  celui  qui  sen  de  conclusion  a 
mon  livre;  il  est  consacr^  k  la  captivity  el  k  la  mort  de 
don  Carlos. 

Philippe  II » lorsqu'il  eut  arrets  son  fils,  dans  la  nuit  du 
18  Janvier  1568,  commit  la  garde  de  sa  personne  au  due 
de  Feria,  quedevaient  seconder  le  prince  d'Eboli,  le  prieur 
don  Antonio  de  Tolede,  Luis  Quijada,  le  comte  de  Lerma 
el  don  Rodrigo  de  Mendoca.  Les  deux  derniers,  avec  Feria, 
veill^rent  cette  meme  nuit  dans  la  chambre  du  prince;  les 
autres ,  auxquels  furent  adjoints  don  Fadrique  Enriquez  el 
don  Juan  de  Yelazxo,  ses  majordomes,  veillerent  les  nuits 


(1)  M.  Mignet. 

(2)  M.  Ranke,  Fiinten  und  Folkn  von  Siid-Europa  im  XFI*^und 
XrW*  /ahrhundert. 
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siiif antes,  en  se  relevant  par  deux,  de  six  en  six  lieures. 
Nol  des  servileurs  de  don  Carlos,  k  Texception  deceux 
qui  vienneni  d'etre  nommes,  n*eal  la  permission  d*appro- 
cher  de  la  piece  qu*il  occupait.  La  table  6tait  dressee  par 
Lerma  et  Mendo^a;  les  majbrdomes  allaient  chercher  les 
meis  dehors;  ceux-ci  etaient  pr^ntes  au  prince  tout  d^ 
coupes,  afin  qu*il  n'eAt  besoin  ni  de  coateau,  ui  de  four- 
cbette,  ni  de  rien  de  semblable  (1).  Les  gentilshommes 
qui  le  servaifent  ou  le  surveillaienl  avaienl  soin,  avant 
d'entrer  chez  lui,  de  d^poser  leur  6fie  et  leur  poignard  : 
ainsi  Favaii  ordonne  le  roi.  Pendant  huil  jours,  le  fils  du 
monarque  de  TEurope  qui  allacbait  le  plus  d^importance 
k  la  pratique  des  devoirs  religieux,  se  vit  priv6  de  Toffice 
divin  (2). 

Le  25  Janvier,  Ic  roi  appela  Ruy  Gomez  a  remplacer  le 
due  de  Feria  dans  la  direction  du  service  de  surveillance 
que  la  reclusiou  du  prince  rendait  n^cessaire.  Le  mSme 
jour,  don  Carlos  fut  prevenu  qu  il  aurait  desormais  pour 
prison  une  tour  siluee  au  bout  de  son  appartement.  Cette 
tour  avait  une  seule  issue,  et  une  fenetre  unique,  qui  Tut 
grillee  de  maniere  k  ne  laisser  p^n^trer  le  jour  que  par  en 
haut  (3).  Un  grillage  fut  aussi  place  devant  le  foyer  de 


(1)  •  Tatto  trioeiato,  —  dit  rarchev6que  de  Rossano,  nonce  de  Pie  V  h 
•  Madrid ,  dans  une  leUre  du  4  f(6f  rier  —  per  non  haverli  a  mandare  cor- 
■  tello,  forchetta  o  simil  cosa.  » 

(2)  Helaeion  hisidriea  de  la  priHon  y  muertB  M  prineipe  don  Carloi, 
—  Lettre  de  Leonardo  de  Nobili,  envoj^  du  due  Cdme  de  MMicis,  du  95  Jan- 
vier 1568.  —  Lettre  de  Marcantonio  Sauli,  envoy^  de  Gdnes,  du  95  Janvier 
156S.  ^  Lettre  du  baron  de  Dietrichstein,  ambassadeur  de  Maximilien  II, 
dn  91  janrier  1568,  dans  Koch,  p.  901. 

(3)  «  La  feneslre  bien  grillee  de  fer,  •  dit  le  sieur  de  Fourquevaulx ,  ambas- 
iiadeur  de  Charles  IX ,  dans  sa  d^pSche  du  5  f^rier  1568.  {ifiitoire  d'ilUn- 
beth  de  f'aloie,  par  M.  le  marquis  du  Prat;  Paris,  1859,  in-8**,  p.  494.) 


(  248  ) 

la  chemin^e,  afin  que,  s*il  prenait  fantaisie  an  prtson- 
nier  de  se  jeler  dans  le  feu,  il  en  TAl  emp6ch^  (i).  On 
praiiqua,  dans  la  maraiile,  une  ouverture,  garnie  d*aD 
treillis  en  bois,  au  moyen  de  laquelle  il  pAt  assisler  k  la 
messe,  qai  serait  celdbr^e  pour  iui  en  une  piece  voi- 
sine  (2).  Les  autres  chambres  dont  ^ait  form^  Tapparte- 
menl  de  don  Carlos,  fureni  donn^  k  Ruy  Gomez;  il  s*y 
eiablit  avec  sa  femme.  A  Texcepiion  du  comte  de  Lerma, 
aucun  de  ceux  qui  avaient  ^t^  attach^  h  la  maison  du 
prince,  pas  m^me  LuisQuijada,  cet  ancien  compagnon 
de  Charles-Quint  au  monastere  de  Yuste  (3) ,  ne  resia  em« 
ploye  pr^s  de  Iui :  le  roi  suppo$ait-*il ,  comme  le  donne 
k  entendre  un  historien,  qu'il  y  en  eAl,  parmi  eux,  qui 
avaient  eu  connaissance  des  projets  de  son  fils,  ou  qui 
Iui  ^taient  trop  d6?ou^  (4)?  Independamment  du  comte 
de  Lernia,  cinq  genlilsbommes  furent  mis  sous  les  ordres 
de  Ruy  Gomez,  pour  la  garde  et  le  service  du  prince : 
c*etait  don  Juan  de  Borja,  fr^re  du  due  de  Gandia,  don 
Rodrigo  de  Benavides,  fr^re  du  comte  de  Santislevan ,  don 
Gon^alo  Chacon,  frere  du  comte  de  la  Puebla  de  Mental- 


(1)  •  Intendo  cbe  ban  posto  como  una  ferrata  al  foco  della  sua  camera, 
acci6  S.  A.  non  possi  accostarsi  con  tutta  la  persona  ad  esso.  •  (Lettrc  de 
Si^mondo  Cavalli,  ambassadeur  de  Venise,  du  11  furrier  156S.) 

(3)  •  ....  In  una  stanza  assai  luminosa  con  finestra  ferrata  e  una  cappclla 
di  fuort  per  la  sua  messa....  »  (D^pecbe  de  Nobili*  du  10  f^vrier  1568.) 

(o)  On  crut  que  Quijada  ^iail  toinb^  en  disgrace,  pour  son  attacbement  k 
don  Carlos.  Cependant  le  roi  le  nomma,  au  mois  demai  1568,  president  du 
conseil  royal  des  Indes.  (Lettre  du  garde  des  sceaui  Tlsnacq  au  chef  et  pre- 
sident Viglius,  du  11  mai  1568.) 

(4)  «  Se  le  apartaron  algunos  de  los  criados  que  mas  familiarmente  le  Ser- 
vian, que  intes  eran  instrumento  para  aguzarle  en  sus  desseos  y  apetitos, 
que  para  aparlarle  deltos. »  (Herrera,  ffistoria  general  delmundo,  1. 1, 
liv.  X,  cbap.  II.) 
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van ,  don  Joan  de  Mendo^a  el  don  Francisco  Manrique  (1). 

Qaand  Ray  Gomez»  par  le  commandement  da  roi,  donna 
connaissance  de  ces  dispositions  k  don  Carlos,  le  malheu- 
reux  prince  loi  dit  ces  seules  paroles  :  <  £t  don  Rodrigb 
9  de  liendo^a,  mon  ami,  S.  H.  me  le  retire  aassi?  >  — 
€  Ooi ,  monseigneur,  »  r^poodit  Ruy  Gomez.  Don  Carlos 
fit  ?enir  Mendo^a,  et  Fayant  pris  dans  ses  bras  :  «  Don 
»  Rodrigo,  loi  dit-il,  je  regrette  de  ne  vous  avoir  pas 
>  t^moign^,  par  des  actes,  Faffection  que  je  voos  porteet 
»  que  j'aurai  loojoors  poor  voos.  Plaise  h  Dieo  qae  je  sois 
9  an  jour  en  sitoation  de  ponvoir  vous  en  donner  des 
»  preuves !  »  Alors,  les  yeux  remplis  de  larmes,  il  T^trei- 
gnit  de  fa^on  qa*on  eat  beaucoup  de  peine  &  Ten  s^parer. 
il  n*y  avail  que  peu  de  mois  que  don  Rodrigo  de  Mendof^a 
eiait  attach^  k  sa  personne ;  mais  il  avail  reconuu  dans  ce 
jeune  geniilhomme  de  la  noblesse  d*&me,  de  la  courtoisie, 
uoe  iot'eiligence  elevee,  el  il  avail  con^u  une  vive  estime 
pour  lui  (2). 

Dans  le  m^me  temps  qu'il  rel^uait  son  fils  en  une  tour 
du  palais,  Philippe  II  licenciait  sa  maison,  el  disposait 
des  chevaux  de  son  ^urie  (3).  Une  partie  des  officiers  qui 
^taient  allach^s  au  service  du  prince,  les  genlilshommes 


(I)  LeCtre  de  Nobili ,  du  t&  Janvier  1568.  —  Leltre  iulieone  toile  de  Ma- 
drid ,  le  26  Janvier.  —  Lettre  de  Gavalli,  du  37  Janvier.  —  Leltre  de  Tianaoq 
^  Vigliot,  du  31  Janvier.  —  Lettre  de  Tarchev^que  de  Rossana,  du  4  ff^vrier. 
^  Lettre  d*Hopperus  i  Viglios ,  du  7  f^vrier,  dans  Joaohim  ifopperi  ad 
Figlium  epistoUu,  p.  158.  —  J  visa  d'un  ItaUano  pldiico  y  famtliar  de 
Ruy  Gomez,  —  Ragguaglio  delta  prigionia  del  prindpe  del  don  Carhe, 

{%)  Jviso  d'un  JtaHano  pldtico,  etc. 

(S)  •  S.  If .  a  licenei^  jk  comma  toute  sa  matsoo  :  dont  beaucoup  auront 
ausfjT  ceste  parliculiere  cause  de  ref^ret.  »  (Lettre  de  Tisnacq  k  Viglius,  du 
31  Janvier  1568.) 
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cje  sa  l>ouclio  notammcnl^  ainsi  que  Martin  de  Gazlelii , 
SOD  secreiaire,  passerenl  k  celui  du  roi  (1). 

Ces  mesures  ne  pouvaient  gu^re  laisser  de  doate  k  don 
Carlos  sur  le  sort  qui  iui  etail  risersL  LMnfortun^  jenne 
horome  s*abandonna  au  d&espoir,  ei  r^lut  de  mourir, 
disant  qu'an  prince  outrage  et  d^bonor^  ne  devail  plus 
vivre  (2).  Comme  i!  n'avail  point  d*arnies,  ni  aucun  instru- 
ment a  Taide  duquel  il  eAt  le  moyen  de  se  donner  la  morl, 
il  essaya  de  se  faire  p^rir  dinanition  (3).  En  moins  de 
quelquessemaines,  il  devintd'une  maigreur  effrayante : 
ses  yeux  s'enfoncerent  dans  lenrs  orbites;il  nedormail 
plus  (4).  Dans  les  derniers  jours  de  fi^vrier,  il  resta  cin- 
quante  hcures  sans  vouloir  prendre  aucnne  sorte  d*ali- 
ments.  II  Tut  r^duit  par  Ik  a  uo  elat  de  consomption  tel 
que  les  m^ecins  crurent  sa  derni^re  beure  venue  (5). 


(1)  LeUres  de  Nobili,  de$  35  et  97  Janvier  156S.  ~  Leltre  de  Marcantonio 
Sauli,  du  25  Janvier.  —  Lettres  de  Cavalli)  des  97  Janvier  et  11  Urr'ier,  — 
Lettre  de  Tisoacq,  du  31  Janvier.  —  Lettre  de  Tarchev^que  de  Rossano,  du 
4  fcvrier.  —  Leltre  de  Fourquevaulx,  du  5  fevrier,  d6jk  citde. 

{i)  •  ....  Delii)er6  di  voter  morire,  con  dir  che  un  principe  affrontato  et 
vergognato  non  doveva  piu  vtver....  »  (O^pdche  de  Cavalli,  du  34 juillet  15S8.) 

Nobili ,  dam  sa  dep^be  du  25  Janvier,  parte,  sur  des  ouidire,  de  messages 
envoy^s  par  don  Carlos  k  son  pere  :  •  Ne  s*e  visto  altri  motivi  seoon  qualcbe 
•  imbasciata  cbe  ba  mandata  a  suo  padre,  che  non  si  sa,  ma  dicesi  cbe  non 
i>  sono  anco  digne  di  considerazione.  •  Nulle  part  ailleurs  nous  n*avons 
trouv^  dindioe  de  pareilles  d-marches,  qui  semblent  pen  d^acoord  avec  le 
caractere  de  don  Carlos. 

(3)  «  ....  Non  bavendo  arme  ne  modo  con  cbe  si  potesse  amazzare ,  si  ri« 
solse  di  farlo  per  via  di  fame....  •  (D^plcbe  de  Cavalli,  du  24  juillet.) 

(4)  D^pecbe  de  Fourquevaulx  k  Catberine  de  Mddicis,  du  18  f<6vrier  1568. 
(Hittoire  d'Mlisabeth  de  FaloU,  p.  404.) 

(5)  «  ....  Mercoled)  sera,  a  mezza  nolle,  S.  M.  Pand6  a  vedere,  dopoesser 
egli  stato  cinquanla  ove  senza  voler  mangiare,  talcbe  i  medici  be  dnbita- 
vano.  »  (Letire  de  Nobili ,  du  2  mars  1508.) 

Cavalli  ^tIi  aussi,  Ic  2  mars  :  •  II  principe  di  Spagna, ....  vedendo  la  coso. 
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Cabrera  rapporleque,  h  ce  momeiu,  Philippe  II  alia 
voir  et  cooforter  son  Ols  (1).  Le  bruit  decetle  visile  fut  en 
effet  r^pandu  a  la  coar,  et  plusieurs  des  ambassadeurs 
elrangers  s*en  rendirent  F^cho  dans  les  d^peches  qu*ils 
adressaient  h  leurs  gouvernements  (2).  Je  sonhaiierais  que 
riiistoire  pAt  la  conflrmer,  car  je  ne  suis  pas  de  cenx  qui 
se  sont  faits  les  d^tracteurs  sysl^matiques  de  Philippe  II  : 
dans  mes  longues  investigations  aux  archives  de  Simancas, 
j*ai  recneilli  avec  un  soin  ^al  les  actes  qui  ^laient  de  na- 
ture k  jnstifier  ce  monarque,  et  les  documents  qui  Taccu- 
saient.  Maheureusementy  la  v^rite  me  force  ici  encore  de 
redresser  Cabrera,  auquel  j*ai  eu  d^j^  h  reprocher  plus 
d'une  inexactitude.  D'apr^  un  lemoignage  qui  ne  saurait 
iire  suspect,  celui  de  Tembassadeur  de  Yenise,  Philippe 
ne  visita  point  son  ills;  il  ne  souffrit  m£me  pas  qu'on  lui 
port&t  des  consolations,  et,  lorsqu'on  lui  annon^a  que  don 
Carlos  se  refusait  absolument  k  manger,  il  r^pondit  s^che- 


n  aodar  alia  luDga  con  la  solita  su«tteua,  si  ba  posto  in  gran  disperatione, 

•  el  spesso  entra  io  humor  di  non  voler  mangiar,  et  e  stato  tal  volta  dio 

•  gioroi  aeozdi  pigliar  cibo.  • 

£t  Fourqaeranlx ,  le  9 mars :  «  Le  prince  s^eit  tronv^  mal  quelques  jours, 

•  tans  TOttloir  manger  ne  rien  prendre,  jusques  k  tant  que  son  pere,  comme 

•  Ton  diet,  Test  all^  visiter  un  matin,  deux  heures  de?ant  jour.  •  {JBtiHaire 
d^iUiobeth  de  Faloii,  p.  496.) 

Cabrera  dit  que  don  Carlos  fut  trois  jours  sans  manger :  •  Desanimado 
»  como  dexado  de  la  esperan^a  de  libertad,  estuvo  tres  dias  tan  sin  comer, 
»  con  profunda  melancolia,  que  ya  cAsi  le  tenia  la  mitad  de  la  muerte.  • 
{FeUpe  II,  liT.  VlII,  chap.  V.) 

(1)  Le  Tisitd  y  confortd  el  r^.  •  (Liv.  VlII,  chap.  V.) 

(9)  Voy.  les  extraits  des  leltres  de  Nobili  et  de  Fourquevaulx,  cit^  k  la 
note  5  de  la  page  390. 

Marcantonio  Sauli  fcrivait,  de  son  c6t^,  le  7  mars,  au  senat  de  Gtoes  : 

•  Intendo  cbe,  li  passati  giomi,  il  principe  hebbe  un  poco'di  male,  et  die  il 
•»  re  Io  visito.  « 
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ment :  c  II  maDgera  bien,  qaand  la  faim  le  prcissera  (1).  » 
Les  meines  diplomates  qai  d*abord  avaieDt  feit  meotion 
de  la  visile  du  roi,  reviorent,  dans  dea  d^p6cbes  po8l6- 
rieures,  sur  ce  qu*ils  eo  avaient  dit,  soil  pour  n'en  parler 
pItts  qu  eo  des  termes  dubitaiifs  (2),  soit  pour  d^larer 
explicitement  qu'eile  n'avait  pas  eu  lieu  (5). 

La  nature  ?ainquit  don  Carlos ,  et  la  faim  fut  plus  forle 
que  sa  r^olution  :  il  mangea  (4).  II  arriva  alors  que  sa 
sante  devint  meilleure  qu^elle  ne  Tetait  auparavant :  car, 
comine  il  atait  le  corps  plein  d^humeurs,  k  cause  des  des- 
ordres  de  bouche  auxquels  il  se  livrait  d'habitude,  celle 
abstinence  excessive  quHl  venait  de  subir  produisit  sur  son 
organisme  des  effets  salntaires  (5). 

Les  previsions  du  roi  se  trouvaient  ainsi  r^iisees.  Pour 


(1)  «  Con  tutto  ci6  il  re  non  ha  voluto  che  se  fact  niuna  dimostraiiooe 
»  per  coniolarlo,  ne  patisM  che  alcun  lo  fisiti  faoNhe  li  ordiaaij;  etquaodo 
»  ii  e  delto  che  non  vol  mangiar,  non  dice  altro  senon  che  mangiari  quando 
•  baverl^  fame (Lettre  de  CaTalli,  du  2  mars  1568.) 

(9)  Bans  un  duplicata  de  aa  lettre  du  7  man,  ezpMi^  le  10,  Sauli  i^jouU 
de  sa  main  les  mots  suiTantt  au  passage  que  nous  avons  ciltf  dans  la  nolo  3 
de  la  page  pr^cMente  :  «  Ma  non  Pho  poi  verificato.  • 

Nobili  ecririt ,  le  30  mars ,  i  Gdme  de  M Mida :  •  Scrissi  ahra  Tolta  a  V.  E. 
»  cha  S.  M.  era  stata  da  lui,  e  me  Taveva  detto  uomo  digoo  di  fade;  ma  io 
o  non  ne  bo  avuto  poi  riscontro  tale  okie  io  lo  poisa  accertare. » 

(5)  «  II  fut  bruit  que  le  roy  son  pere  Tavoit  iU  visiter  un  bon  matin.  J^ay 
seen  depuis  le  contraire,  et  qu*il  ne  passa  plus  avant  que  la  chambra  da  Ruy 
Gomes :  car  de  U  il  poavoit  ouyr  clairemant,  et  croj  qua  vioir  ansajr  lodiet 
prinoa.  >  (D^pdehe  de  Fonrqnevanli,  du  20  mars,  k  Charles  IX.) 

(4) Finalmente,  astretto  dalla  fame,  si  pose  a  mangiar.... »  (Mp^che 

deCavalli,du24juillet.) 

(5)  «  ....  Si  avide  che  questa  grande  inedia  li  havava  giovato,  perefae  ba- 
vendo  lui  un  corpo  pien  di  humori  grossi  per  li  moiti  disordini  che  &oeva , 
con  la  diala  si  venero  a  consumar  a  risolvere....  *  (/M.) 

«  Lediet  prince  se  porta  bien  de  sant^,  mats  tres-malade  de  contente- 
ment....  «  (Depeche  de  Fourquevaulx,  du  36  mars.) 
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moQtrer,  d^ane  roani^re  plus  maoifeste  encore,  qu*il  ^tait 
peu  toache  du  desespoir  de  son  tils,  il  fit,  le  2  mars,  uq 
rkglemenX  desUn^  a  assurer  mieux  la  garde  du  prince,  en 
d^lerminant  avec  precision  et  minutieusement  les  devoirs 
de  cenx  qui  y  elaienl  proposes;  ils  n  avaient  eu  jusque^la 
que  des  instructions  verbales.  Ce  reglement  portait  (1) : 

Que  Ruy  Gomez  aurait  grand  soin  de  tout  ce  qui  con- 
cernait  le  service  du  prince,  sa  table,  ses  vetements,  la  pro^ 
prete  de  sa  chambre;  que  lui  el  les  geniilshommes  places 
sous  ses  ordres  traiteraient  le  prince  avec  le  respect  qui 
luietaitdu;  ^ 

Que  le  prince  ne  pourrait  sortir  de  sa  chambre,  donl 
la  porte  serait,  le  jour  et  la  nuit,  entre*baillee  et  non 
Termee; 

Qu'aucun  autre  que  les  six  gentilshommes  designes,  le 
25  Janvier,  pour  le  garder  et  le  servir,  n  entrerait  dans  sa 
chambre  sans  la  permission  expresse  du  roi,  h  Texception 
du  medecin  el  du  barbier,  quand  on  les  appellerait,  ainsi 
que  du  monlero  (2)  charge  du  service  subalterne; 

Que  le  comte  de  Lerma,  ou ,  a  son  dei'aut,  un  autre  des- 
dits geniilshommes,  dormirait  dans  la  chambre  du  prince; 
que  Tun  d*eux  veillerait  a  tour  de  rdle;  que  tous  seraient 
presents  jusqu a  Theuredu  coucber,  afin  que,  si  Tun  d'eux 
elaii  euvoye  quelque  part,  les  autres  demeurassent ; 


(1)  Dans  r^dition  fran^aise  de  VBistoire  de  I'inquisition ,  de  Llorenle, 
L  III,  pp.  163  et  suiv.,  on  trouve  une  traduction  de  ce  reglement;  mais  elle 
est  faite  avec  la  plus  grande  n^ligence. 

(3)  Les  monteros  elaieot  des  servileurs  de  la  maison  royale  dont  Tofiice 
consistail  a  veiller,  la  nuit,  dans  la  piece  atlenante  k  la  chambre  ou  dor- 
maieot  le  roi  el  la  reine,  pour  la  garde  <le  leurs  persoonea.  lis  devaient  etrQ 
hidalgos,  et  oaiurels  ou  origioaires  de  la  ville  d*£spinosa :  G*esl  pourquoi  on 
les  appelait  babiluellement  monteros  de  Etpinosa, 
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Que  les  ordres  du  prince  seraienl  executes,  mais  qu'il 
ne  pourrait  recevoir  ni  dooner  de  message  hors  de  sa 
chambre  sans  la  permissioD  du  roi;  qu'il  ne  pourrait  non 
plus  Taire  de  demande  elrang&re  au  service  de  sa  per- 
Sonne;  que,  dans  ie  cas  oil  il  vondrait  parler  de  son  affaire, 
on  ne  lui  r^pondrait  pas,  parce  que  cela  serail  inulile  et 
pourrait  nuire  (i),  comme  Ie  lui  feraient  observer  Ruy 
Gomez  et  lesdits  genlilshommes,  quand  il  entamerait  un 
pareil  sujel; 

Que  les  paroles  qui  se  prononceraient  dans  sa  chambre 
devraient  £tre  entendues  de  lous  les  presents;  qu'on  ne 
pourrait  rapporter  au  dehors  rien  de  ce  qu'il  ferait  ou  di- 
rait  sans  la  permission  ou  Tordre  du  roi;  que  lesdits  gen- 
lilshommes agiraient  en  cela  avec  beaucoup  de  circonspec- 
tion  et  de  prudence,  sons  la  foi  du  serment  qu'ils  avaient 
prele;  que,  si  quelqu  un  d*eux  contrevenait  ^  cette  r^Ie , 
les  autres,  d^s  qu'ils  en  seraient  instruits,  seraient  tenus 
de  Ie  d^noncer; 

Qu'ils  ne  porteraienl  ni  epee  ni  d*autres  armes; 

Que  la  messe  serait  dite  pour  Ie  prince ,  dans  Toraloire 
joignant  asa  chambre,  par  les  chapelains  designesa  cet 
effet;  qu'il  Tentendrait  de  sa  chambre  meme,  au  moyen  de 
I'ouverture  qui  y  avait  ele  praliquee,  et  en  pr^ence  de 
deux  desdits  genlilshommes  au  moins; 

Qu*on  lui  donnerait  les  Heures,  breviaires,  rosaires, 
qu'il  d^irerait  avoir  pour  prier,  ainsi  que  les  livres  de  de- 
votion et  de  bonne  doctrine,  mais  non  d  autres ,  qu'il  vou- 
drait  lire  ou  se  faire  lire; 


(1)  «  .».  Escttsando  paKicularmente  las  (prdlicas)  de  su  negocio  i  causa, 
en  qoe  no  se  avia  de  res|M>nder  A  ]o  que  quisiere  saber,  |M)rque  no  seria  dc 
efelo  i  |M>di*ia  daAai*....  * 
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Que  les  mels  destines  a  sa  lable,  apporles  jusqu'a  la 
premiere  salle  par  les  monleros  qui  avaienl  ele  mis  a  la 
disposition  deRuy  Gomez,  lui  seraient  servis  par  lesdils 
gentilshommes,  et  qu*un  montero  atlendrait  en  la  secoude 
salle,  afin  de  prendre  les  plats  (1); 

Que  lesdits  gentilshommes  auraient  chacun ,  pour  leur 
service  personnel,  un  seul  domestique,  qui  devrait  elre 
digne  de  toute  con&ance. 

Plusieurs  autres  articles  concernaient  les  devoirs  spe- 
ciaux  des  monteros  et  des  hallebardiers. 

Tout  ce  qui  n'etait  pas  prevu  dans  ce  rjiglement  etait 
laiss^  a  la  disposition  du  prince  d*Eboii,  dont  les  ordres 
devaienl  etre  executes  comme  ceux  du  roi  lui-meme. 

L*acte  conienant  les  instructions  que  nous  venons  de 
faire  connaitre  fut  lu  par  le  secretaire  Hoyo  aux  genlils- 
hommes  et  aux  monteros  attaches  a  la  garde  de  don  Carlos: 
lous  promirent  et  jurerent  de  s'y  conformer  ponctuelle* 
roent  (2). 

Don  Carlos,  cependant,  n'avait  pas  renonce  au  dessein 
de  mettre  tin  a  ses  jours;  il  en  elait ,  au  contraire,  de  plus 
en  plus  preoccupe.  II  avait  entendu  dire  que  le  diamant, 
introduit  dans  I'eslomac,  etait  un  poison  morlel  (3) :  sans 
reilechirque,  pour  qu'il  produisil  cet  eflel,  il  fallait  au 
rooins  qu'il  fut  reduit  en  poudre,  il  avala  un  anneau  qu*il 
portait  au  doigt,  et  dans  lequel  un  gros  diamant  en  table 
etait  ench&sse.  L*anneau  lui  sortitdu  corps  quelques  jours 


(1)  Ou  les  assiettes.  Le  mot  espagDol  platot  a  cette  double  acoeption. 

(2)  Cabrera,  /'e/ipe  II,  Hv.  VII,  chap.  XXII,  p.  476. 

(3)  Cetle  opinioo  avait  cours,  eo  eOet,  au  XVI"**  siecle;  mats  elle  ne  paralt 
pas  avoir  jamais  ele  admise  par  la  science.  Voy.  Van  Helmont,  Orlus  medi- 
cinaej  el  Pauli  Zacchiae  Quaettiones  medico-legatta. 

2*"'  s£R1E  ,  TOME  VU.  1 0 
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apres«  sans  lui  avoir  occasionne  aucuoe  lesion  ioterietire 
Di  aucuoe  souffranee  (1). 

Ceci  86  passail  peo  de  temps  avant  la  fele  que  Tilglise 
G^l^bre,  chaque  anoee,  en  m^moire  de  la  resurrection  du 
Sauveur  (2).  Don  Carlos ,  que  le  roi  ei  ses  ministres  acco- 
saient  de  manquer  de  raison,  ei  doni  quelques  personnes 
sttspectaieot  la  foi,  donna,  ^  Tapproche  de  ce  jour  aolennel, 
un  demenli  ^clatant  aux  uns  et  aux  autres  (5) :  il  fit  appeier 
fray  Diego  de  Chaves »  lui  tdmoigna  sponlan^aieol  Tin- 
teniion  de  se  confesser,  et  il  accomplit  cet  Mie  religieux 
avec  les  marques  de  cooiriUoB  el  de  repenlir  les  plus  Mi- 
fiants  (4);  ii  se  disposa  ensuiie,  par  plusieurs  jours  de 


(1)  •  ....  Havendo  sentito  a  dir  cbe  il  diamaote  man^ato  anazzava  rhomo, 
oe  ingioti  uno  cbe  portava  in  dito  leg^ato  in  anDello ;  ma  per  esser  cosa  soda , 
et  non  ia  polvere,  in  due  gtoroi  li  usci  del  corpo  senza  nocerli  in  parle 
alcuaa....  •  (O^pdcbe  de  Cafalli,  du  34  joillet  1568.) 

Fourquevaulx ,  dans  une  d^pdche  du  96  man  k  Charles  IX,  parlt  aiMw  du 
diamant  aval^  par  don  Carlos;  mais,  moins  bien  inform^  que  CavaUi,  rl  en 
parle  comme  d*une  des  extravagances  qui  ^taient  babiluelles  au  prince,  et 
pr^lend  qu'il  garda  le  diamant  dans  le  corps  durant  dix-sept  jours,  ce  qui 
o*ett  guere  vraisemblable.  Voiei  comment  il  s^exprime : «  Au  regard  du  prince 
m  d'Espaigne,...  il  lujr  escbappe  tous  let  jourt  de  faire  quelque  folie.  II  teooil 
»  nagueres  el  avoit  mis  en  sa  boucbe  un  sien  gros  diamant  en  table  qu*il 
»  porte  en  Tun  de  ses  doigts,  et,  sans  quMI  sVn  print  garde,  il  avala  ledict 
»  anneau  comme  une  pillule;  puis  a  esti  no  nombre  de  jours  k  le  cfaercher  et 
9  aonger  oe  qu*il  en  pouvoit  a?oir  fait  Finalkment  on  a  devin^  ee  qui  estoit, 
»  pour  ce  que  une  fois,  il  jr  a  trois  ou  quatre  ans,  il  englootU,  par  mesne 
■  inadvertance,  une  perle  de  la  grosseur  du  poulce;  et  k  force  de  m^ecine, 
»  U  a  rendu  le  diamant  au  xtu"**  jour  apres  qu'il  Tavoit  avaU.  •  (MS.  Saiot- 
Germain-Harlay.  790,  fol.  185.) 

(2)  PAques  tomba,  en  1508,  le  18  avrtl. 

(3)  C^est  Pobservatiott  que  fait  le  baron  de  Dietriciistein ,  dans  sa  lettre  du 
9f  avril  1568  k  Muximilien  II.  {QwUen  %nr  GeBchiehte  dei  Kai$eri  Maxi- 
mtHon  If,  elc,  p.  913.) 

(4)  Dans  sa  lettre  ctt^  a  la  note  pnScedenle,  IHetrichslein  dU  que  le  prince 
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jefiae  ei  d'abstiueoce,  k  recevoir  le  corps  de  J^sus-Chr ist. 
Lorsqu'il  s'y  crdl  dignemeot  prepare,  il  requit  sod  confes- 
MUT  de  lai  dooner  la  commoDioD.  Fray  Diego  de  Chaves 
avait  ctn  devoir  demaoder  sor  ce  point  les  ordres  da  roi , 
qa*il  attendait  encore  :  il  pria  le  prince  d'avoir  nn  peu  de 
paiienee.  Don  Carlos «  a  ces  mots,  se  flgora  qa*on  avait 
qdeiqae  raison  de  lai  refuser  les  sacrements;  il  se  mit  a 
pleurer  et  k  g^tnir.  Fraj  Diego  lui  dit  alors,  pour  gagner 
du  temps,  que  differ^nts  objets  n^cessaires  k  l-ornement 
de  la  ehapelie  tui  manquaient;  qo'il  les  avait  r^lamdss  M 
tie  tarderait  pas  k  les  avoir :  mais  don  Carlos  r^pliqaa 
que,  si  c'6lait  la  le  seul  moiif,  il  ne  devait  pas  6tre  un 
obstacle;  qu'il  suffirait  d'en  agir  avec  lui  comme  avec  le 
plus  simple  particulier.  Sur  ces  entrefaiteSf  fray  Diego 


f'«t  oodIbm6  pendant  le  temps  pa«cal,  et  qu'il  a  re^n,  le  21^  en  grande  de- 
votion, le  saint  sacrement.  L'arcbev^que  de  Rossano  ^rit,  le  1"  maiy  que 
don  Carlos  s'est  confess^  le  mercredi  saint,  et  a  re^u  le  saint  sacrement  la 
semaine  sairante,  apres  une  nouvelle  confession.  Cavalli,  le  7  mai,  mande 
au  doge  que  le  prince  s^est  confesse  et  a  communis.  On  verra,  plus  bas,  la 
lettre  de  Fourquevaulz,  da  8  mai.  Nobili  et  Sauli  ne  parlent  point  de  ce  fait, 
do  moinft  daaa  les  lettres  que  nous  aTons  d'eux< 

Cavalli  ajoute  quedon  Carlos  fit  demaoder  pardon k  son  pere;  que,  sehn 
e$  q%^U a appris,  le  roi  hii  pardonna, et  Ini  fit  savoir  que,  s^il  d^irait  avoir 
pine  d^espace  dans  sa  prison  yon  le  lui  donnerait :  sur  qoei  le  prince  repondit 
que,  oomrae  prison,  la  chambre  qu'H  occupait  lui  ^tait  plus  que  suffisante, 
male  que,  s*il  devait  etrelibre,  toute  r£spagoe  ne  lui  suffirait  pas  :  •  Ilprin- 
»  eipe  di  Spa(^a  ricbiese  di  volersi  confessar  et  communicar,  il  cbe  li  fu  per- 

•  messaf  et  oosi  S.  A«  Tesegul,  facendo  chieder  perdon  al  padre  di  ogni 

•  oflesa.  Intendo  cbe  S.  M.  lo  benedl  et  li  cenoesse  il  perdono,  con  farii 
»  sapere  cbe,  desiderando  di  esser  allargato ,  K  daria  comoditii  di  piu  stantie : 
>  al  cbe  rispose  il  principe ,  cbe  per  prigiooe  li  bastava  assai  quella  cbe  bavea, 

•  ma  cbe  per  liberty  mancho  questi  regni  sariano  bastanti.  ^.Ce  qui  nous  fait 
douter  do  Texactitude  de  ces  renseignements,  c'est  qu'ils  ne  sont  confirm^ 
Dt  par  Dietricbstein,  ni  par  le  nonce,  ni  par  Fourquevauli,  qui  entre  pour- 
ttat  duf  btaucoup  da  ddtaila ,  ot  parait  les  avoir  puises  A  une  booae  aource. 
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de  Chaves  re^ut  rautorisation  du  roi.  Don  Carlos  commu- 
nia  le  21  avril,  apres  une  nouvelle  conression,  en  pre- 
sence de  Roy  Gomez,  de  don  Juan  de  Borja,  qui  servii  la 
messe,  et  de  don  Gongalo  Chacon.  Comme  fray  Diego 
Teogageait  ii  passer  dans  ia  petite  piece  qui  avail  ete  con- 
vertie  en  oratoire,  il  s*y  refusa,  disanl  qu*il  ne  sortirait 
point  de  la  tour  ou  il  ^tait  eoferm^  sans  I'expr^s  consente- 
ment  de  son  pere,  et  que  la  sainte  hostie  pouvait  lui  etre 
donnee  entre  les  barreaux  du  treillis  par  lequel  il  enten- 
daii  la  messe.  La  chose  s'effectua  ainsi.  Fray  Di^o  loua 
beaucoup  les  scrupules  monlrte  en  cette  occasion  par  le 
prince  (1). 


(1)  Toot  ce  que  nous  rapportons  ici  est  tir^  d*iine  d^p^he  adress^e  par  le 
S'  de  Fourquevaulx  k  Charles  IX,  le  8  mai  1568.  Nous  croyons  cette  piece 
aswz  importante  pour  en  donner  le  texte  mime : 

Le  prince  d^Espaigne  se  porte  bien  de  sa  personne;  je  suis  advert! 

qu*il  s*e8t  tout  santifie  ceste  semaine  saincte,  tellement  que  ses  amis  disent 
que  Dieu  y  a  mise  sa  main  :  car  depuis  s*estre  confess^  en  caresme  jusques  au 
jour  de  Pasques,  et  quMl  pensoit  receroir  le  corps  de  Nostre-Seigneur,  il  a 
faict  le  devoir  de  bon  chrestien  par  abstinences,  s^estant  r^concilli^  quatre 
fois  avec  grande  contrition  et  repentance;  et,  apres  qu*il  \uy  sembta  de 
s^estre  dignement  pr^par^,  il  requist  la  communion  k  son  confesseur,  qui 
dilaya  deux  jours  k  la  loy  donner,  attendant  certaines  demandes  et  responses 
qu^il  eust  cependant  du  roy  catbolique ,  qui  estoit  k  TEscurial ;  et  au  bout  de 
cella,  eslant  advis  audict  prince  qu^on  laissoit  de  iuy  donner  le  sainct  sacre- 
ment  pour  aucuns  notables  respects ,  il  commenga  de  s*a/!liger  et  contrister 
avec  pleurs  et  g^missements.  Ce  que  voyant  le  confesseur,  et  de  quel  ressen- 
timent  il  prenoit  ladicte  dilation,  il  prinst  excuse  que  c*estoit  k  faulte  qu*il 
n'avoit  les  appareils  n^cessaires  pour  parer  la  chapelle ,  et  aoltres  choses  re> 
quises  k  cest  effet;  k  cella,  le  prince  lui  diet  que,  s^il  ne  laissoit  k  le  com- 
munier  pour  auUre  raison,  qu*il  n*y  avoit  lieu  de  laisser  pour  cella,  car  suffi- 
roit  de  le  traicler  comme  il  fairoit  k  un  particulier.  E(  ainsi  sefeit,  car  ledict 
confesseur  se  revestit  et  chanta  la  messe;  et  sur  le  poioct  de  la  communion, 
il  vouloit  que  le  prince  sortit  de  la  chambre  ou  il  est  arreste,  et  qu*il  entrast 
en  une  petite  salle  ou  il  iJisoit  la  messe  :  cc  qu*il  ne  voulut  faire,  disant  quMI 
ne  sortiroit  de  sa  chambre  sans  Texprez  conge  de  son  pere,  mais  qu^il  ie 
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Li^infliiencc  de  la  religion  ,  les  conseils  et  les  exhorla- 
tions  (le  son  conFesseur,  avaient  Tail  de  don  Carlos  un 
tout  autre  homme  :  il  etait  devena  donx  et  humain;  on 
n*entendait  plus  sortir  de  sa  bouche  de  paroles  de  haine 
et  de  mepris  contre  le  roi  (1).  Dans  ces  circonstances , 


pourroit  communUr  |>ar  les  barres  et  treilUs  de  boit  qui  soot  entre  ladicle 
chambre  et  la  salle  ou  est  la  chapelle  ;  ce  qui  fut  faict  par  ledict  confesseur, 
qui  loua  grandement  que  le  prince  oVust  voulu  passer  les  limites  que  le  roy 
sou  pere  luy  a  mis.  A  cest  acte  furent  presents  Ruy  Gomes,  don  Jehan  de 
Borge,  qui  ajda  a  dire  la  messe,  et  don  Gon$allo  Chaquon.  Duqnel  acte,  et 
qu*il  est  devenu  doulx  et  bumain  contre  sa  coustume,  s*en  faict  grand*  feste 
par  ceux  qui  desiroient  sa  liberty,  mesmement  parses  serviteurs  domestiques, 
preuant  argument  U-dessus  que  ledict  prince  n*a  pas  la  fau(£  de  jugemenl 
et  discretion  que  le  toy  son  pere  el  auUres  pr^tendent,  car  s*il  n*estoit  ca- 
pable de  bonne  raison,  on  ne  luy  eust  pas  administre  le  sainct  sacrement  : 
par  quoy  ils  esperent  que ,  parmi  celte  detention  qui  luy  sert  de  penitence  et 
d*amendemenl ,  qu*il  plaira  k  sondict  pere  le  delivrer  et  recevoir  en  grflce 
devant  quMl  passe  gueres  de  temps. 

•  Nonobstant  toutes  ces  allegations,  j*ay  apprins  d*un  seigneur  qui  sfait 
lout  ce  qui  a  pass^ ,  et  pins  des  affaires  dudict  prince  que  oeulx  qui  en  de- 
visent,  qu*en  ce  qui  touche  la  communion ,  il  a  e$i6  advise  par  les  tbeologiens 
qu*il  le  failloit  faire  ainsy,  pour  osier  Topinion  k  beaucoup  de  gents,  nom- 
raeement  aux  sacramentaires ,  qui  publienl  que  ledict  prince  est  de  leur  secle 
(ce  qu^il  n*est,  ains  les  bait  mortellement),  et  ont  diet  iceulx  tbiologiens  que 
aux  personnes  travailiees  de  Tentendement,  qui  reloument  par  intervalles 
en  quelque  jugemenl  et  cognoissance  de  raison ,  leur  peult  estre  donne  le 
sainct  sacrement  lors  dudict  intervalle,  comme  il  a  este  administre  audict 
prince;  mais,  en  effect,  il  n*y  a  en  luy  aulcun  espoir  qu*il  soyt  jatnais  sage 
ne  digne  de  succeder,  car  son  entendement  empire  tons  les  jours,  et,  par 
consequent,  n*y  a  lieu  d*attendre  sa  liberie....  • 

(1)  Lettre  de  Fourque?ao1x  k  Charles  IX,  du  8  mai.  —  L*arcbeveque  de 
Rossanoecrivait,  le  l^mai :  a  Dioono  che  si  sia  molto  ben  ridotto  a  supportare 
•  in  patienza  questa  ritenzione.  « 

Fourquefaulx  avail  ecrit,  le  26  mars  :  «  ....  II  ne  se  peult  tenir  de  dire  el 
»  de  faire  des  folies  et  de  mal  parler,  lesquelles  cboses  Taccuseol  de  mal  sage 
»  el  d^ennemy  du  roy  son  pere.  •  El  Nobili ,  le  50  mars  :  •  Con  In  (to  ct6,  si 
»  sa  cir  egli  sta  molto  diiro  e  superln).  » 
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uDe  reconciliation  entre  le  pire  et  le  fih  paraissait  pos- 
sible autant  que  d&irable.  II  y  avail  des  gens  qui  s'en 
flattaiept :  ils  trouvaient  la  detention  sable  par  le  prince 
depais  trois  n)ois»  une  correction  el  une  peine  snffiaante 
des  fantes  quMl  avail  comprises,  des  torts  qn*il  avail  eus  (1), 
Mais  Philippe  II  ^tait  implacable.  II  avail  bien  vonlu, 
sar  Tavis  de  ses  Iheologiens,  consenlir  h  ce  que  la  com- 
munion fftl  donn^  2i  son  fils ;  par  Ik  on  imposait  silence 
aux  ennemis  de  r£glise  qui,  en  Espagne  el  hors  d*Espa- 
gne,  cbercbaieQi  k  faire  croire  que  le  prince  ^lail  imbu 
des  nouvellea  doctrines  religieuses  (3)  :  il  n'enlendail* 
ponr  le  surplus,  modifier  en  rien  ses  r^olulions  pr^^ 
denies.  Afin  que,  k  la  cour  de  Ylenne,  on  ne  d^duistl 
point  de  eel  acle  des  cons^uences  trop  favorables  k  doq 
Carlos,  il  ^rivit  k  Timperatrice,  sa  soeur,  que,  si  le  prince 
avail  ii6  admis  k  la  communion,  ce  n'^lail  pas  qu*on  eftt 
reconnu  en  Ini  les  dispositions  d*espril  ct  de  coBur  qu*un 
sacremenl  aussi  elev^  exigeait ,  c*elait  parce  que  soq  con- 
fesseur,  k  qui  Ton  s*en  ^tail  remis,  Tavait  juge  ainsi  con- 
venir  (5).  c  Comme  quelques-uns ,  ajoutail-il,  ont  voulo 
»  inferer  et  lirer  argument  de  la  qu'il  n*y  a  pas  d^faut  de 
>  jugemenl  dans  la  personne  du  prince,  j*ai  crq  devoir 


(1)  Lettre  de  FourquevauU ,  du  8  mai.  —  Hopperus  ^rivaiti  Yiglius,  le 
2^5  avril ;  •  Quod  DeDDolierns  fortasse  recensebit  de  priocipis  nostrl  rebus 
p  paulo  melioribus,  quotidie  coDfirmatur;  nee  desunt  qui  spereot  brevi  fore 
N  ut  liberetur,  vel  certe  laxius  habealur :  quod  posterius  satis  mibi  fU  ?eri- 
•  simile....  *  {^opperi  $pisto(ae  €id  f^iglium,  p.  17^.) 

(9)  Lefttre  da  Fourquevaulx ,  du  8  mai. 

(3)  (I  ....  No  embargaule  que  ni  yo  ni  las  personas  que  asiften  al  prioeipe 
esUbamos  mujr  salisfechos  de  que  en  ^)  huviese  disposjcioo  para  p\\o ,  pa- 
rescieodo  A  su  confesor  que  era  mas  pio  y  sano  coosejo  administrirselos,  se 
le  ramitid,  y  a&i  $e  le  administraron....  « (Lelire  du  19  mai  1508,  archives  de 
Simancas,  E$lado,  le^.  150.) 
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fkite  connaltre  it  Y.  A.  la  mani&re  dont  les  ehosea  at 
soDt  pass6es ,  el  le  motif  qui  m*a  determine ,  afin  qo*elle 
en  aoit  instraite  et  en  puisse  iDstroire  Pempereur.  Voa 
Allesses  considereront  qae  c*esl  la  ane  questioa  de 
tempa;  qu'il  y  a  des  moraents  oil  Tesprit  eat  plas  sain 
que  dans  d'auires,  et  que  les  imperfections  de  ce  genre 
doiYent  6tre  envisag^  d'une  maniere  toute  diff^rente 
relativement  k  ce  qui  louche  le  gouTernement  et  les 
actions  publiques,  ou  au  point  de  YUe  des  actes  person- 
nels et  de  la  vie  priv^e :  car  il  pent  trte-bien  se  faire 
qu*on  soil  enliirement  incapable  des  premiers,  et  que 
dans  les  aulres  on  se  conduise  d'une  maniere  passable 
et  tolerable.  Vos  Allesses  comprendront  done  que  cet 
acte  pariiculier  n*est  pas  en  opposition  avec  le  d^faut 
d'eniendement  que,  pour  mes  p^ch^,  Dieu  a  permis 
qull  y  ait  en  mon  fits  (1).  i  Philippe  transmit  des 
explications  semblables  h  son  ambassadeur  k  Rome,  en  le 
chargeant  de  les  coromuniquer  au  saint-pdre,  si  Pie  V, 
qai  serait  iiidubilablcmenl  inform^  par  son  nonce  de  ce 
qui  venait  d*arriver,  croyait  devoir  Ten  entrelenir  :  il  ne 


(1)  •  Porque  algnnos  ban  querido  inferir  y  hacer  argumento  deito  que  en 
la  pertooadel  principe  no  hay  defecto  en  el  juicio, ....  he  querido  ad?eHlr  A 
V.  A.  de  eomo  etto  ha  pasado,  y  del  fin  que  en  ello  se  ha  tentdo,  para  que  lo 
sepa  J  pueda  decir  al  Emperador,  y  que  juntamente  conmderen  VV.  A  A.  que 
esta  es  materia  que  tiene  (lempon,  en  algunos  de  los  quales  hay  mat  sereni- 
dad  que  en  otros,  y  que  asimismo  es  diferente  cosa  el  tratar  destoi  defectos 
en  reepecto  de  lo  que  toca  al  govierno  y  accionet  pUblieas,  6  en  quanlo  k 
los  aetos  y  cosas  personates  y  de  la  vida  particular :  que  puede  muy  bien  eetar 
que  para  lo  uno  sea  uno  enteramente  derecluoso,  y  en  lo  otro  se  pueda  pasar 
y  permitir,  segun  que  VV.  A  A.  lo  podr^n  bien  juzgar,  y  de  lo  dicho,  que  no 
coDlradiee  este  acto  particular  al  defecto  de  entendimleoto  que,  por  mis  pec- 
eados,  ha  permitido  Nuestro  Se&or  que  huviese  en  mi  hijo....  •  (Lettre  du 
19  mai  1568.) 
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Youlait  pas,  du  resie,  que  don  Jaan  de  (^iifiiga  trail&l  de 
ce  sujet  avec  d'autres  personnes  (1).  Dans  le  moment 
mdme  oil  don  Carlos  annonfait,  par  sa  conduite,  un  re- 
tour  k  de  meilleurs  seniiments  et  a  des  idees  plus  raison- 
nables,  le  roi  acbeva  de  licencier  sa  maison ,  et  donna  le 
reste  de  ses  chevaox.  Don  Juan  d*Aulriche  et  les  deux 
archiducs  Rodoiphe  et  Ernest  eurent  part  a  la  distribu- 
tion qu*ii  Ot  de  ces  demiers  (2). 

Leonardo  de  Nobili ,  ambassadeur  de  Florence  ^  Ma- 
drid, dans  une  de  ses  depeches  au  grand-due,  raconle 
que  don  Carlos  se  faisait  lire  les  ordonnances  et  les  lois 
d'Espagne,  k  riotelligence  desquelles  il  s*appliquait  avec 
ardeur;  il  ajoute  que  don  Carlos  ^crivail  beaucoup  de  sa 
main ,  mais  qu'il  dechirait  aussildt  ce  qu'il  avait  £crit  (5). 
C'^tait  dans  les  jours  qui  suivirent  ceux  oik  la  religion 
avait  fail  entrerquelque  calme,  quelque  consolation  dans 
Tame  du  malheureux  prince  :  il  semblait  resign^  alors  a 


(1)  Lettre  du  13  mai  1568.  (Archives  de  Simancas,  Ettado^  leg.  908.) 

(3)  Fourquevaulx  ecrivait,  le  6  avril,  que  le  roi  «  estoit  apres  pourcasser 
n  et  rompre  k  plat  loute  la  maison  du  prince.  » 

Cavalli,  le  12  avril :  «  Si  finl  ultimamente  di  liceoUar  tutti  li  creati  et  fa- 
it miglia  del  principe;  et  li  suoi  cavalli,  parte  sono  slati  posti  nella  stalla  del 
p  re,  et  alcuni  donati  alii  principi  di  Bohemia  et  a  don  Gioanne,  et  ne  sono 
A  tocfai  ancor  doi  belli  a  quel  d*Urbino.  • 

Tisnacq,  le  91  avril :  >  S.  M.  entent  licencier  aussy  toute  la  reste  de  sa 

•  maison,  et  se  sont  distribuez  les  cbevaulx  qu^il  avoit  en  son  escujrerye.  » 
Enfin  Marcantonio  Sauli ,  le  50  avril :  «  A  tutti  pare  mal  segno  per  lui , 

»  se  savk  iicentiata  tutla  la  sua  famiglia,  come  si  dice,  el  Thaver  S.  M.  do- 

•  nati  quasi  tutti  i  cavalli  del  delt'o  priocipe,  et  il  resto  ritirato  nella  sua 

•  stalla  propia.  » 

(3)  •  ....  Ha  domandalo  che  gli  siano  letti  gli  slatuti  e  le  leggi  di  Spagoa, 
ne'  qnali  s}>ende  roolto  studio. Scrive  asjsai  di  sua  mano,  e  subito  scritto  strac- 
n'a.  »  (Leitredu  8  jiiin  15G8.) 
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aileodrc  paliemraeDt  ce  qui  scrait  d^cid^  de  son  sort.  Mais 
celte  patience,  celte  resignation  ne  fut  pas  de  longue 
dar^.  Don  Carlos  voyait  sa  detention  se  prolonger,  sans 
que  rien  lui  donn§t  Tespoir  qu'elle  dAt  avoir  un  terme  : 
les  pressentimenls  sinistres  qu*il  avait  ens  dte  le  principe 
renaissaient  avec  plus  de  force  dans  son  esprit.  Sa  situa- 
tion lui  apparaissantdans  tout  ce  qu'elle  avait  d*humiliant 
el  d'affreux,  il  en  revint  k  Tidee  de  se  detruire,  n'importe 
par  quels  moyens  qui  seraient  en  son  pouvoir.  II  avait 
essay^  de  mourir  d'inanition;  la  nature  avait  train  sa 
voionte:  il  pensa  qu'ii  atteindrait  mieux  son  but  en  man- 
geant  avec  exces;  et,  comme  cela  etait  plus  conforme  a 
ses  penchants,  il  y  r^ussit  (1). 

Dans  la  relation  que  Philippe  II  envoya  a  ses  royaumes 
et  aux  cours  elrangeres,  la  maladic  et  la  mort  de  son  fils 
sont  attribuees  aux  causes  suivanles.  Sous  pr^texte,  y  est-il 
dit,  de  la  chaleur  de  Tet^,  le  prince  allait  continuellement, 
presque  nu  et  sans  chaussure,  daus  la  piece  oh  il  habitait, 
apres  qu*elle  avait  ^te  furtement  arrosee;  il  dormait  quel- 
quefois  la  fenetre  ouverte  et  n*ayanl  rien  sur  le  corps;  il 
buvait,  le  matin  k  jeAn  et  la  nuit,  de  grandes  quantites 
d*ean  glacee;  souvent  memc,  il  mettait  de  la  glace  dans 
son  lit;  il  mangeait  avec  exces  dcs  fruits  el  d*auires  choses 
pernicieuses  a  sa  sante;  enfin,  pendant  onze  jours  conse- 
cutil's,  il  n'avait  voulu  prendre  que  de  Teau  froide,  sans 
aucune  espece  d'aliments  (2). 


(1)  «  ....  Non  riusceDiio  qiiesto  (la  tenl*itive  de  don  Carlos  de  sVmpoisonner 
en  avalant  uo  diamant) ,  entro  in  humor  di  morir  con  niaogiar  motto :  qnesla 
eniendo  strada  ptii  facile  el  propria,  secondo  la  inclination  della  sua  natnra, 
li  e  riiiscila....  *  (Lettre  de  Cavalli,  du  34  juillet  1568.) 

(J)  Relacion  de  la  enfermedad  y  fallneimiento  del  principe  nuestm 
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M.  de  Castro  a  pris  h  tkbe  d'eipliqoer  la  conaoroinaiion 
immod^r^qae,  seloD  les  r^iisoflBciels^doQ  Carlos/aisait 
d*eau  glac^  et  de  glace.  II  cite  des  autorit^  mMicales  da 
XVI*"'  siecle  qui  recommandaient  Tusage  de  I'eau  glac^ 
auK  personnes  de  complexion  col^rique  et  a  celles  qui 
souffraient  de  fiivres  chaudes  ou  d^iDflammatioDs;  il  s*ap- 
puie  auasi  de  ce  passage  d'un  livre  pubiie ,  un  ao  k  peine 
apres  la  mort  de  don  Carlos ,  par  un  professeur  de  la  fa- 
cult^  de  Seville  :  c  L'usage  de  la  glace  s  est  tant  r^pandu » 
>  que  non-seulement  nous  en  mettons  dans  les  boissons* 
»  mais  encore  nous  nous  en  servons  pour  refroidir  nos 
t  draps  de  lit.  Je  ne  vois  pas  d*inconvenient,  I'ete,  quand 
»  les  cbaleurs  occasionnent  de  grandes  transpirations,  a 
»  promener  dans  le  lit  une  bassinoire  avec  un  morceau  de 
»  glace,  vu  que,  ainsi  prepare,  le  lit  procure  un  sommeil 
»  paisible  (1).  » 

Mous  pourrions  ajouter  aux  autorit^s  qu'invoque  M.  de 
Caslro;  nous  pourrions  aussi,  a  Taide  des  comptes  qui  sont 
conserves  aux  archives  de  Simancas  et  de  la  correspon- 
daoce  du  baron  de  Dietrichstein  avec  Tempereur  Maximi- 
lien  II,  publiee  par  M.  Koch,  prouver  que,  longtemps 


ieHor,  etc.,  dans  la  Coleccion  de  doeumenios  iiMitoi  para  la  hUtoria  de 
EtpafUi,  i  XXVII,  p.  5S.  —  L«ltre  du  roi,  du  38  juillel  1568,  aux  corr^ 
gidors  et  aui  audiences. 

(I)  «  Ha  crecido  lanto  el  uso  de  la  nieve  que  no  solo  en  la  bevida  usamos 
della,inas  aun  para  enfriar  las  s^banas;  nt  ternia  por  inconvenicDte,eD  liempo 
de  estlo ,  quando  las  grandes  calores  resuelven  la  gente  con  mucbo  sudor, 
que  se  d^  una  vuella  k  la  cama  con  un  calentador,  el  qual  tenga  un  pedaxo 
de  nieve ,  porque  de  prepararse  de  aquesia  manera  A  la  cama  se  sigue  que  su 
duf}Qo  duerma  placidameote.  •» 

Ce  passage  eat  extrail  d'un  Traetado  de  la  nieve  y  del  u$o  della ,  par 
Francisco  Franco,  imprime  i  Seville,  cbex  Alonao  de  la  Barrera,  en  1569. 
May,  MUtoria  de  loe  proleMtanUt  e-epoMis,  p.  570. 


(25») 

«yaQl  sa  reclusion,  don  Carlos  avail  Fhabitude  da  con- 
somoier  des  qnaptites  considerables  de  neige  (1).  Mais 
nous  ne  le  croyons  pas  odeessaire,  car  personne  D*est  san$ 
dome  dispose  k  admettre ,  comine  expression  de  la  v^ril^ 
pure 9  la  relation  enoan^  de  la  cbanceUerie  de  Philippe  II. 
Ge  roi,  on  ne  I'a  pas  oubli^,  avail  pris  des  precautions 
inoQies  afin  que  rien  ne  transpir&l  de  ce  qui  se  passerail 
dans  la  prisop  de  son  61s  :  les  gardiens  de  don  Carlos 
^laient  avertisque  la  moindre  indiscretion  non^seulenoent 
leor  ferait  encourir  la  disgrace  du  maitre,  mais  encore 
les  eiposerail  k  dtre  trart^s  en  criminels  de  lise-inajestef 
Philippe  etait  ainsi,  ou  il  secrojaitdn  moios,  bien  assure 
que  les  r^cits  qu'il  lui  plairait  de  divulguer  de  la  maladie  et 
de  la  mort  du  prince  ne  trouveraient  pas  de  contradicteur ; 
or,  il  avail  trop  d*inieret  k  faire  qroire  aux  exc^s  et  aux 
-  desordres  de  son  fils,  pour  ne  point  les  exag^rer,  s*il  ne  les 
inventait  pas.  II  aileignail  par  Ik  un  double  but :  il  donnait 
une  couleur  naturelle  k  la  fin  prematureedu  jeune  prince, 
et  il  jnstifiail  sa  detention,  Un  mensonge  officiel  ne  devail 
rien  coiiter  au  monarque  qui  faisait  faire  des  obsequea 
solennelles  au  marquis  de  Berghes,  aiori  a  sa  cour,  pour 


(1)  Dans  les  listes  jointes  i  une  cMule  de  Philippe  II ,  du  14  mai  1564 ,  qui 
ordoone  le  payement  des  d^penses  de  la  maison  de  don  Carlos  pour  les  quaire 
preiqiers  raois  de  cette  ann^,  on  lit :  «  A  Bodrigo  Alonso  (sommelier),  por 

*  la  nieve  que  se  trujo  para  servicio  de  Su  Alteia,  desde  principio  de  henero 
»  basta  31  de  marzo,  6,086  maravedls.  •  Contadurias  generates,  1*  ^poca, 
le^  1031.) 

Le  baron  de  Dietriehstein  ^crit,  le  22  octobre  1565,  k  i'empereur  :  a  Le 
»  prince  ne  bolt  que  de  Peau;  mais  il  veut  qu*elle  soit  pass^e  k  travers  la 
»  neif^e  et  refroidie  dans  la  neige ,  et  encore  la  trouve-t-il  k  peine  asse; 

*  froide  (....  Triokt  nur  wasser,  das  mues  man  ime  durcb  den  scboe  seiben 

*  nod  inscbne  kbuelen;  ist  ime  denoh  kaumb  kalt  genueg)  »  Quellen  zur 
Getehichte  des  Kainers  Maximilian  If,  p.  150. 
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montrcr,  disait-il ,  en  quelle  esiime  il  lenait  les  seigneurs 
beiges,  el  qui  dans  le  naeme  temps  transmellait  a  Bruxelles 
des  ordres  secreis  afin  qu*on  Hi  le  proc^  au  marquis,  et 
qu*on  saisit  ses  biens  (1). 

Ce  n*est  pas  que  nous  pr^iendions  que  don  Carlos  ne  se 
soit  livr£  ^  aucune  eilravagance.  Dans  la  position  horrible 
oil  il  se  voyail  reduit,  le  d^sespoir  aurait  ^are  une  raison 
plus  forle  que  la  sienne.  Deux  mois  environ  avant  sa  der- 
niere  maladie,  Tambassadeur  de  Venise,  causant  avec  une 
personne  du  palais  de  qui  il  recevail  habtluellement  des 
confidences,  lui  exprimait  Tespoir  que  les  souiTrances  de 
ce  prince  le  rendraient  plus  avis^  et  plus  sage  a  I'avenir : 
c  S'il  ne  perd  pas  la  cervelle,  —  lui  r^pondit  son  interlocu- 
9  teur  — ce  sera  un  signc  qu'il  Tavait  perdue  d^jk  (2).  » 

M^me  en  tenant  pour  vraies  toutes  les  extravagances 
attribuees  ^  don  Carlos  dans  la  relation  oflicielle,  Thistoire 
n*aurail-elle  aucun  comptea  demander  a  Philippe  II?  Ne 
serait-elle  pas  en  droit  de  lui  faire  un  reproche  des  plus 
graves,  celui  de  les  avoir  racilitees,  Tavoris^es mSme?  Car 
eofin,  par  les  ordres  de  qui  le  plancher  de  la  chambredn 
prisonnier  ^tait-il  arrose  incessammenl?  qui  lui  procurait 
Teaii  glacee  dont  il  faisait  ua  usage  si  excessif?  de  qui  te- 
nait-il  la  glace  qu  il  inlroduisait  dans  son  lit?  N*elail-ce 
pas  Ruy  Gomez,  1  ame  damoee  du  roi  (qu*on  nous  passe 
celte  expression),  qui  pr^sidait  h  lous  les  details  du  re- 


(1)  Corretpondance  de  Philippe  TT  iur  les  affaires  des  Pays-ffas, 
1. 1,  p. 555. 

(3)  «  ....  Sua  Alteza  ....  ogni  giorno  divenla  piu  magro,  seben  mangia 
molto  piu  di  quello  cbe  facieva.  Et  clicendo  io  a  questo  mio  confidente  che  mi 
narrd  tal  cose,  come  il  prIncipe  con  quesli  iravagli  potria  forse  diventar  piii 
avedutto  et  cauto,  anzi ,  disse  lui,  e  in  terminc,  che  se  non  perde  il  cervello, 
sari  spj^noclip  prima  I'havpa  pei*dtito....  *  (Letire  deCavalli,du  7  mai  1568.) 
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gimeauquel  etait  soumis  le  pelil-fils  de  Charles-Quinl ? 
Philippe  sentit  si  bieo  que  ces  reprocbes  pourraient  lui 
elre  adresses^  qu'il  essaya  d'y  r^pondre  d'avance  daos  les 
instructions  qui  furent  iransmises  a  ses  ambassadeurs : 
€  II  parailra  peut-Slre  a  qnelques-uns — leur  ^crivit  confi- 
»  dentieliement  le  secretaire  d'etat  Qayas  —  qu*on  aurait 
»  pu  et  da  rem^ier  aux  ddsordres  du  prince,  d'abord  en  le 

>  persuadant  et  le  suppliant  de  ne  pas  les  commettre,  en* 
»  suite  en  ne  lui  permettant  pas  et  en  ne  lui  donnant  pas 
»  les  moyens  de  le  faire.  Mais  Yotre  Seigneurie  et  tons 
»  ceux  qui  ont  connu  le  caract^re  et  le  naturel  de  Son 

>  Al tease,  ceux  surtout  qui  Tout  pratiqu^e,  en  jugeront 

>  antrement:  car  il  est  certain  que,  si  Ton  avait  agi  ainsi 

>  avec  elle,  elle  aurait  donn^  dans  d*autres  exces  plus 

>  funestes  encore  k  sa  vie,  et ,  ce  qui  est  pire,  2i  son  kme. 
»  On  ne  pouvait  done  proc^der  d'une  mani^re  differente 
»  de  ce  qu*on  a  fait,  d'autant  plus  que,  selon  la  complexion 

>  du  prince,  comme  selon  I'opinion  qu'on  avait  et  qu'il 
»  avail  lui-meme  de  sa  force,  on  ne  devait  pas  supposer 
»  que  les  desordres  en  question  auraient  eu  de  telles  con- 
»  sequences;  et  ils  ne  les  auraient  pas  eues  veritable- 
9  ment,  si  Son  Altesse  ne  se  fOt  refus^e  k  manger  pendant 
»  tant  de  jours  que,  quand  bien  meme  sa  sante  eut  cte 

>  excellente  lorsqu'elle  r^olut  de  ne  plus  prendre  d*ali- 
»  ments,  elle  n'aurait  pu  vivre :  or,  il  aurait  iie  impossi-* 
»  ble  de  Taire  plus  dMnstances  qu*on  n*en  fit  pour  Tengager 
»  k  se  d^sisler  de  cette  resolution  (1).  >  Telle  est  Fapolo- 


(1)  a  ....  PorqiM  podria  ser  que  &  alguDOs  paresciette  que  las  des^rdeoes 
que  se  refiere  que  hizo,  se  podian  y  de?ian  remediar,  y  bazerse  otras  diligen- 
das,  demia  de  persuadtrselo  y  supUcinelo,  no  le  daudo  aquello  que  le  ha  via 
de  dafiar,  ni  permiti^odole  hazer  aquellos  tales  cxcessos,  en  esto  Vueslra 
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gie  que  Philippe  11  nous  a  laiss^  de  sa  conduile^  Le 
leetear  Tappr^ciera. 

Noos  avoos  ero  devoir  faire  pr^c^er  de  cea  coosidtra^ 
tioDs  le  r^cil  que  nous  aToas  h  donner  de  la  raaladie  et  de 
la  mort  de  doo  Carlos.  Ce  r^it,  on  Ta  comprls  d^j^,  ne 
sera  pas  emprunt^  aoi  Uies  ofBciets :  nods  avons  pnide  k 
des  sources  moins  auspecies ;  nous  avons  eonsull^  des  do- 
ciimeots  plus  y^ridiques.  Les  d^pdcbfes  du  nonce,  celles 
des  atnbassadenrs  de  France ,  de  Venisey  de  Florence  (1), 
r&iik  quels  seronl  nos  garanls.  En  d^pii  des  mesflres 
prises  par  Philippe  II  pour  qo'nn  mystire  imponderable 
r^D&t  aulour  de  la  prison  de  son  fils,  les  fails  donlla  tour 
du  palais  royal  de  Madrid  ful  le  tdmoin  ne  poii?ateiii  pas 


Seftoria  y  todos  los  (jue  ctmrncwron  h  coiHlkton  y  natmnleza  de  So  khtxi^ 
y  h  traUron ,  do  htrMt  escrdpol*,  por<|iie  escierlo  que,  si  lellevani  Mie  i^- 
noioo  con  ^1 ,  diera  en  al^unas  otras  cosas  que  fueran  mas  peligrosas  k  su  tida, 
jr,  lo  que  peor  es ,  i  su  alma.  T  esto  es  de  tal  manera  assi  que  no  se  podia 
bazer  olra  cosa,  especialmente  que,  se^un  su  complexion  y  la  experiencta 
que  ^1  de  s{  havra  hecbo  y  se  tenia  de  Su  Alteza,  no  se  devia  eon  raxoti  tetner 
fuera  de  lanto  inoDnveaiente  k  su  sdud ,  oomo  Terdaderamente  no  lo  faera , 
si  no  dexara  de  comer  :  lo  qual  fu^  por  Unto  tiempo  y  por  tantosdias  que, 
aunque  le  tomara  eo  buena  disposicion,  no  pudiera  vjvir,  y  en  el  comer  no 
se  le  pudo  bazer  mas  fuerza....  »  (Lettre  du  secretaire  (ayas  aux  aml^assa- 
dears  en  Prance,  en  An|^eterre  et  en  AHemagne,  du  90  juilVef  IIHlS,  dans  la 
Colecckm  d€  doctmwntos  inedHot  jMra  la  kisi^ria  de  Eap^na,  t.  XXVII, 
p.  39.) 

(3)  Les  lettres  du  baron  de  Dietricbstein  k  I*empereur,  publi^es  par  M.  Kocfa 
(Q^fUfn  %ur  Gachiehte  dei  KaUeri  MaaeimUiAn  II),  ne  ?ont  pas  phis  loin 
quele  25  mai  1568. 

Dans  le  Serapeum,  XVI""*  ann^e,  pp.  137-140,  M.  Seidemann,  k  propos 
du  livra  espaSM>l  La  Mfoa  de  av6fUura$  de  Centreraa,  a  doon^  une  kctre 
^eriie  de  Madrid,  le  96  juillet  156S ,  par  ua  ewoyi  do  la  aiaiios  de  Saie, 
sur  la  mori  de  don  Carlos.  Let  ddtails  qu*eUe  coaUeot  sont,  i  pen  de  chose 
pros,  les  memos  qu'on  irouvo  dans  la  leltro  de  Nobilfr,  du  SO  julUeU 
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tons  ^happer  k  Tceil  vigilant  de  diplomaies  qui  avaieni 
taDt  d'iQl^r^t  k  en  £tre  inslraits. 

Vers  le  milieu  du  mois  de  joillet ,  on  servit,  sur  la  table 
de  don  Carlos,  entre  antres  roets,  un  pat^  de  perdrix  :  il 
avail  d^jk  mange  de  plosiears  plats;  il  mangea  le  pftt^  de 
perdrix  tout  entier  (1),  avec  la  croAte  qui  I'eofermait^ 
Comme  celle-ci  ^tait  fortement  ^picee,  il  se  sentit  bientdt 
d^vore  d*une  soif  ardente :  pour  Tapaiser,  il  but,  coup  sur 
coup,  pendant  toute  ia  journee,  de  Teau  refroidie  avec  de 
la  neige  (2).  De  pareils  exc^s  ne  pouvaient  manquer  d  avoir 
des  suites  funesles.  Don  Carlos  eut,  la  nuii,  une  violenle 
indigestion ,  accompagnee  de  relacbement  de  Teslomac  el 
des  entrailles,  de  vomissements,  de  flux  de  ventre  inces^ 
sants.  Les  medeeins  forent  appel^.  Le  malade,  d^cid^  k 
en  finir  avec  la  vie,  ne  voulut  prendre  aucun  des  remddes 
qu'ils  prescrivirent  (3). 

Le  19  juillet,  Tetat  de  don  Carlos  ne  laissait  d^jk  plus 
d*espoir.  Ce  fut  ee  jour-lk  seulement  que  le  roi  permit  qu'on 
divnlgnSit  sa  maladie(4);  jusqu^alors  le  secret  en  avait  ^le 
strictement  gard£.  On  remarqua,  d^  ce  momeni ,  dans  \e» 
sentiments  et  dans  le  langage  dn  royal  prisonnier,  un 
cbMgement  dont  s'emerveillerent  tons  ceux  qui  Tentou- 
raient,  comme  si  Dieu  —  ainsi  T^rivit  I'ambassadeur  de 
Venise  au  doge  Loredano  (5)  —  efit  vouin  tur  donner,  en 
abondance,  a  la  veillede  mourir,  le  jugement  qui  lui  avait 


(1)  Quatre  perdriz  formaient  ce  pAle,  seloa  la  kttre  de  Nobili,  du30  juillet. 

(2)  Nobili  dit  quMl  en  but  300  onces.  Venvoyi  de  la  maison  de  Saxe 
dool  il  est  question  h  la  note  ^  de  la  pa^e  So8 ,  icmii  la  m^nre  chose  a 
saconr. 

<3)  Lettre  de  Cavalli,  du  34,  et  de  Nobili,  du  30  juillet  15G8. 

(4)  Lettre  de  Tianacq  k  Viglius,  du  34  juillet. 

(5)  Lettre  du  31  juillel  1 568.    - 
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mauque  iiendanl  sa  vie.  Cerlaia  desormais  d'unc  (in  pro- 
chaine,  heureux  de  penser  qu*il  elait  arrive  au  (erme  de 
ses  souffrances ,  don  Carlos  ne  songea  plus  qu*a  meitre 
ordre  a  son  ame,  el  k  preparer  son  salut  dans  un  monde 
meilleur.  II  iit  appeler  fray  Diego  de  Chaves,  el  se  confessa 
a  lui  avee  une  devotion  exemplaire.  Les  vomissemeuls 
conlinuels  qu*il  avail  ne  lui  permetlant  pas  de  recevoir  le 
saint  sacremenl,  il  Tadora  avec  beaucoup  d*humilile el  les 
marques  d*une  conlrilion  parfaile  (1).  Bien  qu'il  eAl  con- 
senli  des  lors  a  accepter  les  soins  des  medecins,  on  le  vii, 

—  seloQ  Tarcheveque  deRossano,  qui  depuis  ful  le  pape 
Urbaiu  VII,  —  montrer  uu  lei  dedain  des  cboses  de  la 
lerre ,  el  un  si  grand  desir  des  biens  celestes,  qu'il  sembla 
veriiablement  que  Dieu  lui  eut  r^rve  pour  ses  derniers 
instants  le  comble  de  toules  les  graces. 

II  demanda  la  faveur  de  voir  son  pere;  mais  le  croira-t- 
on?  Philippe  II  eut  la  durele  —  ce  mol  n'esl  pas  assez fort 

—  il  eut  la  cruaul^(2)  de  repondre  par  un  refus;  el  nou- 
sculemenl  il  refusa,  mais  il  ne  voulul  permettre  ni  a  la 
reine,  ni  a  la  priucesse  dona  Juana ,  ni  a  quelques  servi- 
teurs  devout,  de  visiter  le  pauvre  moribond;  que  dis-je? 
il  ne  lui  fit  pas  meme  parvenir  une  parole  de  bienveil- 
lance  (3).  Cabrera  chercbe  a  excuser  Philippe,  en  rejetanl 
son  refus  sur  Tavis  de  fray  Diego  de  Chaves  et  de  Tancien 
precepteur  de  don  Carlos,  Honoralo  Juan,  lequel,  par 
parenlhese,  elait  mort  depuis  plusieurs  annees(4).  Nous 


(1)  Lcttre  de  l^archeveque  de  Rossano,  du  37  juiliel  1568. 
(3)  Ce  soot  les  expressions  de  Tambassadeur  de  Venise,  dans  sa  lellre  du 
94  juillet 

(3)  Lettrc  dc  Cavalli ,  du  '24  jiiilicl,  el  de  Tarctievequc  de  Rossaoo,  du  27. 

(4)  felipe  ///liv.  VIII,  chap.  V,  p.  4«0. 
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feroDs  reroarquer,  d*abord ,  que  Tambassadeur  deVenise, 
qui  se  montre  si  bien  inform^,  ne  parle  pas  de  cet  avis;  le 
nonce  n'en  dit  mot  non  plus,  et  certainement  ii  n^eiit 
pas  manque  de  relever  une  circonslance  pareille,  car  il 
prend  le  soin  d'expliquer  la  conduite  du  roi :  <  Peut-elre, 

>  dit-il ,  il  coDsid^ra  que ,  dans  Tetat  desespere  ou  etait  son 

>  fiis,  de  telles  visiles  auraient  ete  plus  propres  k  porter 

>  le  trouble  dans  son  kme  et  dans  ceile  des  visiteurs,  qu*a 
»  raider  en  fa^on  quelconque;  el  je  crois  en  v^rili  — 

>  ajoute  Tarchevdque  de  Rossano  —  que,  dans  le  principe, 
»  il  ne  pensa  point  que  le  prince  fiit  malade,  mais  il  s^ima* 

>  gina  que  c'etait  une  feinie  de  sa  part,  pour  dire  mis  en 

>  liberty  (1).  »  L'envoyd  de  Florence,  Leonardo  de  Nobili, 
est  le  seul  qui  fasse  mention  de  Topposition  de  fray  Diego 
de  Chaves ,  et  encore  il  ne  Faffirme  pas ;  il  en  parle  comme 
d*un  bruit  qui  courait  (2).  Nous  n'y  ajoulons  aucune  foi, 
pour  noire  part,  pas  pins  que  nous  ne  croyons  k  la  prd- 
tendoe  ben^iction  que,  toujours  selon  Cabrera ,  Philippe 
aurait  donn^  a  son  fils,  entre  les  epaules  du  prieur  don 
Antonio  et  celles  de  Roy  Gomez  (3).  Mais  en  admettant , 
bien  graluitemenl,  que  le  coufesseur  de  don  Carlos  eM 


(1)  •  ....  Forse  considerando  che,  poichegia  si  conosceva  disperato  il  caso 
suo,  quests  visite  simili  piu  presto  poteraDo  coDturbare  Tuoa  et  Taltra  delle 
parti ,  che  aiutar  lui  in  cosa  nessuna;  et  credo  cbe  da  principio  non  credesse 
verameote  il  male ,  ma  peosasse  cbe  fosse  Goto  per  esser  slargato  et  liberato 
dalla  prigione..^  «  (Lctlre  du  37  juillet  1568.) 

(3)  •  ....  Tre  giorni  avanti  alia  sua  morte,  domandd  di  veder  suo  padre,  il 
quale  dtcofio  era  risoluto  di  andar  da  lui ,  ma  il  coufessor  del  principe  ne  lo 
dissnase....  •  (Lettre  du  SO  juillet  1568.) 

(3)  «  Algunas  boras  iotes  de  su  fallesctmiento,  por  entre  los  onbros  del 
prior  don  Antonio  ide  Rui  Gomez,  le  ecbo  su  bendicion. « (/e/t/ie  II,  liv.  VIII, 
ciiap.  V,  p.  400.) 

S"*""  SERI£,  TOME  VII.  10 
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donne  au  roi  le  couseil  qu*OD  rapporie,  auraiHl  du  le 
Buivre?  La  voix  de  la  Dalure  ne  lui  parlaii-elle  pas  plus 
baut  que  de^  raisons  iheologiques  ou  morales?  N*avail-il 
doDc  pas  des  eotrailles  de  pere? 

Le  22  juillet ,  don  Carlos  dicta  son  testament  (1)  a  Mar* 
tin  de  Gazlelii ,  qui ,  dii  ano^s  auparavant ,  avait  re^u,  au 
monast&re  de  Yuste,  Tacte  des  dernieres  volonl^  de 
Charles*Quiot  (2).  II  y  affeciait  k  ses  creanciers  la  dot  de 
sa  mire,  qui  ^tait  de  200,000  ecus,  et  suppliait  le  roi  de 
vouloir,  pour  la  decharge  de  sa  conscience,  payer  le  sur* 
plus  de  ses  deites;  il  lui  recommandait  les  officiers  de  sa 
maison  qui  Tavaieol  bien  servi,  disait-il ,  quoiqu*il  les  e&i 
souyent  maltrailes;  il  appelait  aussi  ses  bont^  sur  les 
genttlsbommes  proposes  k  sa  garde (3).  II  demandait,  enfin, 
d'etre  inhum^dans  T^lisedu  couveotde  Saint-Dominique, 
^  Madrid,  monastire  de  religieuses,  de  fondation  royale. 
Cest  tout  ce  qu'on  connait  de  ce  testament,  qui  n*existe 
point  dans  les  archives  d*Espagne  (4). 

Le  mime  jour,  don  Carlos  disposa  de  quelques  joyaux 
et  d*autres  objets  pricieux  qui  lui  appartenaient.  II  donna 
au  couvent  d'Atocba,  k  Madrid,  une  bague  garoie  d*uQ 
riche  diamant  (5),  ainsi  quun  crucifix  d*or,  ouvrage  du 


(1)  Cest  oe  qne  rapporie  Cabrera.  Caralli  dil  aussi,  dans  sa  lellre  du 
SI  Juillel,  que  le  priooe  «  ha  testalo,  etc.  • 

{%)  Betraite  it  mart  d$  CharUM-QuitU  au  monastire  de  Vuite,  (.  I , 
pp.  846  et  sdfiv. 

(3)  Cabrera,  1.  c.  ~  Lettre  de  Cavalli,  du  31  juillet,  et  relation  italienne 
de  la  mopt  du  prince. 

(4)  Philippe  II  Tavail  probablement  reienu  par  devers  lui ,  aree  les  autres 
papiers  de  don  Carlos;  et  le  tout  aura  ^te  brul^,  en  vertu  de  son  codieilte 
du  94  aodt  1597  (voj.  Lafueote,  HUtoria  general  de  Eepaiiay  t.  XIII, 
p.  540),  s^il  ne  Tavait  livrd  au  feu  auparavant. 

(5)  Declaration  de  fray  Diego  de  Chaves,  faite,  le  1i  dtombre  15S4,  «a 
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fameux  sculpteur  Pompeo  Leoni  (i),  ei  quatre  vases  en 
or,  de  diffi6reDle  forme,  aux  repenties  de  Yalladolid(3). 
II  avait  toujours  regarde  Ruy  Gomez  comme  le  principal 
anteur  de  ses  maux :  pour  proaver  qa*il  oubliait  les  injures 
dont  il  avail  eu  k  se  plaindre,  il  le  pria  d*accepter  une 
coupe  el  deux  verres  en  cristal  de  roche,  arlistement  tra- 
vaillesy  et  qui  ^taienl  5  son  usage  personnel.  Il  fit  des  pr^ 
sents  du  m£me  genre  au  comte  de  Lerma,  au  due  de  Medina 
de  Rioseco,  au  prieur  don  Antonio  de  Tol^de,  k  Luis 
Qoijada,  k  don  Pedro  Fajardo,  fils  du  marquis  de  los 
Velez,  h  don  Francisco  Manrique,  frire  du  comte  de  Pa* 
redte.  II  ne  pouvait  oublier,  dans  cetle  distribution,  son 
ami  don  Rodrigo  de  Mendo^^a  et  le  docteur  Suarez  de  To- 
ledo, qui  lui  avait  montr^  tant  d*aliachement :  au  premier 
il  donna  une  petite  coupe  de  cristal ,  k  pied  d'or,  et  une 
bague  d'or,  orn^  d*un  rubis,  oh  ses  armes  ^taient  grav^ ; 
le  second  re^ut  une  coupe  de  cristal.  Enfin ,  il  fit  cadeau 
au  docteur  Olivares,  son  premier  m^decin,  d'une  pareille 
coupe,  et  k  son  confesseur,  fray  Diego  de  Chaves,  d'une 
croix  d*or  peodante  k  une  chaine  aussi  en  or  (3). 

II  avait  une  devotion  parliculi&re  k  saint  Jacques  de 
Compostelle,  dont  la  fete  se  celebre  le  25  juillet.  Dte  qu*il 
connut,  a  n'en  plus  douter,  que  sa  mort  ^tait  inevitable, 
il  voulut  savoir  en  combien  de  jours  viendrait  la  vigile  de 


secretaire  de  la  Contaduria  mayor  de  cuenta$.  (Arch,  de  Simaocas,  Cin^ 
tadurias  genercUes,  1*  dpoca,  1^.  1051.) 

(t)  CAiule  du  roi  donnee  &  Sainl-LanrenMe-Rojal,  le  9  avril  1577.  {ibid.) 

(9)  Toy.  la  note  tiuTaote. 

<3)  Tom  ceci  r^ulte  de  la  d^Iaration  de  fray  Diego  de  Cbavet,  dn  14  mq^I 
1  SOS, 'qui  est  ios^r^  dans  la  CoUecion  de  doeumentOM  iiMitos  para  la 
kiitoria  de  Eepaiia,  t.  XXVII,  p.  114. 

Vojr.  aoasi  la  lettre  de  Caratti,  du  il  jaiUat 
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Saint-Jacques;  sur  la  reponse  qui  lui  fut  faile  par  les  me- 
decins  qu*elle  arriverait  en  quaire  jours,  c  c'est  done 
1  quaire  jours,  leur  dit-il ,  que  mes  miseres  et  vos  fatigues 

>  doivent  encore  dnrer.  »  A  mesure  que  ses  forces  de* 
croissaient,  la  Constance  Chretien ne,  la  resignation  aux 
volonl^  de  Dieu  augmenlaient  en  lui.  Dans  la  nuit  du  23 
au  24,  il  demanda  I  heure  qn*il  ^tait;  il  lui  fut  repondu 
qu*il  ^lait  deux  heures  avant  minuit.  II  en  montra  quelque 
alteration ,  craignant  de  ne  pouvoir  vivre  jusqu*k  celte 
veille  de  SainWacques  qu*il  avait  fix^e,  dans  ses  vqbux, 
comme  le  terme  de  son  existence.  11  continua  d'adorer 
un  crucifix  qu*il  avait  plac^  sur  sa  poitrine,  de  se  recom- 
mander  h  la  mis^ricorde  de  Dieu,  de  prier  qu*on  lui  par- 
donn&t  sesp^hfe;  il  declara  qu*il  pardonnait  au  roi,  son 
p^re,  qui  Tavait  fait  enfermer,  a  Ruy  Gomez,  a  Espinosa, 
k  Velazco  et  k  tons  ceux  aux  conseils  desquels  il  attribuait 
sa  detention.  Apr^  quelque  interyalle,  ii  demanda  de 
nouveau  Theure;  on  lui  repondit  que  minuit  venait  de 
sonner.  II  repartit  alors :  c  Le  moment  est  venu !  »  A 
Texemple  de  son  aieul  Charles-Quint,  il  prit  en  main  une 
chandelle  benite,  et  se  touroant  vers  son  confesseur  qu*il 
n'avait  pas  voulu  laisser  s*eloigner  un  instant :  c  Mon 

>  p6re,  —  fit-il  — aidez-moi.  >  11  pria  aussi  les  assistants 
de  reciter  avec  lui  une  oraison  que  Tempereur  avait  dite 
en  mourant.  II  pronon^a  quelques  autres  paroles,  parmi 
lesquelles  on  distingua  celles-ci  :  Deus ,  propitius  eslo 
mihi  peccatoriy  tandis  qu*il  se  frappait  la  poilrine,  en 
signe  de  repentir.  Les  forces  lui  ayant  manqu^  de  plus  en 
plus,  il  expira  le  24  juillet,  ^  une  heure  du  matin,  sans 
avoir  perdu  une  seule  minute  le  jugemenl,  et  laissant 
ceux  qui  Tentouraient  Edifies  de  sa  fin  toule  chrdtienne. 
Quelques  moments  auparavanl,  on  avail,  a  son  instante 
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priere,  apporle  sur  son  lit  un  habillemenl  de  Tranciscain 
et  UQ  capace  de  doroiaicaiQ  dans  lesquels  il  d^irail  etre 
enseveli,  comme  il  le  fut  (1). 

Philippe  II  ordonna  que  le  corps  de  son  fils  fftt  trans- 
port^, le  soir  m£me,  au  monast^re  de  Saiot-Domioiqoe , 
oil  il  resterait  depose  jusqu'^  ce  qu*il  le  fit  mener  k  FEsca- 
riai.  Les  ambassadeurs  des  tdtes  couronn^es  et  celui  de 
Venise,  les  grands,  la  haute  noblesse,  les  conseils  farent 
couYoqu^  au  palais  pour  assister  k  cette  lugubre  c^remo- 
nie.  Ruy  Gomez,  en  qualite  de  grand  maitre  du  prince  d£- 
fun^  eut  la  charge  de  conduire  le  deuil. 

Le  cort^e  fun^bre  partit  du  palais  k  sept  heures.  Le 
corps  de  don  Carlos  avait  ^t^  renferme  dans  un  cercueil  de 
plomb  que  recouvrait  un  coffre  de  bois.  II  fut  porl^  d*abord , 
jusqu'en  dehors  du  palais,  par  les  grands,  ensuite  jusqu*a 
Saint-Dominique  par  les  gentilshommes  qui  avaient  servj 
le  prince  dans  sa  prison ,  et  par  d*autres  membres  de  la 
noblesse.  Derri^re  le  corps  marchaienlles  princes  Rodolphe 
et  Ernest,  fils  de  Maximilien  II  (2),  ayant  k  leur  c6te  don 
Diego  de  Espinosa,  que  Pie  V  avait  cr^e  cardinal  quelques 
mois  auparavani;  puis  venaienl  le  nonce  an  milieu  des 
ambassadeurs,  et  enfin  les  conseils  et  la  cour.Tous  ^laient 
en  grand  deuil;  les  princes  de  Boheme  le  portaient  k  la 
flamande.  Le  roi  vit  passer  le  corl^e  d*une  des  fenfires  du 
palais.  Une  question  de  prfe^ance  s*^taut  ^lev^e  eutre 
plusieurs  des  conseils,  il  la  decida  de  cat  endroit  mSme. 


(1)  Lettrefl  de  Tarcheydque  de  Rossano,  du  97  juillet  156S ,  el  de  Leonardo 
de  Nobtii,  du  30.  —  Relation  italienne.  —  Leltre  de  Tarcbeveque  au  cardinal 
Alexaodrin ,  du  3S  juillet. 

{i)  Don  Juan  d^Autriche  ^tait  parti,  un  peu  auparavant,  pourCartba- 
gene. 
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Le  cardinal  d*Espinosa  n*alla  pas  plus  loin  que  la  porle 
da  mooastire;  il  pr^texla  one  indisposition  poor  reveoir 
chez  lui.  li  aurait  ei6  plus  vrai ,  observe  Cabrera,  s*il  avail 
avou^  qu*iL  n*aimait  pas  le  prince  defnat,  car  Ton  savait 
que  sa  mort  ne  lui  avail  poinl  deplu  (1). 

Lorsque  le  cort^e  fut  parvenu  dans  Teliae  de  Sainl- 
Dominiqoe,  on  ouvrit  le  cercoeil ,  afin  que  les  personnes 
primes  pttssenl  reconnallre  le  prince,  c  Je  luy  ay  vu  le 
M  visage,  —  ^rivit  Tambassadeur  de  France  k  sa  cour  — 
»  lequel  n'estoil  aucunemenl  deffail  de  la  maladie,  sinon 

>  qu*il  estoit  un  peu jaone;  mais  j*entends  qoMI  n*avoil  que 

>  les  ossemenls  par  le  surplus  du  corps  (2).  >  Le  cercueil 
fut  ensuite  redout,  et  deux  manteroi  de  la  garde  du  roi  le 
descendirent  dans  le  caveau  qui  avait  ^t^  dispose  en  loute 
hftte  en  dessous  du  choeur  pour  le  recevoir  (3).  Cette  for- 
maliie  de  Touverlure  du  cercueil  et  de  la  reconnaissance 
du  corps  qu'il  renrermait,  se  renouvela  deux  fois  en  1575, 
lors  de  la  translation  des  restes  de  don  Carlos  k  TEscurial : 
la  premiere  fois,  le  5  juin,  k  neuf  heures  du  soir,  dans 
r^lise  de  Saint-Dominique,  en  presence  de  plusieurs  per- 
sonnages  notables  (4) ,  de  la  prieure  et  de  la  sous-prieure 
du  monastire;  la  seconde  fois,  le  9  juin,  k  cinq  heures 


(1)  Cabrera,  lif.  VIII,  cbap.  V.  —  LeUres  du  S'  de  Fourqueraulx,  du 
30  juillet,  de  Tarchev^que  de  Rossano,  du  37  juillet,  de  Leonardo  Nobili, 
du  SO  juillet,  et  de  Sigismondn  CavalH ,  du  31  juillet  1568. 

(3)  Lettre  du  36  juillet,  daos  VJfUtoire  d'Eliiabeth  de  ^aloit,  p.  347. 

(3)  Auto  del  depdsito  del  cuerpo  del  prlocipe  doo  Carlos,  becbo  en  34  del 
mes  de  juIio  de  150S.  (Arcb  de  Simaucas,  Tesiamentot  y  Codieiloi^  le^.  5.) 

(4)  Enlre  autres  :  dou  Juan  Manuel ,  ^veque  de  Zamora,  don  Francioo 
Lopez  Pacheco,  due  d^Escalona,  le  comte  de  Cbincboo,  tresorier  ^^ueral  de 
la  couronoe  d'Aragon,  doo  Rodrigo  Manuel,  capitaine  de  la  garde espagnole, 
don  Luis  Manrique ,  grand  aum6nier,  etc. 
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aprds  midi ,  2i  TEsctirial ,  defvslDt  les  hi^ronymites  d^l^u^ 
par  lecauveQt(l). 

Le  lendemain  matio  (25  joillet),  les  princes,  les  am" 
bassadeors,  la  cour,  les  ministres,  les  conseils,  qui  avaient 
accompagnd  la  d^pooille  morielle  de  don  Carlos  au  mona* 
st6re  de  SaintrDominiqae,  y  retourn^rent  poor  assister  a  la 
messede  requiem,  et  celte  cer^monie  se  renouvela  boit 
jours  consecutirs;  mais  le  Roi,  craignant  que  les  archlducs 
Rodolphe  et  Ernest  n*en  ^prouvassent  de  la  Tatigne,  leur 
permit  seulement  d'y  flgurer  le  premier  jour  (9). 

Philippe  se  retira,  le  S8  juillet,  an  monast^re  de  TEs* 
curial  (5),  faisant  montre  d'ane  grande  douleur  (4)  quMI 
ne  resseniait  pas  ini^rieurement :  car  la  morl  de  son  flis 
venait  <  le  tirer  de  plusieurs  soucis,  >  selon  I'expression 
d'un  des  priocipaux  ambassadeurs'accr^it^s  auprds  de  sa 
person  ne  (S). 

Les  obs^ues  se  flrent  le  10  et  le  i  1  aofit  (6) ;  il  y  fut  d^ 


(])  Archives  de  Simancas,  Ohras  y  bosquei,  Eacorial,  leg.  5. 
(3)  Letlres  de  Tarcheveque  de  Rossano,  du  27  juillet,et  de  Nobili,  du 
SO  jttHlet  1568. 

(3)  Cabrera,  liv.  Ylll,  chap.  Y.     . 

(4)  Lettres  de  Cavalli,  du  94  juillet ,  et  de  Tarchev^ue  de  Rossano,  du  27. 

(5)  Letlre  de  Fourquevauli,  du  S6 juillet.  {fffstoire  d'ilUaMh  de  FaioU, 
p.  547 ) 

Antooio  Perez,  dans  une  de  ses  lettres  {Segundtut  Cartas,  C?  «  I  moil* 
»  sieur  Zamet,  sobre  la  muerte  de  dofia  Gregoria ,  su  blja  major  «),  dit  que 
Philippe  II  pleura  pendant  trois  jours  la  mort  de  son  fils.  Void  comment  il 
s>xprime  :  «  No  voj  A  ver  A  Y.  S.,  que  no  estoy  cierto  para  ser  visto,  por- 

*  que,  aunqoe  me  tiene  en  poco  este  siglo,  me  estimaria  en  menos,  yite«> 
B  dome  hecho  niiio  de  sesenta  alios.  Pero  mas  valor  que  qnanlos  reyes  ay, 
9  tenia  un  tey  que  yo  se ,  y  lloro  tres  dias  por  su  hijo ,  con  ser  su  persegui- 

•  dor.  •  {Obrat  y  reiaeionei,  ^dit.  de  1651,  p.  930.)  Mais  nous  n*ajoutoiif 
pas  une  fbl  ^gale  A  toot  ce  que  rapporte  Antonio  Perez. 

(6)  Lettre  de  Ttsnaeq  A  Yiglius,  du  17  aofit. 
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ploy^.  une  pompe  mediocre  (1),  el  ron  remarqna  qu*auciine 
oraisoD  funebre,aiicuu  discours  ny  fiU  prouonce(2).  Les 
jours  saivanls,  \*ayuntamiento  de  Madrid  Ot  aussi, ea  sou 
nom ,  ceiebrer  un  service  pour  le  repos  de  i*2kme  du  priuce 
d^i'uDt  (3).  D^  le  24  juillet»  un  bando  avail  prescril  que 
tous  les  habitaots  se  vetissent  de  noir  peudaul  neuf  jours. 
La  cour,  les  ministres,  les  oiliciers  royaux  porierenl  le 
deuil  durant  une  annee  (4). 

Rome  et  Paris,  Pie  V  el  Caiherine  de  Medicis  l^moi- 
gn^rent,  par  des  d^monslrations  publiques,  la  pari  qu'ils 
prenaienl  a  un  ev^nemenl  donl  les  consequences,  quoique 
bien  diverses  pour  eux ,  les int^ressaienl h  un  degre  presque 
^al.  Heureux  de  savoir  que  don  Carlos  elail  morl  en  prince 
v^rilablemenl  catholiqne  (5),  Pie  V  lui  til  faire  des  Tune* 
rallies,  dans  sa  chapelle,  leG  seplembre,  avec  la  meme 
solennite  qui  avail  ele  observee,  sous  Paul  III,  lors  de 
celles  du  dauphin  de  France  (6);  il  y  assisla,  suivi  de  toul 
le  collie  des  cardinaux  (7).  Catherine  de  Medicis  ne  se 


(1)  •  Celebratae  sunt  exequiae  postridie  SaDcli  Laurentii,  pompa  me- 
diocri.  •  (LeUre  d^Hopperus  h  Viglius,  du  17  aout,  dans  /.  Ifopperi  epis- 
tptae,  p.  18G.) 

(3)  m  Notaroo  los  que  le  vieron  morir,  que  no  se  predicu  en  el  dia  de  siis 
•  honras.  •  {Theairo  de  Uu  grandezas  de  Madrid,  por  el  maeslro  Gil  Gon- 
zalez d'Avila,  1623,  in-foL,  p.  141.) 

(3)  LeUre  de  Tisnacq,  du  17  aout,  d^jA  cilee. 

(4)  Letlres  deNobili,  du  30  juillet,  el  de  Fourquevaulx,  du  W  aout  1568. 

(5)  «  ....  Su  Saolidad  holgo  de  enteoder  que  el  fin  de  S.  A.  hnviese  sido  de 
tan  calolico  principe....  •  (Lettre  de  don  Juan  de  Qufiiga  h  Philippe  II ,  du 
3  seplembre  1568  :  Arch,  de  SimancaS)  Eitado,  leg.  906.) 

(6)  «•  ....  Dixome  que  baria  honras  co  su  capilla ,  de  la  nianera  que  f^o. 
hicieron  en  tiempo  dc  Paulo  tercio  por  ei  delfin  de  Francia. ..  »  {/bid.) 

(7)  ffonrat  hechae  en  Roma  por  la  muerte  del  principe  nuettro  senor, 
dans  le  SS*""  livre  de  Ilcrsoza ,  aux  Archives  de  Simancas,  £$tado,  leg.  3018. 
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conlenta  point  de  prendre  le  deuil  el  de  le  faire  prendre  k 
sa  cour :  par  ses  ordres,  des  obseques,  qui  dur&rent  plu« 
sieurs  jours,  furenl  celebrees  aussi  pour  le  prince  dont  la 
fin  prenaaluree  venait  de  frayer  le  chemin  du  trone  aux 
enranis  de  sa  fille  (1).  Ces  demonstrations  embarrasserent 
plus  qu*eUes  ne  satistirent  les  ambassadeurs  d*Espagne 
dans  les  deux  capilaies.  A-  Rome,  don  Juan  de  QuHiga  ne 
rendit  les  derniers  devoirs,  it  son  lour,  au  tils  unique  de 
son  souverain,  que  comme  contraint  el  force  par  Texemple 
du  pape(2),  et,  dans  le  service  qu'il  lit  celebrer,  le  10  sep- 
tembre,  k  Saint-Jacques  des  Espagnols,  il  veilla  ^  ce 
qn*aucune  ^piiaphe,  aucune  inscription  ne  rappel&t  le 
souvenir  du  prince  des  Asluries,  h  ce  qu'ij  ne  f&l  prononce 
ni  sermon  oi  oraison  fun^bre  (3);  il  avail,  par  des  voies 
delournees,  obtenu  qu'on  s'en  abstint  egalemenl  dans  la 
ceremonie  presidec  par  le  souverain  pontife  (4).  A  Paris, 
don  Frances  d'Alava  ne  se  montra  pas  meme  dans  Teglise 
oil  s*elaient  rendus  la  reine  mere,  les  dues  d'Anjou  et 


(1)  «  ....  A  los  XV  se  comen^roo  las  obsequias  de  Su  Altejta,  ea  las  quales 
se  hallo  esta  reyna,  y  los  duques  de  Anjti  y  Alen^on....  La  ceremonia  se  hizo 
sin  el  nuncio  y  sin  mi....  Mostrado  ha  esta  reyna  sentir  mucbo  el  no  haverme 
yo  hallado  en  ella ...  ■  (LeUre  de  don  Franc^  d'Alava  au  due  d'Albe,  du 
10  septembre  :  Archives  de  Tempire,  k  PaHs,  collection  de  Simancas,  B  23, 
D«126. 

La  reine  Elisabeth  avail  suppli^  sa  mere  de  faire  en  sorte  que  toule 
TEspagne  sut  quelle  avail  appris  avec  regret  la  mort  du  prince.  (Hntoire 
d'ili$abeth  de  Falois,  p.  345.) 

(2)  Haciendo  Su  Santidad  honras,  no  me  parecio  que  podia  yo  escu- 

sar  de  hazerlas....  »  (Lettre  du  3  septembre,  (I^jd  cttee.) 

(5)  Honrag  hechas  en  Roma,  etc.  —  Qijftiga  ecrivait  au  roi,  Ic  o  sep- 
lembre  :  «  Jio  havr^  epilapbio ,  ni  lelrero ,  ni  oracion  ni  sermon.  • 

(4)  II  disait  encore,  dans  celle  lettre,  k  propos  des  fun^raillcs  ordonnees 
par  le  pape  :  •  Procurar^ ,  por  alguna  via  que  no  se  entienda  que  sale  de 
»  mi,  que  no  haya  oracion  ni  sermon,  porque  el  oficio  sea  mas  breve.  » 
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d*Alei)con  (1)«  el  il  ne  prit  le  deail  qae  longtemps  apr^  la 
cour  de  France,  el  sur  les  inslruclioDS  formelles  qui  lai 
furenl  envoy^es  de  Madrid  (2). 

La  mori  de  don  Carlos  caasa  en  Espagne  uae  doaleur 
universelle.  It  ful  pleur^  el  par  les  grands  el  par  le  people. 
Les  grands,  qall  avail  loujours  honors,  se  flatlaienl  que, 
sous  son  regno,  ils  reprendraienl  leur  ancienne  influence 
dans  les  affaires  de  TElat,  donl  le  roi,  son  p^re,  s^appliquail 
k  les  tenir  ^loignds  (3).  Le  peuple  fondail  sur  lui  Tespoir 
d'one  adminislralion  plus  Tavorableaux  progres  de  hi  rai- 
son  humaine,  d*un  regime  moins  absola  el  moins  despo* 
lique :  car,  selon  la  remarque  d'un  diplomale  v^nitien, 
c*^lait  par  la  rigueur  el  les  ch&limenls,  plus  que  par  la 
cl^menceel  le  pardon,  que  Philippe  se  faisail  ob^ir  (4). 


(!)  Toy.  la  note  1  A  la  page  pr^^dente. 

(2)  II  avait  ^crit  au  secretaire  Qayai,  le  19  aoikt :  •  Ni  me  enlutar^,  ni 

•  faar6  otra  demostracion....  •  11  liii  manda  le  50  septembre  :  «  Yo  me  he 
»  enlutado,  como  Vm.  me  escrivid ,  de  pi^s  i  cabeza,  con  toda  mi  familia. » 
(Archives  de  Tempire,  k  Paris,  collection  de  Simaocas,  B  23,  n*  80  el  129.) 

(3)  L^ambassadeur  vdnitien  Gavalli,  dans  sa  d^pecbe  du  51  juillet  1568, 
d^jii  plusieors  fois  cit^,  apres  avoir  dit  que  don  Carlos  a  ^t^  iahum^  •  coo 
»  pianto  di  queslo  popolo  et  di  ogn^uno,  •  ajoute :  •  Certo  la  sua  ffloite  e 

•  dispiaciota  estremamenle  a  iutla  Spagna,  massime  alii  signori  grandi, 
«  si  perche  erano  accarezzati  et  stimati  da  esso  principe,  et  speravano  cfae, 

•  venendo  lui  a  regnare,  si  haveria  prevalso  di  lora  nel  goveroo.  • 
L*archev^ue  de  Rossano  avoiie  lui-m£m^  que  «  il  popolo  basso  ne  mostr a 

A  molto  dolore,  et  ancbe  alcuni  delli  principal!  et  grand!  di  Spagoa,che 
rt  non  governaoo,  et  cbe  si  stanno  alle  loro  case.  «  ( Lettre  du  27  juiUet 
1568.) 

(4)  «  ....  Domando  et  riducendo  quella  gente  piu  con  la  severttA  et  con  il 
castigo  che  con  la  dementia  ovvero  il  perdono...  »  (Relation  de  Francis 
Yendramioo,  faite  au  retour  de  son  ambassade  en  Espagne,  en  1595,  dans 
les  Mations  des  amha»Madfur9  veniUem  imr  Charts  •Quint  et  Phi* 
hppe  II,  p.  239.) 


(  231  ) 
On  trouve  le  sentiment  populaire  h  son  ^gard  ^nergique- 
ment  exprime  dans  des  poesies  du  temps  (1). 

Cabrera,  bistoriographed*un  des  plus  tristes  monarques 
qui  se  soient  assis  sur  la  trdne  de  Ferdinand  et  d'Isabelle, 
s'ecrie  avec  un  accent  d'admiration  servile  :  c  L'Espagne 

>  put  appeler  un  bonheur  ce  grand  malheur  de  la  perte 
»  de  rh^rilier  de  la  couronne,  puisqu^elle  eut,  pour  le 

>  remplacer,  le  roi  don  Philippe  III ,  notre  seigneur,  sur 

>  qui  la  liberalite  celeste  repandit  k  pleines  mains  tous 

>  ^s  dons,  le  faisant  religieux,  juste,  liberal,  constant, 
»  bienfaisant,  Od^le,  magnifiqae,  digne  de  r^gner  sur  un 

>  plus  grand  empire ,  fils  enfin  des  mAres  et  plus  sages  an- 


(1)  Fray  Luis  Ponce  de  L^on,  de  Pordre  de  Saint- Aug^tin,  docteur  en 
ib^ologie  de  TuDiversite  de  Salamanque,  mort  en  1591,  k  Tlge  de  03  ans, 
composa  pour  lui  cette  ^pitapbe  : 

Aqui  yaeen  de  Carlos  lot  despojoi : 
La  parte  principal  volviose  a1  Cielo; 
Con  ella  fue  el  valor,  quedole  al  suelo 
Mudo  en  el  coraaon ,  Uanto  en  los  ojos. 

Le  mdme  religieux  fit,  sur  la  mort  de  don  Carlos,  une  eancion  dont  le 
dernier  couplet  ^lait  ainsi  con(u  : 

No  temas  que  la  muerte 
Vaya  de  tus  despojos  Titoriosa; 

Antes  irii  medrosa 

De  ta  espiritu  foerte , 
Las  inelytas  baKanas  que  hieieras, 

Los  triunfos  que  tuvieras , 

Y  Tio  que  a  no  perder te  se  perdia  y 

Y  as'i  el  niismo  temor  le  dio  osadia. 

On  trou?e  ces  poesies  dans  la  Colecdon  de  don  Ramon  Fernandez,  I.  X, 
Madrid,  1790,  p.  74.  C^est  ce  que  nous  apprend  un  savanl  article  de  M  Sei- 
tiemann,  insere  dan<t  le  Serapeum  de  1855,  pp.  113  el  suiv. 
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»  nees  ile  son  pere,  rare  excmple  u  lous  les  siecles  de 

>  verlu  et  d^obeissaoce  (1) ! »  Un  historien  de  oolre  temps, 
qui  Q*est  pas,  iui,  suspect  de  courtisanerie  oi  de  predi- 
lection pour  Philippe  111,  M.  Lafueute,  dit  h  son  tour: 
«  La  mort  du  prince  don  Carlos  ne  Tut  pas  un  mal  pour 
»  TEspagne:  car,  vu  son  caract^re,  la  nation  ne  pouvait 
»  esperer  de  lui  aucun  bien;  elle  devait,  au  contraire, 

>  en  attendre  de  graudes  catamites,  a  moins  qu*il  ne  se 
1  fdi  amende  beaucoup ,  avant  de  succeder  au  roi ,  son 

>  p^re(2). » 

L'opinion  de  H.  Lafuente,  malgre  le  correctif  qu'il  y 
met,  est  peut-etre  empreinte  encore  de  trop  de  s^v^rite. 
Quelqu*un  qui  connaissait  bien  don  Carlos,  qui  avait  pu 
lire  dans  les  replis  les  plus  caches  de  son  &me,  son  conres- 
seur,  fray  Diego  de  Chaves,  peu  de  temps  avant  sa  mort , 
entrelenait  le  baron  de  Dietrichstein  des  bruits  qui  avaienl 
couru  sur  les  causes  de  son  arrestalion  :  il  Tassura  que  ce 
prince  elail  aussi  bon  catliolique  el  aussi  convaincu  des 
verites  chreliennes  qu*on  pouvait  Telre ,  et  que  non-seule- 
meni  il  ne  s*elait  point  rendu  coupable  d'une  entreprise 
criminelle  contre  la  vie  de  son  p^re,  mais  encore  Tidee 
seule  d*uQ  pareil  attentat  ne  lui  elait  jamais  venue.  II 


(1)  «  Pudo  EspaAa  Ilamar  veoturosa  esta  graa  desgracia  de  la  falta  de  sii 
eredero  varOD,  pues  lo  fu^  el  rey  duo  Felipe  III,  nuestro  sefior,  en  quien 
vertio  k  manos  llenas  la  celestial  largeza  sus  dones  de  religioso,  juslo,  liberal, 
constanle ,  bendfico,  Gel,  magnifico,  digoo  de  mayor  imperio^bijo  al  fin  de 
los  a&os  maduros  y  mas  tesudos  de  su  padre,  raro  exemplo  A  todos  los  siglos 
de  virtud  y  obediencia.  •  [Felipe  II,  liv.  VIII,  chap.  V.) 

(2)  •  La  muerte  del  prfncipe  Carlos  no  fu^  un  mal  para  EspaKa,  pues, 
alendido  su  carikcter,  ningun  bien  podia  esperar  la  nacion ,  y  si  muchas  cala- 
midades,  si  hubiera  Uegado,  por  lo  menos  Antes  de  corregirse  mucho,  a 
sueeder  i  su  padre  en  el  irono....  »  (Hisioria  yennral  de  Efpana,  I.  XIII, 
1854,  p.  355.} 
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ajouta  que  dou  Carlos  avail  ses  deiauls,  lesquels  il  ue 
voalait  ni  nier  ni  excuses  mais  que,  k  son  avis,  on  devait 
plulot  les  attribuer  a  I'^ducaiion  trop  libre  qu'il  avail  re- 
Que,  a  la  durel^  de  cceur  el  k  rentfilemenl  qui  le  caracle- 
risaienl,  qu'a  un  manque  de  raison;  qu'il  esperait  que  le 
chMiment  qui  lui  elail  inflige  lui  servirait  de  correctio 
morum  el  de  moyen  de  se  connailre  mieux  lui-meme; 
enfin  que,  si  cela  se  realisail,  comme  lui,  fray  Diego  de 
Chaves,  en  avail  la  confiance,  il  6lail  persuade  que  don 
Carlos  deviendrail  un  prince  bon  el  verlueux :  car,  dejk 
mainlenanl ,  a  cole  de  plusieurs  vices ,  on  remarquail  en 
lui  de  grandes  qualiles  (1).  II  esl  digne  de  remarque  que 
le  confesseur  de  don  Carlos,  el  plus  lard  de  Philippe  II,  esl 
ici  d*accord  avec  un  historien  qui  ne  se  pique  pas  toujours 
d'une  grande  exaclilude  dans  ses  r^cils,  mais  doni  ies 
observalions  ne  manquenl  poinl  parfois  de  juslesse:  «  Je 


(1)  «  Der  sein  peibtvater  ist ....  der  bal  mier  boh  vor]  (ewer  affirmieret, 
das  icb  i^ewisHcb  glaubensoll,  so  vill  die  Religion  petrifift,  das  der  priotz  ie 
Yod  albeg  aio  so  gueter  Catolicq,  vnd  davon  so  cbristlicb  gehalten  alls  imer 
atner  halten  kbunde.  So  bab er  wider  seines  vatern  person,  wie  man  gesagt, 
nit  allain  nix  tatltcben  zu  bandlen  pretendiert,  sunder  nit  in  sin  genumen. 
Der  priotz  bab  seine  mengel,  die  wol  er  nit  vemainen  noch  entscbuldigen ; 
dieseibigen  awer  wurden  mer  fenirsaht  das  er  in  aller  freibait  ertzogen ,  vnd 
aines  erstorten  berten  gemuets  vnd  aigensunig,  als  das  er  sunsten  an  ver- 
nunfl  ain  mengel  baben  soil.  Yerbofft  dise  baimbsucbung  vnd  zibtigung  die 
soil  ain  correction  sein  morum  vnd  das  er  sicb  selber  pas  leme  erkheneo ;  do 
das,  wie  er  gotttraw,  bescbeh,  ho/fer  dai  er  ain  tugentsamer  gueter  furtt 
sein  voerde,  dan,  ob  er  scbon  etlich  untugent,  so  bab  er  beineben  gar  grose 
tagenten.  » 

Nous  soivons,  dans  cet  extrait,  la  copie,  faite  sar  Toriginal,  qui  nous 
M  communique  par  la  direction  des  Arcbives  imp^riales,  i  Yienne.  Le  teste 
reproduit  par  M.  Kocb  (Quelltn  %ur  Geechichte,  etc.,  p.  914)  oflre  quelque 
diflerence;  nolamment,  le  passage  que  nous  avoos  souligne  y  manque  coui- 
pletement. 
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»  crois  —  dil  Braalome — qu'apres  que ce  prince eut bien 

>  gette  sa  gourme,  comme  ces  jeunes  pouiaios,  et  pass^ 
)  tous  ses  grands  feux  de  premiere  jeunesse,  qu*il  se  fust 
»  rendu  un  tres-grand  prince  et  horome  de  guerre  et 

>  homme  d'Estat  (1).  > 

En  Espagne  et  bors  d'Espagne,  la  mort  dedon  Carlos 
donna  lieu  k  beaucoup  de  rumours;  il  ne  manqua  pas  de 
gens  qui  se  refusassent  k  croire  qu*elle  eftt  ^t^  natu- 
relle  (2).  Plus  tard ,  des  ^crivaios,  s*emparant  de  ces  bruits 
populaires  el  lesexagerant,  accoserent  Philippe  II :  Tun, 
d^avoir  fait  prendre  uo  bouillon  empoisonn^  k  son  fils  (3); 


(1)  OEuvrn  de  Srantdme,  i.  I,  p.  137,  Mi.  Buoboiii  1S5S.. 

(2)  Tisnacq  ^crivait  k  Vif^lius,  le  24  juillet :  «  Les  langues  tonl  icy  fort 
9  desbrid^es  et  plus,  k  mon  jugement,  que  ailleurs,  et  les  discours  fort  im- 
B  pudens...  • 

Hopperus  lui  Enandait  le  meme  jour  :  •  De  morbo,  nihil  certe  perparum 
«  auditum,  nisi  abhinc  tribus  aut  qualuor  diebus.  Pie  et  sancte  mortuum 

•  ferunt«  Reliqua  quae  vulgus  ferL,  inissa  facio  \  nequaquam  eoim  iimt  vera. » 
(/.  ffopperi  ad  Figlium  epUtolae,  p.  184.) 

Dans  sa  leltre  du  50  juillet,  k  Cdme  d«  MMicis,  Nobili  s'expriiae  an  ces 
teraies :  «  Le  cicalerie  e  novelUcce  che  si  dioono  soao  moUo  indigne  d'esiera 
»  ascoltale  non  che  scritte,  percbe  in  vero  il  satisfar  al  popolaccio  in  quesle 

•  simili  cose  e  molto  difficile^  e  meglio  e  fare  siocome  porta  il  ginslo  e 
»  Tonesto,  senia  curarsi  del  giudiclo  d^uomini  iosani,  a  che  parUao  HBsa 
»  ragione  di  cose  inpertinenti  e  imposiibiii,  di  autori  iDoerti,  dappocbi  a 
»  maligni.  • 

La  relation  italienne  tir^  des  livres  da  Barsoza  ooostate  austi  let  rumears 
qui  avaient  cours  dans  le  public :  t  L*occasioni  dalla  quali  e  proceduto  il  suo 
»  male  non  sono  quelle  cb'il  volgo  publica.  » 

Enfin,  don  Frances  d*Alava,  ambassadeur  d*£spagne  k  Paris,  ^crivftit  an 
secretaire  Qayas ,  le  30  septembre :  «  De  Italia,  digo  de  Roma,  sa  ban  aterlto 
»  bartas  ruindades  y  malignidadas  sobra  U  muarta  del  priocipa  ouasfro 

•  seuor...  »  (Archives  de  Tempira,  k  Pai'is,  collection  da  Simancati  B  S9, 
QoiaO.) 

(3)  DeXhou,liv.XLIlL 


(  255  ) 

i'aulre,  de  lui  avoir  fait  donner  uo  poison  lenl  (I);  uq 
iroisi^me,  d*avoir  commande  qu'oQ  Tetranglit,  et  charge 
des  enclaves  de  cette  execulion  (2) ;  ud  quatrieme,  de  Tavoir 
fail  elouffer  (3);  il  y  en  eut  meme  qui  allerent  jusqu*a  sou- 
tenir  que,  dans  son  cercueil  (qu*ils  n'avaienl  pas  vu),  doa 
Carlos  avail  la  tele  eolre  les  jambes,  preuve  irrteusable 
qu  il  avail  ele  decapile  (4).  Les  fails  que  nous  avons  racou- 
tes,  d*apres  les  temoignages  les  plus  recommandables , 
monireni  le  cas  que  meriienl  ces  accusations »  qui  d'aii- 
leurs  se  detruisent  les  uoes  par  les  autres.  Esl-ce  k  dire 
que  Philippe  II  doive  elre  lenu  pour  lout  a  fait  innocent 
de  la  mort  de  son  fils?  Nous  ne  le  pensons  pas.  Sans  doule » 
ce  mooarque  avail  eu  de  graves  molifs  de  priver  don  Carlos 
de  sa  liberie  :  il  ne  pouvait  souffrir  que  le  prince  appel^ 
a  lui  succeder  se  mit  en  ^tal  de  rebellion  ouverle  conire 
iui,  et  par  des  demarches  inconsiderees ,  sinon  factieuses, 
all&t  porter  le  trouble  et  la  revolle  dans  les  provinces  de 
la  monarchie.  Mais  ne  lui  sulfisail-il  pas  d*avoir  fail  avorler 
ses  projets,  en  s'assurant  de  sa  personne?  Fallaii-il  le 
iraileren  criminel  d'£lat?le  s^queslrer  d'avec  ses  amis  el 
ses  serviteurs?  lui  refuser  Fair  el  Tespace?  soumettre  k 
un  espionnage  de  lous  les  inslanls,  le  jour  el  la  nuit»  ses 
aclionSf  ses  paroles  el  Jusqu*a  ses  pensees?Fallaii-il  enfln , 
le  reduisanl  au  desespoir,  le  pousser  a  alienier  k  ses  jours 
par  lous  les  moyens  qui  restaienl  en  sa  puissance?  11  n*y 


(I)  Llorente,  ffisloire  de  l'inqui$iiion,  l.  ill,  pp.  173  etfuiv. 
(t)  Pierre  Mattfaieu ,  HUtoirt  de  France  ious  le  rigne  de  Franfoit  I*^^  etc., 
Paris,  1731,  in-ful,  t.  I,  p.  505. 

(3)  Brantdme,  Fiee  dee  grands  capitainee,  1. 1,  p.  Ii6,  ddiL  Bacboo, 
1838. 

(4)  Saiol-Simoa,  Mmoiru,  edit,  ia-12, 1840,  L  XXXV,  p.  tt08. 
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a  pas  que  Ic  Per,  le  poison  ou  le  garroie  qui  lue;  les  tor- 
tures morales  sont  aussi  un  supplice,  el  Philippe  IF  pourra 
diflicilement  etre  justiiie,  aupres  de  la  posterile,  decelies 
quil  fit  endurer  a  rinrorlune  don  Carlos. 


illudes  sur  les  historiens  du  AT**  Steele.  Philippe  de  Com- 
MiNES.  —  Notice  par  M.  Kervyn  de  LeKeuhove,  membre 
de  TAcad^mie. 


Si  jViamioQ  la  roodaitr  di>  Commincs  nvrr  laot  ile 
•ereriltf ,  r'e«t  pares  qur  In  liomineK  Ula  que  iui, 
qui  rotinaistrnt  loutr  I'lflrndne  de  leun  deroir', 
son  I  ploa  eoupabl«a  de  lea  rloler. 

(DOCLW.) 


On  ne  saurait  contester  au  sire  de  Commines,  ne  vers 
le  milieu. du  siecle  qui  vit  mourir  Froissart,  Thonneur 
d'avoir  fail  succeder  a  la  chronique  desormais  oubli^e, 
riiisloire,  telle  que  la  comprennenl  les  temps  modernes, 
car  il  fut  le  premier  qui  y  porta ,  comme  le  dit  Montaigne, 
Tautorite  el  la  graviie  que  Ton  puise  dans  une  part  ac- 
tive aux  mouvements  et  aux  vicissitudes  de  la  politique* 
Rien  ne  manque  aux  cloges  de  Tauteur  des  Essais,  mais 
il  y  a  peutetre  5  en  retrancher  quelque  chose.  Lorsquc 
nous  entendons  le  philosophe  Montaigne,  aussi  bien  que 
le  poete  Ronsard,  loucr,  chez  Thistorien  de  Louis  XI,  ces 
precieuses  quality  que  nos  trois  derniers  siecles  envient 
au  moyen  age,  la  simplicite,  la  franchise,  la  bonne  foi, 
Tabsence  de  vanite,  d'affection  et  d'envie,  nous  ne  pouvons 
oublier  que,  dans  la  palrie  dc  Commines,  Meyer  el  Vives, 
qui  I'urent  (ous  les  deux  a  |)eu  pros  ses  contem|K)rains, 
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lui  reproch^rent  ses  reticences  et  ses  erreurs  pr^me- 
dilees  (1). 

MoDtaigoe  et  Ronsard  avaient  pu  voir  le  somptaeux  mo- 
nument elev^  dans  le  cloitre  des  Grands-Augustins,  de 
Paris^  au  sire  d'Argeotoo.  En  Flandre,  sa  memoire  etait 
restee  fleirie.  Les  uns  ne  s*aUachaient  qu'k  F^l^ante  vi- 
vacity de  ses  r&^its  et  k  la  profondeur  de  ses  jugements; 
les  autres  ne  voyaient  que  Thomme  et  ses  faibiesses  quand 
lis  appreciaient  T^crivain  et  son  oBuvre.  II  est  trop  aise  de 
jastifier,  soit  par  les  Merits,  soit  par  la  biographiede  Com- 
mines,  ces  opinions  contradictoires,  et  c'est  en  effet  un 
caract^re  commun  k  tous  les  hommes  qui  n^ont  pas  su 
unir  au  don  d'un  g^nie  sup^rieur  une  vie  sans  tache,  que 
cette  opposition  affligeante  entre  Teclat  ext^rieur  que 
revel  {'expression  de  la  pens^e,  si  nette  et  si  lucide,  et  le 
trouble  secret  de  la  conscience  oh  ont  passe  tour  ^  tour 
toutes  les  passions  et  tous  les  remords  de  Tambition  et  du 
pouvoir.  A  Commines  aussi,  il  a  ^t^  donn^  de  commander 
I'admiration  sans  pouvoir  obtenir  Testime,  et  nous  ne 


(1)  Bodin  reprodaii  le  mSme  jugemeat.  —  J^examinerai  plus  tard  quelles 
soDt  oes  erreurs  pr^m^ditees  dans  la  narration  des  ^v^nements,  et  plus  sou- 
vent  encore  dans  certains  details,  dans  certaioes  couleurs,  qui  donnent  anx 
ev^nements  leur  caraclere.  On  comprend  ais^ment  que  Commines,  associ^  k 
la  plupart  des  faits  qu'il  rapporle,  ait  trouv^  de  nombreuses  difficult^  k  rester, 
comme  il  le  di«ait,  le  plus  prcs  possible  de  la  v^rit^.  Je  n*en  citerai  que  deux 
exemples.  D'apres  Commines,  Louis  XI ,  croyant  Charles  le  Hardi  prisonnier, 
ne  fit  occuper  le  ducbe  de  Bourgogne,  apres  la  bataille  de  Nancy,  que  pour 
le  lui  restituer  el  le  lui  conserver  contre  Tinvasion  des  Allemands.  Ailleurs  il 
raconte  que  quelques  ^hevins  de  Toumay,  envoy^s  k  Paris  par  Olivier  le 
Diable ,  n*osereot  point  retoumer  cbez  eux  lant  que  le  roi  vecut.  Bf .  Gachard  a 
fort  bien  remarqueque  si  leur  absence  se  prolongea,  ce  fut  uniquement  parce 
que  Louis  XI  les  retinl  pendant  six  ans  k  la  Bastille.  —  Le  D'  Loebell  a  public 
k  Bono,  en  1832,  une  dissertation  JDe  PhiUppi  Comminaei  fide  hiitorica. 

2""*  S^RIE,  TOME  VII.  17 
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^Savons  ce  qui  doil  nous  frapper  le  plus,  ou  sa  hontequand 
il  s'associe  ^  tous  les  vices  de  sou  lemps,  ou  sod  Eloquence 
quand  il  nous  en  trace  le  tableau  :  de  U  ce  vague  scepti- 
cisme  qui  floite  entre  le  mal  et  le  bien,  entre  ie  succes  et 
le  devoir,  soit  que  Commines  eoceose  un  pouvoir  absolu 
qu*il  nous  peint  ailleurs  sans  piiie,  soit  qu'il  exalte  les 
communes  anglaises  pour  railler  aussitdt  apr^s  c  ces  bom- 
»  mes  gros  et  gras  >  si  inconatants  dans  leurs  resolutions, 

Commines,  il  ne  faut  pas  I'oublier,  ecrivait  sous  Char- 
les Vlll,  a  une  ^poque  oji  il  s'associait  k  des  complols  qui 
cherchaienl  un  appui  dans  les  communes;  mais  taat 
qu*avait  vecu  Louis XI,  il  nes'elailpas  plus  indigu^deses 
exactions  que  deses  vengeances,  et  c*esi  k  Teveque  de  Li- 
sieux,  Thomas  Basin,  que  nous  emprunterons  le  seul  r^it 
oh  brille  encore  ce  rayon  de  vives  mais  trop  vaines  espe- 
rapces,  qui  vint  un  instant  eclairer  les  communes  fran- 
raises  apr^  la  mort  de  Charles  Vtl. 

La  France,  selon  Thomas  Basin,  saluait  de  ses  v<bux 
Tavenement  de  Louis  XI,  parca  qu'elle  aimait  a  croire 
qu'ayanl  longtemps  vecu  au  milieu  des  grandes  communes 
de  Flandre  et  de  Brabant,  il  ddvelopperait  dans  son 
royaume  les  memes  institutions  et  la  meroe  prosperiic. 
c  II  avait,  dit  Teviquede  Lisieux,  et^,  en  quelque  sorle, 

>  etev6  el  nourri  dans  les  £iats  si  florissanlsdu  due  de 

>  Bourgogue,  comme  k  Tecole  du  gouvernement  la  plus 
»  sageet  de  toules  les  vertus  heroiques.  On  esperait  qu*a 

Faspect  de  la  deplorable  misere  de  son  royaume ,  il  rap- 
pellerait  a  sa  pensee  les  richesscs,  ('opulence  el  la  pros* 
perit^  quoo  admire  dans  les  celebres  cit^  de  la  Flau* 
dre.  S'il  y  eAt  eu  en  lui  quelque  ^muialion,  Tond^  sur 
la  vertu,  quelque  amour  de  la  patrie,  quelque  desir  de 
9  gloire,  ou  du  moios quelque  seulimeni  de  piiie  pour  ses 
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B  peoples  et  de  respect  pour  Dieu»  il  se  Tut  efforce,  avec 

>  ie  zele  d*UD  esprit  g^n^reux ,  d*inlroduire  dans  ses  t,Ms 

>  des  regies  de  gouvernement  dont  il  avail  pu  apprecier 

>  la  legitime  aulorile  confirmee  par  une  longue  exp^- 

>  ri^nce  (1).  $  Thomas  Basin  Ie  dil  lui-mtoe  au  roi  d^ 
Ie  lendemain  de  la  eeremonie  da  sacre,  et  Louis  XI , 
accueillant  ses  remontrances  avec  une  approbation  aussi 
empress^e  que  peu  sincere,  avoua  qu'en  effet,  dans  les 
£tais  du  due  de  Bourgogne»  TcBil  £tait  ebloui  de  cette 
^latante  prosperity;  que  ee  n'etait  qo*une  suite  non  in* 
terroropue  de  villes  et  de  bourgs  aussi  remarquables  par 
Ie  nombre  de  leurs  habitants  que  par  la  beaul^  de  leurs 
Mifices ;  que  dans  les  campagnes»  on  ne  voyaii  que  de  ver- 
doyants  pliturages  oo  des  champs  fertiles  couverts  de  nK)is- 
sons;  que  partout  les  vdtemeoLs  annon^aient  raisance» 
el  les  figures  Ie  bonbeur  el  la  joie;  que  c*elait  bien  Ik  Ie 
caracl&re  de  la  liberie  oppose  k  celui  do  la  aeryitude  (3). 


(1)  Gum  foisMi  per  aniiMphires  in  iHvttrt  doiqo  m  tarrii  florentiwinNt 
Mcif  r«6ordatteDM  Pbilippty  duci»  BurgundioDumy  quadam  velut  in  letola 
at  difciplina  moderaBdae  mpabKcae  amnhinqiie  heroicanm  ▼irtntam  ali« 
tuf  tt  Gonfotiis,  speraodum  de  eo  caivis  facile  fideliator  (fuod,  viaa  toltiis 
paene  re§iii  sui  laiaenta^iii  pauperie  ac  deaolalione,  Mente  reeof^itana  fflo^' 
riam,  dintias,  opnieatiaiD  atque  honestaiefla  quae  io  oppidb  ilKi  insigaitoa 
Flandrianim  vbiiDUir  et  sub  eodeoi  imperio  aurnm  in  modom  ooalaerant 
atqne  eicrerertint,  si  qua  is  eo  rirbitis  aentalati^y  si  qias  patriae  aaaor,  si 
qua  copido  laiidia  et  (jloriae,  si  qua  compaisioMS  et  miserttioirii  Titcwa ,  si 
quM  pofitrcmo  Dei  reverentia  limorque  exstilissent,  quod  generosaa  piaa- 
que  et  benigiuis  viri  aniiaiM  iocitari  atifae  inflammari  debiiisMt,  at  arlift- 
etua  iUttd  ooaderaodae  reipublicae  in  regnuai  smun,  ex  hia  quae  rideraft  el 
experimenlo  probaverat,  transferre  atque  invebere  voloisse  deberet.  Apo^ 
UHfi$,  p.  94S. 

(^  QwkoB  sic  perttrielo  sermena  sibi  expositisi  gratiaa  magnas  se  aabia 
babere  itiieo  respondit.  Aiebat  nempe  et  affinnabat  se  de  bia  rebna  per  sea 
commoDitum ,  quas  prae  cunctis  rebus  temporabbiis  amptiua  perfiaere  eupe* 
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Le  successeur  de  Charles  VII ,  k  qui  le  bon  doc  Philippe 


ret  el  affectaret,  nuUamque  rem  sibi  posse  gratius  afferri,  nee  quae  meDti 
suae  atque  auribus  jucundior  atque  suavior  JDSoaare  posset,  quam  ubi  de 
hujuscemodi  rebus  patraudis  et  perficiendis  adbortaretar  atque  commonere- 
tur,  videlicet  de  releTaodo  populum,  et  io  antiquas  gloriam ,  libertates  atque 
opulentiam  ipsum  restitueudo  atque  instauraudo,  ac  de  debito  ordine  le^pun 
el  jusliiiae  instaurando  atque  reformando.  Referebat  praeterea  se,  postquam 
regni  et  terrarum  suarum  limites  fuisset  iugressus,  illico,  neoiiDe  etiam  sibi 
iodicaute,  patentem  manifeslamque  differentiam  notavisse  terrarum  regni, 
quas  ingrediebatur ,  et  aliarum  sub  ditiooe  ducis  Burgundiae,  e  qutbus  exi- 
bat,  coosistentium.  Nam  agros,  ubi  pedem  in  regno  posuerat,  ubique  ferme 
squalentes,  incultos,  rubis  et  sentibus  atque  dumetis  oppletos  invenerat, 
raris  et  eiiguis  colonis  inhabitatos,  ipsos  etiam  agrorum  cultores  nudot 
paene  aut  tegumentis  vilibus  atque  Uoeratis,  vultus  gerere  eisangues  et  ma- 
cilentos,  qui  miserandae  eorum  inopiae  et  paupertati  unicttique  eosdem  in- 
tuenti  notorie  attestarentur;  viUarum  vero  atque  aedium  tam  rusticarum 
quam  urbanarum  ubique  inveniri  ingeotes  rumas ,  materias  dirutas  et  majore 
ex  parte  sine  babitatore;  quae  vero  incolantur,  tam  misere  instructas,  tam 
vili  et  rara  suppellectile  omatas,  ut  nihil  aliud  fades  agrorum,  hominum 
atque  villarum  quam  extremam  pauperiem,  dejectionem  atque  servitutem 
praetendere  videantur;  e  diverso  rero,  in  terris  ditionis  Burgundiae,  undo 
ipse  Teniebat,  omnia  florere,  omnia  Telut  splendere  atque  eminere  iiceat  coi- 
libet  intueri;  civiutes  atque  oppida  frequentissima  et  prope  continua,  popu- 
lorum  multitudine,  aedi6ciomm  magniGcentia  et  varianim  opum  atque  omni 
genere  pretiosae  suppellectilis  refertissima;  in  agris  vero  et  in  villis  nihil 
desertum,  nihil  inutile  aut  squalens  inveniri,  sed  omnia  illic  culta,  omnia 
sata  vel  ad  animalium  pascua  utililer  destinata  videri  et  baberi;  nullam  illic 
intueri  ruinam,  nullam  maoeriem  vacuam  ant  dirutam,  sed  omnia  colonis 
aut  habitatoribus  esse  repleta ;  populos  vero  tam  in  oppidis  quam  in  agris , 
tam  culte,  tam  deoenter  amictos,  lam  claros  et  bilares  vullus  atque  laetos 
praetendere,  ut,  procul  dubio,  utroromque  populorum  tam  aperta  et  con- 
specta  diversitas,  non  aliud  quam  differentiam  conditionis  liberorum  a  pressis 
dira  servilule  ostentare  videatur.  {Jpologi$  de  Thomoi  Ba$in,  Hilton  de 
M.  Quicherat,  p.  S48.) 

Thomas  Basin  remarqoe  que,  si  Louis  XI  ne  fit  rien  pour  tenir  ses  pro- 
messes,  on  vit,  d*autre  part,  Charles  le  Hardi  chercher  k  introduire  dans  ses 
£tats  la  coutume,  depuis  longlemps  ^tablie  en  France,  de  pr^lever  Timpdt 
par  la  voloot^  seule  du  prince,  II,  p.  433. 
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avail  plac^  Ini-nidme  la  conronne  sur  le  front  (1),  ajontait : 
c  J*ai  pu,  pendant  cinq  annees,  admirer  ces  nobles  citds 
1^  oh  tout  retrace  le  bonbeur  et  la  liberie.  Je  veax  que  la 

>  France  recouvre  aussi  ses  anciens  privil^es  et  son  an- 

>  cienne  splendeur  (2).  b 

Rien  de  ceci  ne  se  retrouYe  dans  Philippe  de  Gommines. 
S*il  n*admire  pas  moins  la  prosperity  des  citds  gouvernto 
par  le  due  de  Bourgogne,  il  ne  loue  ni  leurs  moeurs  ni 
leurs  institutions ,  et  il  se  borne  h  dire  que,  selon  le  juge- 
ment  de  Louis XI,  leurs  habitants ^taient,  dans  la  plupart 
des  questions  et  surtout  s*il  s'agissait  de  choses  subtiles, 
€  bestes, »  comme  il  appartient  ^  des  c  gens  de  ville  »  (3).  > 
Ces  deux  expressions  ^taient  des  synonymes  ^  peu  pr^s 
Univalents  pour  le  roi  de  France,  qui  s*applaudissait  d*£tre 
alle  chercher  Olivier  le  Diable  <  au  village  (4).  > 

£trange  contraste!  Ces  r^its  si  differents  appartiennent 


(1)  Void  comment  one  relation  manuscrite  rapporte  le  couronnement  de 
Louis  XI : 

«  Incontinent  ledit  Monseigneur  de  Bourgongne,  seul  et  aparlui  tenoit  k 
denx  mains  en  hault  dessus  le  chief  dudit  rojr  la  tres-noble  couronne  de  fin 
or  et  de  pierres  pr^ieuses  qui  fii  au  bon  roy  Lojs  et  Fasist  ledit  monseigneur 
le  ducq,  seul  h  deux  mains  sur  le  noble  chief  dudit  roy,  puis  dist  et  cria  ledit 
monseigneur  de  Bourgongne  en  haulte  voix  :  Vive  le  roi,  Monjoye  et  saint 
Denis!  »  {Jrehives  gen4rales  du  royautne.) 

(9)  Antiquam  dignitatem ,  dit  Thomas  Basin.  Les  historiens  du  temps 
remarquent,  en  effet,  qu*en  1457,  Louis  XI,  alors  exil6,  6tndia  les  institu- 
tions de Gand  et  de  Bruges;  mais  chaque  fois  qu*il  vit  dans  oes  villes  la  com- 
mune assemble,  il  se  sentit  trouble  et  plein  de  crainte.  A  Bruges,  il  prenait 
les  torches  des  bourgeois  pour  des  lances;  i  Gand,  il  se  laissait  persuader 
que  saint  Berlulf  s*^tait  agit^  dans  son  tombeau  :  ce  qui  ^lait  le  signe  ordi- 
naire de  quelque  grand  p^ril. 

(3)  m^noiret  de  Philippe  de  Commines  (je  citerai  toujours  Tuition  de 
M"'I>upont),II,p.  113. 

(4)  Idem,  de  Commines,  II ,  pp.  82  et  99. 
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h  deox  hommes  qui ,  dou^s  d*ane  iDlelligeoce  sup^rieore , 
ont  occup^  les  positions  les  plus^leY^  dans  r£tat  et  daus 
r^glise;  mais  Tun  a  fui  de  France  pour  trouver  l^hospita*- 
lit^  dans  nos  provinces,  taodis  qae  Tautre  a  quilts  lesol 
de  ses  p^res  pour  chercher  en  France  una  puissance  plus 
grande  et  de  pjus  amples  richesses.  C'est  Thomas  Basin  qui 
rend  hommage  au  pays  qui  offrit  la  science  h  sa  jeunesse 
et  le  repos  k  ses  demidres  anndes  (1).  Quant  2i  Philippe  de 
Commines,  il  n*est  rien  ni  dans  ses  talents,  ni  dans  ses  ser- 
vices,  ni  dans  les  hooneurs  dont  il  fut  combl^  qui  ne  le 
s^pare  de  sa  patrie. 

Certes,  les  contr^es  qui  accueillirent  Louis  XI,  lors  de 
ses  discordes  avec  son  p&re,  et  qui  depuis  le  trouvireul 
si  pen  recoonaissant,  n*ont  rien  k  r^clamer  dans  les  bien« 
faits  accumul^  sur  quelques  hommes  qu*il  y  distiogua 
comme  plus  dignes  de  ses  sympathies.  Piusieurs  n'avaient 
merits  leur  faveur  que  par  un  d^vouement  aveugle;  d*au- 
tres,  en  plus  grand  nombre,  apparXenaicnt  i  des  families 
qui,  devant  tout  k  une  elevation  rapide  et  contest^e,  ne 
cherchaient  qu*k  s'attacher  k  une  aulorit^  absoliie  asscz 
forte  pour  les  soutenir.  Plus  on  etudie  leurs  annales  do- 


(1)  On  sait  que  Thomas  Basin  ^ludta  k  LouYain,  Till«  qu*ii  appeUeTVoifmin 
antiquum  Lovanium,  et  ailieurs,  Lovanium  noitrutn,  loou$  nobis  ab 
ipiiB  adoliieiniiae  anni$  noti$Mimu$. 

D*aprM  Yaltre  Andr^  {Fasti  acad,  Lovan,,  p.  09) ,  Tbonoas  Biain  enseigoa 
A  LoaTain.  -^  II  leraii  atiei  difficile  de  savoir  quels  furent  les  deux  cbaDoioti 
de  Saint'Pierre  quUl  j  connut  et  qui  avaienl  entendu  le  dauphin  exiU  aoooa- 
cer  ses  projets  contre  des  vassaux  trop  puissanls  (11,  p.  95);  mais  je  re- 
marque  ^armi  les  recteurs  de  Tuniversit^  deux  astrolo^ues  ceiebres  par  ieurt 
relations  avec  Louis  Xi,  Jean  de  Wesel  et  Jean  Spierinck.  —  On  consenre  A 
la  bibliolbeque  de  B&le  da  commentaires  de  Jean  de  Wesel  sur  la  m^taph/- 
sique  d*Aristote. 
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tnesUqnes  pendant  quelques  generations ,  plus  on  recon* 
nalt  ces  influences  n^fastes  qui,  apris  avoir  prepare  la 
trigte  fln  de  Louis  de  Male  au  cloltre  de  Saint-Berlin,  pes^* 
rent  sur  touie  la  domination  de  la  roaison  de  Bourgogne» 
toujours  empress^es  a  flatter  sdn  ambition  et  ses  haines, 
jusqu'k  ce  qu'elles  jugeassent  qu'il  etait  de  leur  int^r^t 
non  plus  de  se  nourrir  de  ses  largesses,  mais  de  s^enri-^ 
chir  de  ses  d^pouilles.  II  semblait  que  ces  Tarailles  sor-» 
ties  de  Topulente  bourgeoisie  de  nos  cil^s  pour  entrer  k 
la  cour  des  princes,  ne  pussent  faire  oublier  leur  origine 
qu*en  creusant  un  abfme  enlre  leur  fortune  de  la  teilte 
et  eelle  du  lendemain.  Cet  abime,  ce  seront  les  s^di** 
tions  populaires  tour  k  tour  excit^es  et  reprim^es,  source 
de  cruels  d^sordres  et  dimplacables  rigueurs.  Elles  y 
lutteni,  elles  y  m^lent  leur  sang,  mais  leur  triomphe 
n*en  est  que  plus  complet.  Rien  n'dgale  lenr  puissance , 
leurs  richesses,  leurs  dignites,  et  le  nom  m£me  de  leurs 
anc£tres  s^efl'ace  h  Feclat  de  ces  splendeurs  comme  celui  de 
Jean  Wast,  dcvenu  le  sire  de  Montespedon,  ou  d*Oli?ier 
Necker  de?enu  le  comle  de  Meulan  (1).  Mais  comment 
concilieront-etles  le  devoir,  Thonneur,  la  fidelity,  qui  ont 
de>  limites  severemenl  trac^es,  et  Tambition,  qui  n*en 
connatl  jamais?  Plus  lenr  favenrgrandit,  plus  leur  orgueil 
s*accroit,  plus  est  proche  le  moment  oh  elles  trahiront  le 
prince  dont  elles  n*ont  plus  rien  k  aitendre,  comme  na- 
gu^re  elles  trahirent  la  commune  aflaiblie  et  desarm^e. 
Telle  est  Fhistoire  de  la  famille  k  laquelle  appartenait 


(1)  La  post^rit^  des  sires  de  Montespedoo ,  comme  celle  de  Commioesi 
s*alHa  aai  princes  les  plus  illustres.  Quant  k  Ollfier  Necker,  penonne  ne  se 
soucia  de  porter  apres  lui  Teen  ou  le  rameau  d*o{iYier  s^tftait  dess4cN  au  rent 
patibulaire  de  Moniraucon.  ^Cf.  JVem.,  I ,  p.  9H.) 
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Philippe  (le  Commincs.  Nous  savons  combien  sa  post^riCe 
contracta  d*i  I  lustres  alliances;  nous  lui  resliluerons  loul  a 
rheure  son  litre  de  prince  deTalmontet  de  Meilleran,  et 
cet  autre  litre  de  comle  de  Dreux,  qui  fut  souvent  pone 
avant  lui  par  des  princes  de  la  maison  royale  de  France. 
Qu*on  nous  permetle  seulement  un  instant  de  remonler 
jasqu*k  son  grand-pere,  que  nous  ne  connaissons  que  sous 
le  nom  moins  illustre  de  Colard  Vanden  Clyte. 

Les  ancetres  de  Philippe  de  Commines  n'^taient  que 
€  des  gens  de  ville, »  c*est-Mire  de  riches  bourgeois  d'Ypres 
que  Ton  rencontre  plusieurs  fois  dans  T^chevinage,  mais 
tonjours  comme  les  adversaires  du  parti  communal.  Ainsi 
Jean  Yanden  Clyte  siegea  parmi  les  juges  de  Zannequin , 
et  il  fut  successivement  envoys  vers  Charles  le  Bel,  apr^s 
la  paix  d'Arques  et  vers  Philippe  de  Valois  apr^  la  balaille 
de  Cassel,  pour  s*incliner  devant  des  princes  profondement 
bostiles  k  la  Flandre  (1).  Un  demi-siecle  plus  tard ,  Colard 
Vanden  Clyte  est  bailli  de  Gand ,  quand  Louis  de  Male 
extermine  les  tisserands  (2).  Renlre  a  Ypres  quelques  an- 
n^es  apr^s ,  il  y  signe  la  charte  qui  confisque  les  franchises 
de  ses  concitoyeos  (3). 

A  Colard  Yanden  Clyte  remonlait  lel^vation  de  sa  fa- 
mille.  Louis  de  Male  le  cr^a  son  conseiller,  et  de  plus,  lui 
donna  la  main  de  rhdriti^re  de  la  maison  de  Wasiers  qui 
avail  recueilli  la  terre  de  Commines  des  illustres  seigneurs 


(1 )  /nvetUaire  des  archives  d*  Ypres ;  par  M.  Diegerick ,  II ,  pp.  3 , 9  et  50. 

(d)  On  conserve  aux  archives  du  royaume  un  compte  de  Colard  Yanden 
Clyte,  bailli  de  Gand,  du  35  Janvier  1351  au  31  mai  1352.  II  y  prend  le 
titre  de  chevalier  et  de  seigneur  de  Nieuwenhove.  Une  brancbe  de  cette  fa- 
mille  semble  etre  restee  assez  obscure.  On  y  trouve  un  peinlre  ct  un  proco- 
reur  au  grand  conseil  (Lennot  de  la  Clile ,  1 460). 

(3)  Charte  du  9  aotit  1377,  aux  archives  de  Lille. 
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de  ce  nom ,  cil&s  dans  notre  histoire  des  la  premiere  crot- 
sade.  Lorsque  Philippe  le  Hardi  sc  montra  si  ingrat  eDvers 
Jean  Van  der  Zickele,  a  qui  il  devail  en  grande  parlie  le 
traits  de  Gand  (le  Jean  de  la  Faucille,  c  moult  renomme 
homme et  sage,  »  de  Froissart),  ce  fut  Colard  Vanden  Clyle 
qui  fat  charge  de  presider  k  la  confiscation  de  ses  biens  (i). 
Son  credit  etait  si  grand,  que  les  bourgeois  de  Nienport, 
d^irant  entourer  leur  ville  de  murailles,  constitu^rent 
une  dot  d*un  revenu  de  trois  cents  livres  h  la  fille  du  sire 
de  Ghistelles  qui  allait  ^pouser  son  fils,  en  s*eogageant  h 
renoncer  a  touies  di$|)enses  de  papes,  d'empereurs  et  de 
rois  (2). 

Les  fits  de  Colard  Vanden  ClyCe  furent  Jean  de  Corn- 
mines,  chevalier  de  la  Toison  d*or  et  souveraiu  bailli  de 
Flandre,  et  Colard  de  Commines,  qui  succMa  h  son  fr^re 
dans  cetle  derni^re  charge.  Sous  Philippe  le  Bon,  vous  les 
rencontrez  parlout,  dans  les  camps  comme  dans  les  con- 
seils.  En  1423 ,  le  due  de  Bourgogne  leur  confie  le  gouver- 
nement  de  la  Flandre.  lis  sont  a  Troyes  quand  les  Bour- 
guignons  ofTrent  la  couronne  aux  Anglais;  ils  sont  a 
Compiegne  quand  les  Bourguignons  mettent  la  main  sur  * 
la  Pucelle,  qu*ils  leur  livreront  aussi.  Plus  tard,  il  est  vrai, 
on  les  retrouve  au  siege  de  Calais,  mais  les  communes  de 
Flandre  leur  reprochenl  de  les  y  avoir  trahies  el  les  con- 
damnent  a  Texil.  Les  soeurs  rodmes  de  Jean  et  de  Colard 
de  Commines  sont  enveloppees  dans  ces  proscriptions, 


(1)  Charte  du  14  octobre  13S6,  aux  archives  g^o^rales  du  royaume. 

(3)  Charle  du  8  Janvier  1388  (v.  si.) ,  archives  generates  du  rojraume.  Au 
mois  d'aout  1391,  Colard  de  Commines  plaidait  conire  le  bailli  d*Ypres  au 
siijet  de  la  juridiction  •  de  la  grande  rue  de  Zillebeke.  «  II  succomba  dans 
sapr^tention.  (Archives  du  royaume.) 
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car  elles  onl  ^pous^  Roland  d'Uutkerke,  Guillaame  d*IIate* 
wyn,  Maurice  de  Varssenaere. 

Cependant  le  due  de  Bourgogne  soiitienl  ces  favoris, 
dont  le  devouement  paraissaii  alors  si  sincere;  maistoici 
que  les  princes  joiguenl  leurs  griers  h  ceux  des  com- 
monest el  les  accusations  qu*ils  foul  entendre  soni  les 
plus  graves  de  toutes.  Cest  le  due  de  Bourbon ,  beau- 
fr^re  du  due  de  Bourgogne,  qui  demande  k  poursuivre 
Jean  de  Commines  comrne  auleur  du  meurtre  d*ua  de 
ses  parents,  el  qui  s'elonne  de  la  protection  sous  laquelle 
il  s'abrite  :  <  Se  j*ay  Tait  poursuite  contre  ledit  de  Com- 
»  mines,  ^crit-il  au  due  Philippe,  ne  vous  en  devricE 
»  merveillier,  ne  estre  mal  content,  car  vous  estes  plus 
»  tenu  h  mondit  cousin ,  dont  Dien  ait  T^me,  et  aui  siens 
»  que  audit  de  Commines  (1).  »  Le  proces  fut  6ionS6  (9) : 


(1)  Qaelques  pieces  officielles  de  ce  proces  existent  aux  archives  de  Gand; 
la  plupart  nous  ont  M  cooserv^es  par  le  manuicrit  de  Bruxelles  o"  16735, 
qui,  en  1681 ,  faisait  partie  de  la  bibliotheque  de  Francois  Kervyn.  Ce  ma- 
nuicrit est  fort  pr^cieux,  mais  il  n*^claircit  pas  compl^tement  les  circon- 
^  stances  de  ce  proces.  (Vo^ez  moo  ffittoire  de  Flandre,  IV,  p.  2^0-)  Lorsqu^on 
entend  Gerson  raconter  que  Jacques  des  Prdaux  fut  assassin^  par  les  parents 
d*une  femme  qu'il  avait  6pous^,  en  loi  cacbant  ses  doubles  voeux  de  c^les- 
tin  et  de  cordelier,  on  arrive  k  se  demander  si  cette  femme  etait  une  parente 
du  sire  de  Commines,  el  comment  celui-ci  se  trouvait  k  Plaisance  vers  1425 
ou  1 430.  Tout  ccci  meriterait  quelques  recherches.  Je  me  borne  ^  faire  remar- 
quer  que  Jacques  des  Prtfaux  poss^datt,  en  Artois ,  les  terres  de  Gombles  et  de 
Puiseux  et  que  les  deux  valets  par  lesquels  il  fut  frapp^  en  Ilalie,  ^taient  n^s 
Tun  et  Taulrc  dans  les  Ardennes.  Jean  de  Commines  avait  epous^  la  veuve 
d*Archambaud  de  Croy. 

(3)  Deux  nis  de  Charles  de  Bourbon  entrerent  dans  la  carriere  des  hon- 
neurs  eccli^siastiques ,  et  y  figurerent  dans  des  partis  oppose.  L*on  fut  cet 
^veqne  de  Lt^ge,  contre  lequel  sVIeverent  des  sdditions  si  cruellement  punies 
par  le  due  de  Bour(fogne.  L^autrc ,  qui  eut  Thonneur  d'etre  le  parrain  de 
<^harles  VIII ,  auquel  il  donna  son  nom,  ne  fut  qu*un  desjoyeuxeompereide 
Louis  XI ,  et  il  oublia  les  griefs  de  son  pere  contre  la  maifon  de  CommlQe* 
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tel  Tut  loutefois  le  retenlisRoment  de  celle  piainte,  que  Jean 
de  Commines  se  vil  reduit  ^  renoncer  h  ses  fonctions  de 
soQveraio  bailli  de  Flandre  (I) ,  tnais  il  les  transmit  2i  son 
Tr^re  (2).  Celui-ci,  de  plus  en  plus  puissant  (3),  se  venge 
des  Brugeois,  lorsque  leduc  lui  remet,  en  1437,  les  clefs 
deleuryilleet  leconstitue  leurjuge.  II  reussit  moinsbien 
a  Gand ,  oh  il  est  le  premier  qui  fuie  lors  des  troubles  de 
1451.  La  faveur  des  sires  de  Commines  semblait  devoir 
s'arr6ler  \k;  car,  vers  14H3,  le  due  de  Bourgogne,  all^ 
guant  rirr^gttlarit^  des  comptes  qu*ils  lui  avaient  rendus, 
fait  saisir  et  vendre  a  son  profit  leur  terre  de  Ruwerschuere 
Ott  Renescure;  mais  Colard  laisse,  apr^  lui,  un  fils  dont 
Philippe  le  Bon  est  le  parrain ,  et  qui  sera ,  pour  le  jeune 
comie  de  Charolais,  le  confident  de  ses  premiers  rfives 
d  ambition  el  de  conquSles  :  il  lui  est  reserve  de  porter 
plus  haut  qu'aucun  des  siens  la  puissance  etla  renommee 
de  sa  maison. 


pour  vivre  dans  rintimit^  du  aire  dUrgenton.  Louis  XI  offril  en  plaisaotant 
•  ce  bon  compagnon  »  pour  confesseur  au  roi  d\4nglelerre,  Edouard  IV. 
(Commines,  I,  p.  37G.) 

(1)  A  sa  mort,  il  nVtait  plus  que  capitaine  de  Rnpelmonde,  et  Bertrand  de 
la  Broquiere  lui  succ^da.  (Quittance  de  Jean  de  Commines  (le  tuteur  de  Phi- 
lippe de  Commines)  du  19  juillet  1445,  aux  archives  du  royaume.) 

(9)  Golard  de  Commines  avait  ^t^  pr^^demment  bailli  de  Gand ,  mais  II 
avait  M  dteharg^  de  ces  fonclions  le  0  mai  1455.  (Archives  du  royaume.)  Un 
sauf-conduit  du  roi  d*Angleterre,  Henri  VI,  nous  apprend  qu*au  mots  de 
juillet  de  la  m^me  ann^e,  il  se  rendit  en  pelerinage  4  Canterbury  avec  une 
suite  fort  nombrense  :  Cum  viginti  et  quatuor  perionis  in  comitiva,  ac 
equitf  jocalibui,  bogels,  mantieU,  necnon  hernesHi  quibu$eumqu$, 

(3)  Gomme  seigneur  de  Wafen ,  Colard  de  Commines  avait  fait  tftablir  un 
pont  sur  la  riviere  qui  eoule  de  Sainl-Omer  vers  Waten  et  Gravelioes.  La 
vine  de  Saint-Omer  et  les  quatre  membres  de  Flandre  s*y  opposerent;  mais 
te  due  se  rendit  lui-mlme  k  Saint-Omer,  au  mois  de  mars  1459  (v.  St.),  pour 
^oqner  Paflaire  devant  son  conseil.  (Archives  du  rojaume) 
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Lors  de  T^meule  de  Gand  en  iAGT,  Philippe  de  Com- 
mines  n'etait  qu*<^cuyer  et  i*un  des  ^chansons  de  Charles 
le  Hardi  (1),  dont  il  partagea  ce  jour-Ik  les  perils,  comme 
d^jh  il  avait  partag^  avec  lui  ceux  de  la  m&ie  deMonllh^ry. 
Quelques  mois  aprte,  devenu  chambellan  et  chevalier,  il 
signe,  comme  premier  commissaire  du  due,  les  comples 
dela  villede  Courtray  (2).  En  i468,  il  estd&ign^,  avec  le 
sire  d*Humbercourt ,  pour  remplir  la  mdme  mission  pr^ 
des  magistrals  d'Ypres  (5).  Cette  mdmeann^,  il  a  profit^ 
de  son  influence  sur  le  due  de  Bourgogne  pour  calmer  les 
terreurs  du  roi  de  France,  captir  k  P^ronne,  dans  la  tour  de 
Charles  le  Simple,  et  il  lui  rend  de  nouveaux  services  dans 
le  voyage  de  Liege,  si  heureusement  et  si  promptemenl 
achev6  (4).  A  peine  revenu  des  bords  de  la  Meuse,  il  assiste. 


(1)  Comple  de  Barth^lemy  Trottin,  c\U  par  M.  le  oomte  de  Laborde. 
Charles  le  Hardi  fit  donner,  h  cette  occasion,  quarante-huit  francs ii  Philippe 
de  Commines  •  pour  soy  aidier  k  deffrayer.  • 

(3)  Au  mois  de  jan?ier  1467  (v.  st).  (Archives  du  royaume.) 

(3)  Le  17  rSvrier  146S  (t.  St.).  Humbercourt ,  absent,  fat  remplac^  par 
Pierre  Metteneye.  (Archives  du  royaume.) 

(4)  Yoyez  les  lettresde  Louis  XI,  du  31  fevrier  1472  (v.  St.).  Pr.  de  Com- 
minsi. 

Les  archives  du  royaume  possedent  un  document  fort  int^ressant  sur 
les  relations  de  Louis  XI  avec  les  Li^eois ,  dans  les  premieres  ann^  de  son 
reipie.  L*£veqoe  de  Lidge  s*^it  plaint  de  ce  que  le  roi  avait  envoys,  du  cAU 
de  Rh^tel,  6  k  7,000  oombattants  sous  les  ordres  de  Mouy,  de  Flocquet  el 
de  Rouault.  Les  Li^geois,  d*autre  part,  y  vireot  une  promesse  d*appui,  el  ils 
envoyerent  au  roi  des  ambassadeurs  «  et  vieonent  encore  journelemeot  et 
par  tres  grant  ob^issaoce  et  parfaite  humilitet  par  devers  ledit  roy  et  ceuU 
de  son  tres  noble  et  discret  conseil ,  afin  de  par  eulx  pour  avoir  et  obtenir  ung 
bon,  hounourable,  pourfilable  el  gracieux  traictet  et  appointement,  tene- 
ment et  si  bien  quMIs  puissent  estre  et  demorer  k  tousjours  mats  en  la  tres- 
noble  et  tres  puissanle  grasce  et  bonvoellance  dudit  roy.  »...  Mais  le  roi  parul 
ne  pas  vouloir  les  ^uter...  «  Ledit  roy  ne  les  voelt  nullement,  par  quelque 
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avec  uDe  joie  qu'il  ne  dissimule  pas  (1),  a  rainende  hoDora- 
ble  des  Ganlois,  cette premiere  magnificefice  du  due  Charles, 
comme  I'appelle  Chastelain ;  mais  quelqaes  annees  encore 
doivenl  s'^ouler  avanl  qu*il  ose  poser  oavertement  cette 
fneoa^ante  question : «  Comment  Dieu  a  tant  preserve  celle 
»  ville  de  Gand ,  dont  tant  de  maux  sont  advenus  et  qui  est 
»  de  si  peu  d'utilit^  (2).  »  Les  temps  ilaienl  bien  changes 
depuis  que  Froissart  appelait  cetle  m£me  ville  «  la  cite 
>  souveraine  de  conseil^  de  puissance  et  de  seigneurie, 
»  assise  en  la  croix  du  ciel.  » 

Ainsi  s*explique  par  des  haines  h^r^itaires  ce  senti- 
ment hostile  qui  inspire  tout  ce  que  Commines  ecrit  des 
communes  flamandes  :  il  semble  n'avoir  jamais  evoque 
danssa  m^moire  le  manoir  de  ses  aieux  et  les  riantes  prai- 
ries de  la  LyS)  que  pour  se  souvenir  que  ce  fut  par  la  que 


▼ojre,  ne  aultre  mojren  que  soit,  plus  avant  veoir,  entendre,  esoouter,  ne 
ojr  en  nulles  de  letirs  requestes,  ja  soit  ce  que  monseigneur  le  due  de  Bour- 
gogne  prie  et  supplie  nuit  et  jour  moult  d^bonnairement  et  affectueusement 
audit  rojr  nostre  seigneur  pour,  ou  nom  et  en  la  faveur  de  ceulx  et  ladicte 
viile,  chitet  et  pajs  de  Li^ge...  Se  ainsi  est  toutes  voyes,  que  tout  premier  et 
derant,  ledit  roy  nostre  seigneur  ait  du  lout  k  son  tres-noble  plaisir ,  yolentet 
et  plain  volloir  et  que  de  fait  lui  soient  livr^s  et  amends  aucunes  personnes 
particulieres  ( de  la  ville  et  pays  de  Li^ge)  pour  d^iceulx  faire  et  user  a  son 
tres-noble  plaisir,  bonne  discretion  et  plaine  voulentet  conune  ses  subjes; 
savoir,  messire  Jehan  la  Ruo^  (BoTerie?),  maistre  Gilles  de  Met2,  mais- 
Ire  Gilles  de  Buy,  Jehan  de  Sommaing,  Hailhierbe,  maistre  des  moi- 
oes,  etc.,  etc,  etc.  (f*c).  • 

Louis  XI  voulait  persuader  aux  Liegeois  quMIs  n*avaient  rien  k  craindre  du 
due  de  Bourgogne,  en  s^adressant  k  lui;  mais  avant  de  trailer  avec  eux,  il 
d^irait  quails  lui  remissent  des  otages ,  afin  d^Slre  plus  siir  de  la  fid^lit^  de  ses 
nouveaux  allies. 

(1)  2i  k  toutes  ces  choses  povei  bien  veoir  le  bien  qui  advient  d*esire 
vainqueur.  {Mem.,  1,  p.  146 ) 

(3)  Jlf«m.,ll,p.  133. 
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penetra  en  Flaadrc  Tiovasion  IriomphaDle  de  Charl^  VI. 
Dans  les Perils  de  Tevdque  de  Lisieux,au  contraire,  la  douce 
image  de  la  palrie  absenle  ne  s'efface  jamais.  U  regrette  de 
ne  pouvoir  pleurer  avec  les  siens,  quelque  penible  qu'il  lui 
eAt  ete  de  voir  le  visage  d*un  lyran  el  I'oppreasion  de  lout 
un  peupic  (1).  II  supplie  le  pape  Siite  IV  de  le  dtebarger 
de  ses  fonciioas  episcopales  qu*il  lui  est  devenu  impossible 
de  remplir,  laut  la  colere  de  Louis  XI  est  implacable;  mais 
il  est  Ger  de  Tavoir  meritde  le  jour  oil,  eo  rcjelant  se&  pr^ 
scnts,  il  a  mis  obstacle  ^  ses  lentatives  impies  d*eteodre 
jusqu^eu  Normandie  les  complots  quil  dirigeait  conlre  son 
pere  (2).  Si  Philippe  de  Coromines  renon^a  k  ses  domaines 
h^reditaireSy  ce  ne  fut  qu'afin  d*en  posseder  de  plus  consi- 
derables, el  il  lenail  k  ce  point  a  ceux  qu*il  rc^ul  que,  pour 
s*en  assurer  la  conservation » il  ne  recula  oi  devant  la  vio* 
lence,  lorsqu*il  jela  au  feu  les  litres  qu*on  lui  opposait, 
ni  devant  la  Traude,  qoand,  par  un  miserable  subterfuge 
fond^  sur  Teiistence  d  une  copie»  il  osa  jurer  que  ces  litres 
n'avaieni  pas  iii  d^rnits.  La  main  qui  Tavail  enrichi  Aait 
celle  main  corruptrice  que  Thomas  Basin  avail  reponss4^, 
el  sa  irahisou,  bien  plus  imporlante  que  n'e&t  6i6  celle  de 
Teveque  de  Lisieux,  ae  lie  &  des  evenemenU  qu  il  est  inte* 
ressant  d*etudier,  car  ils  appartiennent  moius  h  sa  biogra- 
phie  qu*a  Thistoirc  generate  de  son  temps. 

Commiues  n'avait  pas  larde  a  reconnailreque  le  due  de 
Bourgogoe,  ingrat  et  avare  vi»*a-vis  des  sieuSt  orgueilleux 
vis-a-vis  des  elrangers ,  ambilieux  jusqu*k  la  folie  et  impe- 
tueux  jusqu^a  la  colere ,  d'ailleurs  bien  inferieur  Ji  Louis  XI 


(1)  Quod  nequ9  tyranni  vuUum,  nee  totius  r^ionh  cotoifW/olM.. 
Jpologie,  p.  369. 

(2)  Jpohgie,  p.  244. 
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dans  Tarl  de  conduire  ses  inlrigues,  eiail  iudigoede  con- 
server  un  servileur  si  habile.  II  lui  ^lail  re&te  aussi  de 
la  iQ6l6e  de  Monllb^ry  uo  souvenir  qui  Teloignait  de  ces 
guerres  rudes  el  obslioees  oil  se  complaisail  son  maitre :  il 
avail  vu  de  pres  com  men  I  la  polilique  du  roi  de  France 
avail  di&sous  la  ligue  du  Bien  Public,  el  quand  elle  voulul 
se  recoDsliluer  sans  enihousiasme  el  sans  vigueur  centre 
le  roi  deveno  puissant  el  redoute,  il  se  mil  sans  hesiterda 
cdl^  du  roi  (1). 

C'eiail  en  1472.  Le  due  de  Guyenne,  qu*on  soogeait  a 
placer  sur  le  trdne  de  France,  afiu  d'execuier,  disaii-on, 
le  dernier  vosu  de  Charles  VII,  etait  mort  pr^maturement 
k  la  Qeur  de  T&ge,  au  milieu  des  murmures  de  rindigoatioa 
publique  qui  accusai  I  Louis  XI  d'un  fratricide  (2),  et  Charles 
le  Uardi,  d*accord  avec  le  due  de  Breiague ,  avail  pris  a 
temoin  le  ciel  et  la  terre  qu'il  vengerait  le  crime  (3).  Cepen- 
dant  Louis  XI  reste  impassible.  II  attend  dans  TAnjou  :  il 
observe,  il  negocie,  t(  besogne  (4).  Jamais  il  ne  se  montra 


(I)  si  Camniinet  rappelle  avec  qiwlque  Amotion  que  Charles  le  Hardi  fut 
iwi  sei^aeiir  ft  soo  laaUre,  sa  fia  si  matbeureuM  lui  inspire  lootefois  une 
frotde  plaisanterie  :  •  Celluy  qui  lui  Mta  (son  pourpoint  ou  son  signet)  lui  fut 
p  inaaTais  varkt  de  cbambre.  «•  (ilfsm.,  II ,  p.  65.) 

(i)  D*apres  Adrien  de  But,  le  resultat  de  Texp^dition  d*Edouard  IV,  en 
1471 ,  ou  roD  avait  tu  TAnc^leterre  changer  de  roi ,  grAce  i  un  secours  donne 
par  le  due  de  Bourgogoe,  avait  rempli  Louis  XI  de  craiote ,  et  rien  ne  con- 
tribua  davanlage  aux  ^v^oemenls  qui  s^acconplirent  Tann^  suivanle. 

(S)  Le  due  envoya  des  mess^gers  dans  loute  la  Flandre  pour  annoncer  a  la 
trahison  du  due  de  Guieoe,  frejHe  du  rojr  de  Franche.  »  Quelques  jours  apres, 
il  fit  puUier  «  la  maniere  dudlt  traison.  »  En  m^me  temps ,  d^autres  oies- 
sagers  se  rcndaient  k  Calais,  pres  des  arabassadeurs  du  roi  d*Anglelerre. 
{CompU  de»  exploix  du  comeil  en  Flandr$i  ) 

(4)  On  chanUil  en  1472  : 

Berry  est  murl , 
Breiaigne  dort , 
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plus  geoereux  :  Six  mille  livres  pour  LescuD,  qui  est  tout 
puissant  en  Bretagne;  six  mille  livres  pour  Philippe  de 
Commines,  qui  n'esl  pas  seulement  chambellan  dadncde 
Bourgogne,  mais  aujBsi  son  secretaire  pour  les' affaires 
secrelcs,  secretissarum  secretariusy  dit  Adrien  de  But. 

Quand  Philippe  deCommines  trahira-l-il?sera-ceapres 
Tassaut  de  Beauvais?  non ,  car  le  due  a  fait  sa  retraite  en 
bon  ordre:  ce  sera  devant  Dieppe,  apr^sdouze  jours  perdus 
dans  un  si^ge  que  ne  marqua  aucun  combat,  quand  Parm^e 
bourguignonne,  epuisee  de  fatigues  et  manquant  de  vivrcs 
aura  constate  son  impuissance  (1),  et  Philippe  de  Corn- 
mines  lui-meme  nous  expliquera  le  moment  qu'il  choisit, 
dans  ces  lignes  relatives  a  une  autre  trahison  :  «  Quant 
»  ceulx  qui  estoient  contre  le  due  veirent  qu*il  n*estoil 
1  pas  assez  fort ,  ils  ex^cuterent  leurs  entreprinses  (2).  » 


Bourgogne  bongne, 
L«  roy  besogne. 

Leroui  de  Lincj,  ClMnU  hi$L  et  popuL  du  tempi  de  Ltmit  XI ,  p.  194. 

Cominioe$  emploie  la  meme  expression.  Le  roi ,  4iC-il  quelquepart,  •  be- 
sognoit eo  dissimulations.  »  (ifem.^  I,  p.  170.) 

(1)  Des  1479,  la  d^dence  de  !a  puissance  bourguignonne  est  manifeste. 
D*uoe  part ,  le  due  rend  la  liberie  i  tout  prisonnier  qui  s*engagera  k  com- 
baltre  sous  ses  drapeaux  •  sur  promesse  de  servir  Monseigneur  en  toutes  ses 
armies  en  personne  sur  peine  de  confisquer  sa  vie  « ;  d'autre  part,  ilordonne 
de  pendre  les  hommes  d'armes  (fui  s*^Ioignoront  de  son  camp.  (Comj^e  des 
exploix  du  comeil  en  Flandres,  archives  du  royaume,  n°  31841.)  Pen- 
dant qu^il  envahissait  la  Normandie,  1,600  ou  1,800  bommes  d^armes,  sortis 
d*Amieos,  livrerentaux  flammes  les  faubourgs  d'Hesdin,  apres  avoir  d^vaste 
trente-deux  villages.  {Comptes  des  amendee,  exploii  et  con/ieeations  du 
grand  coneeil,  archives  du  rojraume,  n°  21434.) 

(3)  ilfem.,  I ,  p.  31 5.  —  Le  r^it  des  ^vencmcnts  qui  pr^derent  la  trahison 
de  Commines,  tel  que  nous  le  irouvons  dans  ses  Memoiree,  donne  Ueu  k  dc 
sinenses  difficult^s.  En  eflel,  Commines  rapportc  que  le  due  de  Calabre  vint  k 


.(275) 
Le  8  aout  1472,  a  six  heares  du  malin,  cest-a-dire  a 


Arras  pour  negocier  son  mariage  avec  Marie  de  Bourgogoe,  et  que  le  lende- 
main,  on  apprit,  par  des  lettres  de  Simon  de  Qaingey,  la  mort  du  due  de 
Guyenoe.  II  ajoute  que  Simon  de  Quiogey  avait  e(^  retenu  pres  de  Louis  XI 
jusqu*a  ce  que  Ton  eitl  appris  la  fin  du  due  de  Guyenne,  et  qu*il  passa  huil 
jours  au  Plessis  k  attendre  inutilement  que  le  roi  confirmi^t  par  son  serment 
le  traits  secret  que  le  sire  de  Craon  el  Pierre  d*Oriole  avaient  dijk  jur^  i 
Arras,  en  presence  de  Commioes,  traite  par  lequel  il  etait  convenu  que  le 
due  abandonnerait  le  due  de  Guyenne ,  et  recouvrerait  les  villes  dUmiens  et 
de  S'-Queotin.  Commines  ajoute  (ce  qui  parait  bien  peu  vraisemblable)  que 
les  envoy^s  de  Louis  XI  engagerent  eux-m^mes  Charles  le  Hardi  k  ponr- 
suivre  ses  armements ,  afin  de  forcer  leur  maitre  k  tenir  ses  promesses.  La 
cfarooologie  se  prSte  mal  k  ces  assertions.  Charles  le  Hardi  arriva  le  16  mai 
k  Arras.  Le  traits  secret  ne  put  elre  conclu,  au  plus  t6t,  que  le  17.  Simon  de 
Quingey  (mdme  en  supposantqu^il  soit  parti  des  le  lendemain  avec  les  ambas- 
sadeurs  fran^ais)  eut-il  le  temps  de  se  rendre  au  Plessis  et  d*y  passer  huit 
jours  avant  dYcrire  des  lettres  qui  arriverent  k  Arras,  non  pas  le  15  mai, 
comme  le  portent  les  textes  imprimes  (le  due  n^etait  pas  alors  k  Arras),  mais 
le  35  mai,  c*est-d-dire  le  lendemain  du  traits  d'alliaoce  conclu  entre  le  due 
de  Calabre  et  le  due  de  Bourgogne?  Cette  lettre  pouvait  d'ailleurs  annoncer 
tout  au  plus  Taggravation  de  la  maladie  du  due  de  Guyenne,  car  il  ne  mou- 
rut  que  le  28  mai. 

Personne  n*a  jamais  vu  le  traits  secret  dont  parle  Commines  en  t^moin 
oculaire ,  et  je  ne  sais  s^il  ne  faut  pas  reconnaitre  dans  cette  assertion  une 
apologie  peu  sincere  des  enlreprises  de  Louis  XI  contre  son  frere.  Reprenons 
les  faits  d'apres  les  sources  les  plus  digoes  de  foi. 

Le  sire  de  Craon  et  Pierre  d'Oriole  s^^taient  rendus  k  Bruges,  pres  de 
Charles  le  Hardi,  au  mois  d^avril  1472,  pour  lui  faire  part  de  certaines  pro- 
positions de  Louis  XI.  Ces  propositions  consistaient ,  comme  le  dit  Com- 
mines ,  dans  la  retrocession  des  villes  d*Amiens  et  de  S'-Quentin ,  auxquelles 
Charles  tenait  beaucoup,  sMI  consentait^  se  s^parer  du  due  de  Guyenne.  Ces 
n^gociations  n^avaient  pas  abouti,  quand  on  convint  d*une  nouvelle  tr^ve 
qui  devait  se  prolonger  jusqu*au  15  juin ,  afin  (cela  y  etait  dit  express^ment) 
que  Ton  piit  donner  suite  aux  n^gociations  dejk  entam^.  Cette  trSve  fut 
signte  au  Plessis,  le  22  avril,  par  Louis  XI.  Les  termes  memes  dont  on  y 
fait  usage  sontcaressants  pour  le  due  de  Bourgogne,  fort  laconiques  pour  le 
due  de  Guyenne,  qui,  toutefois,  est  expressement  compris  dans  la  tr^ve.  Le 
roi  de  France  se  borne  k  dire  :  «  Nostre  frere  le  due  de  Guyenne,  •  mais  il 
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rheure  oii  Charles  le  Ilardi  se  met  cliaque  jour  au  tra- 


appelle  le  due  de Bourgogne  «  sod  tres-cbier  el  tresam<S  Mre  et  cousin.  • 
(Archives  du  rojaume.) 

Louts  XI ,  qui  avait  d^ji  tout  prepare  pour  depouiller  son  frere,  attendait 
jinpatiemmeDt:.le  r^sultat  des  d-marches  de  ses  anibassadeurs....  Le  8  mai 
1473,  il  ^crit  au  vicomle  de  la  Belliere  (Tannegui  du  Ciiastel)  de  ne  rien 
entreprendre  sur  la  Rochelle  et  •  de  ne  pas  estre  chaud  k  cette  fois.  »  II  ne 
sait  pas  encore  si  la  paix  est  conclue  avec  le  due  de  Bourgogne;  il  n*b^site  pas 
i  croire  qu*en  ee  cas,  celui-ci,  beureux  de  recouvrer  les  places  qu*on  lui 
avait  enlev^es,  ne  s^opposera  pas  k  Tinvasion  dela  Guyenne;  mais  il  ajoute  : 
«  toutesfois ,  se  vous  pouvez  rien  avoir  par  pratique  ^  prencz-le.  •>  (Pr.  det 
Mem.  de  Comtnines,  id.  Lenglet-Dufresnoy ,  III ,  p.  186.) 

Nous  Savons  quMl  y  avait  a  Bruges,  le  29  avril,  d*autres  ambassadeurs  du 
due  de  Guyenne  et  du  due  de  Bretagne,  cbarg^  de  faire  ^cbouer  les  tenta- 
lives  de  Louis  XL  Cbarles  le  Hardi,  qui,  au  lieu  d'une  trSve  d'un  an,  n^avait 
consenli,  au  dernier  momeol ,  qu'k  uoe  tr^ve  de  six  semaines,  ^tail  bien 
r^Iu  k  ne  pas  abandonner  ses  allies,  el  8*il  avail  pret^  Toreille  aux  proposi- 
tions du  roi  de  France,  c'etait  afin  d^avoir  le  temps  d^assembler  ses  bommes 
d*armes  en  Artois.  Le  12  mai,  nous  le  voyons  quitter  Gand  pour  se  rendre 
k  Arras  au  milieu  de  Farm^e  qui  se  reunil  par  ses  ordres. 

En  effet,  le  15  mai,  Louis  XI  ^crit  k  Tannegui  du  Cbastel  que,  d*apre» 
les  lettres  qu*il  a  rrgues  de  ses  ambassadeurs,  il  ne  faut  rien  attendre  du. 
due  de  Bourgogne,  •  car  ce  ne  sont  que  toules  dissimulations  •,  et  a  pour 
»  ce,  •  il  le  prie  de  faire  du  mieux  qu*il  pourra.  Louis  XI  juge  urgent  de 
profiler  de  Pagonie  du  due  de  Guyenne  pour  occuper  son  apanage  par  force 
ouverte.  II  annonce  k  Tannegui  du  Cbastel  qu*il  ira  lui-meme  le  rejoindre,  si 
Tentreprise  de  la  Rochelle  est  sure.  (Pr.  de  Comtntnes,  id.  Lenglet-Dufres- 
noy,  II,  pp.  94,  343;  III,  p.  187.) 

Tannegui  du  Cbastel,  fidele  aux  instructions  du  roi,  avait  dej^ pratique 
le  gouverneur  de  la  Rochelle,  qui  s^appelait  Merichonj  le  due  de  Guyenne 
Tavail  fait  seigneur  d^Ur^.  Louis  XI,  si  bizarre  dans  la  phraseologie  officielle 
de  ses  faveurs  royales,  lui  offrit  la  seigneurie  des  hallcs  de  Poitiers,  et  fit  de 
son  fils  son  ^chanson  (cVsl  lui  que  Gommioes,  I ,  p.  348 ,  appelle  monseigneur 
des  Halles).  La  marchandise  (Commines  n*a  pas  manqu^  de  la  mentionner) 
s^accomplit,  el  Louis  XI,  qui  avail quilld  le  Plessis  vers  le  19  mai,  entra,  le 
34 ,  i  la  Rochelle  :  nous  le  savoos  par  une  declaration  ou  il  accuse  son  frere 
d^avoir  oublie  ce  serroenl  de  Saint-Lo,  qu*on  ne  {touvail  violer,  d*apre$  lui, 
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vail  (i)»  il  9ppreDd  la  fuite  de  Commioes  et  4crit  aussitot 
pour  que  ses  bieos  soieut  frappds  de  confiscation  (2),  Dans 
son  avarice  t  il  se  r^jouit  en  quelque  sorte  de  mettre  la 
main  sur  les  terres  d*un  feudataire  parjure,  et  ce  senti- 
ment se  retrouve  jusque  dans  ces  lignes  des  comptes  du 
grand  conseil,  evidemment  relatives  a  Commines,  qui 
possedait  de  nombreux  domaines  dans  la  cb&tellenie  de 
Cassel :  c  A  Josse  de  le  Hove,  le  xv' jour  d'aousl  audit  an 
9  LXXII»  la  somme  de  quarante-huit  sols...,  pour  k  toute 
»  diligence  avoir  ete  porter  lettres  closes  de  par  euU 
»  (les  membres  du  grand  conseil)  k  maistre  Jeban  de 
»  Japly  estant  a  Bruges,  k  fin  que  incontinent  il  viengne 
9  et  retourne  k  Arras  pour  y  vacquer  a  Texpedition  du  fait 
>  de  la  justice  et  pour  d*illecques  aler  et  porter  lettres  de 


iaiM  mourir  dans  Vmnie :  le  due  de  Gujrenne  mounit  quatre  joun  apreSf 
{Reeueildes  ord.  des  roi*  de  France,  XVI,  pp.  488-509.) 

Ne  r^ulte-il  pas  Evidemment  de  tout  ceci  qu^aucun  traits  secret,  relatif 
k  Tabandon  du  due  de  Guyenne,  ne  put  se  conclure  k  Arras  peu  apres  le 
16  mai?  11  n*est  pas  moins  certain  que  Ton  ne  peul  reprocber  k  Charles  le 
Hardi  d^avoir  rompu  la  tr^ve.  II  avait,  il  est  vrai ,  r^uni  des  forces  pQur  com- 
mencer  la  guerre  le  16  juin.  Si  elle  se  rouvrit  plus  t6t,  il  n^en  fut  pas  respon- 
sable.  On  comprend  aisEmenl  que  la  nouvelle'  de  Tentreprise  de  Louis  XI 
contre  la  Rochelle,  qui  constituait  la  rupture  de  la  Ireve,  lui  soit  parvenue  le 
3  juin ,  jour  ou  il  toivit  aux  ^cbevins  de  Mons  qu*il  allait  reprendre  liss 
armes;  mais  il  n'^tait  pas  encore  tout  k  fait  pret  k  le  faire ,  car  ce  ne  fut  que 
buit  jours  apres  qu*il  se  pr^nta  devant  Nesle. 

(1)  C*est  Philippe  de  Commines  lui-meme  qui  nous  Tapprend  (II,  p  379). 
II  ajoule  que  Charles  n'^tait  jamais  faligui ,  et  •  que  sa  personne  povoit  assei 
porter  le  travail.  »  Ce  nVst  pas  lui  qui  aurait  fait  usage  de  ce  chariot  bran- 
latU,  garni  de  velours  et  de  satin  cramoisij  que  le  due  Philippe  se  fit  con- 
struire ,  lors  du  si^ge  de  pinadt,  par  Thomas  Portinari.  Voje2  le  compte  pr^ 
senlE  par  Herv^  de  Meri^ec,  le  4  octobre  1466.  (Archives  du  rojraume.) 

(3)  Document  decouvert  par  M.  Gachard ,  dans  les  archives  du  chateau  de 
Beaumont. 
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»  par  mesdits  seigneurs  du  graud  conseil  a  monsieur  le 

>  prevost  de  Cassel  estant  &  Bruxelles,  k  fin  que  aussi  il 

>  viengne  et  retourne  audit  Arras,  pour  faire  le  rapport 
»  de  certains  proems  qui  grandement  touchent  mondit 

>  seigneur  et  dont,  comme  Ton  dit,  il  est  taille  d*avoir 
»  grant  proffit  (1).  »  Mais  le  caract&re  de  Charles  le  Hardi, 
qnel  que  soit  son  avarice,  n*en  est  pas  moins  doming  par  la 
colore,  et  le  lendemain  de  la  trabison  de  Commines,  on 
le  voit  donner  Tordre  de  marcher  en  avant  et  de  porter  la 
flamme  dans  le  pays  de  Caux. 

Cest  aux  Ponts-de-Ce  que  Commines  rejoint  Louis  XI,  et 
celui^ci  est  si  joyeux  de  sa  venue  quMI  lui  abandonne  tout 
le  revenu  du  tonlieu  de  soixante  sols  tournois  sur  chaque 
muid  de  sel  passant  aux  Ponts-de-Ce  (2);  maisceci  n'etait 
rien.  Commines  re^ut  des  principaut^:  Talmont,  dont  on 
avait  chass^  les  la  Tr^mouille,  Meilleran,  qu*on  enleva  aux 
la  Rochefoucaud.  On  y  ajouta  des  vicomt^s,  des  villes,  des 
ports  od  il  essaya  de  transporter  le  commerce  de  la  Flan- 
dre.  II  sufBt  de  faire  remarquer  que  presque  tons  ces  biens 
provenaient  de  confiscations  et  des  confiscations  les  plus 
odieuses.  Talmont  n'^tait-il  pas  le  l^itime  heritage  de  ce 
Louis  de  la  Tr^mouille  qui  tomba  a  Pavie,  rival  de  Bayard, 
par  son  courage  et  par  sa  mort?  Louis  XI  donna  a  Com- 
mines la  seigneurie  d'Argenton  avec  la  main  d*nne  soeur  (3) 


(1)  Campte  dsi  ammdes,  exploit  et  eonfiteations  du  grand  eonseH 
(archives  du  royaume,  n*  21454).  J*ai  vainement  cherch^,  dans  ces  comptes, 
r^tat  des  confiscaiioDs  relatives  il  Commines,  mais  on  y  rencontre  les  pieces 
origioales  qui  concernent  la  saisie  des  biens  des  sires  de  Croy. 

(2)  Preuves  de  Commines ,  id.  de  M""  Dupont ,  III,  p.  21. 

(5)  Nicole  de  Chambes,  dame  de  Montsoreau,  mailresse  du  due  de  Gnyeone, 
stsur  d^Helene  de  Chambes  (M"'  Dupont  ne  Pa  pas  remarqud ,  quoique  Code- 
frojr  en  eul  dit  quelque  chose),  clail,  comme  elle,  fiUe  de  Jean  de  Chambes , 
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(le  cette  dame  de  Montsoreau  qai,  ayaot  fai  Toppression 
de  Louis  XI,  sut  charmer  le  due  de  Guyenne,  noo  par  sa 
beaul^,  mais  par  son  talent  comme  poele  etcomme  musi- 
cienne,  et  qui  partagea,  dit-on,  avec  lui  le  mSme  poison  (1). 
Plus  lard,  Commines  s'enrichit  des  sanglantes  depouilles 
du  due  de  Nemours  (2) ,  et  quand  nous  le  voyons  fl^trir  les 
exactions  du  sire  du  Lude  dans  les  £tats  her^ditaires  de 
Charles  le  Hardi  en  1477,  nous  ne  ponvons  oublier  que, 
cette  m£me  annee,  dans  les  mimes  eireonstances,  il  se 
vii  en  butte  k  de  semblables  accusations  en  Bourgogne. 
Douze  ans  apr&s  sa  trahison,  Commines,  interrogi  par 


maiire  d*bdlel  de  Louis  XI  et  de  Jeanne  Chabot,  petite-fille  de  Thibaut  de 
Chamber  etde  Brunissende  d*Argenton.  Jean  de  Ghambes  avait  achate,  en  1450, 
la  terre  de  Montsoreau  k  son  beau-frere ,  Louis  Cbabot.  Nicoler  de  Cbambes 
^tait  veuve  de  Louis  de  Thouars  que  Louis  XI  avait  d^pouill^  deses  biens,  et 
tel  ^tait  le  motif  qui  Tavail  portde  k  fuir  en  Guyenne.  Or,  ces  memes  biens 
passerent  des  mains  du  roi  de  France  dans  celles  de  Commines.  Cbambes- 
Montsoreau  portait  d'azur  sem^  de  fleurs  de  lis  d^argent. 

(1)  Bouchet,  AnnaUi  d'Aquitaine.  Boucbet  s*etonne  de  voir  Commines 
citer,  parmi  les  serviteurs  du  due  de  Gujrenne,  le  sire  d*£stissac,  qui  £tait 
depuis  longlemps  vendu  a  Louis  XI ,  et  Commines  ne  pouvait  Tignorer.  En 
relisant  le  testament  du  due  de  Guyenne,  je  me  demande  si  ce  document  est 
bien  autbentique  :  le  doute  est  au  moins  permis,  quand  on  remarque  qu*U  y 
institue  pour  bdritier  le  roi,  qui,  en  ce  moment,  lui  faisaitla  guerre,  et  qn*il 
d^signe  comme  ex^uteurs  testamentaires  Montauban ,  Lescun ,  Goissier  et 
Malieorne ,  qui  ^taient  pr^is^ment  les  traitres  aui  gages  de  Louis  XI. 

(3)  C^est  k  Arras ,  au  mois  de  septembre  1477,  c*est-lk-dire  au  moment  ou 
Commines  fomentait  des  complots  dans  le  Hainaut,  que  Louis  XI  lui  donna 
les  biens  du  due  de  Nemours,  situ^  dans  le  bailliage  deTournay.  {Philippe 
de  Commines,  €d.  de  M"'  Dupont,  preuves.  III,  p.  67.)  Les  magistrals  de 
Toumay  «  consid^rant  que  ledit  seigneur  d*Argenton  a  grand  familiarity  au 
i»  roy  et  k  court,  •  se  bjiterent  de  le  mettre  en  possession  du  don  royal.  En 
1475,  ils  lui  avaient  d^ji  envoys  une  belle  tapisserie  «  attendu  les  paroles 
»  dites  et  promises  au  susdit  seigneur  d*Argenton.  •  Voltaire  dit  que  Com- 
mines flit  TtiQ  des  juges  du  due  de  Nemours.  C*est  ^  je  pense ,  une  erreur. 
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les  commissairesdttParlement,  leiir  r^pondait  que,  inalgr6 
rimportance  des  domaines  qui  lui  avaient  ^t^  donn^, 
Louis  XI  €  estoit  tena  de  plus  grant  somme  euvers  lui,  > 
et  que,  si  le  roi  Tavait  lrail6  arec  g^o^rosil^,  c^iizii  c  poor 
»  craibte  que  il  qui  parle  eost  eo  cause  de  s'en  retourner 
»  dodt  il  estoit  venu  et  de  laisser  ledit  roy  (1).  >  Aids! 
Gonamioes  proclamait  Iui-fn6iiiequ*il  s'^tait  laiss^  corrom^ 
pre,  et  k  sou  avis,  il  u'avait  pas  re^n  assez  quaod,  ind£pen-> 
damment  de  ses  vicomt^s  et  de  ses  cb&tellenies ,  on  Tavait 
cr^^  deux  Tois  prince. 

Si  nous  oovroDs  les  M^moires  de  Commioes,  ce  qui 
nous  y  frappe  le  plus  vivement ,  c*est  le  d^ain  pour  ceux 
qui  sont  malheureux  ou  malhabiles,  c*est  le  respect  pour 
quiconqne  r^ussit  k  ^blouir  les  yeux  du  vulgaire  par  une 
haute  fortune.  I!  m($prise  fort  les  bestes  et  simples  gens :  il 
n*ecrit  que  pour  les  rois,  a  qui  il  reconoait,en  matiire  de 
droit  et  de  justice,  des  privileges  tout  exceptionnels  (2)« 

J*aime  mieux  le  langage  de  Tboraas  Ba^io,  qui  s^adresse 
h  tous  ceux  qui  cberchent  dans  Thistoire  la  sanction  de  ces 
grandes  r^les  morales  en  dehors  desquelles  il  n'est  de 
place  ni  poor  Tautorit^  des  rois,  ni  pour  la  libertedes 
peuples!  «  Ceux  qui  viendroiit  apres  nous,  dit-il,  cher- 

>  cheront  k  imiter  le  bien,  h  fuir  cequi  est  honteux  et 

>  injuste;  ils  apprendront  comment  leurs  ancSlres  ont 
»  trouv^  le  bonheur  en  ob^issant  k  Dieu,  et  comment, 

>  au  conlraire,  Tabime  de  leurs  vices  a  6i6  aussi  pour 
»  eux  Tabime  de  leurs  miseres.  Malheureusement  il  arrive 


(1)  Mim*  d€  Commines,  introdnction  d6  M"* I>u|Mmt,  I,  p.  Lizxtii. 

(9)  «  Et  aussi  je  fais  moo  corapte  que  bestes  ne  simples  gens  ne  s^amu- 
9  sehmt  point  k  lire  ces  RMmoires)  mais  prioces  on  aultres  ^eoa  de  conr  j 
"  trouTeront  de  bons  advertissements;  k  mon  advis.  •  {MSm.f  I,  p.  268.) 
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»  trop  souvent  que  des  narrateurs  peu  soucieux  de  la 
»  v^ril^  cherchenl  ii  tromper  la  post^rit^,  soil  par  leur 
3  silence,  soil  par  de  mensongdres  apologies.  Pour  nous, 
»  nous  ne  nous  attacherons  qu*^  d^voiler  la  vanity  des 
9  choses  humaines  (i).  >  Si  la  pens^e  revile  moins  Thomme 
habile,  elle  apparlient  davantage  k  rhomme  de  bien  (2). 


(1)  Praefatio  in  tibros  hiitor, 

(9)  Co  reproche,  k  U  v^rit^,  k  P^v^que  de  Lisieux  d*avoir  accueilli  trop 
volonlien  toutes  les  ntmeurt  populaires  dirig^  contre  Louit  XI.  Gepen* 
dant,  quelle  que  soil  son  horreur  du crime,  quelque  chaleureuses  que  soient 
MS  tjrmpatbies  pour  les  matheurs  des  victimes,  it  proteste  de  sa  circonspec* 
tion  et  de  sa  prudence.  Si  nous  ouvrons  les  narrations  incites  de  Gilles  de 
Ro^e  et  d*Adrien  de  But ,  nous  j  d^couvrons  bien  d*autres  accusations.  Ce 
n*est  pas  seulement  de  son  pere,  mais  aussi  de  sa  mere  que  Louis  XI  refuat 
de  porter  le  deuil.  On  lui  impute ,  non-seulement  Tempoisonnement  du  due 
de  Guyenne,  mais  aussi  celui  du  due  Jean  de  Calabre  (mort  le  6  Janvier  1470 
(v.  St.),  d*apres  Adrien  de  But)  et  de  Ben^  1*',  due  de  Loraine.  Adrien  de  But 
ajoote  qu^on  expliquait  de  la  mdme  maniere  la  mort  de  T^TAque  de  Paris , 
Guillaume  Chartier,  dont  nn  frere  Tut  po€te  et  un  autre  chroniqueur.  C*^tait 
entre  les  mains  de  Guillaume  Chartier  que  Louis  XI  avait  pret6 ,  lors  de  son 
av^nement,  le  serment  solennel  de  remplir,  selon  la  justice  et  IMquit^,  tous 
sei  devoirs  de  roi,  et  il  avait  eu  le  courage  d*oser  le  lui  rappeler.  Le  I*'  mat 
1473,  Guillaume  Chartier  assistait  A  uoe  procession  g^n^rale  qu*il  avait  cru 
pouvoir  ordooner  pour  demander  h  Dieu  que  le  roi  de  France  se  r4concililt 
avec  son  frere.  Quelques  heures  plus  tard ,  T^veque  de  Paris  rendait  le  der- 
nier soupir,  et  la  foule  emue  se  pr^cipitait  vers  son  lit  pour  lui  balser  les 
pieds  et  les  mains,  comme  ceux  d^un  saint  et  d*un  martyr.  Au  lieu  de  s*as- 
socier  k  ces  regrets,  Louis  XI  parut  se  r^jouir  de  sa  mort,  et  le  m^me  jour 
oii  il  ^rivait  h  Dammartin  quMI  se  sigoait  de  la  tdte  aux  pieds  en  pensant 
quMl  ^tait  inform^  du  mal  de  son  frere ,  par  le  moine  qui  disait  ses  heures 
avec  lui ,  il  adressait  d*autres  lettres  aux  ^chevins  de  Paris  pour  leur  d^fendre 
d^^lever  un  lombeau  k  Guillaume  Chartier,  coupable,  k  ses  yeux,  de  lese- 
majesty,  comme  trop  favorable  au  due  dc  Guyenne.  —  Gilles  de  Rojre  entre- 
tenait  des  relations  avec  les  plus  hauls  seigneurs  de  France  et  de  Bourgogne. 
Adrien  de  But  avait  ^tudie  k  Paris  sous  mail  re  Guillaume  Fichet ,  le  docte 
ami  du  cardinal  Bessarion. 
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Selon  Commines,  les  princes  son!  de  deux  natures, 
sages  ou  fols.  Les  sages  sont  sublils,  el  la  sagesse  consistey 
comme  il  le  diten  parlani  des  Yenitiens,  dans  Tart  d'ac- 
croiiresa  puissance  (1). 

Cesi  d'apres  ces  regies  que  Commines  proclame  Louis  XI 
c  plus  sage,  plus  liberal  et  plus  veriueulx  que  les  princes 
»  qui  r^noienlen  son  temps  (2).  »  Assurement  Louis  XI 
a  accru  son  royaume;  mais  n*y  a-t-il  rien  k  dire  sur  les 
moyens  auxquels  il  a  eu  recours  pour  y  parvenir?  Com- 
miness*eninqui^lepeu,car,  d'aprte  lui,  c  ceuxquigagnent 
»  ont  toujours  rhonneur(3),  >et  il  ne  lui  en  coAie  pas 
davantage  pour  avouer  que  Louis  XI  et  Charles  le  Hardi 
cherchaientmutuellement  a  se  tromper  (4).  En  effet,  trom- 
perie  et  babilet^  sont  deux  synonymes  (5).  Mais  le  roi  avait 
plus  de  sens  naturel,  ce  que  Ton  ne  saurait  assez  esti- 
mer,  car  c  en  tons  estats  y  a  bien  a  faire  h  vivre  en  ce 
>  monde(6).  i 

Ce  sens  naturel^  dit  Commines,  est  une  gr&ce  de  Dieu 
accord^e  aux  rois;  mais  il  ajoute  qu*il  en  est  une  autre 
non  moins  grande,  c*est  de  savoir  «  gagner  gens.  »  Cela 
prouve  que  les  rois  ne  sont  aveugl&  ni  par  la  haine  ni  par 
Torgueil  (7),  et  il  n*est  sage  prince  qui  ne  se  mette  en 
peine  d'avoir  quelques  amis  dans  la  partie  adverse  {S).  En- 
tre  tons  ces  princes,  le  plus  sage  fut  le  roi  Louis  XI  c  qui 


(1)  Mem,, 

(3)  M6m., 
(S)  Mem,, 

(4)  Mem.y 

(5)  Mim,, 
(0)  Mim., 

(7)  Mem,, 

(8)  Mem., 


I,  p.  112;  II,  p, 

409 

II,  p.  952. 

II,  p.  60. 

I ,  p.  279. 

I,  pp.  237,241. 

I,  p.  505. 

I,  p.  82. 

I,  p.  266. 
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>  plus  (ravailtoil  k  gagner  iin  homme  qui  le  pouvoit  servir 

>  ou qui  lui  pouvoit  nuire(l).  »  c  Un  sage  homme,  lajouie 
Commiaes,  <  ne  se  pouvoit  trop  acheter  (2).  »  Aussi 
Louis  XI  D*£pargDait-il  rien  pour  s*attacher  «  gens  d*auc- 

>  lorit^  et  de  valeur  (3).  »  II  c  estoit  maistre  en  celte 

>  science  (4)  »  de  m£me  que  dans  l*art  «  de  s^parer  les 

>  gens  (5),  »  Cest  ainsi  qu'on  Ta  vu  c  chercber  les  plus 

>  apparens  sans  y  rien  plaindre  (6) ;  »  il  les  c  entrete- 
»  noit  »  et  les  c  pratiquoil,  >  c*est-k-dire  qu*il  faisait 
sonder  leurs  intentions;  si  elles  elaient  Tavorables,  il  les 
c  marchandoit  >  et  je  irouve  cette  expression,  dans  le  r^cit 
de  Commines,  ^  Tannee  1472,  qui  fut  celle  de  sa  trahi- 
son  (7). 

Apres  Louis  XI,  quels  sont  les  princes  les  plus  sages? 
C*est  d'abord  Mahomet  II,  ce  Tarouche  exlerminateur  des 
populations  chretiennes,  depuis  les  ruines  fumantes  de 
Constantinople  jusqu*aux  rivages  du  Pelopon^se.  Com* 
mines  qui,  k  Venise,  passait  une  partie  de  la  nuit  a  s'en- 
tretenir  avec  son  ambassadeur  (8),  le  compare  assez  naive- 
mentii  son  maltre,  parce  qu*il  usait  aussi  c  de  sens  et 

>  de  caut^le.  >  Neanmoins,  s*il  esp^re  que  Dieu  aura 
piti^  de  r&me  du  roi  de  France,  il  tient  c  pour  vide  ce 
»  point  que  le  Turc  est  logi^  avec  ses  predecesseurs  (9).  > 

(1)  ]HSai,f  I,  p.  8S. 
(3)  ifem.,  I,  p.  96. 

(3)  Mim.,  I,  pp.  84,  157. 

(4)  Mim.,  I,  p.  108. 

(5)  Mim.,!,^.  116. 

(6)  ;if«n.,  I,p.  157. 

(7)  Mem,,  I,  p.  280.  Voyez  aussi  Mem.,  I,  pp.  82,359;  II,  pp.  30,  88, 
175,  etc. 

(8)^«m.yII,pp.  413el4i4. 
(9)  3Nm.,  IJ ,  pp.  385  et  388. 
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ComaiiQes  a  d'autres  6loges  pour  ud  tyran  de  rilatie , 
Louis  Sforza,  qui  fit  p^rir  son  neveu  el  qui  flatla  les 
Frao^ais  pour  les  trahir  plus  tard;  il  Tappelle  un  homme 
lrei-$age,  et  voici  le  portrait  qu*il  trace  de  cet  homme  tre$- 
sage:  c  II  estoit  bien  souple  quaod  il  avoit  peur  et  homme 
»  sans  foy  s*il  voyoit  sou  profit  pour  la  rompre  (1).  » 

Mais  sans  aller  jusqu*aux  limites  de  TEurope,  sans  Tran* 
chir  les  Alpes,  ne  faudrait^l  pas  citer  des  hommes  d*une 
habiletd  presque  ^ale?  Commioes  aime  k  nommer  ceai 
qui  ont  partag^  ses  vues,  ses  pens^,  ses  projels,  et aussi, 
il  fkut  bien  ie  dire»  ses  trahisons.  En  effet «  d*apr^s  lui,  il 
y  a  quelque  honte  k  trahir  quand  on  se  laisse  entrainer 
par  la  haiue  ou  la  vengeance,  mais  non  pas  quand  c*est 
par«en«  on  par  cautele.  c  Naturellemenl,  dit  Commines, 
9  la  plupart  des  gens  ont  Toeil  ou  h  s*accroiire  ou  )i  se 
»  sauver,  ce  qui  aisement  les  Tail  tirer  au  plus  fort  (3).  > 
On  ne  saurait  les  bISlmer  si ,  avant  c  de  tourner  au  service 
9  du  roy,  »  il  y  a  eu  marchandise  (3).  D^s  lors  on  est  tenu 
au  prince  qui  a  marchandS  (4),  et  Lescun, se  iaissant  cor- 


(1)  ^^m^II,  p.  311. 

(2)  iirtfm,  l,p.  82. 

(3)  Rbx  in  tradiioribut  aut  flagitioiis  plut  deUetabatur  quam  in  ho- 
ne$ti$.  (Adrien  de  But.)  Tales  diUgebat,  tales  konorabat  ignominiaetmali- 
tia  repletos,  dit  Thomas  Basin,  et  il  cite  k ce  sujet,  apres  Olivier  le  Diable, 
Etienoe  Louf ,  n^  k  Utrecht ,  qui ,  sous  Louis  XT,  ^tait  au  PIetsis-lM«Tours, 
charge  de  la  garde  des  prisonoiers  qui  ^taient  livr^s  aux  fiUettes  du  foi.  Les 
hislorieos  de  Louis  XI  n'ont  pas  remarqu^  une  letlre  de  Robert  Gaguin  (te- 
moia  assurdmeut  digne  de  foi)  ou  Ton  voit  £tienne  Louf  doaoer  k  ton  mailre 
TaSreux  plaisir  d^unc  chasse  d^ homme  dans  le  pare  d^Amboise.  L*bomme, 
convert  d*uoe  peau  de  cerf  fraichement  tn^,  fut  d^cbir^  par  les  cbiens.(£tfl/re« 
de  Robert  Gaguin^  fol.  29.) 

(4)  «  A  nostre  roy  suis  tenu ,  comme  chascun  scait.  *  {Mem.,  I ,  p.  27S.) 
Ailleurs,  parlant  d*une  dame  qui  favorisait  les  int^rets  de  Louis  XI,  il  la 
bidme  «  pour  re  qu^elle  n'y  estoit  point  tenue.  »  (/Ifsm.,  I ,  p.  327.) 
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roinpre  comme  Goramines,  est  qualifi^  d'horome  d*hon- 
near  (1).  Aassi  voyez  quels  soot  las  hommes  que  Gom^ 
mines  appelle  trte-sages!  Ge  sont  ses  amis  Hugoaet  et 
Hambercoort,  avec  lesquels  il  j  eut  marehandise  en 
1473(2);  c*est  sou  ami  Gr^vecoeur  qui »  kson  iusligatioa, 
les  imita  en  1477.  Qudnt  au  conn6table  de  Saint-Pol » il 
m^ita  ce  nom  tant  qu*il  snt  se  jouer  h  la  fois  de  ses  ser^ 
ments  au  roi  de  France  et  an  due  de  Bourgogne;  mais  il 
compromit  sa  fortune  et  sa  vie  par  une  seule  faute,  en 
oubliant  que  les  princes,  alls  encouragent  volontiers  un 
Iraitre,  venlent  au  moins  n'avoir  rien  k  redouter  de  lui  (3). 
Gommines  appelle  aussi  tris-sage  un  seigneur  de  Tro- 
chenu^  notnme  Pierre  Glaret,  qui  remplissait  Toffiee  de 
payeur  en  matiire  de  trahisons,  et  qui  allait  jusqu'ii  oser 
demander  quittance  (4) :  Olivier  le  Diable  lui-m^me,  it  son 
avis,  est  un  homme  t  de  sens  et  de  vertu  (5).  » 

Et  ce  livre,  pan^yrique  des  trattres,  k  qui  Philippe  de 
Gommides  le  dddie-t-il?  A  Monseigneur  TarchevSque  de 
Vienne;  mais  ce  prelat,  qui  occupe  le  si^ge  primatial  des 
Gaules,  n'est  que  rasirologiie  Angelo  Gato  qui  abandonna 
Gharles  le  Hardi  apr^s  la  balaille  de  Morat  et  qui,  selon 
une  tradition  fort  douteuse,  offril,  au  moment  mSme  de  la 
ildroute  de  Nancy,  la  paix  au  roi  ^  qui  assistait  ^  la  messe  ii 
Saint-Martin  de  Tours,  en  lui  disant:  Sire,  vous  avez  la 
paix,  le  due  de  Bourgogne  est  mort  (6). 


(1)  M6m.,  I,  p.  293.  , 

(3)  jlftfm.,  l,p.998. 

(3)  Mim.,  I. ,  pp.  504  et  305. 

(4)  ilfem.,II,p.16S. 

(5)  ilf^.)n,p.  03. 

(6)  SeloD  une  autre  renion ,  Aogelo  Gato  a? ait  d^JA  annanc^  au  pfioce 
dp  Tarente  le  d^ustre  de  Nanc^  trois  jours  a?ant  qu*il  9*aceomplit. 
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Loais  XI  qui,  pour  anoblir  ses  courtisans,  ajou(ait  la 
fleur  de  lis  royale  aux  eperviers  alTront^s  d*argent  et  aux 
lapios  courant  d*argent  de  Jean  du  Fou  el  d*Odet  Daydie, 
en  decora  aussi  un  missel  d*or  qu  il  plafa  dans  T^cu  d*An- 
gelo  Gato,  en  le  creaot  arciieveque  de  Vienne.  II  reservait 
an  rameau  d*olivier  pour  Tecu  d'Olivier  le  Diable :  allusion 
egalement  heureuse  ii  sa  sagesse  el  k  son  nom.  II  n*eai 
teuu  qu  2i  Aogelo  de  cbercher  dans  les  souvenirs  de  la 
Rome  paienne  quelque  auire  embleme  qui  eilll  rappel^  le 
nom  el  la  verlu  de  Calon.  II  aima  mieux  son  missel  d*or, 
el  de  celle  phrase  de  Commines  c  le  roi  n*eusl  fail  par 
force  ce  que  par  inlelligence  il  avoil  eu  (1), »  il  composa  sa 
devise :  Ingenium  superat  vires,  qu'il  plafa,  k  Vienne,  sur 
on  palais  magnifique,  mais  ses  ouailles  Ten  chass^rent. 

Commines,  qui  avail  vu  le  jeune  comle  deCharolaiscon- 
sutler  sur  sa  destinee  le  prev6l  de  Walien  el  qui  depuis 
avail  ^i^  le  l^moin  des  lerreurs  superslilieuses  de  Louis XI, 
avail  en  grande  eslime  ces  proph^les  de  la  divinalion  el  de 
la  n^cromancie.  II  ^lail  de  moili^  dans  une  couronne  de- 
couverle  dans  les  aslres  el  promise  par  Angelo  Calo  au 
prince  de  Tarenle,  car  le  jour  oil  elle  se  placerait  sur  son 
fronl,  il  devail  recevoir  quatre  mille  livres.  Commines 
allendit  paliemmenl  pendanl  vingl  ans  (2),  mais  rien 
n*ebranla  sa  confiance:  il  jugeailsonami  si  habile  el  surloui 
si  savanl.  II  nousesl  difficile  aujourd'hui  de  nepas  sourire 
quand  Commines  esprime  k  Taslrologue  Pespoir  qu*il  mel- 
ira  en  lalin  sa  prose  fran^aise,  si  £nergiqueel  si  concise  (3), 

(1)  ^em.,  II,  p.  Ill 

(2)  M4m.,  II,  p.  380.  —  Gf.  II,  p.  26. 

(3)  Nous  conoaUsoDS  une  leltre  d*AngeIo  Cato  ou ,  k  propos  d*un  traite 
coDclu  par  le  rot  de  Naples,  le  11  aoiit  1486,  quatre  hcures  apres  le  coucber 
ilu  soleil,  il  se  borne  h  observer  ^(  que  telle  heure  ne  lui  plaist  pas  fort.  • 
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el  surtout  lorsqu'il  ajoute  qu'il  ne  lui  rappellera  rien  des 
histoires  passees,  afin  qa'on  De  lui  reproche  pas,  selon  le 
proverbe,  de  voaloir  parler  latin  devani  un  cordelier  (1). 
Meme  dans  la  langue  oix  il  ^crit,  Gommines  proclame 
respectueusemenl  la  sup^riorited'an  deses  contemporains 
c  qui  sauroit  mieuh  parler  que  lui  el  le  coucher  en  meil- 
»  leur  langage.  >  Cest  monsieur  du  fiouchage  k  qui 
Louis  XI  recommandait,  en  1475  c  d*eslre  plus  inalicieux 
»  que  ses  adversaires  el  de  les  endormir  de  paroles  (2).  » 

Mais  Gommines,  qui  place  ses  Mdmoires  sous  le  patro- 
nage d*Angelo  Gato  et  de  monsieur  du  Bouchage,  n*est-il 
pas  lui-mSme  Tun  de  ces  hommes  sages  capables  de  con- 
duire  degrandes  affaires,  dont  le  premier  merite  consiste, 
comme  il  le  dit,  c  k  estre  complaisants  et  ^  passer  toutes 
>  cboses  pour  venir  k  la  fin  de  leurs  maistres  (3)?  > 

Nous  regretlons  pour  Thonneur  des  letlres,  que  Gom- 
mines servit  par  ses  ^rits,  pour  Thonneur  de  sa  patrie  et 
de  son  siecle,  de  devoir  rappeler  que  s'il  viola  son  serment 
vis-k-vis  du  due  de  Bourgogne ,  il  ne  garda  pas  mieux  celui 
qu*il  avait  pr£te  en  France ,  et  quatorze  ans  ne  s*etaient  pas 
ecoulds  depuis  la  tr^ve  deSoleuvre,oi!i  le  due  de  Bourgogne 
Tavaitexclu  expressement  avec  ceux  qui  avaient  conspire 
centre  sa  vie,  quand ,  dans  le  trait6  de  Francfort,  oil  Ton 
amnistia  les  complots  formes  contre  Charles  YIH,  on  vit 
rheritier  de  Gharles  le  Hardi  s'interposer  en  faveur  de 
Gommines.  Tour  k  tour  port^  au  falte  des  honneurs  ou 
pr^cipite  par  les  vicissitudes  ^e  la  politique  dans  une  cage 
de  fer,  sombre  monument  du  regno  qu*il  regrettait,  il 


(1)  Mem.flninHl. 

(3)  Pr. de  Commines ,  cd.  Lenglet-Dufresooy,  III,  p.  S81. 

(5)  .Wm.,  I ,  p.  267. 
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sembie  qii'il  aii  ^te  coDslammeot  m£|e  a  d*aciive$  iatrigues 
ei  k  d*odieuses  marchandises. 

Pendant  sa  jeuneiftse » en  m&me  temps  qo*il  recevait  Tor 
de  Louis  XI  pour  sauver  ses  jours  ^  Peronne  (1),  il  porlait 
Tor  du  due  de  Bourgogne  cliez  les  Anglais.  A  vingt-sept 
ans  (2),  il  avail  dejk  corrompu  lord  Hastings,  grand  cbam- 
bellan  d'Angleterre,  et  sir  John  Wenlochy  capilain6.de 
Calais »  sans  compter  John  Colpin  et  d*autres  bommes 
d*armes  de  la  garnisoo  de  Guines. 

Mais  c*esi  au  service  du  roi  de  France  que  son  babilete 
^  developpe  et  se  signale  le  plus.  Nous  le  voyoos  cbarge 
par  Louis  XI  de  s'aboucber  avec  les  agents  du  comte  de 
Saint-Pol,  au  moment oit  Ton  croyait,  avecquelque  raisou, 
que  le  roi  voulait  le  faire  assassiner  (3).  II  remplit  la  m£me 
mission  pr^  de  Lonis  de  Bretelles,  ^cuyer  gascon^  qui 
trahissait  £douard  IV  (4).  Cest  Commines  qui  cboisU  les 
espioos  qui  enlourent  Charles  le  Hardi  k  Granson  (3); 
c*esl  lui  qui  recoil  les  messagers  secrets  du  due  de  Milap  (G) 
el  de  la  duchesse  de  Savoie  (7).  Au  mois  de  juin  1475 1  il 
presenle  k  Louis  XI  le  prince  d*Orange,  qui  a  Qgalement 


(1)  Mint.,  I,  p.  171.  Une  relation  de  rentrevue  de  P^roDne,  public  par 
M'^  Dupont,  Tappelle  •  iin  mignon  de  moBMi^^nenr  de  Bourgogne,  leqnel 
•»loU  secretemeni  servileur  et  amy  du  roy.  •  (ifem.,  Ill,  p.  933.)  CempiiBes 
ful  aid^,  k  Peronne,  dans  les  services  quMI  rendit  au  roi  de  France,  par 
Charles  deVisen  a  homme  honneste,  •  qui,  plus  lard,  rejoignit  aussi  Louis  XI. 

(3)  A  vingt-sept  ans,  selon  Sleidan,  iWogt-cinq  ans,  selon  M"*'  Dupont. 
L^opinion  de  Sleidan  me  parait  pr^Cirable,  parce  qu*il  faut  donoer  plus  de 
vingt  ans  k  Philippe  de  Commines  quand  il  eplf  a  dans  U  ?ie  politique. 

(5)  jli4m.,  I,  pp.  332  et  359. 

(4)  ilfem.,  I ,  p.  380. 

(5)  3iem,,  II,  p.  11. 

(6)  iftfm.,  II,  p.  15. 

(7)  ilfem ,  II,  pp.  IS  et  36. 
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abaodonne  le  due  da  Bourgogoe.  En  1477,  il  se  rend  aux 
porte8  d*Arras  «  afin  de  convertir  aucuns  parliculiers  pour 
»  le  roy  (1),  »  et  il  ne  larde  pas  k  ourdir  les  niemes  com- 
plots  dans  le  Hainaut  (2).  Cest  enlin  Commines  qui  dirige 
)a  trahison  qui  remet  plus  tard  le  jeune  due  de  Savoie 
entre  les  mains  du  roi  de  France  (5). 

Une  seule  fois  Commines  ne  reussit  point ,  et  eel  ^chec 
ne  fut  pas  etranger  k  sa  th^orie  sur  le  droit  des  gens  et 
snr  la  diplomatie,  mot  nouveau  qu*il  ignorait  et  qu'il  rem- 
pla^aitt  comme  Ta  observe  M.  de  Baranle,  par  le  nom 
assez  vulgaire  de  marchandise. 

Commines,  qui  avait  ^crit  que  le  caractere  des  princes 
sages  est  d^etre  les  plus  soup^ooneux  et  de  savoir  don- 
ner  quelque  couleur  et  quelque  apparence  k  leurs  entre- 
prises  (4);  Commines,  qui  avoue  que,  dans  certaines  mis- 
sions, il  affirmait,  sans  hesiter,  le  contraire  de  ce  qui 
^tait  la  virile  (5),  a  d^Oni  en  ces  termes  le  peril  des  ambas- 
$ades,  dont  le  principal  but  est,  a  ses  yeux,  de  nouer  des 
Irahisons  : 

€  Ce  n'est  pas  chose  trop  seure  de  tant  d'allees  et  de 
»  venues  d*ambassades ,  car  bien  souvent  se  traiclent  de 

>  mauvaises  cboses...  Mais  voici  ce  que  je  feroyc.*..  Si  les 
p  ambassadeurs  vieonent  de  par  princes  ou  la  bayne  soil 

>  telle  comme  je  Fay  vue  entre  tous  ces  seigneur^,  dont 


<])  if^.,  II,  p.  7S. 
(9)  mm.,  11,  p.  88. 
<3)  Jlfam.;II,p.293. 

(4)  mm,,  I,  p.  208 ;  II,  p. 324. 

(5)  «  Je  leur  respondois  que  j'en  estois  bien  assure,  nonobstant  que  jo 
scavois  bien  le  coDlraire,  I,  p.  254.  Parfois  Commines  fait  un  retour  sur  lui- 
mcme.  •  Et  qui  bien  y  penseroit,  dil-il,  c^est  mis^able  vi«  que  la  noslre  de 
tant  prendre  de  peine  et*  de  Iravail  pour  s^abr^er  la  vie  eo  disani  tant  de 
cboses  oppgsites  aux  pensees,  1 ,  p.  345. 
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>  j'ay  parle  icy  devaal,  lesquels  j*ay  cogueusei  hantes, 
»  en  nul  temps  il  n'y  a  grant  seurete,  selon  mon  advis.  On 

>  les  doibt  bien  traicter  et  ordonner  gens  seurset  saiges 

>  pour  les  accompagner ,  qui  est  chose  honneste  et  senre; 
»  car  par  Ik  garde-Poa  les  gens  roalcontens  de  leur  porter 

>  nouvelles....  Je  les  vouldroye  tost  ouyr  et  despecher,  car 
»  ce  me  semble  Ires-mauvaise  chose  que  de  tenir  ses  enne- 

>  mys  chez  soy  (1).  » 

Ce  qu'aorait  fait  le  sire  de  Commines,  les  Venitiens  Ic 
fireni,  et  vis-k-vis  de  quel  ambassadeur?  vis*a-vis  de  Com- 
mines lui-meme;  car  il  avait  parfois  recours  a  «  ces  trom- 
»  peries  et  mauvaislies  sous  telles  couleurs  »  dont  il  avait 
vu  tant  d*exemples  (2). 

c  Nous connaissons  le  seigneur  d*Argen ton,  ecrivait  le 
scnatde  Venise  aux  provediteursdela  r^publique,  c  pour 

>  une  personne  aussi  habile  que  sagace.  Par  diverses  ou- 
»  vertures  insidieuses  qui  I  vous  a  faites,  vous  avez  du 

>  vous-meme  apprendre  a  le  connaitre.  Nous  tenons  pour 
»  indubitable  que  sa  venue  est  a  quelque  mauvaise  et 
i>  dangereuse  fin ,  et  cache  quelque  pensee  pernieieuse. 

>  Nous  aimerions  mieux  qu*on  ue  Yedi  point  re^u,  mais 
»  la  chose  etant  faitc  k  celte  heure,  nous  vous  comman- 
»  dons  qu'en  aucune  maniere  vous  ne  le  laissiez  s'arreier 

>  an  milieu  de  notre  armee;  qu'il  soit  cong^die  immedia- 
»  tement,  ainsi  que  lous  ses  gens,  de  telle  sortequ*au- 
»  cun  ne  reste;  qu*ils  soient  tons  surveilles  et  accom- 
»  pagnes,  afin  qu*ils  ne  puissent  parler  ni  tenter  aucune 
»  pratique  avec  les  ndtres  (5).  » 


(1)  ^am.,  l,p.364. 

(2)  .¥em.,  I,p.  207. 

(3)  Preface  de  M"«  Dupoot ,  I ,  p.  cxv  (d*aprc!>  M.  Paul  de  Mussel). 
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Commines  se  borne  ^  dire ,  en  parlant  de  son  arohas- 
sade  h  Venise  :  «  Je  despensois  quelqae  chose  pour  estre 
»  advert!  el  en  avois  bons  moyens  (1).  >  Mais  il  rend  lui- 
mSme  hommage  k  I'habilete  des  s^naleurs  v^nitiens  «  qui 
»  entendoient  bien  ia  fa^on  d'eulx  deffendre  et  gar* 
»  der  (2).  » 

II  est  vrai  que,  dans  celle  mission  de  Venise,  les  subtiles 
instructions  de  Louis  XI  avaient  manque  a  Commines; 
peut-^tre  aussi  n'apportait-il  pas  le  mSme  z^le  a  servir 
Charles  VIII.  II  ne  fautpas  s^parer  de  Louis  XI  celuiqui, 
apris  avoir,  pendant  sa  vie,  partag^  les  haines  soulev^ 
contre  son  r^gne ,  Fa  d^fendu  avec  tant  d'^loquence  et  tant 
d'adresse  devant  la  posl^rite.  Aussi  Ton  comprend  ais^ment 
que  Commines  ait  dit,  en^parlant  de  Louis  XI,  qu'il  ^tait 
c  le  plus  prouchain  et  le  plus  priv£  de  luy.  »  Nous  savons 
que  <  son  bon  mailre  >  lui  parlait  k  roreille;qu'il  le  Taisait 
coucher  dans  son  lit,  qu*il  Ini  fit  prendre  un  costume  en 
tout  semblable  an  sien ,  lors  de  Tentrevue  de  Pecquigny.  II 
y  a  dans  cette  intimite  de  Louis  XI  et  de  Commines  un 
Episode  qui  nous  frappe  bien  da  vantage.  Louis  XI  avait 
failli  mourir  pre^de  Chinon;  quand  on  conduisitun  con- 
fesseur  pres  de  lui ,  sa  voix  ctait  si  faible  que  Commines 
qui  c  entendoit »  le  roi  mieux  que  personne(3),  put  seul  le 
comprendre,  et  Thistorien  de  Louis  XI  r^peta  an  prStre  les 
aveux  qui  s'echappaient  de  la  conscience  du  roi.  <  II  n'avoit 
»  point  grandes  paroles  k  dire,  »  ajoute  Commines,  et  il 
raconte  si  froidement  celte  scene  ^mouvante  qu*il  seroble 
oublier  qu'il  vient  d'assisler  au  premier  actede  cette  grande 


(1)  Jlfein.,II,p.414. 
(3)  ^m.,  II,  p.  409. 
(5)  ^em.,  II,  p. 91 5. 

2"*  s6bie,  tome  VII.  19 
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information  dont  il  parte  aiileurs,  ou  il  nousmonlre  les 
pleurs  des  orphelins  el  des  veuves  s'^levani  jiisqu*^  Dieu 
pour  accuser  les  oppresseurs  et  les  grands  du  monde  (i). 
Ceqni,  en  ce  moment,  prtoccupait  bien  plus  le  sire  de 
Commines,  c'^tait,  faut-il  le  dire,  sa  rivaiite  avec  le  pr<iv6t 
des  mar^haux,  avec  Tristan  TErmile,  et  malgr^  lant  de 
preuves  de  d^vouement ,  Louis  XI ,  adressant  ses  derniers 
conseils  k  son  fils,  lui  recommanda,  entre  tous  ses  servi- 
teurs,  Olivier  le  Diable,  et  oublia  enti^rement  Commines. 
fitait-ii  pour  Commines  un  ch&timent  plus  profond  que  de 
voir  tour  k  tour  ces  noms  mipris^s  Temporter  sur  le  sien 
dans  Tespril  d'un  prince  dont  il  avail  tanl  vant^  Thabilete? 
Cest  dans  son  livre  que  Tbistorien  reprendra  sa  superior 
rite,  quand,  d^g£  du  souvenir  de  ces  roiserables  jalou- 
sies de  favoris  et  6claire  par  rexp^rience  du  roalheur,  il 
s*^crie,  apres  avoir  racont^  la  iriste  agonie  de  oe  m^oie 
Louis  XI :  <  Or,  voyez  la  mort  de  taut  de  grans  hommes 
»  qui  taut  ont  travaill^  pour  s'accroistre.  N'eust-il  point 

>  mieulx  valu  plus  craindre  k  offenser  Dieu  et  k  persteu- 

>  ter  le  peuple?  Leur  mort  seroit  moins d^irde  et  auroient 
»  moins  de  double  de  la  mort  (2).  »  Noble  langage  que 
nous  admirerions  beaucoup  plus  si  Commines,  au  lieu  de 
s'^iendre  ailleurs  sur  les  vertus  de  Louis  XI,  avail  os^  dire, 
comme  Ghaslelain,  <  qu*il  lui  esioit  dur  de  mouiller  sa 
»  plume  en  cetle  honte  et  en  cet  opprobre  (3).  » 

Commines  6tait  doud  d'une  intelligence  trop  superieure 
pour  ne  pas  comprendre  le  droit  et  la  justice.  II  se  vante 


(1)  Mim.,  II,  p.  150.  Cf.  quelques  pag^es  fort  ^loquentes  de  Ghaslelain, 
^d.  Buchon ,  pp.  481  i  483. 
(3)  Jirem.;II,p.380. 
(3)  Chastelain,  id.  Bochon,  p.  483. 
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quelqiie  pari  d*avoir  os^  maintenir  line  foiHConlre  I'ambi- 
lioD  de  Louis  XI  les  inspirations  de  sa  conscience;  lors 
Illume  qu'il  enseignait  la  duplicile,  le  mensonge  el  la  dis- 
simulation ,  il  ne  s*aveuglail  pas  sur  la  valeur  morale  de 
ces  prdceples,  mais  il  croyail  que  1^  ^tait  le  secret  de  la 
force  des  gouvernements,  et  il  jugeait  uiile  d'en  iostruire 
les  princes  qui  viendraient  aprte  lui.  N^nmoins,  mdme 
dans  son  systdme ,  il  ^tait  douteux  qu*il  y  eAt  quelque  avan- 
tage  a  ce  que  les  princes  cherchassent  dans  T^iude  des  en- 
seignements  et  des  lemons,  car  la  science  vient  en  aide  aux 
m^hants  comme  aux  bons  :  elle  permet  mime  au  vice 
de  mieux  feindre  la  vertu  (i).  A  ce  point  de  vue,  ce  n'est 
gudre  qu'aux  mdchants  que  le  livre  de  Commines  pro- 
fitera,  et  rien  ne  sera  plus  funeste  que  celle  doctrine  qui 
assimile  Thabilet^  et  la  tromperie,  le  bon  droit  et  la  for- 
tune :  doclrine  toute  nouvelle  que  Louis  XI  inaugura  snr 
le  trdne,  et  qui  eul  Commines  pour  premier  apologiste, 
mais  que  nous  voudrions  touiefois  ratlacher  a  Tltalie 
plutdt  qn*a  la  France.  Louis  XI  se  proposait  les  Sforza  et 
les  Midicis  pour  modules  et,  Tann^e  mime  de  son  avine- 
ment  au  trdne,  il  avail  fait  venir  secrelemenl  pres  de  lui 
de9  Vinitiens  c  qui  bien  s^avoient  demonstrer  les  causes 
»  et  les  circonstances  (2).  > 

Quand  Commines  dediait  ses  Mimoires  ^  un  halien,  il 
avail  admiri  lui- mime  le  gouvernement  des  ripubliques 
d*Italie.  Les  nigocialions  qui  lui  itaient  confiees  Tavaienl 
reienu  pendant  une  annee  ^  Florence  (3).  II  y  revini  plus 


(1)  Jfem.,II,13C. 

{%  Chastelain,  Chron.  duduc  Philippe,  I,  00.  «  Je  croj  leuis  affaires , 
dit  Commiaes  en  parlaot  des  V^nitieDs ,  plus  sai^ement  conduites  que  de 
prince  qui  soit  au  monde. «  {JHem.j  II ,  p.  331.) 

(3)  JUSm.,  II,  p.  304.  A  Moulins,  il  eut  une  enlrevne  avec  les  ambassa- 
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lard ,  au  moment  oil  Machiavel  abordait  ses  Etudes  du  droit 
public,  et  ce  fut  peut-£tre  de  la  boucbe  mfime  de  Commines 
que  Macbiavel  reeueillit  la  plupart  des  pr^eptesde  F^cole 
politique  de  Louis  XI,  dans  ce  fameux  livre  du  Prince  offert 
^  Laurent  de  Medicis,  oil  Ton  expose  que  les  vices  des  rois 
ne  sont  a  bl&mer  que  quand  ils  nuisent  k  leurs  fitats,  quit 
leur  est  perrois  de  ne  pas  tenir  leurs  engagements ,  que  les 
moyens  importent  peu,  et  que  le  r&ullat  obtenu  justifie 
tout  (1). 

Nous  dirons»  k  I'honneur  de  notre  sitele,  que  ces  r^les 
si  odieuses  dans  les  ^rits  de  Machiavel  ne  nous  r^voltent 
pas  moins  dans  ceux  de  Commines,  et  tout  en  formant  le 
voeu  que  la  politique,  redevenue  plus  loyale  et  plus  g^n^ 
reuse,  ne  s'en  inspire  jamais,  nous  ajouterons  que,  pour 
rhistoire  aussi,  c'est  une  autorit^  bien  dangereuse  et  bien 
sujette  ik  contr61e,  que  celle  d'un  homme  qui  a  m^it  si 
souvent  de  la  bonne  foi  et  de  la  v^rit^. 


deun  florentins.  A  Venise,  il  vil  uo  autre  ambassadeur  de  Florence,  qu*it 
nommo  un  des  plus  sages  hommes  d^Italie.  —  Remarquei  aussi  les  rapports 
de  Commines  avec  les  Bentivoglio  k  Bologne. 

(I)  Louis  XI  avait  en  si  g^rande  estime  les  loiset  le  {i^ouvemement  de  Flo- 
rence, qiril  en  attribnait  Torigine  k  Charlemagne.  (yaissette,V,  p.  KK.) 


(  293  ) 


POEMES  couronnes. 


Vitigt'Cinquieme  anniversaire  de  la  loi  du  V  mai  1834. 


JVooiM fuuctliir  crdo. 

(Viutu,  £glog.  IV,  V.  5.) 


L'esp'rit  de  I'homme  est  grand.  II  sonde  toutes  choses. 
La  nature  pour  lui  n'a  plus  de  pages  closes, 
Livre  prodigieux  dont  les  textes  vivants 
Nous  parlent  par  la  voix  des  forets  et  des  vents. 
Pour  son  oeil  clairvoyant  Isis  n'a  plus  de  voiles. 
II  sait  dans  tous  les  cieux  les  orbes  des  etoiles^ 
Et  quel  travail  se  fait,  ceuvre  obscure  des  temps, 
O  Cybile  feconde,  en  tes  flancs  palpitants. 
II  s'ouvre  dans  les  airs  des  routes  inconnucs. 
II  prend  avec  sa  main  la  foudre  dans  les  nues, 
Ainsi  qu'un  oiseleur  un  oiseau  dans  ses  rets. 
De  tout  sphinx,  comme  OEdipe,  il  surprend  les  secrets. 
Dans  sa  langue  nouvelle,  idiome  electrique, 
II  fait  dialoguer  TEurope  et  TAmerique , 
Et,  dans  un  m^me  instant,  ses  signaux,  faits  d^eciairs, 
Parlent,  et  sont  compris  au  bout  de  Tunivers. 
Ocean,  pour  franchir  tes  gouffres  et  tes  lames, 
Ses  nefs  n^ont  plus  besoin  de  voiles  ni  de  rames; 
Dans  leur  sein ,  pour  donner  la  vie  h  leur  torpeur, 
Comme  un  sang  genereux,  il  verse  la  vapeur. 
Du  fer,  du  feu, de  Feau,  rompant  le  long  divorce, 
11  associe  en  eux  sa  pensee  a  leur  force. 
Les  elements  lui  sont  de  dociles  agents, 
Des  ouvriers  soumis  et  presque  intelligents. 
Cest  ainsi  que,  domptant  par  degr^  la  matiere, 
II  la  vaincra ,  Seigneur,  quelquc  jour  tout  entiere  j 
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Et  si,  devant  toi  seui,  il  dcmeare  ebloui, 
Dans  la  creation  il  est  presque  chez  lui. 

Mais  c*est  vous  qui  surtout,  miracles  de  scs  veitles, 
Ouvrez  a  Tavenir  une  ere  de  merveilles, 
0  routes  de  metal,  ou,  sur  deux  rails  jumeaux, 
Vont,  comme  les  coursiers  du  songe  de  Pathmos, 
Vos  moDStrueux  chevaux  de  fer,  zebrds  de  cuivre , 
Dont  lui-meme  notre  oeil  a  de  la  peine  a  suivre. 
Vers  rhorizon ,  bord<^  de  son  cadre  d'azur, 
Le  vol  plus  prompt  qu'un  dard  lance  par  un  bras  sur. 

• 

Franchissant  tour  a  tour  montagnes  et  valines, 
Et  fleuvcs  mugissant  dans  leurs  rives  troublees , 
Et  vastes  Saharas  de  sable  et  steppes  verts, 
Vous  reliez  enlre  eux  les  Oceans  divers. 
Vous  changez  en  ddtroits  les  isthmes  que  toumicntc 
Sans  On  le  double  assaut  de  la  vague  ecumante. 
Pour  vous  rien  n'est  obstacle,  lei  vous  traversez 
Les  rochcrs  de  gran  it  que  la  mine  a  perc<b. 
La,  sur  des  bras  de  mer  jetant  vos  ponts  qui  tonnent, 
Vous  courez  par-dessus  les  vaisseaux  qui  s'etonnent 
De  voir  passer  plus  haut  que  leurs  mits  dans  les  airs 
L'orage  de  vos  trains  fait  de  bruit  et  d'^lairs. 
Vous  rapprocbez  ainsi,  les  uns  des  autres,  —  races 
Et  peuples  dont  Babel  n*a  pu  suivre  les  traces, 
Et  continents  deserts  et  continents  vivants, 
Tous  les  pays  dpars  sur  la  rose  des  vents. 
Parmi  vingt  r^ions  qu'on  nomme  ou  qu^on  ignore , 
De  Taurore  au  couchant,  du  couchant  a  Taurorc, 
De  Tequateur  au  p61e  et  du  Nord  au  Midi,  — 
Du  globe  plus  etroit  mais  pourtant  agrandi, 
Vous  semez  les  trdsors  et  faites  le  partagc 
Dc  tout  ce  que  produit  le  commun  heritage. 
Aux  deserts,  endormisdans  leur  sl6rililc, 
Vous  apportez  la  vie  et  la  fertilite , 
Comme  vous  dispensez  la  lumi^re  ct  la  vie 
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Aux  i^alions  dont  TAine,  a  leur  corps  asser?ie, 

Oublie  ou  n*a  jamais  connu  le  vrai  chemin 

Oa  I'csprit  du  Seigneur  conduit  le  genre  humain. 

Belgique,  ce  fut  toi  qui  tra9as  la  premiere 
Sur  notre  continent  ce  sen  tier  de  lumicre, 
Dont  un  bout  touche  au  lit  ou  dort  le  flot  marin 
£t  dont  Tautre  a  TEscaut  joint  son  frere  le  Rhin. 
Cetait  le  lendemain  de  ta  grande  victoare. 
Tu  venais  de  tirer  du  tombeau  de  Tbistoire 
£t  de  rendre  a  tes  fils ,  longtemps  ddsberites , 
Les  titrcs  de  nos  droits  et  de  nos  liberty. 
Bnixelles  de  ses  morts  fermait  les  nobles  tombes. 
Anvers  brillait,  battu  d'une  grele  de  bombes, 
Mais  devorait,  brasler  plein  d'eclairs  bruissants, 
Le  joug  que  ton  epaule  avait  porte  quinze  ans. 
Alors  a  la  cite,  glorieuse  rebelle, 
Tu  dis  :  «  Gonsole-toi;  tu  renaitras  plus  belle; 
»  Car  je  veux  voir  un  jour  les  trois  fleuves  du  Nord , 
"   LTscaut,  le  Rhin,  la  Meuse,  aborder  dans  ton  port  (l){ 
»  Et  tu  commenceras  ce  cbemin  qui  prepare 
»  Aux  peuples  que  la  haine  ou  Tinter^t  separe, 
»  En  faisant  un  courant  de  leurs  couri^nts  divers , 
»  Gette  fraternite  que  reve  Tunivers.  » 
Et  ce  projet,  ce  fut  ta  dot,  ta  bienvenue, 
Quand  TEurope  unanime  enfin  Veut  reconnne, 
Et  que  des  nations  la  famille  en  chantant 
T'eut  salute  ainsi  qu'une  soeur  qu*on  attend. 

Gloire  a  toi  qui  jamais  ne  restas  en  arri^re, 


(I)  On  Mil  que,  dans  la  fanasla  nuit  da  S8  oetobre  18310,  pendant  qae  las 
membrea  du  gouvernanent  proirisoira  contemplaiant ,  du  baut  du  palait  da  la 
Nalion ,  les  flammes  qui  devoraient  notre  metropole  commerciale ,  M .  Gendebien 
propose  de  decreter  immediatement ,  a  litre  de  compensation  de  eel  immense 
desastre ,  la  construction  d'un  cbemin  de  fer  d* Anvers  aux  provinces  Rhenanes. 
(  V,  Thonissen ,  La  Btigiquf  sous  U  rignt  de  LMpeM  I**,  I.  Ill,  pp.  58  et  ss.) 
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Ni  devanl  le  progre^  uelevas  de  barriere, 

Mais  qui  marches  toujours,  lualgre  Tombre  et  le  vent, 

A  travers  tout  obstacle,  6  patrie,  en  avaot, 

Et  dont  le  pied ,  depuis  que  Taube  au  ciel  s*apprele 

Jusqu'a  la  nuit,  chemine  et  va  sans  quMl  s^arrete, 

Ainsi  qu*un  voyageur,  bien  avant  dans  le  soir, 

Presse  encore  le  pas  et  ne  veut  point  s'asseoir! 

Gloirc  a  toi !  Car,  avec  nos  jours  Ics  plus  prospered , 

Tu  rends  au  coeur  des  fils  le  saint  orgueil  des  p^res , 

Citoyens  au  forum  et  rois  dans  Tatelier, 

Grants  que  Hen  jamais  ne  put  faire  plier, 

Et  qui,  serfs  anoblis  du  sol  de  Tindustric, 

Surent  faire  ton  nom  si  grand,  6  ma  patrie, 

Qu'en  son  livrc ,  ou  des  temps  souffle  Tinfimense  esprit . 

L'Histoire  nous  le  montre  a  chaque  page  ecrit. 

Sur  rceuvre  d'avenir  par  tes  mains  coromenc^e 
Prom^ne,  apres  un  quart  de  siecle,  ta  pensee. 
A  voir  ce  que  le  bras  des  nations  a  fait , 
Notre'  esprit  ebloui  dcmeure  stupefait. 
Le  ruisseau  dcvient  fleuve,  et  le  gland  devient  chene, 
Et  dans  Tordre  eterncl  des  choses  tout  s*enchalnc. 
A  ton  labcur  cliacun  a  voulu  prendre  part , 
£t  Texemple  fecond  preche  de  toute  part. 
Ton  reve  s'accomplit,  ct  la  route  est  frayec. 
De  ses  lignes  de  fer  vois  TEurope  rayce. 
Vois  Ics  waggons  actifs  roulcr  incessamment, 
Traines  par  leurs  coursiers  pleinsd'un  sourd  grondenicnt, 
La,  vers  le  sud  joycux  ou  les  mers  dltalie 
Cliantent  leur  chant  de  gloirc  au  passe  qu'on  oublic; 
La,  vers  la  zone  morne  ou  TOursc  au  fond  des  cieux 
Fait  dans  Tombrc  nocturne  otincelcr  ses  yeux. 
D'un  cote,  Ics  voici  qui  marchcnt  vers  Taurore 
D'oii  Torbc  du  soloil  moritc  dans  Tair  qu'il  dorc; 
Dc  Taulrc,  Ics  voila  qui  courent  en  grondant 
V'crs  les  bords  oil  la  nuil  va  chcrchcr  roccidcnl. 
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Regarde  et  bats  des  mains!  Car  la  route  fecuiidr, 

Silloii  ou  gernicra  I'esprit  nouveau  du  monde , 

Doit  traverser  un  jour  toutes  les  nations 

Et  fa  ire  un  but  unique  aux  generations. 

A  ITurope,  TAsie  et  TAfrique  liees, 

Ensemble  reliront  les  pages  oubliees 

De  leur  commune  histoire  et  des  fastes  loin  tains 

Ou  la  main  eternelle  a  trace  leurs  destins. 

On  verra  s^accomplir  la  parole  predite. 

Plus  dc  race  opprimee  ou  de  caste  mauditc ; 

Et,  selon  rfvangile,  enfin,  Thumanite 

Se  recomposera  dans  sa  vaste  unite. 

Au  banquet  du  Seigneur  chacun  aura  sa  place. 

De  son  role  ex^cr6  la  guerre  sera  lasse. 

Tons  ceux  qui  tireront  le  glaiye  seront  mis 

Au  ban  du  monde  entier  comme  ses  ennemis. 

Les  bommes,  oubliant  leurs  baines  s^culaires, 

Ne  se  nommeront  plus  que  du  seul  nom  de  freres. 

Tons  les  cceurs  sortiront  de  leur  sterilite. 

Le  vrai  tresor  de  tons  sera  la  liberie; 

Et  les  peuples ,  un  jour  —  avenir  magniGque !  — 

Reprenant  en  commun  leur  labeur  paciGque, 

S'appliqueront,  bannis  rentres  dans  leur  Sion, 

A  defricber  le  champ  de  la  creation. 

Car  vous,  produits,  et  vous,  forces  de  la  nature, 
Que  la  bonte  de  Dieu  livre  a  la  creature, 
Gaz  qui  vous  elevez ,  pesanteur  qui  descends, 
Fleuves  qui  vous  tordez  dans  vos  lits  fremissanls, 
Torrents  qui  sillonnez  les  flancs  de  la  collinc, 
Animaux  que  Ic  joug  ou  le  frcin  discipline , 
Souffles  puissants  du  vent  qui  dans  Tair  bruissez, 
Plantes  qui  vetez  Thomme  ou  qui  le  nourrissez , 
Meteores,  saisons,  astres,  chaleur,  lumierc, 
Solcil  toujours  brillanl  de  ta  beautc  premiere, 
Oceans  ou  Topil  voit,  comme  dans  un  miroir, 
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£ciorc  chaque  etoile  aux  approohes  du  soir, 
Gazons  verls  ^maill^  des  diamante  de  Taube , 
Houille  ct  m^taux  caches  dans  les  veines  du  globe , 
Noissous  dont  les  ^pis  h^rissent  les  gu^ete, 
Arbres,  pilicrs  vivauts  du  temple  des  folate, 
Vous  £tes  le  milieu,  vous  £kes  le  domaiiie 
Que  le  Gr^teur  donne  a  la  famille  humaine, 
L'atelier  qui  pour  nous  travail  le  jour  et  nuit 
Et  que  Tesprit  d'en  faaut  seul  dirlge  et  conduit. 

Mais  Tavenir  nous  marque  un  but  plus  haul  eucore  ^ 
Et  rhomme  attend  toujours  sa  veritable  aurore. 
De  sa  nuity  un  matin,  le  vrai  jour  doit  sortir, 
Que  Dieu,  depuis  Adam,  nous  a  fait  pressentir, 
La  foi,  cette  unite  finale  des  croyances, 
Dont  tout  sage,  a  travers  les  brumes  des  sciences , 
A  cru  voir  poJndre  Taube  k  rhorixon  des  oieux, 
Et  qui  doit  Mairer  a  la  fin  tous  les  ycux; 
Car  il  faut  bien,  quand  Tombre  autour  de  nous  s'efface. 
Que  la  lumi^re  aussi  dans  les  '4mes  se  fasse. 

Les  siecies  trop  longtemps  ont  vu  rhumauilc 
Avec  des  blocs  d*erreurs  b&tir  sa  verile, 
Architecte  insensc  dont  la  main  indecisc 
Replfitre  cunstamracnt  cette  tour  mal  assise, 
Hdlas!  dont  Dieu  n'a  pas  pcLri  le  fort  ciment 
Ni  sur  le  dur  granit  pose  le  fondement. 
Et  les  hommes  disaient :  «•  C'est  la  tour  solennellc  , 
»  Lc  fanal  d*ou  jaillit  la  lumi^re  cternelle , 
n   Le  pharc  dc  clartes  ou  tournc  incessamment 
n  Tout  ceil,  commc  le  fer,  6  pole,  a  ton  aimant.  * 
Et,  quand  chacun  de  ceux  qui  vont  marchant  dans  Pombrc, 
De  cette  autre  Babel  montait  Tcscalier  sombre, 
Et  que  son  pied  touchait  le  fatte  aerien, 
II  croyait  voir  bien  loin,  —  mais  il  ne  voyail  ricn. 

Or,  les  temps  vont  venir  de  batir  d'autres  pierres, 
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O  Verile,  splendear  qu'atieadeat  dos  paupiercs. 
Ton  palais  eternel,  ou  tout  le  geore  humain, 
Cooatructeur  unanime,  un  jour  mettra  la  main. 
On  verra  chaque  race,  architeote  ou  manasuvrC) 
Apporter  son  travail  et  concourir  a  Pceuvre; 
Chaque  peuple,  sculpteur  que  le  Seigneur  beait, 
Taillcr  son  bloe  de  marbre  ou  son  bloe  de  granil ; 
Et,  pour  mieux  acbever  la  tAcbe  commencee, 
L'un  prodiguer  son  bras,  et  Tautre,  sa  pensee. 
Ainsi,  ce  temple,  avee  Tesprit  de  Dieu  construil, 
Sera  de  ceux  que  rien  dans  les  temps  nc  detruit; 
Car  toi,  douce  Esperance,  et  toi,  Charit^  sainte, 
0  soeurs,  vous  en  aurez  trace  Tauguste  enceinte, 
Et  votre  double  nom  sur  la  fa^de  6erit , 
Vous  le  couronnerez  du  nom  de  J^us-Christ ! 


By  de  vyf-en-ttcintigste  Verjaring  van  de  ImteUing 
der  Spaorwegen  in  Belgie. 


Replete  lerram  el  subjicile  earn. 
(Genesis,  1,98.) 


I. 


Hoe  slond  by  daer,  de  vorst  der  aerde, 
De  menscb,  pas-losgeworsteld  van  bet  slyk, 
Waeruit  Gods  hand  zyn  vleescb  en  been  vergaerde, 
Hoe  stond  by  daer,  naekt  en  alleen ,  —  en  siaerde 

Bang  rond  in  zyn  onmeetbaer  ryk! 

Wal  zag  hy?  —  wildernis!  —  Wat  hoorde 
Hy?  —  doodsbedreiging  fallen  fcanl!  — 
Wat  voeide  hy  ?  —  bier  zonnebrand , 
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Daer  nachtkou,  die  beiii  *l  rillend  lyf  doorboordt^!  — 

Greep  honger  hem  in  't  ingewand, 
Wat  vond  hy  om  tyn  scherpen  lust  te  boeten, 
Dan  't  ooft,  hem  door  een  nikwind  voor  de  voetcn 
Gesmakt,  of  rauwe  wortels,  die  lyn  hand 
Van  't  ever  utt  den  grond  had  leeren  wroeten? 
Sloot  hy  somwylen,  zwervensmo^, 
In  koortsig  sluimren  de  oogen  toe , 
Wacr  kon  hy  't  hoofd  ter  ruste  schikken , 
Dan  in  een  duistre  steenrotskloof  ? 
Gelukkig,  als  hem  leeuw  of  tieger,  heet  op  roof, 
Hol-brullend  niet  kwam  wakker  sehrikken ! 

't  Was  of  *t  heelal ,  in  bondschap  met 
Zyne  eigen  broosheid,  had  gezworen  : 
Hy  moet  verplet,  de  laestgeboren , 
Die,  schoon  hem  slagtand,  klauw,  noch  horen, 
Noch  schubben  pantser  werd  beschoren , 
Toch  wacnt  dat  hem  H  gebied  der  aerde  zai  behooren, 
Hy  moet  vcrplet,  hy  moet  verplct ! 

H. 

Gcest!  —  sprank  uit  God,  acn  stof  geklonken 
In  *t  menschlyk  daerayn,  —  wie  vcrhaelt 
Hoe  gy,  steeds  heller  van  den  glans  omblonken 
Des  oorsprongs,  waer  ge  zyt  uit  ne^rgedaeld  , 
In  stryd  op  stryd  den  zege  hebt  behaeld , 
Tot  cindlyk  u  de  slaf  der  aerde  werd  geschonken ! 

Ziet!  —  daer  verheft  zich  de  cerste  liiit , 

Die  tegen  't  onwedr  't  hoofd  beschut 

Van  hem,  die  's  wecrelds  kroon  moet  dragen. 

Daer  storm t  hy  zelf,  met  boog  en  knods 

Gewapend ,  op  bet  roofdicr  los , 

Dat  in  zyn  woonst  hem  diirft  bclagcn  ^ 
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Daer  braekt  bet  monster  d'adem  uit; 
En  by,  —  ziet  hoe  by  we^rkeert  met  zyn  buit,    ' 
De  varme,  bontgeylekte  baid 
Fier  om  de  schouders  beengeslagcn ! 

Hier!  sombre  woudos,  bier!  —  en  buk 

Den  kortgeboornden  kop ,  die  rotsen 

Versplintert ,  vreedzaem  onder  H  jnk 
Van  wie  vtvr  oog,  schoon  *t  bloed  en  vuer  rolt,  kalm  durft  trotsen!.., 

Stil!  ros  der  woestenye,  stil! 

Want,  schoon  uw  trappelende  boeven 

Den  keigrond  morzlen  en  doorgroeven ; 
Al  schuimt  en  snuift  gy  woedc,  en  hinnikt  wild  en  schril, 
Toch  zai  zyn  knieendruk  uw  forschen  rug  bedwingen , 

Zyn  band  den  breidel  in  uw  tanden  wringen, 

Toch  vliegt  gy,  luistrend  op  zyn  minste  gril, 

Langs  ylakten,  over  heuvelklingen, 
Trotsch  van  met  hem  den  dood  in  d'open  mutl  te  springen , 

In  stoutheid  e^n ,  en  een  in  wil ! 

Maer  boorti  wat  galmt  daer  allerwegen 

Voor  zang  en  bly  geklank  ons  tegen? 

Ha !  't  zyn  de  roaeijers,  die  in  H  graen 

Het  knarzend  stael  der  sikkel  slaen , 
Wyl  ginds  een  herder,  langs  des  heuvels  belling 
Zyn  wit-gewolde  kudde  dryvend,  luid 
De  trippelende  toonen  zyner  fluit 
Versmelt  by  H  iied,  dat  opstygt  uit  de  delling! 

En  in  de  blauwe  verte,  —  ziet! 
Hoe  be!  de  zonnestralen  giansen 
Op  al  die  naelden ,  zuilen ,  transen , 
Van  marmor  en  van  blank  graniet ! 
Dat  beet  de  stad,  dat  is  des  menschen  wooning!... 
Want  al  wat  groeit  of  leeft  op  aerd\ 
Al  wat  de  tyd  heeft  saemvergaerd 
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In  heuren  schoot,  —  hy  heeft  hei  zyn  Terklt^rd 
Hy  is  dfr  wi^ereld  heer  en  koning! 


III. 


Jaerduizenden  zyn  op  den  vloed 
Des  tyds  ter  eeuwigheid  gespoed. 
Doch ,  wie  den  blik  in  dit  ▼erledcn 

Tenigslaet,  —  vast  dai  hy  geen  dag  onUnoet, 
Warrop  de  geesi  en  \  stof  geen  nieuwen  siryd  gestredeii , 

Dc  mensch  geen  nieuwen  zege  heeft  begroct. 

Het  waa  vergeefaeh ,  dat  de  Ooeaen , 

Vol  toorn  zieh  H  hoofd  in  wolken  hullend , 
En  in  zyn  diepste  diep  Tan  woede  bmllend , 
Hem  toeriep  :  ««  Worm !  gy  znlt  niel  verder  gaen !  •» 

Hy,  stout  de  hand  ten  sterrenhemel 

UitstdLend,  sprak  :  •  Gy  zult  nyn  baen 

Afteekncn  orer  H  gol%eweniel ! 

En  gy,  o  wtudco  ^  salt  gedwee 

Op  owe  Tleugelen  my  dragen , 
••  Tot  waer  een  nieawe  weereld  op  zal  dagen , 

<•  Aen  wie  ik  nteuw  genot  ga  vragen ; 

n  Dit  is  mjm  wil;  en  Ihans  —  In  zee!  » 

En,  vrolyk  ~  danaend  op  den  nig  der  baren, 
Daer  steekt  het  waterslol  Tan  wal , 
Met  donderknal  up  donderitoal 
Begroetend  wie  het  na  biyft  staren ; 
Daer  heeft  hel  niets  meer  om  iieh  heen 
Dan  lucht  omhoog  en  see  benedn ; 

En ,  hoe  de  storm  het  opsweept  naer  de  wulken , 
Met  steeds  verwoeder  doodsgehnil , 
Of  plettrend  netomakt  in  den  muil 
Der  opgeaparde  waterkolken,  — 
Voort  gael  het,  dagen,  maenden  Toort, 
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Van  vreeze  wetend  nocb  van  ruste. 
Tot  dat  het  eindlyk  aen  de  moederkusle 

We^r  aenlandt,  met  den  scbat  aen  boord  , 

Der  tweede  weereld ,  die  bet  ginds  heeft  opgespoord ! 

Wat  wonderkraeht  boudt  xich  vencholen 

In  water,  ]ucbt«  of  *9  aerdryks  schoot, 

Aen  wie  de  mensch  niet  beeft  bevolen  : 
»  Wees  my  een  knecbt,  die  med  myn  scbat  vergroot !...  » 

Een  enkele  is  er,  den  ter  weereld , 
Voor  wien  zyn  hoofd,  van  angstzweet  overpeercld, 

Zich  magtioos  nederbnigt :  —  de  dood !... 
En  dan  nog,  waer  die  dwingeland  van  de  aerde 

Hem  wegrukt,  leeft,  van  eeuwig  licht  omgloord, 

Al  H  innigst  wezen  van  zyn  wezen  voort, 
In  elk  gewrocbt,  waerin  zyn  ziel  zich  openbaerde! 

Ziet!  boe  by  ieder  ideael , 
Dat  hem  H  gescbokt  gevoel  voor  H  scheppend  brein  doet  zweven , 
Aen  klenr  en  lyn  boeit,  kneedt  uit  marmer  of  metael, 
Bewonderd  by  de  laetste  neven^ 
Hoe  by  H  onvatbaer  triilen  van  de  lueht, 
De  melody,  die  van  zyn  lippen  zuebt. 
En  wegsterft,  —  vangt  en  kiuistert  aen  het  teekcii; 
Hoe,  wen  bet  graf  sints  lang  zyn  asch  bevat, 
Zyn  woord,  vereeuwigd  op  het  vliegend  blad. 
Met  honderddnizend  tongen  voort  blyft  spreken , 
Gelyk  een  vonkenregen ,  heel  den  achat 
Van  licht  of  gloed,  eens  zyner  ziel  ontspat, 
Uitstrooijend  over  alle  weereldstreken! 

En  toch,  toeh  was  H  hem  niet  genoeg, 
Dat,  waer  by  sprak,  de  Dmkpers  zyn  gedacbtcn 
Van  *t  een  naer  't  ander  eind  der  weereld  droeg. 

Nog  sneller  dan  op  aedlaersschachten ; 

Zoo  dikwyls  had  by,  in  haer  vlugt, 
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l>e  duive,  met  aigunslige  oogen, 
NasUrend,  heimelyk  gezucht : 
a  Wanneer,  wanneer  toch  zai  ik  d'afstand  roogen 
t  A  Is  gy  bespotten,  en  wcgtaimlen  door  de  lucht?  » 

En  dacr  we6rklinkt  het  censklaps :  «  H  Is  gevonden ! 

«  Ge  zyt  verwezentlykt,  myn  schoonste  droom! 
«  De  laetste  kluister,  die  my  hield  aen  "t  stof  gebonden , 
Valt  af !  -—  de  ruimte  is  voor  myn  wil  verzwonden  : 

•<  Ik  vlieg  —  op  vieugelen  van  stoom !  • 


IV. 


Gegroet ,  o  grondyeralinder,  schattenkweeke r, 
Lichtplenger,  volkverbinder,  jukverbreker, 

Gegroet,  reuzaehtig  stoomgevaert! 
Gegroet,  gy  zoon  dcr  Vryheid,  jonger  broeder 
Der  Dnikpers,  die  met  haer  *t  ryk  nwer  moeder 

Onwrikbaer  vesten  komt  op  aerd* ! 

O !  vry  moog  blinde  wrevel  klagen  : 
«  Wat  wrocht  onze  eeuw  toch,  dat  het  knagen 
»  Des  tydstrooms  zegcryk  veracht? 
»  Gy,  dwergenras  uit  onze  dagen , 
n  Wat  aenwinst  hebt  ge  al  bygedragen 
»   By  't  erfdeel  van  het  forsche  voorgeslacht?  «  — 
Wy,  fier  op  twintig  wondren  H  oog  gestagen , 
Wy  tooncn  enkel  n,  o  wonderwagen. 

En  durven  dan  der  toekomst  vragen  : 
«  Wat  eeawe  heeft  u  meer  gebracht?  » 

Daer  staet  by,  op  zyn  dry  paer  raderen 
I^g-rustend,  tot  zyn  meester  komt! 
Hoort !  H  is  of  in  zyn  koopren  aderen 
Het  rommlen  van  een  vuerberg  gromt! 
Roudgloeijend  flonkren  reeds  zyne  oogen , 
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AIs  pcilden  zy  dc  onpeilbre  bacii , 
Waerop  hy,  bliksmend  voortgevlogen , 
Straks  zich  in  H  ruim  mag  domplcn  gacn. 
Zweet  lekt  hem  uit  den  muil ,  en  vonkcn  ^ 
En  y  by  het  immer  zwaerder  ronken , 
Dreunt  soms  een  siddring  door  zyn  schonkcn , 
AIs  bromde  hy :  a  'k  Ben  klaer,  kom  acn !  » 

Ha!  H  is  genocg  in  de  yzren  longen 

Den  vrecselyken  reuzcnstryd 

Van  H  water  met  bet  vuer  bedwongcn ! 
Daer  komt  de  mcester,  die  den  vuerdraek  rydt. 

Hem  luchtig  op  den  rug  gesprongen ! 
Daer  hceft  het  monster  de  aftogtsklok  gehoord , 
Wier  hclle  stem  hem  vrolyk  toeroept :  a  Voorl!  » 

Voort!  —  en  woest-snuivend  proest  en  spuit 
Dc  draek  een  dubble  golp  van  dampen 
Voor  zich ,  en  slaet  zyn  zwarc  klampcn 
Tracg-kuchcnd  van  weerskanten  uit. 
Voort!  —  en  het  horten  en  het  stampen 
Wordt  kort  en  korter;  voort!  —  en  luid 
Gilt  over  bergen,  over  dalen 
Die  't  siddrend  wyd  en  zyd  herhalen , 
Nu  's  monsters  wild  triomfgefluit. 

En  daer  spuwt  hy,  en  stuwt,  als  een  wapprende  pluim, 
Zyn  gloeijcnden  adem  door  't  daverend  ruim ; 
Daer  schokt  hy,  en  snokt  hy,  in  rammlende  vaert, 
Door  stof  en  door  nevel  zyn  eindloozen  staert ! 

En  by  't  holiende  stoomen, 

Zie  huizen  en  boomcn , 

Ziet  bergen  en  stroomcn , 
Verschynen 
Verdwynen 

In  H  vlugtend  verschiet! 

2"*  S^RIE,  TOME  VIL  20 
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Zict  ginder  een  toren 
Opdagen  van  verre , 
Aenrukken  naer  voren. 
En  —  ryzende  sterre ,  — 

Wegkentelen 

En  wentelen 
In  Hniet! 

V. 

Ja !  rol  y  op  breed-ontplooide  schacbten 
Uw  zwarte  wolken  door  de  lucht; 
Gier,  bulder  los  uit  al  uw  krachten ,     . 
OrkaenI  —  by  volgt  u  in  uw  vlugt! 
Hy  snort  u  voor !  —  en  mengt  van  onder 
Zyn  raetlen  tergend  in  uw  donder, 
Ed  braekt,  reeds  op  den  borizon, 
U  nog  een  laetsten  smookwalm  tegen , 
Voor  nog  bet  plassen  van  uw  regen 
't  Vuer  dat  by  uitwierp,  blusscben  kon ! 

Hier  stuwt  een  vloed  zyn  breede  wateren 
Hem  in.  den  weg :  voort!  built  by,  voort! 
En  wipt  zyn  sleep,  met  zeegryk  klaleren, 
Stout  over  op  den  anderen  boord. 
Ginds  stuit  by  op  der  Alpen  wandcn  : 
Voort!  voort  I  dwars  door  bunne  ingewanden! 
Voort!  —  en  by  boort  en  ploft  er  door, 
Uol-dondrend,  en  't  versmacbtend  donker 
Van  's  aerdryks  bert  by  't  woest  geflonker 
Verlicbtend  van  zyn  bliksemgloor. 

Rttk!  ja,  ruk  voort  van  't  Oost  naer  *t  Westen, 
Ruk  voort,  o  Reus,  van  Noord  naer  Zuid! 
Sprei  tot  aen  de  uiterste  gewesten 
Der  aerde  uw  magtige  armen  uit! 
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Snoer  ttad  aen  stad,  faecfat  land  aen  landen , 
Wind  d'aerdbol  in  uwe  yzren  banden , 
Langs  waer  beschaving,  overvloed, 
Gcstadig  been  en  weer  gedragen , 
Rondstroomen  op  uw  vleugelwagen , 
Gelyk  door  H  lichaem  H  levend  bloed ! 

VI. 

Hoort !  wat  geruisch  van  zegeningen 
Hem  t*  alien  kant  op  zynen  togt  verzelt ! 
Hier  zit  eene  jonge  stad  heur  danklied  hem  te  zingen , 
Plots  op  zyn  wenk  als  uit  den  grond  geweld; 
Daer  zyn  bet  brokkelende  wallen, 
Waer  eertyds  alles  zweeg  en  sliep  als  in  een  graf, 
En  die  van  *t  bly  geraes  des  arbeids  thans  wedrschallen , 
Verjeugdigd  door  zyn  tooverstaf ; 
Of  *t  is  een  akker,  woest  te  voren, 
Nu  louter  goud  van  golvend  koren  -, 
Of  wel  Germanjes  trotsche  stroom, 
Die  dankbaer  raizelt :  «  Wees  gezegend,  stoom ! 
«  Gy,  die  de  schatten  van  de  zee,  myn  moeder, 
»   Uit  d'arm  opnemend  van  myn  westerbroeder, 
»  My  overvoert  op  mynen  zoom !  » 

En  ginder  —  ziet,  dit  log  gevaert', 
Dat,  als  van  bellegloed  doorflonkerd , 
De  arduinen  schoften  opwringt  boven  de  aerd\ 
En  met  den  smook,  die  uit  zyn  tromp  ten  hemel  vaert, 
Wyd  in  bet  rond  de  lucbt  verdonkert.  — 
«  Heil,  zuster!  —  roept  de  draek  haer  toe, 
•  Heil  u,  die  in  uw  rommlende  ingewanden, 
»  By  elken  zwaei  d6r  yzren  radertanden , 
«  De*taek  verrigt  van  millioenen  banden, 
»  En  nimmer  klaegt  als  *t  zwakke  vleeseb  :  'k  Ben  mo^ ! 
>  Heil  u!  —  en  moge  ras  bet  bet  tydstip  dagen, 
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«  Waerop  de  nieiisch,  waeraclitig  vr>% 
>'   llcl  werk  der  stoffelyke  slaverny, 

»   Aileeii  aen  u,  alleen  aeii  my, 
»   Alleen  aen  H  stoflyk  werktuig  op  sal  drageii!  » 

£n ,  in  zyn  daverende  krocht 
Van  vreugd  opspringend,  loeit  het  zwart  gedrogt: 

«  Heil,  afstandzwelger,  hcil  myn  broeder! 

»  Die  elken  dag  my  *t  ruwe  vocder 
»   Op  vieuglen  aenbrengt,  en  wc^r  henenspoedt, 

»   Om  over  land  by  land  de  schattcn, 
n   Waerin  ik  H  heb  hcrschapen,  rond  te  spatten 

»   In  onuitputbren  oyervloed ! 

»  Heil  u  I  —  en  voer  by  iedre  schrede , 

n   Die  gc  over  H  vlak  des  aerdbols  doct, 
»   Met  hooger  welvaert,  meer  vcrlichting  mode, 
»   Opdat  de  mensch  te  rasser  H  ryk  begroet 

•  Van  d'ceuwgcn  vrcde, 
n   Dat  eens  in  liefde,  vryheid,  regt  en  rede 

»  Op  aerdc  hero  toekomen  moet !  • 


VII. 


Gedenkt  u  nog,  o  grys  Europe, 
Hoe  daer  op  eens  door  al  uw  lecn 
Nu  H  vierde  van  een  eeuw  geledn , 
Een  siddring  gleed  van  blyde  hope? 
Gedenkt  u  nog,  hoe  gansch  het  vasteland 
,  Geestdriftig  de  oogen  hield  geslagen 

Op  H  nietigst  plekje  van  uw  westerstrand , 
Uitroepend  :  «  Ziet!  daer  rolt  de  wonderwagcn, 
»  Die  we^r  de  gouden  eeuw  doet  dagen , 
B  Die  alle  grcnzen ,  alle  vecten  weg  komt  vagen , 
»   Die  alles  strengelt  in  een  zclfden  broederband !  *^ 

O !  'k  boor  my  dunkt  het  jueblend  schallen 
Van  H  fecsikanon  nog  buldren  door  de  lucht. 
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Wanneer  hy  de  eerste  mael  zyn  vlugt 
Door  U  veld  nam ,  buitcn  Brussels  walleii  I 
Ik  zie  hem  nog  zoo  als  ik  toen  hem  zag, 
Trotsch  in  *t  bewustzyn  van  zyn  reazenkrachten , 
Aensnorren  door  de  vlakte  op  bronzen  schachten , 
Omwuifd  van  Bclgie's  jonge  vlag! 

Niet  waer,  Euroop?  gy  badt  ze  in  stii  mistrouwcn 
En  met  een  oog  vol  wrevel  gSgeslaen , 
Die  vlag,  plots  losgewaeid  uit  heure  vouwen, 

In  't  loeijen  van  een  stactsorkacn  ? 
Maer,  toen  gy  hare  drykleur  fier  zaegt  zweven 
Ora  't  hoofd  van  H  eerste  stoomros,  dat  uw  grond 

Deed  onder  zyn  gelrappel  beven , 

Toen  klonk  bet  als  uit  eenen  mond, 

By  al  uw  volkeren  in  't  rond : 

«  Thans  is  heur  oorsprong  haer  vergeven ! 
A   De  a^m  v^n  den  stoom,  wacrop  zy  fladdcrt,  hccft 
»    Haer  rein  gewasschen  van  de  smct,  die  op  haer  klecft!  » 

En  gy,  die  *t  stoomros  over  zee  dorst  lokken , 

Wanneer  bet  duizlig  vaderland 

Nog  sidderde  in  zyn  ingewand 
Van  H  onwe^r,  dat  bet  op  zyn  grondvest  bad  doen  schokken; 
Wat,  Staetsman,  ging  er  om  in  uw  gemoed, 
Toen  ge  u  voor  de  eerste  mael  van  Brussels  beuvelen 
Weg  voeldet  rukken  op  des  draken  vleugelen , 
Alom  door  Belgie's  bly  gejuich  begroet?... 

0  wat  een  beer  van  schoone  droomen 

Moest,  onder  H  raetlend  voorwaertsstoomen  , 

Uw  ziele  toegefladderd  komen. 

In  steeds  verboogden  weeldeglans ! 

En  toch  —  niet  waer?  —  de  tooverbeelden , 

Die  toen  uw  scbeemrende  oogen  streelden, 

Zy  halen  niet  by  H  heil ,  dat  luttcl  jaren  tcelden ; 

Zy  zyn  —  slccbts  droomen  —  by  dc  wcrklykbcid  van  Ihans ! 
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«  0!  klonk  het  links  en  r^gts,  loo  ooze  vaderen 
»  Eens  mogten  opstaen  uit  der  grayen  kuil , 
»  En  onverwachts ,  op  donderende  raderen , 
B  Dien  dnivel  met  zyn  helsch  gebuil, 
»  Door  H  siddrend  landschap  zagen  naderen , 
*  Vuer  knauwende  in  zyn  jrzren  muil : 
»  Hoe  zouden  zy,  met  schrik  des  doods  in  de  adercn, 
»  Erbarming  smeekend  storten  op  do  knidn , 
r   Of  raedloos  dwars  door  veld  en  bosschen  vli^n  !  " 

En  gy,  nogtans,  gy,  reuzen  der  gemeente, 

Die  eens  met  stroomen  bloeds  bet  grondgcsteente, 

Waer  regt  en  vryheid  op  verhevcn  werd , 

Hebt  yastgezegeld  in  Europa^s  bcrt; 

Gy,  vorsten  in  het  ryk  der  kunst,  gy  wyzen , 

Gy  alien,  die  met  hoofd,  of  hert,  of  hand 

Me^werkend ,  over  H  vadcrland , 
't  Licht  der  beschaving  booger  hebt  doen  ryzen  : 
Gy  golfdet,  is  bet  niet?  —  onmeetbre  schaer 
Vol  tintelglans  van  aureoolgewemel,  — 

Op  H  spoor  dier  stoomkoets  door  den  hemel , 
En  breidet  de  armen  zecgnend,  over  baer? 

En ,  Belgenland !  is  u  die  zegcn 

Des  Yoorgeslachts  ten  heil  gedegcn?... 

Hoort!  alles  arbeidt,  alles  zingt! 

E^n  biehal  is  uw  boom,  waerover 
In  onophoudlyk  harmonygetoover 
*t  Geruisch  van  nyvcrheid  en  handcl  klinkt! 
En  ziet !  dwars  door  dtt  wriemlen ,  door  dit  leven 
H  Gevleugeld  stoomros  been  en  weder  zweven , 

Om  steeds  vemieuwde  kracht  te  geven , 
Aen  *t  minste  viekje  waer  bet  neven  snort! 
Ziet!  slechts  e^n  net,  e^n  doolhof  is  H  van  sporen, 
Langs  waer  \  op  clken  uitboek ,  hoe  verloren 

En  dood  by  zy  geweest  te  voren , 


(5H  ) 

Thans ,  dag  voor  dag,  den  vollen  horen 
Van  zyne  welda^n  ledig  stort! 

Stoomsleper!  schoonste  der  veroveringen^ 
Die  's  menschen  geest  in  zynen  eeawgen  stryd , 

Aen  't  logge  stofryk  mogt  ontwringen , 

Wat  ziener  zal  den  nacht  doordringen 
Der  toekomst,  en  op  gouden  harpe  zingcn 

Waertoc  gy  eens  geroepen  zyt?... 

Wy,  enkel  de  oogen  op  't  verleden 
Gevestigd,  stroomen  los  in  dankgebcden; 
En,  waer  gy  trotsch  soms  voor  ons  hcnenglydt, 

Daer  komt  alleen  aen  onze  lippen 

De  heimelyke  wensch  ontglippen  : 
«  God!  lact  ook  ons,  ook  ons  hem  zien,  den  tyd , 
»  Waerop  by  alle  land  als  *t  onze  omstrengelt, 
»  Waerop  hy  H  menschdom  tot  e^n  volk  yermengelt, 
»  En  de  aerde,  als  Belgie  thans,  hem  benedydt!  » 
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CLASS£  DES   BEAVX-ARTS. 


Seance  du  5  mat  1859. 

M.  F.  F^is,  president  de  TAcademie. 
M.  Ad.  QuffTELET,  secretaire  perp^tuel. 

Sont presents :  MM.  Alvin,  Braenu,  De  Keyser ,  G.  Geefs, 
Madou,  Navez,  Roelandt,  Suys ,  Van  Hasselt ,  Jos.  Geers, 
£riQ  Corr,  Snel,  Fraikin,  Baron,  Ed.  Fetis,  Edm.  De 
Busscher,  membres;  Calamalta,  Daussoignc-Mehul ,  asso- 
cii$;  Alph.  Balat,  correspimdant. 


RAPPORTS. 


—  II  est  donn^  connaissance  k  la  classe  que  la  com- 
mission chargee  de  juger  le  concours  des  cantales  et  d*in- 
diquer  la  pi^ce  qui  merite  le  prix  biennal  propose  par  le 
Gouvernement »  s*est  r^anie  avant  la  seance. 

—  M.  Alvig  pr^sente ,  de  son  cot^ ,  un  aper^u  de  ce  qui 
s*est  pass^  dans  la  premiere  reunion  de  la  commission 
charge  d*examiner  quels  seraient  les  encouragements  a 
donner  ^  la  gravure,  afin  de  r^pondre  &  la  demande  faite 
k  ce  sujel  par  M.  le  Ministre  de  rint^rieur. 
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COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


De  Viiat  aciuel  de  la  gravure  et  des  encouragements  a  lui 
accorder.  —  Notice  par  M.  firin  Corr,  membre  de  TAca- 
d^mie. 

Le  Gouvernement ,  dans  sa  sollicitade  pour  les  arts , 
vieot  de  saisir  TAcad^inie  de  Belgique  d'une  question  fort 
importante  ayant  trait  k  la  situation  de  Tart  de  la  gravure 
en  Belgique. 

Par  une  missive  du  2  avril  dernier,  M.  le  Ministre  con- 
state que  les  sacrifices  considerables  que  s^est  imposes 
r^tat  en  faveur  de  cet  art,  ne  sont  pas  rest6s  steriles, 
puisque  T^ole  beige  de  gravure  a  form^  des  sujets  dis- 
tingufe  dont  les  productions  tiendront  une  place  hono- 
rable dans  les  collections ;  mais  il  observe  que  les  r^sul- 
lats,  consid^r^  dans  leur  ensemble,  ne  r^pondent  point 
aTattente  l^itime  du  Gouvernement  et  du  public;  que 
Ton  regrette  dans  les  travaux  de  nos  graveurs  une  ten- 
dance trop  exclusive  k  la  reproduction  de  peintures  mo- 
dernes  et  qu*enfin,  la  gravure  manque  a  sa  veritable  mis- 
sion, faute  d'une  direction  suiBsamment  s^rieuse. 

M.  le  Ministre  indique  comme  une  combinaison  dignc 
d'etre  examine  la  publication  d'une  serie  de  gravures 
repr&entant  les  chefs-d'oeuvre  de  T^ole  flamande;  il  de- 
mande  sur  cette  combinaison  I'avis  motive  de  FAcad^mie, 
et  desire  aussi  connaitre  I'opinion  de  ce  corps  savant  sur. 
les  mesures  les  plus  utiles  k  provoquer  dans  Tinteret  de 
la  gravure. 

Cet  art,  appele  a  propager  et  a  perpetuer  les  oeuvres  qui 
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hoDoreDt  le  pays,  ^tani  d^pourvu  du  charme  de  la  cou- 
leur,  exige,  outre  la  partie  pratique,  une  ^tude  appro- 
fondie  du  dessiu  et  de  tout  ce  qui  s*y  rattache;  mais, 
coDtrairemeut  aux  autres  braucbes  des  arts,  il  D*offre 
aucune  ressource  aux  jeunes  artistes  qui  s*y  adoQuent  et 
qui  doivent  elre  dou^  d'aptitudes  speciales  et  de  cette 
patience  que  r^clament  les  iravaux  de  longue  haleiue. 
N&nmoins,  ies  mesures  prises  en  vue  de  faire  revivre  la 
gravure  (qui  D*existait  pas  en  Beigique,  ii  y  a  une  vingtaine 
d*ann^)  sont  loin  d'avoir  ^t^  steriles;  car  la  direction 
des  Etudes  et  les  moyens  persistants  employes  pour  former 
des  artistes  dans  ce  genre,  ont  6i6  tels  que  cet  art  se  trouve 
d^finitivement  implant^  dans  le  pays.  Les  graveurs  de 
talent  y  sont  nombreux,  et  la  pluparl  se  sont  occupy,  k 
leur  d^but,  de  la  reproduction  de  peintures  modernes; 
maisil  s*en  trouve  cepcndant  aussi  qui  ont  prouY^,pardes 
cstampes  remarquables  (lesquelles  ont  valu  k  quelques- 
uns  d'entre  enx  la  decoration  de  Tordre  de  Leopold)  qu*iis 
sont  capables  d'aborder  dignement  les  oeuvres  des  grands 
inafires  de  T^cole  flamande,  dont  la  traduction  pleine  de 
difficult^,  exige  une  experience  consomm^. 

Le  premier  devoir  attach^  h  la  direction  de  Tenseigne- 
ment  exerc^  avec  abnegation,  est  de  maintenir,  par  tons 
les  moyens  de  persuasion  possibles,  les  jeunes  artistes  dans 
les  pures  traditions  de  la  gravure  au  burin ,  et  de  consacrer 
ce  principe  en  faveur  des  oeuvres  nationales,  but  qui  ne 
saurait  Stre  coropietement  alteint  qu'au  moyen  de  Tinter- 
vention  active  et  de  la  sollicitude  eclair^e  du  Gouverne- 
roent. 

S*il  est  vrai  qu'il  est  de  toute  impossibilite  h  un  graveur 
d*entreprendre  sans  appui  rex^cution  d'une  estampe  qui , 
d'ordinaire  exige  plusieurs  ann^es  de  travail ,  il  est  Evident 
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que,  pour  cette  branche  des  arts,  plus  que  pour  toule 
aulre,  la  direction  des  trayaux  est  iDh^rente  k  la  directioo 
des  commandes  et  des  encouragements  dont  Tiniiiative 
appartient  au  Gouvernement. 

L'Acad^mie  a  lieu  de  se  r^jouir  d'etre  appel^  par  M.  le 
Ministre  a  se  prononcer  sur  une  question  qui  se  rapporte 
k  la  direction  des  travaux  d'art.  L'harmonie  si  desirable 
dans  ces  travaux  et  les  questions  qui  se  rapportent  au 
sujet  qui  nous  occupe  ont  ^te  demootr^es  d^s  1854,  dans 
un  travail  sur  la  gravure  en  taille-douce  (1). 

L'Acad^mie  a  toujours  appr^ci^  I'importance  qu'il  y 
avait  non-seulement  a  conserver  la  phalange  des  jeunes 
graveurs  d^jii  form^,  mais  encore  h  la  grandir  et  k  en 
tirer  un  parti  pr^ieux  en  faveur  de  la  propagation  de  Tart 
beige. 

L*intention  exprimte  par  M.  le  Ministre  d'accorder  k  la 
grayure  une  protection  large  et  efficace,  aurait  tout  d'abord 
pour  consequence  d'empecher  un  exemple  fatal  et  pen  fait 
pour  amener  de  nouveaux  adeptes  k  cultiver  cette  branche 
des  arts,  nous  voulons  parler  de  ces  jeunes  graveurs  de 
talent  que  nous  avons  vus  abandonnant  une  carriere  do- 
yenne aride  on  s'expatriant  pour  tirer  parti ,  k  I'^tranger, 
de  leur  habilet^  et  du  fruit  de  leurs  Etudes. 

Lesyst^me  qui  a  ^t^  adopts  de  faire  executor,  sous  le 
patronage  du  Gouyernement,  des  grayures  destinees  k  £tre 
distributes  aux  souscripteurs  des  expositions  des  beaux- 
arts  a  6ie  pour  ainsi  dire  la  seule  occasion  qui  ait  pro- 
cor^  aux  grayeurs  quelqnes  commandes  ou  la  yente  de 
planches  gray^.  Cette  mesure,  tout  en  augmentant  Tat- 


(1)  Notice  9ur  la  gravure  en  taille-douce;  par  Eria  Corr,  Eitr.  du 
t.  XXI,  n"  2,  des  Bulleiint. 
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trait  de  ces  expositions,  a  et^  du  plus  grand  secours  au 
progr^s  dc  la  gravare;  cependant  Pobligation  imposee 
par  les  rdglemenis  de  choisir  les  tableaux  k  graver  parmi 
ceux  qui  sont  exposes,  a  d^montre  Textreme  difficult^  d*y 
trouver  des  productions  reunissant  les  conditions  neces- 
saires  de  style  et  de  correction. 

II  y  a,  en  effet»  tel  tableau  qui  captive  par  Tinteret  du 
sujet  et  par  son  ex^ution ,  mais  qui  perd  la  plus  grande 
partie  de  son  charme,  lorsqu*il  est,  par  la  traduction,  de- 
pouill^  de  sa  couleur,  tandis  qu'une  composition  savanie 
et  bien  couQue  dans  des  limites  accessibles  k  la  gravure 
triomphe  de  toules  les  transformations. 

La  superiority  incontestable  de  F^cole  beige  de  peinture, 
si  digne  k  tous  ^ards  d*6tre  popularisee  par  le  burin, 
nous  persuade  que  dte  que  nos  artistes  seront  instruits  de 
I'initiative  du  Gouvernement  en  faveur  de  la  gravure,  les 
ceuvres  ex^cut^es  avec  les  qualites  requises  ne  feront  pas 
d^faut. 

On  n'ignore  pas  que ,  de  m£me  que  tous  les  modes  de 
reduction  dus  aux  procM^s  h&tirs,  la  gravure,  dite  ma- 
ni^re  noire,  eau-forte  ou  aqua-tinte,  se  irouve  ample- 
ment  retribute  par  la  c^leril^  avec  laquelle  ses  prodaits 
sont  exteut^. 

Ces  differentes  esp^ces  de  gravures  conviennent  aux  su- 
jets  de  circonstance;  elles  sont  propres  k  satisfaire  le  gout 
du  public,  press^  de  jouir  d'estatnpes  k  effet;  enfin  ces 
divers  proc^des  ont  leur  mission ,  qui  s'^tend  parfois  k  la 
reproduction  de  peintures  de  dimension  gigantesques  les- 
quelles  y  trouvent  un  interpr^te  accessible  a  la  specula- 
tion; mais  pour  ce  qui  est  des  vrais  chefs -d*(Buvre,  tant 
anciens  que  modernes,  repr^sentant  meme  de  grandes 
compositions,  on  a  vu  des  (idileurs  se  former  en  associa- 
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tion  pour  les  confier  a  riolerpr^latioD  de  la  gravure  en 
laille-douce,  el  provoquer  ainsi  Telaboralion  d*es(ampes 
dont  les  planches  alteignaienl  parfois  le  prix  de  soixante 
et  dix  h  soixante  et  quinze  mille  francs.  Parmi  ces  travaux, 
consid^res  comme  des  monuments  d*art  et  dont  Tappari- 
tion  n'a  lieu  qu*k  de  rares  intervalles,  nous  citerons  : 
Frangois  I"  el  Charles-Quint  visitant  Vdglise  de  Saint-Denis, 
par  Forster,  d*apr^$  Gros;  la  Descente  de  croix  de  Daniel  de 
Vollerrej  par  Toschi ;  CHimicycle  du  palais  des  Beaux-Arts , 
par  Henriquel  Dupont,  d*apres  Paul  Delaroche.  II  n^esi 
pas  hors  de  propos  de  faire  remarquer,  comme  apprecia- 
tion de  Timportance  attribuee  k  la  gravure,  que  cetle 
derni^re  estampe  a  valu  k  Teminent  graveur  le  prix  d1ion- 
neur  decern^  k  Toeuvre  la  plus  complete  de  Texposition 
ouverte  k  Paris  en  1854. 

Ces  exemples,  utiles  k  rappeler,  prouvent  suffisamment 
combien  il  est  essenliel  que  le  Gouvernement  accorde  une 
preference  exclusive  k  la  gravure  au  burin,  pour  Tinter- 
pr^taiion  des  oeuvres  auxquelles  il  accordera  son  patro- 
nage et  surtoul  pour  celles  de  la  publication  proposde. 

Le  projet  soumis  k  Texamen  de  TAcad^mie  par  M.  le 
Ministre  et  qui  consiste  dans  la  publication  d*une  s^rie  de 
gravures  repr^sentant  les  principaux  chefs-d'oeuvre  de 
r^ole  flamande,  ne  pent  manquer  d'etre  bien  accueilli 
par  le  pays,  dont  le  glorieux  passe  serait  par  ce  fait  mis  en 
evidence. 

Un  certain  nombre  de  ces  oeuvres  n*ont  jamais  ei^  gra- 
vies; d'autres  ont  6{6  reproduites  du  temps  meme  des  mai- 
tres  par  le  burin  des  Pontius,  Yosterman,  Bolswert,  eic, 
qui  ont  traits  d'unc  maniere  superieure  le  caract^re,  Tex- 
pression  des  figures  et  le  sentiment  des  sujets;  mais  ce 
qui  nous  resie  de  ces  estampes  n'en  donne  qu'une  idee 
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bieo  imparfaite,  par  saite  des  retouches  successiTes  qu*ont 
subies  les  planches.  Les  peintres  peuveot  encore  les 
consuller  avec  fruit,  sous  le  rapport  des  compositions; 
Diais  les  ^prenves  qui  ont  conserve  quelque  apparence  de 
la  purete  primitive  du  travail  sont  devenues  d*une  exces* 
sive  rarei^. 

On  sait  que  certaines  estampes  anciennes  inspirent 
encore  de  nos  jours  une  vive  admiration.  Consid^r^  au 
point  de  vue  de  la  gravure  m£me,  les  beaux  portraits  bu- 
rin&  par  Edelinck»  Naoteuil,  Drevet,  etc.,  sont  de  ce 
nombre;  cependant,  il  faut  reconnaftre  que  I'art  de  la  gra- 
vure s*est  prodigieusement  d^velopp^  depuis  cette  ^poque 
en  ressources  pratiques,  en  progr^s, en  experience;  aussi 
voit-on,  notamment  en  France,  les  m£mes  chefs-d'oeuvre 
graves  h  diverses  reprises  par  suite  de  la  marche  progres- 
sive de  Tart. 

Le  grand  ouvrage,  objet  de  la  combinaison  propose, 
constitaerait  done  en  quelque  sorte  Thistoirede  la  peinture 
en  Belgique,  repr^ent^  par  les  chefs-d'oeuvre  des  diverses 
epoques,  tels  que  ceux  de  Rubens,  Hemling,  VanDyck, 
Queniin  Metsys,  Van  Eyck,  etc.,  lesquels  offriraient  une 
variety  de  style  propre  k  r^pondre  aux  aptitudes  diverses 
des  graveurs.  L'^poque  contemporaine  y  figurerait  ^ale- 
ment  par  des  ouvrages  qui  assureraieot  k  leurs  auteurs 
une  reputation  durable  et  susceptible  de  passer  k  la  pos- 
t^rite. 

Ces  planches  seraient  commandoes  aux  graveurs  et  res- 
teraient  la  propriety  de  Fi^tat;  il  conviendrait  qu'elles  for- 
massent  une  suite  et  qu*^  cet  effet  une  certaine  harmonie 
fftt  observOe  dans  le  format;  celui-ci  ne  ponrrait,  nOan- 
moins,  dtre  irrevocabiement  le  mfime  pour  toutes  les 
planches  sans  sacrifier  les  proportions  exigOes  par  les 
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figures.  U  serait  fait  une  s^rie  particuli^re  poar  les  vastes 
compositions  des  grands  maitres ,  que  le  format  de  Tou- 
vrage  ne  comporlerait  pas  sans  inconvenient. 

Quand  la  gravure  aura  re^u  celte  salutaire  impulsion 
gouvernementale ,  laquelle  a  si  puissamment  contribue  k 
cr^er  la  grande  ^cole  franfaise.  Taction  commerciale  ser- 
vira  aussi  les  inlerets  de  Tart  s^rieux ;  mais  actuellement , 
lorsque  la  Belgique  ne  possede  pour  ainsi  dire  point  d'^di- 
teurSy  le  sjsteme  d*excIusion  serait  tr^s-fatal  k  la  cat^orie 
d*(Buvres  qui  en  seraient  I'objet.  Par  ce  fait  elles  se  trouve- 
raient  privies  du  benefice  de  la  gravure et  de  la  publicity, 
cons^quemment  en  dehors  de  la  publication  projetee, 
parce  que  les  jeunes  ariistes  ne  peuvent  prelendre  2i  y  par- 
ticiper  sans  avoir  donnd  des  preuves  de  capacity ;  il  serait 
done  k  desirer  que  les  travaux  qui  se  recommanderaient 
par  des  motifs  sp^ciaux,  tels  que  les  productions  de  nos 
mallres  anciens  et  modernes,  obtinssent  Tappui  du  Gou- 
vernement  par  une  souscriplion  qui  les  aiderait  kconsacrer 
le  temps  necessaire  k  i'execution  des  estampes. 

Des  encouragements  seraient  accordes ,  sous  forme  de 
bourses  d'^tude^  aux  jeunes  graveurs  ayant  montre  des 
dispositions  incontestables. 

Le  projet  du  Gouvernement  Tam^nerait  naturellement  a 
^tablir  une  chalcographie  chargee  de  I'impression  et  dela 
publication  des  gravures  de  I'i^tat.  En  ce  qui  concerne 
cette  impression ,  elle  ofl*re  des  difficult^  que  Ton  ne  peut 
se  dissimuler^  mais  qu'il  sera  possible  d'aplanir  graduelle- 
ment:  deja  il  a  ^t^  fait,  depuis  quelques  ann^s,  un  pas 
dans  cette  voie  par  Tetablissement  k  Anvers  d  un  atelier 
d'imprimerie  qui  a  6l6  utile  aux  graveurs  du  pays  pour 
rimpression  de  certaines  planches,  avantage  donl  jus- 
qu'alors  ils  avaient  6i6  prives;  mais  il  conviendrait  que 
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rimprimerie  \k  ^tablir  fAt  dirig^  par  un  des  premiers  ou* 
vriers  de  Paris,  ayant  fait  ses  preuves  par  Timpression  de 
planches  de  reputalioD,  el  eo  qui  Ics  graveurs  pussent 
placer  une  coDfiance  illimilee  avec  la  certitude  d'obteuir 
la  repr^entation  scrupuleusement  exacte  de  leurs  travaux. 
Cette  mesure  leur  ^viterait  de  fr^uents  voyages  vers  les 
ateliers  de  Paris  et  remplirait  uue  lacune  importante. 

II  conviendrait  que  cette  institution  fut  organised  Tin- 
star  de  la  chalcographie  imp^riale  de  Paris,  qui  possede 
aujourd*hui  environ  sii  mille  planches,  et  qui  procure  au 
Gouvernement  des  revenus  qui  Tindemnisent  amplement 
des  sacrifices  qu'il  s'est  imposes. 

On  ne  peut  douler  que  les  sympathies  publiques  n'ac- 
cueillent  les  vues  du  Gouvernement  pour  la  prosp^rit^  des 
arts  en  g^n^ral  et  en  particulier  pour  tout  ce  qui  peut  as- 
surer un  large  d^veloppement  k  la  gravure.  Ces  sympa- 
thies accueilleront  ^alement  Fid^  de  la  vaste  publication 
projetde;  elle  est  de  nature  ^  assurer  k  la  gravure  et  aui 
industries  qui  en  dependent  le  retour  de  cet  ^tat  floris- 
sant  qui  caract^risait  la  Belgique  au  XVP'  et  au  XVIf"* 
si^cle,  alors  qu'elle  dtait  pour  TEurope  le  brillant  foyer 
de  Fart. 

Le  travail  pr^liminaire  et  tout  personnel  que  ce  projet 
nous  a  inspire  a  dii  etre  n^cessairement  restreint.  II  laisse 
sans  doute  ^  d^irer,  surlout  quant  a  la  forme,  mais  peut- 
Stre  les  renseigncments  techniques  qu*il  renferme  offri- 
ront-ils  quelque  int^r^t  h  la  commission  chargee  de  for- 
muler  surcesujet  Texpression  definitive  de  son  opinion  (1). 
La  question  relative  au  progres  a  imprimer  h  la  gravure  en 


(1)  La  commissioo ,  nominee  par  la  classe  des  bcaux-arts,  se  compose  de 
MM.  Alvin,  Navez,  De  Keyser^  Calamalta  et  Corr. 
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laillenlouce  se  resume,  a  noire  sens,  par  Tensemble  des 
mesures  suivantes  : 

Bourses  d'etude  aux  jeunes  artistes  qui  ont  fait  preuve 
de  dispositions  exception  net  les  pour  la  gravure; 

Souscription  aux  estampes  reproduisant  les  oeuyres 
transcendantes  de  T^cole  beige,  (ant  anciennes  que  mo- 
dernes; 

Commandes  de  gravures  Tormant  une  publication  natio- 
nale  et  repr^ntant  les  principaux  chefs-d'oeuvre  de 
r^le  flamande  des  diverses  ^poques,  en  y  comprenant 
r^poque  contemporaine ; 

CfuUcographie  royale  charge  de  Timpression  et  la  pu- 
blication des  estampes  du  Gouvernement. 


—  La  classe  s*occupe  ensuite  de  Teiamen  de  ce  qui 
concerne  la  commission  de  la  biographic  nationale  et  de 
la  proposition  Taite  h  ce  sujet  par  M.  de  Saint-Genois, 
proposition  qui  sera  discut^e,  le  m^me  jour,  dans  Fassem- 
blee  g^nerale  de  TAcademie. 

M.  le  president ,  et  plusieurs  membres  apr^  lui ,  ex- 
priment  Topinion  qn'il  serait  utile  dMndiquer  d'abord  les 
mat^riaux  dont  on  pourrait  faire  usage  pour  cetle  biogra- 
phic et  de  s*attacher  a  montrer  les  sources  ou  Ton  n*a  pas 
encore  puise.  Ces  sources  sont  nombrenses  et  fecondes, 
et  il  conviendrait  de  les  inventorier  avant  de  s^occuper 
du  travail  quelles  doivent  enrichir.  Crs  remarques  sont 
adoptees. 


^^>^^»— 
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tome  III ;  —  Nidiee  tt  exiraiu  de$  manuMeriU  de  la  BiMioUUque 
impMale,  tomes  XVI,  i'«  p.,  XVII,  i'*  p.»  XVIIl,  l^p.  etXIX.2«p.; 
—  Stance  pubUque  annuelle  du  42  novembre  1858 ;  —  Rapport 
au  nam  de  la  eomnut$ion  eharg6e  dexaminer  le$  iravaux  enwnfds 
par  Us  membres  de  I'ieole  fran^ite  dAlMnes ;  par  M.  GoigDiaiit ; 
— Diseoun  pronorwit  aux  funirailki  de  MM.  AugaUin  Thierry, 
ForUml  ef  Bureau  de  la  Maile.  Paris,  4853-1858;  U  vol.  et 
5  brocb.  in-4^ 

Acadimie  dee  sciences :  —  Mimoires,  tomes  XXIV  el  XXVII, 
jre  p  .  —  MHnoires  prhentiM  par  divers  savants,  tomes  XII, 
XIV et  XV; —  Discours prtmoncis  aux  funSrailles  deMM.  Binet, 
Constant  PrH>ost^  De  Bonnardy  Brifaut  et  le  baron  Thenard. 
Paris,  i 854  ^  1858;  5  vol.  et  4  broch.  iD-4». 

AeadSme  des  beaux^arts  :  —  Discours  pronaneis  aux  funS- 
raitles  de  MM.  David  {d' Angers),  Adolphe  Adam^  Paul  Dela- 
roche,  le  baron  Boucher-Desnoyers,  le  marquis  de  Pastoret  et 
Simart;  —  Rapport  sur  ks  travaux  des  pensionnaires  de  I'Aca- 
dSmie  impMale  de  France  a  Rome ,  pendant  I'annie  1857.  Paris, 
i856et  1857;  in-4'. 

Academic  des  sciences  morales  et  politiques  :  —  Mimoires . 
tome  IX;  —  Discours  prononci  aux  fun^ailles  de  M.le  comte 
dePortalis.  Paris,  1855  et  1858;  1  vol.  et  uDe  Vi  feuille  in-4^ 

Revue  de  I'instruction  publique  en  France,  XIX""  ann^,  n^  I 
a  12.  Paris,  1859;  12  doubles  feuilles  in-4». 

BullcHn  de  la  SocOU  gMogique  de  France,  deuii^me  s^ie, 
tome  XVI,  feuilles  15-23;  tome  XV,  feuilles  43-51.  Paris,  1859; 
2  broch.  in-8^ 

Journal  de  la  SocUU  de  la  morale  chritienne,  tome  IX,  n^  2. 
Paris,  1859;  1  broch.  in-8^ 

Revue  numismatique ,  public  par  J.  de  Witte  et  Adr.  de  LoDg- 
p^rier.  Nouvelle  s^rie,  tome  HI ,  n^  4,  5  et  6;  tome  IV,  n"*  1. 
Paris,  1858  et  1859;  4  broch.  in-8". 

Linvestigateur,  journal  de  rinstilut  historique ,  XXV*"'  ann^. 
-290.292  livr.  Paris,  1859 ;  2  broch.  in-8^ 


(  323  ) 

Bulietin  de  la  Sodeie  de$  aniiquairea  de  Picardie ,  aiine«  1 8iU , 
n*"  I .  Amiens;  I  broch.  10-8^ 

BuiUiin  de  la  SoeiM  linn^ne  de  Normandie,  III"**  volume. 
Caen,  1858;  I  vol.  in-8^ 

Congris  de  la  propriiti  lUiiraire  et  arlisiique  tenu  a  Bruxelle* 
en  septembre  4838;  par  M.  Pataille.  (Cxtrait  dea  Annales  de  la 
propriiii  industrielle,  artistique  el  liU^aire,  \V^  annto,  n®  5,  et 
IV^ann^e,  n»  12).  Paris;  2  broch.  in-8*. 

Discours  prononcS  aux  ftmdrailles  de  M,  Gergonney  pro- 
fesseur  honaraire  de  la  facuUi  des  sciences  de  Montpellier;  par 
M.  Paul  Gervais,  doyen  de  la  faculty.  Montpellier,  18«59;  S  broch. 
in-4». 

R&sunU  succinct  de  diverses  noles  sur  Us  machines  soufflantes  on 
a  eompressicn  dair  de  M.  le  marquis  Anaiole  de  Caligny,  publiie:i 
avanl  4832;  rdiig^  k  I'occasion  des  relations  techniques  sur  le 
percementdes  Alpes.  Paris;  i  broch.  in*8*. 

Note  sur  la  crave  glauconieuse  de  Rouen  et  ks  gres  verts  da 
Maine:  —  Note  sur  les  caracUres  paUontologiques  de  la  craie  de 
Meudan;  par  Edm.  Hubert.  Paris,  4857-1858;  2  broch.  in-8^. 

La  noblesse  fiamande  de  France  en  prisenee  de  Vartide  259  du 
Code  pinal,  suivie  de  Corigine  de  Vorthographe  des  noms  des 
families  des  Flamands  de  France;  par  Louis  de  Baecker.  Paris, 
1859;  in-l!2. 

Histoire  de  la  ville  de  Manididier  par  Victor  de  Beauville; 
eoropte  rendu  par  le  m^me.  Paris,  1859;  in-4^ 

Lart  dramatique  chritien  dans  le  nord  de  la  France:  —  Le 
tombeau  de  la  premise  reine  chritienne  du  Danemark .  X*^  sOcle  ; 
par  le  m^me.  Amiens  et  Paris;  2  broch.  in-8°. 

Un  motide d animalcules  [anguillules el  acarus)  dans  un  debris 
de  iruffe ;  par  Victor  Ghalel.  Vire,  1859;  Vi  feuille  in-8". 

Soci^te  vaudoise  des  sciences  naturelles  a  Lausanne :  —  Bui- 
/Win,  n<"  U>,  34,  42  et  43;  —  Catalogue  de  la  Bibliolheque . 
r^dig^  pr  V.  Ger^ole.  1'^  mai  1858.  Lausanne;  0  broch.  in-8*'. 

KonigL  GeseHsehaft  der  Wissenschnften  zu  fiotlingen  :  — 
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Gelehrte  Anzeigen.  1 858;  — NaditiehUn  von  der  Georg,-A  ugusts- 
UniversUat  vam  Jahre  48S8.  GoUingue;  4  vol.  in>i2. 

Uber  die  Kryslallformeti  de$  CordieriU  vmi  Bodenmau  in 
Bayern:  yon  J.-F.-L.  Hausmann.  GoUingue,  4859;  iD-4^ 

DeuUchlands  GesehUsquellen  im  MUielaUer  bit  zur  tnUle  dts 
dreizehnten  JahrhunderU :  von  W.  Watlenbach.  Berlin,  1858; 
!  vol.  in-8«. 

Historischm  Vereines  fiir  Suiermark  :  —  MiUheilunyen, 
Vlli*~  Heft;  — DiesieiermdrkisckenSehuken-FreiwiUigen-Batait" 
tone  und  tVire  Leistungen  in  den  Jahren  4848  wui  4849:  — 
Bericht  Uber  die  IX  allgemeine  Versammlung  am  :24  April  4858. 
Gratz,  1857-1858;  3  broch.  in-8^ 

Archiv.  de$ McUhemalik  und  Physik;  herausgegeben  voo  J.-A. 
Grunert.  XXXII  theil,  1-3  heft.  Greifswald,  1858;  3  broch.  in-8^ 

Magneiisehe  und  meteorologiscke  Beobachlungen  zu  Prog, 
XIX-'"  Jahrgang.  1858.  Prague,  1859;  in-4*. 

ZeitBchrift  des  Ferdinandeums  fiir  Tirol  und  f^orarlberg, 
5"^  Folge,  VIII»««  Hea.  Innspruck,  1859;  1  vol.  in-8^ 

Verhandlungen  der  phystcalisch-medicinischen  Cegellschuft  in 
Wurtzburg,  1X*«'  Band.  2  und  3  Heft.  Wurlzbourg,  1859;  in-8^ 

Nyt  Magazin  for  Naturvidenikabeme ,  \^  Binds,  2**'  og  S*'* 
Heae.  Ghristiania,  1858;  in-8^ 

BeskriveUe  til  karlet  over  den  norske  Kysl :  —  Fralomfruland 
og  kragero  HI  Chrisliansand ;  —  Fra  Ekersund  til  Lindesnaes. 
Christiania,  1857-1858;  2  cahiere  in-4«. 

Berelmng  om  K.  Norge$  Okonomiske  Tilsland  i  Aarene  4854- 
485S,medtilhdrende  7a6e//er.  Christiania,  1858;  1  vol.  in-4^ 

Beretningom  Bodsfcengsletsvirksofnhed  iAarel  4857.  Chris- 
tiania, 1858;  in-8«. 

XorskeStifteUer,  \\\^''  Bind  ct  SuppL  Christiania,  1858;  1  vol. 
rl  1  broch.  in-8°. 

SlutiHtiske  Tabeller  for  kongeriget  Norg€j[]d{^\yne  efter  Foran- 
slaltning  af  Departcmentet  for  del  Indre,  XIV"^'  Uaekkc.  Cliris- 
tiania,  1857;  in-i^  oblong. 
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Sialistiske  Tabeller,  vedkommende  Uudervisningsvoesefiels  Til- 
stand  i  JVorge  t  Aaret  1853.  Udgiyne  efter  Foranstaltning  af  den 
K.  Norske  Regjerings  Departement  for  Kirke-og  Undervisnings- 
voesenet.  Christiania ,  1857-i858;  in-4''  oblong. 

PhysikaUke  Meddelelser  ved  Adam  Amdtsen  Mhrisii^nhy  1858; 
in-i^ 

Norsk  Folke-Kalender  1859.  Christinia;  in-12. 

Universitetets  Budget  1857-1860.  Christiania;  in-8^ 

Fortsatte  Jagttagelser  over  de  erratiske  Phaenomener;  af  l.-C. 
Horbye.  Christiania;  I  broch.  in-8^ 

Bidrag  til  kundskaben  om  Middelhavets  Littoral' Fauna,  Beise- 
bemaerkninger  fra  Italien;  afM.  Sars,  II.  Christiania;  1  broch. 
in.8«. 

Foreningen  til  norske  fortidsmindesmerkersBevaring.  Aarsbc- 
relning  for  1857,  afgiven  I  Generalforsaqriling  den  20  Juli  1858. 
('christiania,  1858;  in-8**. 

Karl'JohanS'Forbundet ;  af  P.-A.  Munch.  Christiania,  1857; 
1  broch.  in-12. 

Kart  over  Bratsbergs-Amt : — Over  Nedenaes  og  Bobygdelagets 
Amt;  forfattet  ifblge  Forantstalting  af  den  K.  Norske  Regjerings 
Departement  for  det  Indre.  Christiania,  1857; in-plano. 

Kart  over  den  norske  Kyst  fra  Lindesnaes  til  Ekersund;  — 
Fra  Jomfruland  og  kragero  til  Christiansand,  Christiania ,  1 857- 
1858;  in-plano. 

Compte  rendu  de  la  Sociiti  impMale  giographique  de  Bussie 
pour  I'annie  1858;  r^dig^  par  M.  E.  Lamansky.  Saint -Peters- 
bourg,  1859;  1  broch.  in-8^  (Traduitdu  russe.) 

Boyal  institution  of  Great-Britain  :  —  Notices  of  the  procee- 
dings cU  the  meetings  of  the  members,  part  VIII;  —  A  list  of  the 
members^  officers,  etc.,  vnlh  the  report  of  the  visitors  for  the 
year  1857.  Londres,  1858;  in-8'*. 

Bendiconti  delleadunanze  delta  r.  Accadetnia  economico-agraria 
dei  Georgofili  di  Firenze.  Triennio.  Ill,  anno  3,  disp.  l"-4- 
Florence,  1859;  4  broch.  i^-8^ 
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Istoria  fiarentina  di  Leonardo  Arelino;  tradolta  in  Volga  re  da 
Donalo  Acciajuoli  col  teste  a  fronte,  vol.  II.  Floren<*e,  1858; 
\  vol.  in-8^ 

Recherches  expirimenialei  9ur  h$  effets  du  eouranl  dltdriqut 
appliqui  au  tier f  grand  sympathique;  par  MM.  Philippe  Comle 
Linati  et  Prime  Caggiati.  Parme,  1859;  I  broch.  in-8^ 

Atti  dell*  imp.  reg.  htiiuto  Veneto  di  icienze,  leUere  ed  arti, 
tome  IV*^  serie  terza,  disp.  6*.  Venise,  1859;  iIl-8^ 

The  umerican  Jcurnai  of  seienoe  and  arts^  secdhd  series, 
vol.  XXVII,  n»  80.  New-Haveo,  1859;  \  vol.  in-8«. 


BULLETIN 


OE 


l'acadMe  royale  des  sciences^ 


DES 


LKTTRES  KT  DES  BEAOX-ARTS  DE  BEL6IQDE. 


1889.  —  No  6. 


CLA.SSE  DES  SGIEHCES. 


Sdance  du  djuin  4859. 

M.  Melsens,  directear. 

M.  Ao.  QuETELET,  secr^Uire  perp^tuel. 

Soni  presents  :  MM.  Sauveur^  Wesmael ,  Martens ,  Can- 
traine ,  Kickx ,  Stas ,  De  Koniock ,  Van  Beneden ,  De  Yaux , 
Edm.  de  Selys-Longchamps ,  Nyst,  Gluge,  Nerenburger, 
Schaar,  Liagre,  Duprez,  Brasseur,  Poelman,  membres; 
Schwann »  Lamarle,  assocUls;  Em.  Quetelet,  Gloesener, 
Montigny,  correspondants. 

2*°*  StBXE  9  TOME  YII.  S2 
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CORRESPONDANCE. 


L'Acad^mie  apprend  avec  douleur  la  perte  qu'elle  vient 
de  faire ,  par  la  mort  de  deux  de  ses  associ^s  les  plus  illus- 
tres,  M.  Alexandre  de  Humboldt  et  M.  Lejeuoe  Dirichlet, 
professeur  de  math^maliques  k  Tuniversite  de  GoUingue. 

M.  de  Humboldt  avail  ete  nomm^  membre  de  TAcad^mie 
de  Belgique,  le  3  aofiil  1830,  d*apres  un  article  de  rancien 
r^lement  qui  D*admetlait  que  deux  etrangers  k  ce  m£me 
litre.  Gel  illuslre  savant  atteignait  sa  quatre-vingt  dixi&me 
ann^ ;  il  etail  n^  le  14  seplembre  1769,  el  il  esl  morl  le 
2  mai  dernier. 

Le  secretaire  perp^luel  lui  rendra  un  dernier  hommage 
dans  le  prochain  Annuaire  de  V Academic. 

—  II  est  donne  lecture  A'une  letlre  de  M.  le  Ministre 
de  rint^rieur,  exprimant  le  desir  de  voir  TAcademie  s'oc- 
cuper  dela  Biographie  nalionaley  demandee,  en  1845,  par 
un  arrSt^  royal  pris  au  momenl  de  sa  reorganisation  et 
lendanl  k  ce  que  la  commission  speciale  de  la  Biographie 
nationale  soil  complet^e;  M.  Wesmael  esl  invite  h  rem- 
placer  M.  Morren ,  Tun  des  commissaires  decides. 

—  M.  le  president  du  Senal  remercie  TAcademie  pour 
renvoi  du  XXXI'*  volume  de  ses  Memoires  el  de  ses  der- 
niers  Bulletins. 

—  H.  le  vicomte  de  Seisal,  ministre  de  Portugal,  fait 
parvenir  h  TAcademie,  par  les  soins  de  M.  le  professeur 
Mathias  de  Garvalho,  une  collodion  complete  des  ouvrages 
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public,  daos  ces  deruiers  temps,  par  MM.  les  professeurs 
de  Toniversit^  de  Coimbre.  —  Remerciments. 

—  L'Academie  royale  de  Munich'  remercie  TAcad^mie 
pour  la  part  qu*elle  a  prise  ^  la  calibration  du  centi^me 
anniversaire  de  sa  cr^iion,  et  lui  fait  parvenir  une  m^ 
daille  en  bronze  destin^e  k  consacrer  ce  souvenir. 

—  UAcademie  des  sciences  de  la  Nouvelle-Orl^ans  et 
la  Soci^t^  des  sciences  des  Indes  nderlandaises  k  Batavia, 
adressent  ^galement  des  remerciments  pour  renvoi  des 
derni&res  publications. 

—  L'Observatoire  royal  de  m^t^orologie  de  Madrid  fait 
parveoir  le  r&um6  de  ses  observations  m^teorologiques 
pour  1859. 

—  M.  Robert  Ellery,  directeur  de  FObservatoire  de 
Williamsto^n ,  Victoria  (Australie) ,  exprime  le  d&ir  de 
recevoir,  pour  les  comparer  aux  siennes,  les  observations 
de  la  lune  et  des  ^toiles  du  mdme  parall^le  pour  diff<6rentes 
^poquesdei858. 

M.  Quetelet  dit  qu*il  a  rassemble  toutes  les  observations 
semblables  de  FObservatoire  de  Bruxelles,  pendant  les 
ann^es  1857  et  1858,  pour  faire  suite  k  celles  dejk  pu- 
blics des  deux  ann^es  pr^c^dentes  et  de  1835  k  1840.  — 
L'impression  de  la  notice  est  ordonn^e. 

—  La  classe  ordonne  Fimpression  des  observations  sur 
la  v^^tation  faites  ^  Waremme,  le21  avril  dernier,  par 
MM.  Michel  Ghaye  et  Edm.  de  Selys-Longchamps,  ainsi  que 
le  r^um^  des  observations  m^teorologiques  faites  a  Gand , 
en  1858,  par  M.  J.  Duprez ,  membre  de  TAcad^mie. 

M.  de  Selys  pr^ente,  k  propos  de  cette  communication, 
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quelques  observations  sur  des  infasoires  rouge&lres  qui 
coloraieot  d'une  mani^re  intense  Teau  d*un  vase  apr^ 
plusieurs  mois  de  d^p6t. 

La  classe  re^oit  egalement  les  ouvrages  manuscrits  sui- 
▼ants : 

1"  Recherches  sur  la  capillarite^  par  M.  Bide,  profes- 
seur  agr^g^  k  Tuniversite  de  Li^ge,  3°"'  mimoire  (commis- 
saires :  MM.  Plateau,  Duprez  et  Lamarle); 

2^  Mimoire  sur  torigine  el  la  nature  de  la  matiere 
fibreuse  qui  garnit  le  stipe  de  plusieurs  espices  de  palmiers 
et  sur  Vexistence  des  stipules  chez  les  monocotyledone'es ; 
par  M.  J.-E.  Bommer,  attach^  au  Jardin  Botanique  de 
Bruxelles  (commissaires :  MM.  Kickxet  Martens); 

S""  Nuevo  metodo  de  obtencion  de  la  quinquina  y  dn-- 
conica^  par  M.  Joaquin  Aldir  y  Fernandez,  de  Madrid. 

—  M.  Quetelet  Tait  horomage  du  XIY"*  yolume  des  An- 
nates de  VObservatoire  royal  de  Bruxelles,  contenant  les 
observations  aslronomiques  et  m^t^rologiques  faites  en 
1855  et  1856. 


RAPPORTS. 

Notice  sur  les  aimants  de  fer  de  fonte  trempi;  par  M.  Flori- 
mond,  professeurau  college  des^Josepbites,  ^  Louvain. 

4  L'Academie  a  charge  M.  Ernest  Quetelet  et  moi  de 
lui  Taire  un  rapport  sur  une  notice  de  M.  Florimond ,  pro- 
fesseur  au  college  des  Josephites,  k  Louvain.  Cette  notice 
comprend  trois  points  distincts. 
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Le  premier  coDceroe  les  aimaots  de  fer  de  fonte  trempe; 
le  second  est  relatif  k  la  d^perdition  de  magDelisme  qa'^- 
prouve,  dans  les  machines  magneto-^lectriques ,  la  lame 
des  aimants  qui  est  en  contact  on  k  pen  pres  avec  f^lectro- 
aimant  mobile;  le  troisi^me  point  a  trait  k  une  modifi- 
cation particuli^re  que  subissent  les  fils  de  laiton  exposes 
h  Fair  sous  Tinfluence  de  certaines  variations  de  terop^ 
rature. 

D^jk,  en  1854,  M.  Florimond  a  pr^entea  TAcademie 
une  notice  sur  Temploi  de  la  fonte  dans  la  confection  d*ai- 
roants  artificiels,  notice  sur  laquelle  feu  M.  Crahay  a  fait 
un  rapport  favorable  insert  dans  le  tome  XX  des  Bulletins 
de  I'Academie. 

Depuis  ce  temps,  M.  Florimond,  qui  a  r^ussi  le  premier, 
que  je  sache ,  k  construire  des  aimants  ^nergiques  en  fer 
de  fonte  trempd,  a  etendu  beaucoup  ses  recherches  sur  le 
mfime  sujet,  avec  le  louable  d^sir  de  r^pandre  le  plus  pos- 
sible de  bonnes  machines  magn^lo-^lectriques  k  des  prix 
notablement  infi^rieurs  k  ceux  de  semblables  machines 
confectionn^es  avec  des  aimants  en  acier,  et  de  constater 
en  meme  temps  ce  fait  scientifique  interessant,  que  la 
fonte  convenablement  tremp^est  susceptible  de  subir  une 
aimantation  ^nergique. 

Dans  la  derniire  notice,  le  savant  Jos^phite  modifie 
quelques-unes  des  indications  donnees  dans  la  premiere,  et 
il  praise  des  r^les  k  suivre  pour  construire  des  aimants 
de  fer  de  fonte.  Ges  regies  peuvent  6tre  resum^es  ainsi : 

i""  La  qualite  de  fonte  qui  convient  le  mieux  pour 
faire  des  aimants  est  la  qualite  moyenne;  la  fonte  grise , 
la  fonte  blanche,  est-il  dit  dans  la  premiere  notice,  est 
trop  fragile,  et  la  fonte  de  premiere  qualite  ne  donne  que 
des  r^sultats  m^diocres. 
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2^  Les  lames  de  foote  deslindes  k  raimantation  doivent 
dire  trois  fois  aussi  ^paisses  que  les  lames  d'acier.  II  est 
m£me  avaotageax  d'augmeoter  encore  cetle  ^paisseur. 

3*  II  Taut  que  les  lames  de  foote,  en  forme  de  fer  a  cheTal, 
soient  tr^s^rourtes.  Une  longueur  convenable  est  celle 
d'une  fois  et  demie  la  largeur,  mesure  prise  k  rezt^rieor. 

4®  II  faut  tremper  les  lames  de  fonte  k  la  plus  baute 
temperature  possible  et  sur  toute  leur  longueur;  aprto  les 
avoir  chauffees  suffisamment.  on  les  retire  du  feu  une  h 
une,  on  en  saupoudre  les  deux  faces  opposes  de  prussiate 
de  potasse  pulverise  sur  la  moiti^  de  leur  longueur  h  partir 
des  pAles,  et  on  les  plonge  dans  une  grande  masse  d*eao 
qu*on  agite  quelque  temps. 

5*  On  aimante  cbaque  lame  en  frottant  successivement 
ses  deux  faces  oppos^es  ayec  un  ^leclro-aimant  en  fer  k 
cheval,  anim^  par  le  couraot  d'une  pile  de  quatre  k  cinq 
<iiements  Bunsen  de  mediocre  grandeur. 

&*  II  faut  rejeter  les  lames  aimante  qui  ne  portent  pas 
beaucoup  plus  que  leur  poids,  sans  qu*on  puisse  esp^rer 
d*en  pouYoir  augmenter  la  force  par  une  nouvelle  trempe 
ou  autrement. 

7*  Ce  sont  de  petites  fentes  transversales  (dans  le  sens 
de  la  largeur  des  lames)  provoquees  par  la  trempe  qui  ren- 
dent  les  lames  mauvaises.  Ces  fentes  se  rencontrent  sur- 
tout  dans  la  fonte  de  quality  inferieure.  Les  fentes  qu*on 
observe  quelquefois  dans  le  sens  de  la  longueur  des  lames 
ne  paraissent  avoir  que  pen  ou  point  d*influenee  sur  la 
force  des  aimants. 

%"  Enfin  une  lame  de  fonte  aimantte  par  le  courant  de 
quelques  elements  Bunsen ,  ne  peut  £tre  aimant^e  en  sens 
inverse  au  mSme  degr^  qn'k  Taide  d*un  nombre  d*elements 
notablement  plus  grand.  II  faudrait,  d*apr^  M.  Florimond , 
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douze  k  treize  ^I^ments,  si  la  premiere  aimaDtation  avail 
^te  op6ree  avec  deux. 

Qaaot  k  la  d^saimantation  de  la  lame  anterieure  des 
aimants  composes  de  plusieurs  lames  et  employes  dans  les 
machines  magn^lo-^lectriques ,  Thonorable  professeur  dil : 

«  La  lame  anterieure  en  contact  ou  a  peu  pres  avec  T^lec- 
»  iro-aiman t  dans  les  machines  magn^lo-^lectriques  perd , 
»  au  bout  de  quelques  mois,  son  magn^lisme  presque 
»  completementy  si  Taxe  de  Felectro-aimant  est  perpendi- 
»  cnlaire  a  Taxe  de  la  lame.  Par  Ik  la  machine  perd ,  dit 
»  Tauteur  de  la  notice ,  non-seulement  parce  que  la  pre- 
»  miire  lame  est  inerte,  mais  encore  parce  que  la  dis- 
»  tance  de  T^lectro-aimant  aux  autres  est  ^ale  k  Tepais- 
»  seur  de  la  premiere  lame.  >  M.  Florimond  ajoute 
c  qu*on  rem^die  k  Tinconvenient  susdit,  si  Ton  dispose  la 
»  machine  de  mani^re  que  Faxe  de  Telectro-aimant  et 
>  celui  de  la  lame»  c*est-k-dire  de  tout  Taimant,  soient 
»  parall^les  ou  se  trouvent  sur  la  mSme  direction.  > 

II  e&t  ei6  bon  d'examiner  aussi  si  la  lame  exterieure  de 
la  face  posterieure  de  Taimant  ne  perd  pas  non  plus  de  son 
magnetisme  comme  la  premiere.  La  notice  ne  dit  rien  k 
ce  sujet. 

J*admets  avec  Tauteur  que,  si  la  premiere  lame  a  perdu 
son  magn^lisme,  la  puissance  de  Tappareil  est  beaucoup 
diminu^,  par  la  raison  que  I'^Iectro-aimant  est  affect^  par 
une  lamede  moins,  et  precisement  par  celle  qui,  k  cause 
de  sa  tr^-grande  proximite,  eAt  agi  le  plus  efficacement, 
si  elie  avait  conserve  toute  sa  force.  Mais  les  autres  lames 
se  trouvent  plac^es,  par  rapport  k  Mectro-aimant ,  k  la 
mdme  distance  que  la  premiere  lame,  soit  active  ou  inerte. 
La  machine  ne  pent ,  par  consequent ,  perdre  en  ^nergie 
que  par  Tinactivit^  de  la  premiere  lame. 
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Tai  aassi  des  doutes  sur  Tefficacil^  de  la  disposilion 
propose  par  M.  Florimond  poar  emp£cher  la  d^perdition 
du  magD^tisme  de  la  lame  voisine  de  r^lectro-aimaot  dans 
les  machines  magn^to-^lectriques.  II  seraii  imporlant, 
pour  la  construction  de  ces  appareils,  que  les  experiences 
fussent  confirmees,  ainsi  que  Tobservation  citee  plus  haut, 
que,  8*il  faut  un  certain  nombre  d*eiements  d*une  pile 
pour  aimanter  une  lame  de  fonte,  il  sera  n^cessaire  d*en 
employer  nn  nombre  beaucoup  plus  grand  pour  aimanter 
ce  m£me  aimant  au  meme  degr^  en  sens  contraire. 

La  troisiime  observation  faite  par  M.  Florimond  est 
celle-ci :  Les  fils  de  laiton  exposes  i  Tair  ext^rieur  devien- 
nent  fragiles,  cassants  par  Paction  de  la  gel^e.  II  cite  h 
Tappui  les  faits  suivants:  Les  fils  de  laiton,  tendus  dans 
un  jardin  pendant  Thiver  pour  supporter  du  linge  k  secher, 
se  sont  rompus  au  bout  d*un  certain  temps;  les  fils  de  laiton 
du  carillon  de  Saint-Pierre  k  Louvain ,  places  depuis  quel- 
ques  mois,  sont  tons  tomb^s  en  petits  morceaux,  pendant 
le  temps  de  gel^e  et  de  brouillard ,  vers  les  fetes  de  Noel , 
en  1858. 

Le  savant  professeur  de  Louvain  paratt  dispose  k  croire 
que  les  fils  de  laiton  deviennent  fragiles,  parce  que,  pen- 
dant le  temps  de  geiee,  ils  passeraient  d'un  etat  fibreux  k 
un  etat  cristallin ;  il  pense  que  les  barreaux,  les  coussinets 
et  autres  pieces  de  laiton  peuvent  subir  une  modification 
du  mSme  genre  que  les  fils,  et  croit  son  observation  digne 
de  toute  Tattention  des  mecaniciens.  II  a  tente,  mais  sans 
succes,  de  rendre  des  fils  de  laiton  cassants  par  des  expe- 
riences speciales.  Mais  quelle  etait  la  qualite  de  laiton 
dont  les  fils  etaient  formes?  etaient-ils  ecrouis?  quelle 
tension  avaient-ils  k  supporter?  le  vent  etait-il  violent  ou 
faible? 
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La  notice  de  M.  Florimond  est  interessante  et  digne, 
suiyant  moi ,  d'etre  imprim^e,  sauf  peut-£tre  quelqnes  mo- 
difications dans  la  redaction.  Tai  dit  plus  haut  que  j'avais 
des  doutes  sur  plnsieurs  points.  J*at  communique  k  M.  Flo- 
rimodd  mes  remarques  bashes  sur  quelques  experiences 
que  j*ai  faites,  mais  il  persiste  k  croire  les  siennes  con- 
el  uantes.  » 

Sur  les  conclusions  ^galement  favorables  du  second 
commissaire,  M.  Ernest  Quetelet,  la  notice  de  M.  Flori- 
mond sera  inseree  dans  le  Bulletin  de  I'Acad^mie. 


COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


Occultation  de  Saturne  par  la  lune,  le  8  mai  1859,  a 
I'Observatoire  royal  de  Bruxelles. 

M.  Quetelet  communique  les  observations  suivantes  de 
Toccultation  de  Saturne  qui  a  eu  lieu  au  commencement 
du  mois  de  mai. 

<c  Le  ciel  a  ete  ires-defavorable  k  Fobservation  de  ce  phe- 
nomene.  On  a  vu  un  instant  les  deui  aslres  a  travers  une 
eclaircie,  quand  dejk  le  disque  de  Saturne  etait  en  partie 
convert  par  la  lune. 

»  Mon  fits  a  observe  Tinstant  de  la  disparition  de  la  pla- 
nete,  et  j'ai  pu  observer  avec  lui  Tinstant  de  la  complete 
disparition  de  Tanneau. 

Disparition  de  Saturne.  .    1 1**  43'"57;7  EQ.  Teiil))s  sideral  de  Bruxelles. 
"         deTanneau  .    11  44    8,5  AQ. 
»  0  »     •     8,7  EQ. 
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Ces  observations,  k  cause  de  T^tat  du  ciel,  ne  m^ri- 
tenl  pas  une  trto-grande  confiaoce. 


Observations  des  passages  de  la  lune  et  des  itoiUs  de  mime 
culmination,  failesa  CObservatoire  royal  de  Bruxelles^ 
en  18S7  et  1858.  CommuaicalioQ  de  M.  Ad.  Quetelet, 
directeur  de  rObservatoire  royal. 

J'ai  pr^sent^,  daos  les  n~  4  et  5  des  Bulletins  de  TAca- 
d^mie  pour  Tann^e  1857  (1),  les  observations  des  passages 
de  la  lune  et  des  eloiles  de  meme  culmination,  qui  out 
^t^  faites  ii  rObservatoire  royal  de  Bruxelles,  pendant  les 
ann^s  1835  ^  18iO  et  1855  k  1856;  la  premiere  s^rie 
d*observations  comprenait  104  passages  lunaires;  la  se- 
conde  en  comprenait  59. 

Je  crois  utile  de  continuer  ici  cette  publication  en  com- 
muniquant  les  observations  faites  en  1857  et  1858  (2); 
elles  font  suite  aux  deux  series  precMentes.  Ce  ne  sont  pas 
des  positions  absolues  de  la  lune,  mais  simplement  des 
positions  relatives,  calculees  par  rapport  aux  ^toiles  de 
culmination  lunaire;  elles  pourront  servir  aux  astronomes 
qui  s*occupent  des  longitudes  terrestres  et  qui  desireraient 
rattacher  leur  position  astronomique  k  la  ndtre  (3). 

Les  passages  lunaires  sont  au  nombre  de  83,  dont  67 
ont  ^t^  observes  par  mon  fils,  et  16  par  M.  Bouvy,  deux 
de  mes  aides  ii  rObservatoire. 


(1)  BuUetiM  de  VJcademie  royals  de  Belgiqiie,  2*"*  s^rie,  tome  I, 
p.  478,  et  tome  II,  p.  18. 

(2)  Les  reductions  de  lalcul  et  les  corrections  ont  ^t^  faites  par  mon  fils. 
(5)  Toyez  plus  haut  la  demande  de  M.  Rob.-J.  Ellery,  directeur  de  rObser- 
vatoire astronomique  de  Williamstown,  Victoria,  en  Australie. 
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ObsenxUians  des  pcusages  de  la  lune  et  des  itoiks  de  nUme 

culmination  1857-58  (S"*  s^rie). 


^mammmM 

DATES. 

OBJET. 

a  OBSBlTi^E. 

Rooibn 

OBSBBTA* 
TEUB. 

18157. 

3  Janvier  .  .  . 

45  Pisdum.  . 

0'»18-19;35 

• 

5 

EQ. 

60  Piscium.  . 

0  39  59,75 

5 

C  !••.-••• 

0  58  35,38 

5 

0     Piscium.  . 

1  37  50,83 

5 

54  Geti.  .  .  . 

1  43  17,03 

5 

51     -       ... 

6    Piscium.  . 

0  55  31,07 

5 

EQ. 

CI 

1  35  23,09 

5 

i     Arietis  .  . 

1  49  53,51 

5 

. 

B.A.C.  633.  . 

1  55  53,39 

5 

1  fi^vrier  .  .  . 

I     Arietis  .  . 

1  49  33,54 

5 

EQ. 

B.A.C    633.  . 

1  55  53,33 

5 

CI 

2  30  36,60 

5 

£     Anetis  .  . 

3  51     3,63 

4 

i    Arietis  .  . 

3  '  3  37,64 

5 

9    — 

B    Arietis  .  . 

3  51    3,64 

5 

EQ. 

i    Arietis  .  . 

3    3  37,60 

5 

CI 

3  39    3,36 

5 

if    Tauri  .  .  . 

3  38  59,83 

5 

5    —        ... 

A*  Tauri.  .  . 

*  3  56  15,30 

5 

EQ. 

c 

4  30  53,66 

5 

• 

/3    Tauri.  .  . 

5  17  16,37 

5 

X   AurigSB.  . 

5  35  36,57 

5 
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■ 

DATES. 

OBJET. 

a  OBSBETil. 

Homkra 

»■    VII.S. 

OMIETIL- 
TIUK. 

1857  (iuiU). 

4  furrier.  .  \  . 

/3    Tauri.  .  . 

5M7-16:28 

5 

EQ. 

X   Auri^.  . 

5  33  26,50 

5 

c « 

5  35    7,80 

5 

K    Auri^».  . 

6    6  17,24 

5 

fjt'   GemiDonim 

6  14  19,61 

5 

5    —     .... 

/L£   Geminorum 

6  14  10,98 

5 

B. 

t^    »• .  •  •  •  . 

6  39  41,40 

5 

i    Geminorum 

7  11  36,28 

5 

I     Geminorum 

7  16  52,17 

5 

/     '~~    .... 

^'  Cancri  .  . 

8     1  51,99 

5 

EQ. 

X   Cancri  .  . 

8  11  24,21 

4 

CI 

8  40  42,09 

5 

o                   .... 

83  Cancri  .  . 

9  11     1,51 

5 

EQ. 

A    Leonis   .  . 

9  23  35,20 

5 

C  " 

9  37    1,65 

5 

k   Leonis  .  .  . 

9  59  33,66 

5 

34  Leonis.  .  . 

10    3  58,24 

5 

3  man  .... 

0  Cancri  .  .  . 

3  38  59,51 

5 

EQ. 

CI 

4  11  48,90 

5 

B.A.C.  1526. 

4  49    7,34 

5 

103  Tauri  .  . 

4  59  24,48 

5 

6    —•..., 

6    Cancri.  .  . 

7  54  45,55 

4 

EQ. 

CI 

8  21  31,47 

5 

i    Cancri  .  . 

8  36  34,94 

5 

7     _ 

(T    Cancri  .  . 

8  36  34,96 

5 

EQ. 

CI 

9  16    9,54 

•  5 

If     Leonis  .  . 

0  59  33,75 

5 
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DATES. 

OBJET. 

a  OlSBRYiB. 

Hombr* 
•■  rii.li. 

OBSBRYA- 
TBUE. 

181$  7  {suite). 

10  mars  .... 

a    Leonis  .  •  . 

llM3-47*49 

5 

EQ. 

T    Leonis  .  .  . 

11  20  36,66 

4 

en 

11  40  59,04 

5 

10  Yirginis.  .  . 

12    2  23,43 

6 

1  avril  .... 

£     Geminorum. 

6  35    8,72 

4 

EQ. 

c  • 

7    3  34,40 

3 

/3    Geminorum. 

7  36  34,78 

6 

9     

^             ^^^            .       .       a      • 

j3    Geminorum. 

7  36  34,80 

5 

EQ. 

f    Geminorum. 

7  44  45,63 

5 

CI 

8    4    6,44 

5 

It    Cancri  .  .  . 

8  24  27,28 

5 

y   Cancri  .  .  . 

8  35    1,77 

3 

/            *~^           a      .      •      • 

/3    Virgiuis.  .  . 

11  43  16,70 

6 

EQ. 

b    Yirginis.  .  . 

11  62  39,57 

5 

c 

12    7  48,86 

6 

f    Yirginis.  .  . 

12  29  27,47 

5 

r*  virg.(i«a) 

12  34  26,84 

5 

o       — •        .'    .    •    , 

CI 

12  51  11  76 

6 

EQ. 

(X    Yirginis.  .  . 

13  17  41,65 

• 

5 

3  mai    .... 

I     Leonis  .  .  . 

10  41  45,87 

5 

EQ. 

%    Leonis  .  .  . 

10  67  39,92 

5 

CI 

11  10    0,03 

5 

r    Leonis  .  .  . 

11  20  36,60 

5 

89  Leonis  .  .  . 

11  27    4,46 

5 

• 

1 
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DATES. 


iB67  ($uiU), 
4  mai    .  .  . 


5    —    .  .  . 


6    -    .  .  . 


7    -     .  .  . 


8    - 


81     ~ 


•     «    •     • 


OBJET. 


T    LaoDis  . 
80  Leonis  . 

CI 

10  YirgiDis. 
)f    Virginia. 

10  Virginis. 
If    Yirginu. 

CI 

^    Virginis. 

^    Virginis. 
g    Virginis. 

CI 

85  Virginis. 

B.  A.  C.  4531 
85  Virginis. 

c  I.  .  .  .  . 

5    Librs.  . 
a'  Libras.  . 


5    LibrtB.  . 
0*  Libre.  . 

CI 

42  Libra.  . 
B.  A.C.5197 


CI 

If    Virginis. 


a  OBSEITiB. 

Hboihn 

OMCATA- 
TBUE. 

ll»»20-56;63 

5 

• 

EQ. 

11  27  4,51 

5 

11  53  55,13 

5 

13  9  23,49 

5 

12  12  37,22 

5 

12  2  23,58 

5 

EQ. 

12  12  37,32 

5 

12  37  7,00 

5 

12  46  56,87 

5 

12  46  57,12 

5 

EQ. 

13  0  26,58 

5 

13  20  43,57 

5 

13  37  55,58 

5 

13  27  6,81 

8 

B. 

13  57  55,56 

5 

14  5  45,04 

5 

14  38  7,36 

5 

14  43  0,71 

5 

14  38  7,23 

3 

EQ. 

14  43  0,63 

5 

14  53  5,64 

5 

15  31  52,36 

5 

15  37  21,01 

5 

11  38  47,73 

5 

EQ. 

12  12  37,07 

4 
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DATES. 

OBJET. 

1 

a  OMBITZE. 

Ifoabr* 

OBSSaTA- 
TBVI. 

18^7  {suite). 

1  jiiin    .... 

ti    Tirginis.  .  . 

12M2"S7;i8 

5 

EQ. 

C  1 

12  22  25,05 

5 

^    Virginis.  .  . 

12  46  56,88 

5 

3            .... 

B.  A.  G.4531.  . 

13  27    6,88 

5 

EQ. 

CI 

13  50  20,22 

5 

• 

B.  A.  C.  4700.  . 

14    3    4,60 

4 

B.  A.  C.  4722.  . 

14    7  33,97 

5 

^                        •     •     •     ■ 

B.  A.  C.  4700.  . 

14    3    4,58 

3 

B. 

B.  A.  C.  4722.  . 

14    7  33,96 

5 

CI....... 

14  36  51,29 

5 

20  Libra).  .  .  . 

14  55  44,93 

5 

«*    LibrSD.  .  .  . 

15    4    7,15 

5 

5     " —     .... 

20  LibrsD.  .  .  . 

14  55  45,15 

5 

• 

B. 

1^    Libre.  .  .  . 

15    4    7,17 

6 

CI- 

15  26  11,32 

5 

^   Scorpii  .  .  . 

15  51  55,78 

5 

0*   Scorpii  .  «. . 

16    3  33,01 

4 

3  jnillet.  .  .  . 

A    Scorpii .  .  . 

15  45    4,85 

5 

EQ. 

CI- 

15  59  11,00 

5 

0    ~*~    .... 

9    Ophinchi .  . 

17  13  17,13 

5 

EQ. 

d    Opbincbi .  . 

17  18  16,92 

5 

CI 

17  51     7,91 

5 

i    Sagittarii.  . 

18  11  53,73 

5 

A    SagitUrii.  . 

18  19  19,04 

5 

• 
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DATES. 

OBJET. 

a  OUBET^B. 

Itombiw 

0MBAT4- 

TBVm. 

1857  {tuiuy 

6  juillet.  .  .  . 

J    SagilUrii.  . 

18Ml-55;97 

5 

B. 

X    SagitUrii.  . 

18  19  13,15 

5 

CI 

18  49  39,78 

5 

r    SagitUrii.  . 

18  58    4,15 

5 

^    Sagittarit.  . 

19    6  49,60 

5 

30    —    .  .  .  . 

CI 

14  48    4,84 

5 

EO. 

20  Libra.  .  .  . 

14  55  44,74 

5 

SO    —    .... 

CI 

15  58  14,91 

5 

EQ. 

(7    Scorpii  .  .  . 

16  13  33,90 

5 

at    Soorpti .  .  . 

16  30  41,53 

5 

1  aodt   .... 

0    Ophiacbi .  . 

17  13  17,03 

5 

EQ. 

d   Ophiuchi .  . 

17  18  16,91 

5 

CI 

17  37  51,93 

5 

B.  A.  C.  6194.  . 

18    9    9,73 

5 

A    SagitUrii.  . 

18  19  13,17 

5 

V       •"—        .... 

(7    Sagittarii.  . 

18  46  37,71 

1 

B. 

^    Sagittarii .  . 

18  53  34,39 

5 

CI 

19  34  53,53 

5 

b    Sagittarii.  . 

19  48  13,84 

8 

c    Sagittarii.  . 

19  53  55,33 

5 

O      "~      .... 

C II 

31  30  31,36 

5 

EQ. 

y   Capricorni  . 

31  33  13,33 

5 

f    Capricorni  . 

31  39  12,13 

5 

39    —    .... 

d    Ophinchi .  . 

17  18  16,53 

5 

EO. 

CI 

18    0  50,99 

5 

f    Sagittarii.  . 

18  36  46,71 

5 

(T    Sagittarii.  . 

18  46  37,34 

5 

(  546  ) 


DATES. 


OBJET. 


a  0BSIBV1&B. 


Roabn 


0B8EHVA- 
TEUB. 


18tf  7  {suite). 
30  aout.  .  .  . 


1  sepiembre.  . 


9        —      .  . 


27        - 


29        — 


1  octobre .  . 


f    Sag^hUrii. 
(T    SagitUrii . 

CI 

%^  Sagittarii. 
h*  SagUUrii. 

f    Capricorni 

CI- 

y   Gapricorai 
^    Capricorni 

i    CapricorDi 

c  • 

J     Aquarii .  . 
42  Aquarii .  . 

^    Sagittarii . 
T    Sagittarii . 

CI 


A  Sagittarii . 
fi.  A.  C.  6889. 

M  Capricorni 

X  Capricorni 

c  I 

y  Capricorni 

^  Capricorni 


a    Aquarii .  . 
70  Aquarii .  . 

c  I 

t     Piscium.  . 
10  Piscium.  . 

2'^SfiRIE,  TOME  Vll. 


18i>36"46;56 
18  46  27,21 

18  59    4,17 

19  16  37,85 

19  28    3,72 

20  37  41,29 

20  53  39,98 

21  32  13,48 
21  39  12,31 

21  39  12,23 
21  48  22,41 

21  58  46,i3 

22  9  12,01 

18  55  33,81 

18  58  3,69 

19  51  6,38 
19  50  17,67 

19  50  36,22 

20  56  19,15 

21  0  25,39 
21  22  7,91 
21  32  13,59 

21  39  12,25 

22  25    8,49 

22  41     2,12 

23  7  45,43 
23  32  39,38 
23  39    8,51 


4 

5 
5 
5 
5 

5 
3 
5 
4 


5 


5 
5 
5 

4 
5 
5 
5 
5 

5 
5 
5 
5 
5 

5 
5 
5 
5 
4 


£0. 


EQ. 


EQ. 


EQ. 


EQ. 


B. 


23 
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I8»7  (iuiie). 
2  octobre    .  . 


27      — 


29      - 


50      - 


27  novembre. 


80        — 


I     Piscium. 
19  Pisciam. 

6^    I.  •   •    •    . 

d    Pisciam. 
45  Pisciam. 

y   Capricorni 
^    Capricorn 

CI 

50  Aquarii. 
58  Aquarii. 

A*  Aquarii. 
f    Aquarii . 

CI 

2t  Pisciam. 
27  Piscium. 

21  Piscium. 
27  Piscium. 

c  J 

^    Piscium. 
k     Piscium. 


CI 

^    Piscium. 
T    Piscium. 

11  Tauri.  . 
If    Tauri.  . 


CI 

f    Tauri.  . 
y*   Tauri .  . 


23^52-S9;37 

23  39    8,67 

0    0  10,64 

0  13  17,90 

0  18  28,50 

21  82  18,09 
21  59  11,91 

21  50  11,77 

22  16  50,65 
22  24    9,63 

22  57  45,73 
25  6  58,41 
25  52  42,75 
25  42  11,81 
25  51  24,79 

25  42  11,65 

23  51  24,69 
0  25  2,41 
0  41  19,61 
0  55  55,21 

0  50  56,79 

1  25  54,01 
1  29  55,08 

5  52  18,82 
5  39  4,12 
5  52  24,38 
4  11  58,57 
4  17  50,00 


5 
5 
5 
5 
4 

5 

5 
5 
5 
5 

4 

5 

5 

5 

5 

** 
o 

5 

5 

5 

5 

5 
5 
2 

6 
5 
5 
5 
5 


B. 


EQ. 


EQ. 


EQ. 


B. 


B. 
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DATES. 

OBJET. 

a  OBtBBTMa. 

Nflmbr* 
»■  wuw.m» 

OMBBTA- 
TBVB. 

t8iS7  (fiit'fe). 

98  d4cembre.  . 

11  Tanri.  .  .  < 

3^32-18;83 

5 

B. 

If    Tauri.  .  . 

3  39    4,09 

5 

CI 

4  24  31,03 

5 

30        —      -  . 

136  Tauri  .  . 

5  44  25,80 

5 

EQ. 

K    Aurig».  .  . 

6    6  21,56 

5 

c  " 

6  49  30,96 

5 

/     Geminorum. 

7  16  56,02 

6 

18ISB. 

/3    Geminorum. 

7  36  39,20 

5 

S6  Janvier  .  ,  . 

136 Tauri.  .  .  . 

5  44  25,94 

5 

EO. 

130 Tauri.  .  .  . 

5  49  12,65 

5 

CI 

6  11  55,68 

5 

r    Geminorum. 

7    2    8,12 

5 

\ 

^    Geminorum 

7  n  40,47 

5 

87    —       ... 

r    Geminorum 

7    2    8,07 

5 

EO. 

CI 

7  20  41,55 

5 

/3    Geminorum 

7  36  39,42 

5 

■ 

f    Geminorum. 

7  44  50,24 

5 

28     —       ... 

/3    Geminorum 

7  36  39,46 

5 

B. 

f    Geminorum 

7  44  50,29 

5 

C  1 

8  25  40,26 

5 

18  r^frier  .  .  . 

If    Piicbm.  .  . 

1  23  53,20 

5 

EO. 

CI. 

1  39  47^52 

5 

If    Arietis.  .  .  . 

2    4  51,28 

5 

19    —       ... 

CI 

2  35  21,63 

5 

EO. 

^    Arietis.  .  .  . 

3    8  31,21 

5 

(  348  ) 


DATES. 


1858  isuiU). 
39  f(§¥rier  .  .  . 


33      — 


34      - 


96      - 


35  mart 


36    — 


39    - 


OBJET. 


/3    Tauri. 
X    Aurig® 

C  I-  •  •  • 

K    Auriga 
48  Aurigss 

48  Aurig» 

CI.... 

t     Geminorum 
V    GemiDorum 

I     Geminorum 
u    Geminorum 

CI.... 


}f    Cancri  . 
y   Cancri  . 

CI 

45  Leonis  . 
p    Leonis  . 

CI 

u    Leonis  . 
a    Leonis  . 

y    Leonis  . 
a    Leonis  . 

CI 

q    Tirginis. 
X    Virginis. 

C  II 

a    Virginis. 

A    Virginis. 


a  OBSEKTil. 


5M7- 
5  33 

5  46 

6  6 
6  19 

6  19 

6  53 

7  16 
7  37 

7  16 
7  37 

7  58 

8  34 

8  35 

9  54 
10  30 
10  35 

9  54 

9  50 

10    0 

9  50 
10  0 
10  36 

13  36 
13  31 
13  53 
13  17 
13  35 


'30;37 
30,48 
35,05 
31,31 
37,94 

38,18 
41,56 
56,15 
19,15 

56,19 
13,15 
37,04 
31,74 
6,00 

47,63 
10,91 
33,03 

43,70 
36,94 
50,45 

36,93 
50,45 
45,33 

39,51 
57,43 
1,71 
45,07 
31,71 


6 
5 
5 
5 
5 

5 
5 
5 
4 

5 
5 
5 
5 
5 

5 
5 
5 

5 
5 
5 

5 
5 
5 

5 
5 
5 
5 
5 


OMBHTA- 
TBOB. 


EQ. 


EQ. 


EQ. 


EQ. 


B. 


B. 


EQ. 
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DATES. 

OBJET. 

a  OBSEm^iB. 

NOOkbTC 

»■  wn,m. 

OBSBBYA- 
TEUB. 

1858  {iuiU). 

19  avril  .... 

CI •. 

r»18-S7;83 

6 

EQ. 

y    Geminorum. 

7  37  11,34 

6 

/3    Geminorum. 

7  36  38,50 

6 

31     —    .... 

79  Cancri  .  .  . 

9    3  13,69 

6 

EQ. 

83  Cancri  .  .  . 

9  11    4,73 

6 

CI 

9  18    7,76 

6 

y    Leonis. .  .  . 

9  60  36,74 

6 

oe    Leonis.  .  .  . 

10    0  60,33 

6 

33    —    .... 

y    Leonis.  .  .  • 

9  60  36,66 

6 

EQ. 

a    Leonis. .  .  . 

10    0  60,13 

6 

c 

10  10  47,08 

6 

p    Leonis.  .  .  . 

10  36  31,89 

6 

33    —    .... 

p    Leonis.  .  .  . 

10  36  31,88 

6 

EQ. 

I     Leonis.  .  .  . 

10  41  49,43 

6 

c » 

10  69  68,18 

6 

r    Leonis.  .  .  . 

11  30  40,19 

6 

89  Leonis.  .  .  . 

11  37    7,94 

6 

34    -     .... 

r    Leonis  .  .  . 

11  30  40,30 

6 

EQ. 

89  Leonis  .  .  . 

11  37    7,90 

6 

CI 

11  47    0,17 

6 

10  Yirginis.  .  . 

13    3  37,00 

6 

If    Yirginis.  .  . 

13  13  40,68 

6 

36    -    ...  . 

10  Yirginis.  .  . 

13    3  36,03 

6 

EQ. 

CI 

13  33  10,37 

6 

^    Yirginis.  .  . 

13  47    0,68 

5 

(  S50  ) 


DATES. 

OBJET. 

a  ouiaTiB. 

RMBkr* 

OMIIIYA- 
TEOH. 

1858  (iuiU). 

9$  fTril  .... 

5    Ubm.  .  .  . 

i4i>38-10|8t 

5 

w. 

«•   UbrtB.  .  .  . 

14  45    4,11 

5 

c» 

14  59    9,30 

5 

y   LibriB.  .  .  . 

15  27  37,75 

5 

»    LibrsD    .  .  . 

15  35  48,91 

5 

31  juin    .... 

B.  A.  C.  4700  .  . 

14    5    7,97 

5 

EQ. 

CI 

14  t4  95,t6 

5 

It  Librv.  .  .  . 

14  40    8,57 

5 

SO  Libra.  ,  .  . 

14  55  48,77 

5 

M    —    .... 

It  Libra.  .  .  . 

14  46    8,47 

5 

EQ. 

to  Libra.  .  .  , 

14  55  48,81 

5 

CI 

15  It  t8,89 

5 

p    Scorpii  .  .  . 

15  48  10,80 

5 

i    Scorpii  .  .  . 

15  51  59,79 

5 

as    -    

9    Ophiuehi  .  . 

17  13  tl,03 

5 

B. 

d    Ophiucbi  .  . 

17  18  t1,04 

5 

C  ' 

17  SO  50,47 

5 

f    SagiiUrii.  . 

18  11  57,97 

5 

X    Sagittarii    . 

18  19  16,10 

5 

99  juiUet.  .  .  , 

A    Ophiuc.(9'). 

17    6  40,81 

5 

EO. 

d    Ophiucbi  .  . 

17  18  t1,10 

5 

C  1 

17  58  11,66 

5 

1ft  aout   .... 

to  Libra.  .  .  . 

14  65  48,t6 

5 

EQ. 

c» 

15  29    8,45 

5 

^    Scorpii  .  .  . 

15  51  59,47 

5 

(351  ) 


DATES. 


OBJET. 


a  OMCIVBB. 


Romlm 


OBSBATA- 
TBUa. 


I8IS8  (futVe). 
17  aout.  .  .  .  . 


93     — 


30  octobre 


21     — 


12  Dovembre.  . 


15    — 


S    Scorpii . 

CI 

A  Ophiuc.(mil.) 

(     Gapricorni 
y   Capricorqi 

c  I 

50  Aquarii . 

X    Piscium. 
91  Piscium. 

CI 


J  Piscium. 

£  Piscium. 

J  Piscium. 

£  Piscium. 


C  !• 


a    Capricorni 
p    Capricorni 

CI..... 

$    Capricorui 
t     Capricorai 

9    Capricorai 
I     Capricorai 

CI 

^    Capricorai 
fi   Capricorai 


15»»5l»'595S0 

16  92  43,68 

17  6  40,59 

91  14  94,05 
91  32  17,24 
91  43  94,44 
99  16  54,46 

95  54  51,93 

95  49  15,07 

0  15  57,51 

0  41  3S,05 

0  55  58,75 

0  41  25,14 

0  55  38,55 

1  4  50,41 

90  11  14,71 

90  90  48,48 

90  40  40,79 

90  58    0,85 

91  14  25,58 

90  58    0,85 

91  14  95,41 
91  99  15,03 
91  50  15,98 
91  45  56,45 


5 
5 
4 

9 
5 
5 
5 

5 
5 
5 
5 
5 

5 
5 
5 

5 
5 
5 
5 
5 

5 
5 
5 
5 

5 


EO. 


EQ. 


EO 


B. 


EQ. 


EO. 


(  332  ) 


DATES. 

OfiJET. 

a  oBSsavie. 

• 

Rooibr* 

OBSiaVA- 
TBQft. 

1858  {suite). 

15  decembrt.  . 

^    Piscium.  .  . 

0M1»3»;82 

4 

EQ. 

e     Pi^ium.  .  . 

0  55  38,59 

4 

C  1 

1     4  52,97 

3 

ti    Piscium.  .  . 

1  25  57,43 

4 

101  Piscium.  .  . 

1  28  15,10 

4 

20     - 

^    Geminorum. 

6    0  25,89 

5 

EQ. 

fj-    Gemioorum. 

6  14  27,71 

5 

C  " 

6  25  57,98 

5 

6'   Geminorum. 

7  20  35,18 

5 

u    Geminorum. 

7  27  15,67 

4 

Grile  extraordinaire  observee  a  Bruxelles ,  le  28  mat  ^859. 
Note  par  M.  A.  Quelelet,  directeur  de  TObservaloire. 

Le  28  mai  1859,  ^clata  un  orage  assez  violent  vers 
i  heure  de  Tapr^s-inidi ;  la  grele,  chassee  avec  force,  pre- 
sentait  des  fragments  remarquables  par  leur  dimension. 
Ceux  qui  furent  recueillis  k  I'Observatoire  ^taient  d*en- 
viron  1^2  centimetres  de  diam^tre;  leur  partie  superieure 
se  terminait  gen^ralement  en  c6ne  et  etait  d'un  blanc 
terne;  leur  partie  inferieure,  en  segment  sph^rique,  ^tait 
plus  ou  moins  transparente,  comme  si  Teau  provenant  de 
la  fusion  se  tM  glac^  avant  de  tomber.  On  avait  remarque 


(  365  ) 

(les  sigDes  prononc^  d'^lectricii^  statique  et  dynamique 
pendant  Forage :  le  courant  dlecirique  du  haul  vers  le  bas 
avail  fait  d^vier  raiguille  de  32"  bor&l  k  8*"  austral ;  et 
Faiguille  statique,  au  point  le  plus  elev£  de  rObservatoire, 
avail  marqu6  successivemenl .+  82"^  a  midi,  —  So""  pen- 
dant Torage  el  +  79°  k  1  heure  V«,  un  quart  d'heure  apr^s 
Forage.  Ces  charges  sont  les  plus  fortes  que  rinstrumeni 
puisse  donner.  Le  thermomitre  marquail  environ  22  a  25 
degr^s  cenligrades  au  rez-de-chauss^e  de  I'Observatoire  el 
vers  le  nord;  le  barom^tre  indiquail  0'",75270.  Le  vent 
changea  plusieurs  fois  de  direction ,  quoique  celui  de  I'OSO 
pr^domin&t.  Le  lonnerre  s*elail  fail  entendre  depuis  midi, 
inais  ce  n*esl  que  vers  1  beure  que  Forage  eclata  avec 
violence.  La  pluie  lomba  k  partir  de  eel  instant  jusqu'k 
i  heure  el  demie  environ.  Apres  la  pluie,  la  temperature 
etait  de  15^  cenligrades  dans  le  haul  de  TObservatoire,  el 
elie  descendit  k  11%^ au  plus  fort  de  Forage,  d*apr^  les 
annotations  que  me  donna  mon  fils.  La  quantile  d*eau 
recueillie  ful  assez  considerable  :  elle  marquail  dans  le 
r^ipient  159  divisions  de  F^chelle,  on  8  millimetres  en- 
viron. 

D'aulres  orages  onl  delate  presque  en  m^me  temps  sur 
divers  points  du  royaume.  A  Remouchamps,  pres  de  Spa, 
le  27  mai ,  Fun  d'eux  a  provoqu^  une  inondalion  assez 
forte  el  assez  rapide  pour  causer  la  mort  de  10  personnes 
qui  onl  6i6  entraln^es  par  les  eaux  avec  leurs  habitations. 

Dans  nos  bulletins,  j'ai  cit6  plusieurs  exemples  de  cas 
semblables  observes  en  Belgique,  et  j'en  ai  doone  com- 
munication k  FAcad^mie ,  soil  d'apr^s  des  descriptions  qui 
in*en  avaient  ete  failes,  soil  d'apr^s  mes  propres  observa- 
tions. 

Le  13  juin  1845,  M.  Leclercq ,  professeur  a  Li^ge,  me 


(  554  ) 

fit  coDDaltre  qu^entre  4  et  6  beures,  il  avail  obsenre  uoe 
grtle  assez  extraordinaire.  <  Lea  morceaux  de  glace  ^taieot 
traosparents,  disail-tl ,  et  Tapparence  quails  moDlraieat  ae 
confondait  avec  celle  du  cristal ;  ils  dtaient  plans,  a  Texcep- 
tion  toatefois  de  quelques  morceaux  qui  ^laient  concaves 
vers  le  milieu  et  d*un  c6ii;  de  I'autre  convexes,  mais 
assez  faiblement;  leur  ^aisseur  ne  d^passait  pa80''90045; 
leur  longueur  et  leur  largeur  ^taient  fort  variables.  Des 
morceaux  recueillis  sur  des  tas  de  foin  recouvraient  la 
paume  de  la  main,  on  ^taient  aussi  loogs  et  aussi  larges 
que  le  petit  doigt;  je  n*en  ai  point  vu  avec  des  dimensions 
plus  fortes.  Quant  k  la  forme,  elle  ^tait  parall^logramma- 
tique;  les  bords,  quoique  sinueux,  ^talent  arrondis;  des 
morceaux  recueillis  sur  des  appuis  de  fen£tres  pr^ntaient 
m6me  ce  caractire. » (Bulktins  de  VAcad.^  tome  II,  2"^  par- 
tie,  p.  14.) 

Le  12  juio  1848,  M.  Mac  Leod,  d'Ostende,  mecommu- 
niqua  une  autre  observation  analogue,  que  j'eussoin  de 
transmettre  k  TAcad^mie.  Les  grdlons,  que  Tauteur  a  re- 
present^ par  une  gravure  ont  k  peu  pris  50  millimetres 
d^^paisseur  sur  une  bauteur  de  55,  et  pr^ntent  une 
forme  plus  r^uliire  et  plus  complete.  <  Beaucoup  de  ces 
grilons,  dit-il,  6taient  bris^  sur  une  ligne  transversale 
et  offraient  alors  des  bandes  concentriques.  >  L'auteur  n*a 
pas  ajout^  d*explication  k  la  lettre  qu*il  m*adressait,  mais 
il  paratt  assez  que  les  grilons  ^taient  plus  complets  que 
ceux  du  dernier  orage.  {Bulletins  de  CAcad.,  tome  XVI, 
1'*  par  lie,  page  307.) 

L*orage  du  11  aoAt  1852,  dont  les  details  m'ont  ete 
donn^  par  M.  Ad.  Tommeleyn,  professeur  k  Yicole  d*agn- 
culture  de  Thourout ,  offre  peut-etre  des  circonstances  plus 
exceptionnelies  encore:  pendant  toute  la  journ^  du  11 


(  355  ) 

aoAt,  il  6tait  lomM  uoe  ploie  abondante,  accompagDee, 
par  iotervalleSy  d'^lairs  et  de  tonnerre.  Vers  4  heores  de 
I'apr^midi,  le  vent  s'accrui,  les  gonttes  d*eaa  devinreut 
plD8  grosses,  les  dclairs  plus  maltipli^.  Bient6t  k  cette 
averse  succMa  une  grdle  effroyable,  soivie  de  force  dciairs 
et  de  coups  de  tonnerre  :  elle  dura  environ  six  minutes. 
Les  gr^lons,  provenant  du  nuage  orageux  avaient  un  vo- 
lume tel  qu*on  n'en  avait  jamais  vu  de  pareils  dans  cette 
locality  :  le  plus  grand  diam^tre  de  quelques-uns  s*^levait 
jusqu'ii  7  ou  8  centimetres,  et  leur  poids  egalait  au  morns 
75  grammes;  la  plupart  cependant  n'avaient  qu*un  poids 
de  40  k  45  grammes,  et  un  diam^tre  maximum  de  3  k  4 
centimetres.  La  forme  des  grSlons  ^tait  en  general  celle 
d*un  oeuf;  quelques-uns  ^taient  aplatis  et  anguleux;  tous 
offraient  k  leur  surface  de  fortes  protuberances  et  les  plus 
gros  des  pointes.  Leur  noyau  se  composait  de  couches 
concentriques  gen^ralement  trans!  ucideset  d'in^galeepais- 
seur,  dont  le  nombre  variait  de  8  ii  14;  leur  temperature 
etait  2%1  au-dessous  de  zero.  Les  degiits  causes  par  cet 
orage  furent  deplorables  :  les  terres  et  les  animanx  souf- 
frirent  beaucoup,  plusieurs  de  ceux-ci  furent  meme  tues 
ei  les  personnes  surprises  par  Torage,  grievement  blessees 
il  la  tete,  etc.  {Bulletins  de  I'Acad.,  tome  XIX,  3"^  partie , 
page  28.) 

Dans  la  soiree  du  28  juin  1853,  il  eclata  un  orage  dont 
j'ai  donne  les  details  dans  le  volume  X  des  Annale$  de 
I'Observatoire  (Climat  de  la  Belgiquey  6*  partie ,  de  I'Hygro- 
fnitrie ,  p.  53).  A  10  h.  10  m.  du  soir,  les  greions  avaient 
de  12  k  14  millimetres  de  diametre  sur  4  ii  5  d^epaisseur ; 
lis  etaient  de  forme  lenticulaire ,  deprimeset  legerement 
concaves  sur  les  deux  faces,  en  sorte  que  le  bord  formait 
bourrelet ;  les  deux  faces  concaves  etaient  lisses,  tandis  que 
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le  boorrelet  ^tait  rogueux  et  in^al.  Le  veDi  ^tait  tr^fort; 
i'orage,  forin^  en  France,  avait  passe  par  Valenciennes 
et  franchi  nos  fronti^res  entre  Mons  ei  Tournai ;  en  passant 
sur  Bruxelles  il  se  dirigea  vers  la  Campine,  qui  a  proba- 
blement  servi  de  terme  h  son  parcours. 

D'autres  orages  semblables  ,^  qui  ont  et^  snivis  d*acci- 
dents  assez  graves ,  nous  ont  6i6  signal^  encore,  mais 
sans  que  Ton  pAt  en  pr^ciser  la  date;  nous  avons  crn  qu*il 
pouvait  £tre  int^ressant  de  rappeler  les  principales  circon- 
stances  de  quelques-uns,  surtout  de  ceux  qui  furent  re- 
marquables  par  la  grosseur  des  grSions. 


Reduction  du  temps  des  oscillations  d'une  aiguille  aimant^ 
a  un  arc  ivanouissant.  —  Lettre  de  M.  Hansteen  k 
M.  Ernest  Quetelet. 

Si  Mongation  de  Taiguille  du  m^ridien  magn^tique, 
dans  le  commencement  de  la  premiere  oscillation  ou  k 
la  fin  de  Toscillation  o,  est  =  e^,  on  trouve  que  T^lon- 
gation  k  la  fin  de  Toscillation  n  est  =  e^h*,  od  h  est  une 
fraction  un  pen  moindre  que  1,  c'est-k-dire  que,  par  la 
resistance  de  Tair,  les  Elongations  successives  sont  une 
progression  gEom^trique.  J*ai  constat^  cette  loi  par  des 
observations,  quand  ««  est  =  20^  quand  e^  =  30%  elle 
commence  k  d^vier  un  pen ;  mais  comme  la  deviation  est 
presque  imperceptible  pour  les  100  premieres  oscillations, 
oh  la  reduction  est  la  plus  grande,  on  pent  regarder  Ja  loi 
comme  assez  correcte ,  m^e  pour  e^  =  50^.  Mais  on  ne 
doit  pas  aller  plus  loin. 

Si  t  est  le  temps  d*une  oscillation  dans  un  arc  Evanouis- 
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sant,  ('  dans  Tare  qui  commence  avec  ^  el  fioii  avec  —  eo^, 
on  a  : 


=  'hi<'***>(T)'-SO-*')(l>]. 


0) 


Si  Ton  a  observe  le  moment  a  ^  la  fin  de  Toscillation  o, 
et  le  moment  6  ^  la  fin  de  Foscillation  n,  quand  Tdlon- 
gation  ^tait  ^o'^",  6  —  a  =  lV  sera  le  temps  de  n  oscil- 
lations, dont  les  Elongations  initiates  sont  +  fo»  —  ^oA» 
4-  epft*...  d=  eji*"^.  Si  on  introduit  ces  valeurs  pour  e,  dans 
la  sErie  (1),  et  que  Ton  prenne  la  somme  des  termes  dans 
les  crochets,  la  somme  du  premier  terme  devient  =  n ; 
le  second  terme  aura  le  facteur  1  +  zA^';  le  troisi^me 
i  +  zA^',  oil  Ton  doit  donner  k  t  toutes  les  valeurs  entre 
t  =  o;ett  =  n  —  l.Si  on  repr&ente2('  par  T\  on  aura  : 

r..[,.iiii:„-..,(j)viiii^„_.,(jy] 

=frn+A(i-o(jy-^B(i--A«-)(jy]^       w 

quand  on  pose 

.        1    1  ^A«         -,        11    t-4-A« 
2    1  —  V  '  94    1  -  A* 

Si  on  observe  chaque  iO"' oscillation,  on  peutcontinuer 
Tobservation  jusqu*a  la  fin  de  Toscillation  n  +  iOp.  Si  on 
prend  la  difiE^rence  des  moments  a  laiin  de  Toscillation  o 
et  n,  10  et  n  H-  \Q...  lOp  et  n  h-  lOp,  on  a  p  -+-  1 
▼alenrs  du  temps  de  n  oscillations.  De  chacune  de  ces 
p  +  1  valeurs  du  temps  de  n  oscillations  on  peut  d^duire  le 
temps  d*une  oscillation  dans  un  arc  Evanouissant,  quand 
dans  la  ibrmule  (2)  on  remplace  e^  par  ejh^^y  oil  t  re(oit 
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success! vemeot  ioules  les  valeurs  eotre  t  =  o  et  i  ^=«  p. 
Eq  diWsant  la  somine  de  toates  ces  valeurs  parp  h-  1* 
on  aura  una  Equation  qui  doune  i  avec  la  plus  grande 
precision.  Mais  entre  les  limiles  susdites,  on  trouve  : 

On  a  doDC 

p  +  l  L         P-4-1V4/  1  —  A"' 


Si  OD  place  n  hors  des  crochets  et  que  Ton  divise  les  der- 
niers  termes  par  n,  puisque  nt  =  T  est  le  temps  de  n  oscil- 
lations dans  les  arcs  ^vanouissants,  on  a  : 

p-f-1  L         n(p-t-l)V4/  1— A« 

-^;^jrTTj(T)^-T3Mr-('-H(')- 

Quand  on  soustrait  le  logarithme  de  I'ezpression  entre 
crochets  du  logarithme  de-^2T\  on  a  le  logarithme 
del.  ^ 

Dans  les  rubriques  lithographic  de  mes  livres  pour 
Tobservation »  je  note  toujours  le  nombre  m  de  Foscil- 
lation  dont  T^longation  est  =  {  e«.  La  table  suivante 
contient  la  valeur  du  logarithme  de  la  r&iuction ,  pour 
differentes  valeurs  de  e.y  m,  n,  et  p  +  1,  (tab.  I  a,  tab.  1 6). 
Si  on  a  seulement  observe  200  oscillations ,  et  si  on  vent 
les  rMuire  k  300,  la  table  II  contient  la  rMuction  pour 
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N  =^300,  p  -^  1  =  10,  Diais  aagmeatee da  log ;  = 
Lea  Ubies  supposent  uo  calcul  de  5  dteimales. 


=  log  1,5. 


Logarilkmei  dt  rMuclion  poiir  e  dtgrit  de  Beautnur  ai 
la  temperature  normalc. 
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J'ai  trouv^  cette  correction  poar  mon  cylindre  d'acier 
fondu  anglais :  il  est  possible  qae  poor  des  aiguilles  de  diff^ 
rentes  sortes  d*acier,  elle  pent  £tre  un  pen  differente;  mais 
pour  la  m£me  sorte  d*acier,  j'ai  trouv^  presqne  le  m&me 
r^sultat  pour  des  cylindres  de  dimensions  tres-diff^rentes. 

Dans  la  table  A  qui  se  trouve  k  la  suite  de  celte  note, 
j'ai  donn^  deux  exemples  de  Tobserration  faite  Ik  Chris- 
tiania  et  du  calcul  de  reduction  pour  le  27  juin  4858, 
l(y  6"*  avant  midi,  et  6^  7""  apres  midi,  qui  donnent  la 
variation  diurne  k  i0>>=807%31  et  ^  &"  apres  roidi  805',65, 
difference  =  l',66. 

Pour  roontrer  Tusage  de  la  table  II ,  qui  suppose  n  ==: 
200,  p  -+-  1  =  40,  je  veux  prendre  la  difference  de  200 
oscillations  entre  les  secondes  dans  la  troisi^me  et  la  pre- 
miere colonne. 


A  10  brarea  avant  midl. 
WO  oaclllatloni. 

9-    1*5 

—     0,9 

A  0  benrei  aiir^a  mldi. 
000  OMiUatiAiu. 

8-    »-6 

-  59,5 

-  59,4 

0,8 

— 

59,2 

—     0,8    • 

— 

50,0 

—    0,6 

58,8 

—    0,6 

— 

58,9 

-    0,4 

— 

58,5 

—    0,6 

— 

58,6 

—    0,3 

— 

58,7 

MOTBRKB.   .   .      9"       OpiS 

8- 

59*00 

r  =      540^5 
log  r  =     2,73299,6 
Tab.  II  m=lp5eo=20<»0,17540 
fl=-f.8;8           -  130 
Acc^l.-f-   4«          —      2 

T'  = 

iogr=: 

fii  =  100    . 

e=-+-575 

Acc^i:  =-4-4- 

IogT  = 
T  = 
par  300  oscil 

539;00 

2,73159 

-1-0,17544 

-  84 

'       —    2 

logT=.    2,90707 

T  =        807;37 

par  300  oscill.    807,31 

2,90617 

805*69 )  an  caatrOto  ti^»- 

I.    805,65)     ««w.»«.i- 
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Dans  la  table  B  qui  lermine  cetle  note,  on  trouvera 
deux  observations  faites  k  Copenbague  le  25  jnillet  avec 


Poor  eon trAtei  li  Il.ttai.aTanlmMi, 
tmptdc  M)  prtaiMrct  ote.  W^ . 


A  0  h.  9  n.  aprte  midi 
SOO  OMIU.  r  =  BI7M1. 


lofT'     =  t,71t98  T=788^  logT      =2,71198      Tz=78890S 

m  =  90  -f  0,l748t  Ts=786,01  SOOoic.  m  =  85  +0,17491,8  T=788,68  300  ok. 

0  =  -f.9^      —  148  0=10*88—       188,f 
Retard.         +4  Ret.        4-4 


logTs:       f, 89841 


log  T  =       S,89838 


Pour  montrer  la  justesse  de  ma  correction  pour  la  tem- 
perature, j*ajouterai  encore  les  observations  suivantes, 
faites  h  Krasnajarsk,  en  Sibirie. 
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7 
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10 
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0 
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7 

1 

8 

>    31   .  . 

6  36    toir. 

731,86 

300 

10 
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0 

-4-16,38 

7 

1 

Le  filament  1  ^tait  un  fil  de  cocon  simple,  dont  la  tor 

9"*  S^RIB ,  TOME  VII.  24 
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sion  £lait  nulle;  le  filament  2  ^lait  compost  de  plusieurs. 
ftis  et  avail  une  force  de  torsion  considerable. 


No  I.  log  T  =  1,86979 

•4-  S6S 


log  T   =  S,8654t 


Torsion  1.    .     .     . 

a  =  —  «0«,8  —  7«,5  =  —  M«,3 

Aceelerat.  dtt  chron. 


—  43 
0 

|-4t7  T  =  730!l« 
-     «t 


N«  9.  log  T'  =  S,86469 
—         198 


log  T    s  3,86t6fl 


ee=riO<»,     mrrtOO,    p-4-l=7 
Torsion  S .    .    . 

0=4-  19^  —  7t5  =  •♦-  t«?4 
ReUrd  =  0 .    .     . 


36S 

-54 
39 

183T  =  718«,80 
0 


—  198 


N»  3.  log  T  =  1,86484  «o  =  10»,  m=«00,  p4-i=7 

—  146  Torsion  1    .     .     . 

9  =^.16^  — 7:3= -^StSB 

log  T    =  1,86836  j^^j,^  _     ^     . 


—  64 
h    89 

-  131  T=7SO»,06 
0 


—  146 


Quoique  la  difference  de  T'  du  23  Janvier  et  du  8  aoul 
fAt=  8;04,  elle  s*est  ^vanouie  aprte  la  rMuction  k  cause 
de  la  grande  difference  des  temperatures  de  40^7  R. 
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Chrisliania.  (Temperature  normale  =  7^5.) 


A. 


Le  tJ  Jain  18W. 
Tempt  mofm.    .    .  s  lO^C*^  matin. 


Chron.  W  ttn.  Acf.  4  tr. 
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1 
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( 

Chron.  ace.  -4-4*      —    9 
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T  =       806,65 

1,90615 
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Copenhague. 


B. 


U  n  jttillet  IMS. 
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Observatoire  de  Cbristiaoia,  le  14  mai  1859. 

Dans  roa  derniire  lettre,  je  vous  ai  commaoiqae  mes 
tables  pour  la  reduction  du  temps  d^on  certaio  nombre 
d*os€illatioDS  d*une  aigaille  aimant^e  k  an  arc  ^vanouis- 
sant  et  k  une  temperature  normale.  J*ajoaterai  encore  ma 
m^thode  de  rdduire  ce  temps ,  si  le  filament  de  suspension 
a  une  force  de  torsion  sensible. 

Si  le  filament  est  un  fil  simple  de  cocon  de  sole,  sa 
force  de  torsion  peut  Stre  regardee  comme  ^vanouissante 
(=o),  mais  s*il  est  composi^  de  plusieurs  fils  coll^,  la 
rotation  de  Taiguille  sera  naturellement  acc^l^r^. 

Tai  fait  faire  un  cylindre  de  laiton  du  m6me  poids  et 
de  la  mSme  longueur  que  le  cylindre  aimanl^;  soit  de- 
sign£  par  M  leur  moment  d*inerlie.  J*ai  observe  le  temps 
d*un  certain  nombre  d*oscillations  du  cylindre  de  laiton 
suspendu  dans  le  filament  compost  et  depuis  le  temps  de 
300  oscillations  du  cylindre  magn^tique  dans  le  mgme 
filament,  reduit  a  un  arc  ^vanouissant.  Si  h  est  la  com- 
posante  horizontale  de  Fintensitd  magn^tique  de  la  terre, 
m  le  pioment  magn^tique  du  cylindre  pour  A=n  1,  son 
moment  actuel  est  hm;  si  le  moment  de  torsion  du  fila- 
ment est  ==  fx,  je  designerai  -^  par  q.  Si  Tq  est  le  temps 
de  n  oscillations  du  cylindre  aimant^  dans  an  filament, 
dont  la  force  de  torsion  est  t=o,  T|  dans  un  filament  dont 
la  force  de  torsion  est  f/.,  on  a 


r.^nrX/  —  ,     T,  =  n^\/— -,     T^  =  T,  |/ 1 -f- g. 

y    htn  V    Am  (I -4-9) 

Si  T  est  le  temps  de  n  oscillations  du  cylindre  de  laiton 
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daos  le  filament  doat  la  force  de  torsioa  =  fx,  on  a 


—vf-N/s  i^y-'-T 


9 


(^r- 


parce  que  1;^)  est  une  fraction  si  petite  que  sod  carre 
peut  etre  oblige.  Si,  pour  abrdger,  od  d^igne  C^Y  par  v, 
OD  a 

H  T»  =  log  T,  -h  i  log  (!  -I-  v). 

Dans  mes  observations,  j'ai  fait  ordinairement  usage 
d'un  filament  simple  y  mais  comme  tous  les  observateurs 
n*avaient  pas  la  main  aussi  legire  que  moi,  j*ai  quelque- 
fois  employ^  un  61ament  compost.  Je  citerai  un  exemple 
pour  mieux  faire  comprendre  ma  m^thode. 

Le  cylindre  de  laiton  suspendu  dans  ce  filament  faisait 
les  oscillations  suivantes  h  Ghristiania,  apr^  le  voyage : 


Tempt 
du  chrooomitre. 

TCHM 

d'uoe  osclllaUoo. 

Nombrt 
At$  oaelltelioas. 

T«miM. 

25-36* 

58* 

10  M«. 

9-^' 

34  34 

58,5 

8 

7  38 

25  32,5 

57,5 

6 

5  43,5 

26  30 

58 

4 

3  49 

27  28 

56 

2 

1  50 

28  34 

59 

29  23 

56 

30  19 

57 

31  IG 

56 

32  12 

57 

53    9 

La  valeur  la  plus  probable  d'une  oscillation  deduile  de 
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ces  cioq  valeurs  esl  =  57*277.  Par  une  autre  observation , 
j*ai  Irouve  56*812;  ia  moyeoDe  =  57*045  et  le  temps  de 
300  oscillations  =T=  17H5*5. 

Le  temps  Ti  de  300  oscillations  du  cylindre  aimant6 
dans  le  mSme  filament  fot  observe  : 

Dans  le  jardin ,  loin  de  la  maison .    .    .    T,  =  816^8 

1,        001,90 
T,  s  831,48 

Pour  T,  =  816-98    T  =  17!!5;5  on  Irouvc  v  =  0.0029791 

-  T,  =881,58    T  =  17118,5        —        v  =  0.0033612 

—  T,  =  831,48    T  =  17113,5        ~        t?  =  0.0023606 

En  les  r^uisant  i^  T|  =  820*,  on  trouve  (1) 

< 

V  »  0.0022958 

V  =  0.0022959 

V  =  0.0022959 

Pour  T|  =  820*  on  trouve  log  (1 .0022958)  =  0.000996 
et  {  log  (l-hv)  =  0.00050. 

La  moindre  valeur  de  T|  que  j*aie  trouv^e  en  Sib^rie 
etait=600^,  la  plus  grande =940^;  pour  ces  deux  valeurs , 
j*ai  trouv^  la  correction  (en  5  decimales)  pour  Ti  ==  600*, 
-h  26  et  pour  T|=940*,  -h  65.  J'ai  calcule  une  table  pour 
T|  de  10  en  10  secondes  entre  600*  et  940*;  mais  elle  est 
naturellement  seulement  applicable  pour  mon  filament  et 
mon  cylindre. 

Le  c^pitaine  Ph.  Parker  King,  qui  a  fait  un  voyage  de 
Londres  jusqu'^  Valparaiso ,  a  commence  ses  observa- 
tions avec  un  filament  simple,  que  je  lui  avais  donn^  avec 
mon  appareil;  mais  quand  ce  filament  fut  bris^,  ii  a  Tait 


(1)  v  est  eo  proportion  direclc  de  T{. 
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usage  d'un  fil  ordinaire  a  coudre  lordu,  et  repassant,  k  son 
relour,  par  les  mimes  lieux,  il  a  trouve  le  temps  T|  d'en- 
viron  10*  plus  court  que  la  premiere  fois.  Cette  correciioo 
ne  doit  done  pas  £tre  n^lig^  (1). 


Nole  sur  les  aimanii  de  fer  de  fonte  tremp^  ei  $ur  la  fra- 
gilM  de$  fils  de  laiton  exposes  a  fair  so%i$  Cinfluenee  de 
eertaines  variations  de  temperature;  par  M.  Florimond , 
professeur  au  collie  des  Jos^phites,  k  Louvain. 

En  1854,  rAcademiea  ins^r^ ,  dans  son  tome  XX,  n^'S 
des  BtUleiiHs,  une  note  presentee  par  feu  &L  Crabay,  au 
nom  de  M.  Florimond,  sur  les  aimanls  de  fer  de  fonte 
trempee.  Je  desire  soumetlre  a  TAcad^mie  quelques  nou- 
velles  remarques  sur  ces  aimants  et  sur  leur  application 
aux  machines  magnelo-eleclriques. 

De  nombreuses  experiences  onl  demontre  que  les  lames 
de  fonte  qu'on  destine  a  Taimantation  doivent  eire  fort 
epaisses;  cette  epaisseur  peul  etre  triple  de  celle  qu'on  a 
donnee  jusqu'ici  aux  lames  des  aimants  d'acier.  Les  lames 
de  fonte ,  en  forme  de  fer  ii  cheval ,  ne  doivent  pas  etre  ton- 
gues; il  est  convenable  que  leur  longueur  soit  1  Vi  fois  la 
largeur,  mesures  prises  a  Texterieur.  Ces  lames  doivent 
etre  entierement  trempees  a  la  plus  haute  temperature 


(1)  M.  Hansteen  indique  quelques  fautes  h  recUGer.  Dans  soo  article  io> 
s^ra  k  la  page  355  du  tome  VI  de  la  2*"*  s^rie  :  au  lieu  de :  quVu  objserrateur 
anglais  «  pent  avec  la  plus  grande  facility  se  procurer  des  copies  exactes  des 
u  valeurs  norraales  anglaises  et  fran^aises  »  Itsez  :  «  qu^il  peut  avec  plus 
A  grande  facilite  se  procurer  des  valeurs  nomiales  anglaises  que  des  fran- 
r  (aises.  " 
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possible,  dans  une  grande  quantity  d*eau  froide.  II  im- 
porte  qa*avant  de  les  plonger  dans  Teau,  ces  lames  soienl 
froUees  dans  du  prassiale  de  polasse  pulverise,  ^teudu 
sur  une  planche,  de  maniire  qu^elles  en  soienl  impre- 
gnees  sur  la  moitie  de  leur  longueur,  k  partir  des  pdleSr 
II  faul  les  aimanter  sur  les  deux  faces,  en  les  faisant 
glisser  sur  les  pdles  d*un  bon  ^leclro-aimant.  Les  aimants 
de  fonte,  faits  dans  ces  conditions ,  ne  le  cMent,  ni  en 
enei^ie  ni  en  persistance ,  aux  meilleurs  aimants  d*acier. 

L'Academie  pourra  le  verifier  sur  le  module  que  j'ai 
riionneurde  lui  soumettre. 

La  Tonte  qui  convienl  le  mieux  n'est  ni  la  plus  fine  ni  la 
plus  grossiere :  c*est  la  moyenne  qualite  qui  fournit  les 
meilleurs  aimants.  II  est  bon  de  faire  observer  que  toute 
lame  de  fonte  iremp^e  bien  aimant6e»  qui  ne  porie  pas 
beaucoup  plus  que  son  poids,  doitStre  rejetee,  sans  espoir 
de  la  rendre  meilleure  par  une  nouvelle  trempe  ou  par 
quelque  autre  moyen  que  ce  soit.  Lorsque  cela  arrive,  on 
pent  £tre  certain  qu*il  existe  de  petites  fentes  dans  le  sens 
de  la  largeur  des  lames,  c'est  ce  que  j'ai  constamment 
verifie  en  cassant  des  pi^es  d^fectueuses.  C'est  surtout 
parce  que  la  fonte  de  qualite  inferieure  est  sujette  h  se 
fendiller  ainsi,  pendant  la  trempe,  qu'elle  ne  convient 
pas  pour  faire  des  aimants.  Les  fentes  que  la  trempe 
provoque  quelqudfois  dans  le  sens  de  la  longueur ,  parais- 
sent  n'avoir  que  pen  ou  point  d'iufluence  sur  la  force  des 
aimants. 

Quant  a  leur  application,  on  sait  que,  dans  la  plupart 
des  grandes  machines  magndto-electriques,  dite  de  Clarke, 
on  dispose  le  faisceau  aimante  dans  un  plan  perpendicu- 
laire  i  Taxe  de  rotation  de  Telectro-aimant.  Or,  il  arrive 
loujours  qu'apres  avoir  fait  usage  de  la  machine  pendant 
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uii  temps  peu  considerable,  quelques  mois,  par  exemple, 
la  lame  la  plus  voisine  des  pdles  de  r^iectro-aimaDt  a 
perdu  abH>lufnenl  taut  sou  magn^lisme.  Alors  Tappareii 
n*a  pas  seulement  perdu  de  sa  puissance  ^  cause  de  Tin- 
action  de  cette  derniere  lame,  mais encore  par  la  distance 
qui  se  trouve  enlre  les  lames  actives  el  les  pdles  de  Vi- 
leciro-aimant.  Get  excte  de  distance  est  ^videmment  ^1 
k  r^paisseur  de  la  lame  devenue  inerte.  Les  lames  de 
fonte  ne  resistent  pas  mieux  que  les  lames  d*acier  k  cetle 
action  d&aimantante.  J*ai  v^riG^  le  fait  sur  sept  appareils 
differents  et  plusieurs  iois  sur  Tun  des  sept;  le  r^ultat  a 
ii6  constamment  le  mdme.  La  disposition  du  faisceau 
perpendiculairement  a  Taxe  de  Telectro-aimant  est  done 
vicieuse.  On  previent  Tinconv^nient  signal^  en  plaint 
le  faisceau  aimante  de  mani^re  que  son  axe  longitudinal 
soit  sur  le  prolongement  de  Taxe  de  rotation  de  Telectro- 
aimant.  Le  fait  que  j'ai  Thonneur  de  comrouniquer  }k 
I'Academie  consiste  en  une  modification  singuliere  qu*e- 
prouvent  des  flis  de  laiton  tendus  k  Tair  exterieur,  sous 
I'influence  de  certaines  variations  de  temperature.  J*ai 
observe,  en  1848,  apres  quelques  jours  de  gel^e  saivis 
d'un  brouillard,  que  les  fils  de  laiton  qui  reliaienl  les 
teidgraphes  electriques,  s'etaient  spontanement  rompus, 
et  les  fragments  en  tombant  h  terre  se  brisaient  en 
plusieurs  raorceaux.  Ces  morceaux  etaient  tellement 
fragiles,  qu*il  ^tait  diflBcile  de  trouver  un  bout  de  5 
centimetres  de  long  qu*on  put  plier  k  angle  droit.  J*ai 
essaye  plus  tard  de  provoquer  ce  phenom^ne  en  exposant 
des  tils  de  laiton  tendus  k  Pair;  mais,  soit  que  la  tem- 
perature n*eut  pas  atleint  les  degres  convenablcs,  soit  que 
le  til  de  laiton  ne  fut  pas  dans  les  conditions  chimiques 
qu'il  faut,  le  phenomene  ne  se  produisit  pas.  Cependant 
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voici  que  le  fail  vienl  de  se  produire  d'une  maoiere  iuat- 
tendue,  au  carillon  de  T^glise  Saint-Pierre  k  Louvain.  A  la 
Noel  1858,  le  carillonneur  trouva  toutes  brisees  les  cordes 
de  laiton  qui  communiquent  le  mouvement  da  clavier  aux 
cloches  :  ces  cordes  avaient  ete  placees  quelques  mois  au- 
paravaot. 

Les  morceaux  que  j'ai  pu  recueillir  et  que  j*ai  Fhoo- 
neur  de  presenter  a  TAcad^mie  sont  fragiles,  mais  beau- 
coup  moins  que  les  morceaux  que  j*ai  observes  en  1858; 
ceux-la  se  brisaieni  en  plusieurs  pieces  lorsqu*on  les  lais- 
sait  tomber  sur  les  pierres  h  irois  pieds  de  hauteur. 

A  quoi  est  dft  cet  etrange  ph^nomene?  Est-ce  a  un  etat 
cristallin  ou  bien  est-ce  a  une  sorte  de.desagr^ation  que 
des  circonstances  atmospheriques  provoquent? 
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CLAS8E  DES  LKTTRBS. 


Seance  du  6  juin  1859. 

M.  le  baroQ  db  Gerlachb,  directeur. 
M.  Ad.  Quetrlbt,  secrdlaireperpetuel. 

Sont  presents  :  MM.  Grandgagnage«  De  Smet,  de  Ram, 
Roulez,  Gachard,  le  baron  J.  de  Saint-Genois,  David, 
De  Decker,  Snellaerl,  Bormans,  N.-J.  Leclercq,  Polain, 
Baguel,  Cb.  Faider,  Arendl,  membres;  Nolet  de  Bran- 
were  Van  Steeland ,  assocU;  Ed.  Ducpetiaox ,  Kervyn  de 
Lettenhove,  Cbalon,  Thonissen ,  Th.  Juste,  correspon- 
dants. 

MM.  Alvin ,  Jeholie  el  Siret,  de  la  classe  de$  beaux-aris, 
assisleni  h  la  s^nce. 


CORRESPONDANCE. 


II  est  donoe  leclure  des  lettres  de  MM.  Ghaloo ,  Kervyn 
<le  Letleuhove  et  Ducpetiaux ,  qui  remercient  la  classe  pour 
leur  nomination  de  membres;  de  semblables  remerciments 
sont  adresses  par  MM.  Barante,  Minervini,  Modesto  La 
Fuente,  Bogaers,  pour  leur  nomination  d*associes  etran- 
gers. 
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—  La  classe  nomine  M.  deSaint-Genois  pour  remplir  la 
place  vacante  dans  la  commission  cbarg^e  de  la  publica- 
tion d*une  Biographie  nalionale,  publication  sur  laquelle 
le  gouvernement  appelle  Fattention  de  TAcad^mie. 

—  Une  lettre  de  M.  le  Minislre  de  riot^rieur  fait  con- 
naitre  qu^un  arrets  royal  du  15  mai  dernier  a  dicriii 
r^rection  d'un  monument  au  poete  flamand  Jacques  Van 
Maerlant,  et  c  qu*il  inslitue  un  concours  pour  la  compo- 
sition y  en  langue  flamande,  d*un  ouvrage  en  prose,  destine 
h  retracer  la  vie  et  k  analyser  les  ouvrages  de  ce  poete,  et 
d*un  ouvrage  en  vers,  consacre  ii  c^l^brer  son  g^nie.  » 

Le  Gouvernement,  en  donnant  information  de  ces  dis- 
positions, demande  un  projet  de  r^lement  pour  ce  double 
concours  litteraire.  II  pense  que  le  d^lai  poui-  la  r^eption 
des  ouvrages  des  concurrents,  pourrait  £tre  fix^  au  mois  de 
fi^vrier  1860,  ^poque  oil  T^rection  du  monument  en  Thon- 
neur  de  Van  Maerlant  aura  lieu.  II  lui  semble  aussi  que  le 
jQgement  des  deux  concours  pourrait  £tre  d^fi^r^  ^  un  seul 
jury,  compost  de  sept  membres  a  nommer  sur  une  liste 
double  de  pr^ntation  faite  par  la  classe  des  lettres. 

MM.  David,  Bormans  et  Snellaert  sont  cbarg^  de  rMi- 
ger  le  projet  de  r^lement  pour  le  concours  indique. 

—  Une  seconde  lettre  du  Gouvernement  transmet  une 
expedition  d*un  arr^t^  royal  en  date  du  18  mai,  portant 
que  le  prix  quinquennal  de  litt^rature  frangaise,  pour  la 
p^riode  finissant  le  1*'  d^cembre  1863,  embrassera,  par 
exception,  les  dix  ann^  ant^rieures. 

Get  arrdte  stipule  qu*il  sera  ddcern^  deux  prix,  de  cinq 
mille  francs  chacun,  Tun  pour  les  ouvrages  en  prose, 
Tautre  pour  les  ouvrages  en  vers,  public  durant  cette 
p^riode  d^cennale. 
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—  M.J.  Van  Beers,  professear  a  Lierre,  fail  connaitre 
qu*il  est  Tauteur  de  la  pi^e  de  vers  coaronn^,  sur  I'in* 
stitution  des  cbemiDs  de  fer  en  Belgique,  portant  T^pi- 
grapbe :  Replete  lerram  el  subjicile  earn.  Une  longne  diseas- 
sion  s^engage  k  ce  sujet;  on  est  generalement  d'avis  que 
Tauteur  a  manqu^  Ik  Tune  des  conditions  essentielles  dn 
concours,  en  n'inscrivant  point  son  nom  dans  le  billet 
cachet^  joint  ^  son  poeme,  comme  le  prescrivait  le  pro- 
gramme; et  par  suite  qu*il  ne  pent  etre  adrois  ^  recevoir  le 
prix.  Ce|}endant,  considerant  que  ce  concours  n*est  point 
Tondd  par  TAcad^mie,  mais  seulement  ouvert  sous  son  pa- 
tronage par  un  gen^reux  ami  des  lettres,  on  n*a  pas  cru 
devoir  appliquer  rigoureusement  les  conditions  academi- 
ques,  et  il  a  ^t^  d^id6  que  le  prix  de  1,000  francs  serail 
remis  au  laureat. 

— M.  Prudent  Van  Duyse,  correspondantde  TAcad^mie, 
fait  connaitre  qu*il  est  I'auteur  du  m^moire  sur  la  triple 
influence  de  nos  cbambres  de  rb^torique,  auquel  il  a  4te  ac- 
cord^ la  medaille  d*argent,  lors  du  dernier  concours.  L'ou- 
verture  du  billet  cacbet^  prouve,  en  effet,  Tidentit^du  nom. 

M.  le  secretaire  perp^tuel  don  ne  lecture  de  Tinscription 
suivante  que  M.  Roulez  a  bien  touIu  r^iger  pour  la  m^ 
daille  destine  k  Tauteur. 

PRUDENTIO  VAN  DUYSE 

OB   ERUDITAM 

DE 

RHETORICIS  COLLEGIIS 

DISSERTATIONBM 

PROTREPTICUM    PRAEMILM 

MDCCCLIX. 

Gette  inscription  est  adoptee. 
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—  M.  Rau,  (le  Heidelberg,  associe  de  TAcad^mie,  fait 
liommage  de  son  ouvrage  :  Grundsdlse  der  Finanzmisen- 
sckaft. 

Le  Minislere  de  rinstruction  publique  el  des  cultes  de 
France  Tail  ^alement  bommage  des  Nigociaiions  diploma^ 
liques  de  la  France  avec  la  Toscane,  par  M.  Abel  Desjar- 
dins.  —  Remerciments. 


RAPPORTS. 


Quelques  considerations  sur  la  thiorie  du  progres  indifini, 
dans  ses  rapports  avec  I'histoire  de  la  civilisation  et  Us 
dogmes  du  christianisme;  par  M.  Thonissen,  correspon- 
danl  de  TAcademie. 

c  Tel  est  le  litre  d*un  memoire  que  vient  de  presenter 
k  la classe  M.  le  professeur  Thonissen,  d^j^  connn  par  des 
travaax  dont  rimportance  a  eie  appr^ci^e  dans  le  pays  et 
\k  r^iranger. 

La  question  est  des  plus  vastes;  pour  elre  traitee  ^ 
Tend  y  elle  exigerait  des  volumes. 

M.  Thonissen  Ta  resum^e  en  quelques  chapilres  sub- 
stanliels,  ou  il  trace  k  grands  traits  le  tableau  de  la  civi- 
lisation ancienne  el  moderne,  tant  sous  le  rapport  de  la 
flUation  de  la  thiorie  du  progres  indelini  que  sous  le  rap- 
port de  la  succession  des  fails  qui  en  rev^lent  la  constante 
application  k  travers  les  sidles. 

Pour  M.  Thonissen  le  progres  continu  dans  rhuroanite 


(  376  ) 

est  un  fail  incontestable.  L*histoire,  surtout  riiistoire 
comprise  k  la  fa^on  de  Bossuel,  Talteste  k  cbacune  de  ses 
pages.  On  sail  que ,  dans  ces  derniers  temps,  un  ^rivain 
caiholique  prematur^ment  enlev^  k  la  science ,  M.  Ozanain , 
a  public,  sous  forme  d' Introduction  a  une  hisloire  de  la 
civilisation  aux  temps  barbares,  des  Etudes  du  plus  haul 
inter^t  sur  le  Progres  dans  les  siedes  de  dicadence. 

Ge  point  de  depart  admis,  il  est  essentiel  d^examiner 
quel  est  le  caractere  du  veritable  progres  et  dans  quelles 
conditions  il  doit  s*op^rer.  L*auteur  consacre  le  dernier 
et  le  plus  important  chapitre  de  son  m^moire  &  examiner 
la  tb^orie  du  progrte  dans  ses  rapports  avec  le  christia- 
nisme. 

II  s*attacbe  Ik  combattre  et  k  dissiper,  d*une  part,  les 
pr^jugfe  des  rationalistes  k  T^ard  des  dogmes  du  cbris- 
tianisme;  d*autre  part,  les  pr^jug^s des cbr^tiens ii  T^ard 
de  la  doctrine  du  progres. 

LfCs  dogmes  du  christianisme  ne  sont  nullement  un 
obstacle  au  progres  dont  les  donnees  essentielles  ne  sont 
autre  chose  que  les  id^s  chretiennes  qui  r^pondent,  sous 
le  rapport  moral  comme  sous  le  rapport  materiel ,  k  tous 
les  besoins  de  la  soci^t^  la  plus  parfaite.  Les  amis  du  pro- 
gres sont  done  eux-m£mes  int^ress^  k  ce  que  le  christia- 
nisme reprenoe  son  empire  sur  les  masses;  alors  tous  ces 
problemes  qui  effrayent  de  nos  jours  recevront  la  solution 
qu'ils  doivent  recevoir  dans  les  vnes  de  la  Providence. 

Que  les  hommes  sinc^rement  religieux  se  rassureni. 
Sans  doute,  la  poursuite  du  progres  a  donn^  lieu  aux  th^ 
ries  les  plus  hardies,  aux  utopies  les  plus  dangereuses; 
mais  les  esprits  s^rieux  resisteront  aux  seductions  de  ces 
reveries  philosophiques  comme  aux  entralnements  des 
pasvsions  d^ifi^  dans  tous  ces  syst^mes. 
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Uii  siDcere  et  geuereux  amour  de  rhumaDite»  le  deve- 
loppemeoi  regulier  de  louies  les  forces  sociales  par  les 
priDcipes  de  liberty  et  d*egalit^  deposds  dans  les  lois  et 
dans  les  instituiions,  la  glorification  du  travail ,  la  vulga- 
risation des  conqueies  positives  de  la  science  :  voilk  les 
conditions  essentielles  du  progres  au  XIX"*  siecle. 

Pour  vivilier  ce  programme  social ,  largement  con^u  et 
trace,  M.  le  professeur  Thonissen  salue  avec  un  pieux 
cspoir  Tavenement  d*une  autre  Renaissance,  d*une  re- 
naissance religieuse  deja  entrevue,  il  y  a  un  demi-sitele» 
par  le  grand  pbilosophe  chr^tien ,  le  comte  de  Maistre. 

Le  m^moire  de  M.  Thonissen  revele  une  connaissance 
approfondie  des  diverses  phases  de  Thistoire  de  la  civilisa- 
tion ,  ainsi  qu'nne  elude  si^rieuse  des  interfils  de  la  socidie. 
Une  grande  elevation  de  pensee  s'y  trouve  unie  ^  une 
grande  g^nerosite  de  sentiment. 

J*ai  rhonneur  de  proposer  a  la  classe  Timpression  de 
ce  remarquable  travail  dans  les  memoires  de  TAcademie.  » 

Conformement  aux  termes  de  ce  rapport,  auquel  sou- 
scrivent  les  deux  autres  commissaires ,  MM.  Leclercq  et 
Faider,  TAcademie  ordonne  Timpression  du  mtooire  de 
M.  Thonissen. 


PROGRAMME  DE  CONCOURS  POUR  I860. 


PRBMl&RK  QUBSnOSI. 

Quelles  soni  les  localiiis  des  dix-sepi  provinces  des  Pay«- 
Bas  et  du  pays  de  Liige  ou  Von  a  frappi  monnaie,  depuis 
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Vinvasion  des  Francs  jusqna  remancipation  des  gntHds 
feudatairesf 

hicrire  ees  diverses  monnaies  el,  an  heioitiy  en  discuter 
l*attribution. 

nEvnikm  question. 

QUelles  sont  les  applications  utiles  el  pratiques  du  prin- 
cipe  de  I'association  pour  Camilioration  du  sort  des  elapses 
ouvrieres  el  indigenles  f 

TROlSlfeME  QUESTION. 

Faire  I'histoire  de  I'ordre  des  Templiers  en  Belgique. 

QUATKliME  QUESTION. 

Prix  d*£loquence  flamande.  —  LVtogc  de  Cats,  au point 
de  vue  de  VinfLuence  exercee  par  eel  ecrivain  sur  la  lillSra- 
iuf*e  flamande. 

CiNQifeME  question. 

QuelU  a  ele  influence  lilteraire ,  morale  el  politique  des 
societis  el  des  chambres  de  rMtorique  dans  les  dix-sepl  pro- 
vinces des  Pays-Bas  el  le  pays  de  Liege  ? 

SIXlilME  QUESTION. 

Faire  un  expose  historique  de  I'ancienne  constilulion 
brabangonne,  connue  sous  le  nom  de  Joyeuse-blotree,  indi- 
quer  ses  origines  el  apprecier  les  principes  qui  y  ont  ton- 
jours  ele  observes  ^  ainsi  que  les  changemenls  qui  y  onl  ele 
apparl^s. 

Le  prix,  pour  chacune  de  ces  questions,  sera  uoe  me* 
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daille  d'or,  de  la  valear  de  six  cents  francs.  Les  memoires 
devront  etre  Merits  lisiblement  en  latin ,  en  fran^ais  ou  en 
flamand,  et  seront  adress^,  francs  de  port)  k  M.  Ad.  Que- 
telet,  secretaire  perp^tuel,  avant  le  1"  fi§vrier  I860., 

L'Academie  eiige  la  plus  grande  exactitude  dans  les 
citations 9  et  demaode,  a  cet  effet,  que  les  autears  indi- 
qiient  les  Editions  et  les  pages  des  livres  qu*ils  cileroaL 
On  n'admettra  que  des  planches  manuscrites. 

Les  auteurs  ne  mettront  point  leur  nom  k  leur  ouvrage, 
mais  seulement  une  devise,  qu*ils  r^peteront  sur  un  billet 
cachete  renfermant  leur  nom  et  leur  adresse  :  faute  de 
satisfaire  a  celte  formality,  le  prix  ne  sera  point  accord^. 
Les  ouvrages  remis  apr^  le  terme  present  ou  ceux  dont 
les  auteurs  se  feront  connaftre,  de  quelque  manierequece 
soity  seront  ^alement  exclus  du  concours. 

L'Acad^ie  crott  devoir  rappeler  aux  concurrents  que, 
des  que  les  memoires  ont  ^te  soumis  k  son  jogement^  ^Is 
sent  depos^  dans  ses  archives,  comme  etant  devenus  sa 
propri^t^.  Toutesfois ,  les  int^ess^  peuveat  en  liaire  iirer 
des  copies  k  leurs  frais,  en  s*adressant,  k  cet  effet,  au 
secretaire  perpetuel. 

—  La  classe  inscrit,  des  k  present,  dans  son  programme 
de  concours  pour  Tann^e  1861,  la  question  suivante: 

Tracer  un  tableau  historique  et  politique  des  regms  de 
Jean  II  et  de  Jean  III,  dues  de  Brabant. 

L'auteur  devra  surtout  faire  connaitre  ces  r^nes  sous 
le  rapport  de  la  l^islation,  du  commerce,  des  lettres  et 
des  arts. 
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CONGOURS  EXTRAORDINAIRE. 


Sur  la  proposition  d^une  personne  qui  desire  garder 
ranoDyme,  la  classe  des  lettres  a  accept^  d'inscrire  dans 
SOD  programme  el  de  juger  les  memoires  qui  lui  seroot 
adress^  en  r^ponse  h  la  question  suivante  : 

Exposer  Vorigine  beige  des  Carlovingiens.  Discuter  les 
fails  de  leur  hisloire  qui  se  rallachenl  a  la  Belgique. 

l^  prix  inslitue  pour  celle  question  se  compose  d*un 
capital  de  six  mille  six  cents  francs,  inscrit,  au  nom  de 
TAcad^mie,  au  grand-livre  de  la  dette  publique  beige  a 
2  Vs  p.  ^/o,  et  avec  la  jouissance  des  int^r^ts  a  partir  du 
l*'juilletl856. 

Les  formaliies  a  observer  pour  ce  concours  sont  les 
m^mes  que  pour  le  concours  ordinaire  de  TAcad^mie. 
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CLiiSSE   DES   BEilVX-ARTS. 


Stance  du  9juin  1859. 

M.  F.  FiTis ,  president  de  TAcademie. 
M.  Ad.  Quetelet,  secretaire  perp^toel. 

Santprismts :  MM.  AWin ,  Braemt ,  De  Keyser,  G.  Geefs, 
Navez,  Roelandt,  Van  Hasselt,  Jos.  Geefs,  l^rin  Corr, 
Snel,  Partoes,  Baron,  Ed.  F^tis,  De  Busscher,  membres; 
Calamalta,  associe;  Balat,  Bosselet,  correspondanls. 


CORRESPONDANCE. 


II  est  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  le  Ministre  de 
rint^rieur  au  sujet  des  oeuvres  de  musique  de  Tancienne 
ecole.  <  Les  compositeurs  beiges  du  XV"'  et  du  XVI"' 
Steele  out  laisse  des  oeuvres  musicales  pr^cieuses,  y  est-il 
dity  mais  qui  ne  sent  guere  connues  que  d*un  petit  nombre 
de  savants.  I!  pourrait  etre  interessant  et  utile  pour  Tart 
de  reunir  et  de  publier  les  plus  remarquables  de  ces  pro- 
ductions, d'apres  le  mode  de  la  notation  moderne. 

1  Je  suis  informe  que  M.  le  directeur  du  Conservatoire 
royal  de  musique  de  Bruxelles  a  eu  d^ja  Toccasion  d*dp- 
peler  sur  ce  point  Taltention  de  FAcademie.  J*ai  Thonneur 
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de  prier  Thouorablc  compagnie  de  bien  vouloir  reprendre 
rexameD  de  la  question ,  et  de  me  faire  connaftre  ensuite 
son  opinioo,  tant  sur  ropportunit^  du  projet  dont  ii  s*agit 
que  sur  les  moyens  d'ex^cutiou ,  s'il  y  a  lieu.  » 

M.  le  secretaire  perp^tuel  fait  connaitre  qu*il  a  commu- 
nique cette  lettre  k  M.  F^tis :  quelques  nouveaux  rensei- 
gnementSy  donnds  par  ce  savant,  faciliterout  la  r^ponse 
demand^e. 

M.  le  Ministre  de  Tint^rieur  demande  ^alement  que  la 
classe  veuille  bieo  lui  transmettre  nne  reponse  ^  une  lettre 
d'une  date  ant^rieure,  concernant  la  duree  des  voyages 
faits  k  r^tranger  par  les  laur^ats  des  concours  de  musique. 

Par  ane  troisieme  lettre,  le  m£me  Ministre  exprime  ie 
dteir  que  TAcad^mie  statue  sur  ses  demandes  relatives  k  la 
publication  d'une  biographie  nationale,  conform^ment  k 
TarrSt^  royal  du  1*'  decembre  1845.  La  question  est  ren- 
voy^  a  I'examen  de  la  commission  sp^ciale  nommee  pour 
cet  objet. 


CONCOURS  DE  i859. 


Quatre  questions  avaieut  et^  mises  au  concours;  il  a  ete 
re^u  des  r^ponses  k  deux  de  ces  questions. 

La  classe  avait  demand^  de  Faire  Fhistoire  de  I'origine  et 
da  progres  de  la  gravure  dans  les  Pays-Bos  jusqu'a  la  fin 
du  XV^  siecle. 

Un  m^moire  lui  est  parvenu  avec  Tepigraphe  :  Esio 
vUibile  parlare.  (Haute ,  Purg,,  canto  X.)  (Les  commis- 
saires  sont  MM.  Alvin,  Ed.  F^tis  et  Braemt.) 
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Sur  la  qua^ridme  question  du  programipe :  Faire  I'l^is- 
Loire  de  la  tapis^erii  de  hauk  lis^e  dans  ks  Pan^Ba^. 

La  elasse  a  re^^u  ud  memoire  portant  rioscripUpQ  iLa, 
l^aiguilk  $avante  egale  ks  pinceaux.  (  Saimt-Lambert  ,  ies 
Saisons,  chant.  IV.)  (Les  commissaires  sont  MM.  Ed. 
Fetis,  De  Busscher  et  Balal.) 


RAPPORTS. 


M.  Alvin,  secrelaire  de  la  commissioo  chargee  d'exa- 
miner  les  encouragements  qu*il  convieut  d*accorder  k  la 
graviire,  fail  le  rapport  demande  sur  la  question  soumise 
par  le  Gouvernement.  Ce  rapport  oblient  rappro))ation 
gen^ale;  cependant  des  remarques  sont  presentees  sur 
certaiqsi  points  secondaires. 

La  elasse,  apresune  longue  discu§sioa,  ajourne  a  uq^ 
procbaine  reunion  la  decision  a  prendre  sur  cet  objet. 


OUVBA^GES  PRESENjfiS. 


Compte  rendu  des  sdances  de  la  Commission  royale  d^hisioire, 
ou  recueil  de  ses  bulletins,  deuxi^me  s^rie,  tome  XII,  i*"^  buUer 
tio.  Broxelles,  4859;!  broch.  in-S^ 

Annales  de  I'Observatoire  royal  de  Bruxelles;  publides,  9ux 
frais  de  T^tat,  par  Le  directeur  A.  Quetelet,  lome  XIV.  Bruxelles, 
i859;  4  vol.  in.4^ 
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Suites  k  Boffon.  —  Genera  dee  CoUoptirei:  par  Th.  Lacoj* 
daire,  tome  V,  V  partie.  Paris,  1859;  4  vol.  in-8<'. 

Carre$pondanee  de  Philippe  II  eur  lee  affairee  den  Paye^Bas ; 
public  d*aprto  les  originaux  consenr^  dans  les  archives  royales  de 
Simancas;  par  M .  Gachard,  tome  III.  Broxelles,  1858;  1  vol.  in-4*. 

BUUnre  du  rigne  de  Charles-QuifU  en  Belgique;  par  Alexan- 
dre Henne,  tome  Yl.  Bruxelles,  i859;  i  vol.  ]n-8^ 

Voeabulaire  dee  andens  nome  de  lieux  de  la  Beigique  orien- 
talc;  par  Ch.  Grandgagnage.  Li^e,  i859;  i  vol.  in-8". 

Le  premier  ehemin  de  fer  eur  Caneien  eontinent;  pitee  de  vers 
par  M.  £doaard  Wacken.  Bruxelles,  1859;  1  feaille  in-8*. 

Le  ef^emin  de  fer  en  Beigique ;  poSme  par  Jules  Gnilliaume. 
Bruxelles,  i859;  1  feuille  in-8». 

Beeueil  dee  lots  et  arrMi  eur  lee  pensions  eiviles  ef  ecdisiof- 
tiques ,  el  des  arriUs  spiciaux  eoneernani  la  caisse  de  pension  des 
veuves  ei  orphelins  des  fonctumnaires  et  employes  du  d^artemeni 
de  rintirieur.  Bruxelles,  1859;  I  broch.  in-8^ 

Bapporl  annuel  de  la  commission  adminisiralive  de  la  eaisse 
de prdvoyanee  ilablie  d  Mons  en  faveur,des  ouvriers  mineurs^ 
ann^  1858.  Mons,  1859;  in-4^ 

'  De  Vexiension  possible  de  la  formation  houillire  sous  la  partie 
sud-est  de rAngleterre,par  Jl.  Godwin- Austen:  m^moire  traduit 
de  Tanglais,  par  J.  d*Andrimont-de-M6lotte.  Paris  et  Lidge,  1859; 

1  broch.  in-8^ 

Compte  rendu  des  travaux  du  eongris  de  la  propriHi  lilli' 
raire  et  artistique;  par  M.  £douard  Rombei^.  Bruxelles,  1859; 

2  vol.  iD-8^ 

ExpMences  physiologiques  sur  la  transmission  de  la  sensibi' 
liti  ei  du  mouvement  dans  la  nioelle  ipinOre;  par  C.-H.  Van  Kem- 
pen.  Bruxelles,  1859;  1  broch.  in-8®. 

Traiti  iiimentaire  diconomie  politique ;  par  M .  Royer-de-Behr, 
troisi^me  ^ilion.  Bruxelles,  1859;  1  vol.  in-8*. 

Annates  de  CAcadimie  darehiologie  de  Belgigue,  tome  XVf, 
rMivr.  Anver8,1859;  1  broch.  in-8«. 
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Remie  paptdaire  de$  itdenees ;  r^dig^  par  M.  J.-B.-E.  Husson , 
II"*  ann^,  n**  4  k  6.  Bruxelles,  4859;  3  broch.  in-8». 

Journal  beige  de  rarehiteelure,  Vlll""*  ann^,  i  I"'*  livraison, 
Braxelles,  1859;  4  broch.  iQ-8^ 

Revue  de  tinstruelion  publique  en  Relgique,  Vll""*  annee, 
nouvelle  s^rie,  tome  11,  n""  4  li  6.  Bruges,  4859;  5  broch. 
in-8«. 

RuUetin  de  la  SodM  Higeaife  de  liuiraiure  wallonne,  11"**  an- 
n^.  Li^e,  4859;  \  vol.  in-8^ 

Rapport  $ur  la  bibliothique  de  la  SocUli  liigeoise  de  lUUrature 
Moalkmne;  par  Ulysse  Capitaine.  Li^ge,  4859;  1  broch.  in-8^ 

Lb9  premier 9  documents  liigeois  Merits  en  /ravi^at^  (1 255-1 256); 
par  le  nidme.  Li^e,  1859;  i  broch.  in-8^ 

Journal  hUtoriqueet  litleraire,  tomeXKVI,  livr.  i  k  5.  Li^ge, 
4859;  5  broch.  in-8*. 

Annates  de  la  Soeidte  arehMogique  de  Namur,  tome  VI'"% 
4^*  livr.  Namur,  1859;  4  cahier  in-8^ 

Bulletin  de  la  Society  seientifique  et  littiraire  du  Limbourg , 
tome  IV,  4*'  fasc.  Tongres,  4859;  4  broch.  in-8^ 

Mhnoires  de  la  Sociiii  historique  et  littiraire  de  Tournai, 
tome  Yl.  Toarnai,  4859;  4  vol.  in-8^ 

AeadSmie  royale  de  nUdecine  de  Belgique :  —  Statuts  orga- 
niquea  et  r^glements;  —  Catalogue  des  livres  de  la  biblioth^que , 
1857:  Premier  suppUment,  48S8-4859 ;  —  Bulletin ,  deaxi^me 
s^rie,  tome  II,  n~  6  &  9.  Bruxelles,  1859;  in-8^ 

Journal  de  mddecine,  de  chirurgie  et  de  pharmacologic,  XVII"** 
ann^e,  XXVIII"*'  vol.,  avril  5  jnin.  Bruxelles,  1859;  5  broch. 
iD-8*. 

Archives  beiges  de  mideeine  militaire,  tome  XXIII,  4"**  a  6*"* 
cahiers.  Bruxelles,  1859;  3  broch.  in-8^ 

Annales  d'oculistique,  tome  XLI,  4""  h  6"**  livr.  Bruxelles, 
4859;2  broch.  in-8^ 

Annales  de  mideeine  vitirinaire,  VIII"**'  ann^,  4"*'  5  6°**  livrai- 
sons.  Bruxelles,  1859;  3  broch.  iu-8^ 
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la  sanii.  Deoiiiroe  s^rie,  X"^°  vol.,  n"^  i4  k  24.  Bruxelles, 
4858-1859;  13  doMbles  feuilles  iD-4^ 

Annales  de  la  Sociiii  de  midecim  dAnven,  XX"*'  (inD6e>  avril 
&  juin.  Anvers,  1859;  Z  broch.  io-8^ 

Journal  de  pharmacie  d Anvers,  XV"®  aun^e,  avril  k  juin. 
Anvers,  1859;  3  broch. in-8^ 

Annales  ei  bulletin  de  la  SociiU  de  midecine  de  Gand,  XX V"*^ 
ann^,  4"*  et  S*"*"  livr.,  avril  &  juin.  Gand ,  1859 ;  2  broch.  in-8^. 

Journal  d horticulture  pratique  de  la  Belgique,  ill'""  ann^\ 
avrjl  ^  juin.  Bruxeiles,  1859;  3  broch*  in-8°. 

Lillustration  horticole;  r^ig^  par  Gh.  Lemaire  el  public 
par  Ambroise  Yerschaffelt,  Yl°'  vol.,  4"*  ^  6"*  livr.,  avril  h  juin. 
Gand,  1859;  3  broch.  in-8o. 

Gedenkwaardigheden  uit  de  geschiedenis  van  Gelderland,  ^ooi* 
onuitgegeven  oorkonden  opgehelderd  en  bevestigd  ;  door 
M.  Is.-An.  Nijhoff,  W  deel,  !«•  sluk.  Arnhein,  1859;  1  vol. 
in-4^ 

Annales  Academiei ,  1854-1855.  Leide,  1859;  1  vol.  in-4^ 

Esquisse  giologique  et  paUontologique  des  couches  critac^es  du 
Limbourg:  par  Jonkhr.  J.  T.  Binkhorst  Van  den  Binkborst, 
1"  partie.  Maeslricht,  1859;  1  vol.  in-8^ 

Comptes  rendus  hebdomadaires  des  seances  de  F Academic  des 
sciences;  par  MM.  les  secretaires  perpetuels,  tome  XLVIll« 
n~  14  5  26;  —  tables  du  tome  XLVII.  Paris,  1859;  14  broch. 
in-8». 

Journal  de  la  Sociiti  de  la  morale  chr^tienne,  tome  IX,  n^  3 
el  4.  Paris,  1859;  2  broch.  in-8^ 

Revue  de  I'art  chritien.  III™*  ann^e,  n"*  4  a  6,  avril  a  juin. 
Paris,  1859;  3  broch.  in-8". 

Collection  de  documents  inedits  sur  I'hisloire  de  France  publiis 
par  les  soins  du  Ministre  de  I'instruction  publique,  1'*  serie. 
Histoire  politique  :  Recueil  des  lettres  missives  de  Henri  IV; 
publi^es  par  M.  Berger  de  Xivrey,  tome  VII  (1  GOG- 1610);  — 
JS'eyociations  diplomatiques  de  la  France  avec  la  ToscanCy  docu- 
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inents  reGueillis  par  Giuseppe  Canestrini  et  public  par  Abel 
Desjardins,  tome  1^;  —  Lettres,  instructions  diplomatiques  ei 
papiers  dEtat  du  cardinal  de  Richelieu;  recueillis  et  public  par 
M.  Avenel,  tome  111  (1628-1630).  Paris,  1858-1859;  3  vol.  in-4o. 

Beckercfus  sur  les  miUores  et  sur  les  lois  qui  les  rSgissent; 
par  M.  Coulvier-Gravier.  Paris,  1859;  1  vol.  in-8^ 

SpicUeyium  solesmense  complectens  sanctorum  pattiwi  scripto- 
rumque  ecclesiasticorum  aneedota  hactenus  opera;  publiei  cu- 
rante  Domno  J.-B.  Pitra,  toraelV"^*.  Paris,  1858;  1  vol.  in-4^ 

Histoire  de  Veglise  du  Mans;  par  le  r^v^rend  P.  Dom  Paul 
PioliD,  tome  IV.  Paris,  1858;  1  vol.  in-8o. 

Essais  sur  le  naturalisme  contemporain ;  par  le  r^v^rend  P. 
Dom  Prosper  Gu Granger.  1.  jif.  le  prince  A.  de  Broglie,  histo- 
rien  de  rEglise.  Paris,  1858;  1  vol.  iii-8^ 

Traiti pratique  du  pied  hoi;  par  Vioceut  Duval,  ^^  Mition*. 
Paris,  1859;  1  vol.  in.8^ 

Note  sur  une  cloche  fondue  par  M,  G»  Morel  de  Lyon ;  par 
M.  rabb6  J.  Corblet.  Paris,  1859;  1  broch.  in-8". 

De  faction  des  alcalis  sur  les  roches;  —  Sur  la  pegmatite  de 
fJrlande;  par  M.  Delesse.  Paris,  i853;  2  broch.  iD-8^ 

Recherches  sur  I'origine  des  roches;  par  M.  Delesse.  Paris, 
1859;  1  broch.  iu-8'. 

Eistoire  des  comics  (t Amiens,  par  Ch.  Du  Fresne,  sieur  Du 
Cange;  ouvrage  in^dit,  public  par  M.  Henri  Hardouin.  Amiens, 
1840;  1  vol.  in-8^ 

Essai  sur  la  vie  et  sur  les  ouvrages  de  Charles  Du  Preme  Du 
Cange;  par  le  m6roe,  Amiens-Paris,  1849;  1  broch.  in-8^ 

Fragments  d^un  essai  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Hugues 
Grotius  ( Hugo  de  Groot ) ;  par  le  m^me.  Sain t-Germain-en-Laye , 
1852;  1  broch.  in-8^ 

Lettre  sur  Pierre  CBermite  et  sa  patrie,  k  M.  L^on  Paulet; 
par  le  m^me.  Amiens,  1854;  1  brocb.  in-8^. 

Bapport  sur  les  tomes  XXI  (ST*  partie)  et  XXII  (/''*  partie)  des 
hnllelins  de  I' Academic  royale  des  sciences ,  des  lettres  et  des  beauX' 
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arti  de  Belgique;  par  M.  Henri  Uardouin.  Paris,  4856;  i  broch, 
iii-8*. 

Compte  rendu  de  I'ouvrage  de  M,  E,  Afo/ioii,  inlUuli:  Gdil- 
uuiiB  LE  Taciturne ;  par  le  ni6me.  Paris,  4855;  1  broch.  iii-8^. 

Mimoire$  de  CAcadimk  impiriale  de  Metz ,  XXVIll*"*  et 
XXIX""'  aiin^es.  Metz ,  4857-1858;  2  vol.  in-8^ 

Hi$loire  du  conUi  de  Chiny  et  dee  pays  haut-wallmis ;  par 
M.  Jeantin,  tome  second.  Nancy,  4859;  4  vol.  in-8^ 

Flenrx  de  Vlnde;  par  M.  Guerrier  de  Dumast.  Nancy,  4857; 
4  vol.  in-8". 

Pricis  unahjtiques  des  Iravaux  de  CAcadeinie  impMale  des 
sciences,  belles-leltres  et  arts  de  Rouen,  pendant  Cannee  4857- 
4858.  Rouen  ,  4858;  \  vol.  in-8^ 

Mitlheilungen  uber  die  Sonnenfleeken ;  von  d^  Rudolf  Wolf. 
Zurich,  4856;  in-8^ 

Zeitschrift  fur  die  GesamnUen  .Yaturtoissenschaften:  herans- 
gegeben  von  dem  Naturw.  Vereine  filr  Sachsen  u.  Thuringen  in 
Halle,  redigirt  von  C.  Giebel  und  W.  Heintz.  Annies  4853, 4854, 
4856,  4857,  Janvier  h  juin ,  4858,  juillet  ^  d^embre.  Berlin, 
in*8^  (Manque  4857,  juillel  k  d^embre,  et  4858,  Janvier  2i  juin.) 

Geschdftsordnung  und  Verzeiehniss  der  Biblotftek  des  naiur- 
wissenschaftHchen  VereinesfUr  Sachsen  und  Utiiringen  in  Halle, 
Zweite  Ausgabe.  Halle,  4858;  in-8''. 

Verhandlungen  desnaturhistorischen  Vereities  der  preussischen 
Rheinlande und  Westphalens.  JaKrg.  IV^",  V»*%  VI'''  (Supplement 
Heft),  Xn»»^  4"-  Heft,  XIV"'",  3'"  Heft.  XV»»«'.  Bonn,  4847  k 
4858;7cahie^sin-8^ 

Clepsine  hioctUata;  von  Julius  Budge.  Bonn,  4849;  4  brodi. 
in-8^ 

Die  Landtafel  des  Markgrafthumes  Mdhren.  XII-XIV  V>efe- 
rung.  Brunn,  4859;  in•4^ 

Neues  lansitzisches  magazin;  ini  Auftrage  der  Oberlausil* 
zischen  Gesellschaft  der  Wissenschaften ,  herausgcgeben  von  G. 
Kohler,  XXXV««  Band., Heft  4-4.  Gorlitz,  1859;  4  cahiers  in-l2. 
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MilUieilungen  aus  Justus  Perthes'  geoyraphischer  Anstalt, 
1859, 1-V.  Gotba,  1859;  5  broch.  iIl-4^ 

Grundsdsse  der  Finanzwissenschaft ;  von  d'  Karl  Heinrich 
Kau ,  1*'®  AbtheiluDg,  4'^^  vermehrte  und  verbesserte  Ausgabe. 
Leipzig-Heidelberg,  1859;  1  vol.  in-8®. 

Von  dem  lebenne  Marien  von  WaUher  von  Rkeinau,  IP'  Buch ; 
herausgegeben  von  Adelbert  Keller.  Tubingue,  1852;  1  cahier 
in-40. 

Verhandlungen  der  K.  K.  zoologisch-botanischen  Gesellschafi 
in  IFien.  Jahrgang  1858.  Vienne,  1858;  1  vol.  io-8". 

Jahrbuch  der  kaiserlich-koniglichen  geologischen  ReichsanstcUt, 
IX  Jahrg.,  n«  4.  Vienne,  1858 ;  in-4^ 

Mittheilungen  der  kaiserlich-konigliehen  geograpfiiscfien  Ge- 
selschafi,  ill  Jahrg.,  Heft  1.  Vienne,  1859;  in-8». 

Bericht  iiber  die  erste  allgemeine  Yersammlung  von  Berg-und 
Hdttenmdnnem  zu  Wicn  (40  bis  i5  tnai  4858):  redigirt  und 
herausgegeben  von  Comity  der  Versammlung.  Vienne,  1859; 
1  vol.  in-8**. 

Compte  rendu  annuel  adressi  a  Son  Excellence  M.  de  Bruck, 
tninistre  des  finances,  par  le  directeur  de Tobservatoire  physique 
central,  A.-T.  Kupffer,  ann^  1856.  Saint-P^tersbourg,  1857; 
in-4«. 

Monumenti  artistiei  e  storici  delle  provincie  Venete;  descritti 
dalla  commissione  istituita  da  Sua  A.  J.  R.  il  S.  Arciduca  Ferdi- 
nando  Massimiiiano.  Milan,  1859;  1  vol.  in-4^ 

Sulla  notizia  di  un  viaggio  del  sig,  Mailly,  fatto  in  Sicilia,  h 
hA  mezzogiorno  delF  Italia;  nota  dal  prof.  V.  Flanti.  Naples, 
1859;  in.8^ 

Per  la  XXIIP  edizione  degli  elementi  geometrid  di  Euclide 
e  del  libro  de*  teoremi  di  Arehimede;  par  le  m^ine.  Naples, 
1859;in-8». 

Atti  delV  accademia  pontificia de'  Nuovi  Lined:  compilati  dal 
segretario,  anno  XH,  sei^sione  2*-3V  Rome,  1859;  2  cahiers 
in-4^ 
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C^nrrespondmza  mentifiea  in  Rama,  asao  V^,  n^*  41*52. 
Rome,  1859;  42  feuilles  iD-4^ 

ObtervaUons  mMorohgiquti  faiiei  a  Vcbterval^ire  di  JUs- 
hawne,  ano^  1859.  Janvier  k  avril;  in  piano. 

Elementoi  de  mechanica  racUmal  das  ssUdoi;  par  F.  da  Gaatro 
Freire.  Goimbre,  1855;  1  vol.  in-8^ 

Ekmentos  de  aUronomia;  fe\6  dootor  R.  Ribmro  de  Souaa 
Pinto.  Coimbre,  1858;  1  vol.  in-8*. 

Complementos  da  gemnHria  demripiiva  deL.de  Foareg;  pelo 
d'  R.  R.  de  Souea  Pinlo.  Coimbre»  1853;  1  vol.  in-8«. 

Da$  refracgdei  atmoephericae ;  por  d'  R.  R.  de  Souaa  Pinto. 
Lisbonne,  1850;  1  broch.  in-8^ 

Curso  amipleto  de  ma^enuUieag  puras  par  L>-B.  Frainemir, 
novamente  traduzido,  correcto  e  aagmentado  peloa  F.  de  Castro 
Freiae  e  R.  R.  de  Souaa  Pinto.  Goimbre,  1855;  5  vol.  iB-8^. 

Ekmentos  de  geometria  de  L.-B.  Franeoeur;  par  lea  mtees. 
Goioibre,  1856;  1  brock.  in-8°. 

ElemerUos  de  arilhmetica;  pelo  d'  Rufino  Guerra  Osorio. 
(Terceiraedi^o).  Goimbre,  1858;  1  toI.  iB-8^ 

Eletnenios  de  arUhmeiiea ;  por  A.  de  If oraea  Pinto  de  Almeida. 
Goimbre,  1850;  1  vol.  iB-8^ 

Primeiras  nocdes  de  algdfra;  por  J.-L.  Sarmento  (segOAda 
edi^o).  Goimbre,  1854;  ]B-4^ 

ToAoas  da  Lua,  redazidaa  daa  de  H.  fiurckhardt  ao  meridiano 
do  observatorio  da  univeraidade  de  Gofrobra;  por  Floreacio 
Mago  Barreto  Feio.  Goftnbre,  1852;  in-4^ 

Notas  taboos  da  poraUaxe  da  Lua  de  J,-€^  Adams;  redozidas 
a  meama  forma  em  que  foram  publicadaa  aa  taboaa  da  Lata  de 
M.  Bnrckhardt ;  por  F.  Mago  Barreto  Feio.  Goimbre,  1854;  itt-4^ 

Elementos  de  Algebra;  por  Jk>a^  Joaqain  Manao  Preto.  Goina- 
bre,  1857;  1  vol.  in-8^ 

Blanentos  de  triganometria  recHUnea  e  da  sua  appUea^o  d 
topographia;  pori.-J.  Manao  Preto.  Goimbre,  1856;  yh4^ 

Compendia  de  veterinaria,  au  curso  completo  de  zoaiatriea 
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dofne$Hea;  por  J.-F.  de  Macedo  Pinto  (2*  edi^o).  Coimbfe, 
1854;  2voI.  in.8«. 

Guia  do  alveitar  on  i)ad€'mecum  do  veterinario ;  por  J.-F.  de 
Macedo  Pinto  (2'  edi^o).  Coimbre,  1854;  4  vol.  in-i2. 

Principios  geraes  de  mechanica;  pelo  d'  A.  Sanches  GottiAo. 
Coimbre,  1852;  1  vol.  in-8^ 

Philosophia  speculativa;  ensaio  d*explica^o  universal;  por 
P.  Noberlo.  Coimbre,  1836;  in-8». 

Index  plantarum  in  horlo  botanico  academieo  Conimbrieensi 
anno  4852;  nominibiis  a  botanicis  sancitis,  additfs  Lusitanis, 
studio  A.>J.-R.  Vidal.  Coimbre,  1852;  1  vol.  in-8^ 

Almanak  dainstruc^&o  publica  em  Portugal,  i^-V^anno; 
por  Jos^  Maria  de  Abreu.  Coimbre,  1857;  2  vol.  in-12. 

Li^des  de  philosophia  chimica;  pelo  d'  J.-A.  Sim6e8  de  Car- 
valho.  Coimbre,  1858;  1  vol.  in-8^ 

lnstitutione$  juris  civilis  Lusitani;  P.-J.  Mellii  Freirii.  Coim- 
4  vol.  in-8^ 

Bistoriae  juris  civilis  Lusitani:  par  le  mdme.  Coimbre;  1  vol. 
rn-8^ 

Institutionum  juris  eriminalis  Lusitani;  par  le  mdme.  Coim- 
bre; 1  vol.  in-8'*. 

Elenchus  in  historia  el  instilutionibus  juris  civiKs  et  criminaHs 
Lusitani:  parle  ni6me.  Cofmbre;  1  vol.  in-8^ 

O  novo  codigo  do  direito  publico  de  Portugal,  com  as  proms: 
compilado  pelo  P.-J.  de  Mello  Freire  (primeira  edi^do). Coimbre, 
1844;  1  vol.  in-8«. 

Codigo  criminal  intentado  pela  rainha  d,  Maria  I ,  com  as 
provas;  auctor  P.-J.  de  Mello  Freire  (tcrceira  edi^^o).  Coitabrfc, 
1844;  1  vol.  in-8«. 

Curso  de  direito  natural:  por  V.  Ferrer  Neto  Paiva.  Cofmbre, 
1856;  2  vol.  rn-8«. 

Principios  geraes  de  philosophia  de  direito;  par  ie  m^me. 
Colfcibre,  1856;  1  vol.  in-8°. 

O  cadastro,  ou  resposta  d  pergunla :  se  o  cadasiro.pdde  ser 
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organizado  de  modo,  que  sirva  paraprova  da  posse,  e  iUtdo  da 
propriedade;  par  le  inline.  Coimbre,  1859;  i  broch.  in-8^ 

Elemetitos  do  processo  civil ;  por  F.-J.  Duarte  Naiaretb, 
2*  edi^o.  Coimbre,  485i-i857;  2  vol.  in-8^ 

Elementos  do  processo  criminal;  par  le  ni^me,  3*  edi^o. 
Gofrabre,  1853;  i  vol.  in•8^ 

Manual  do  rendeiro^  ou  o  processo  de  conlrabando,  desca- 
minho  e  denuncias;  pelo  d'  J.-A.  de  Freitas.  Coimbre,  (854; 
I  broch.  iQ-i2. 

Instilui^des  dt  direito  adminislralivo  portuguez ;  por  J.-A.  de 
Freitas.  Coimbre,  1857;  i  vol.  iD-8^ 

Cur  so  de  direito  civil  porluguez ;  do  S'  P.- J.  de  Mello  Freire. 
Coimbre,  1856;  3  vol.  in-l^. 

Insiiluigdes  de  direilo  civil  portuguez ;  por  M.-A.  Coelho  da 
Rocha,  qaarta  edi^fto.  Coimbre,  1857;  2  vol.  iii-8^ 

Ensaio  sobre  a  historia  do  governo  e  da  legislaQAo  de  Portu-- 
gal;  por  M.-A.  Coelho  da  Rocha,  terceira  edi^ffto.  Coimbre, 
i851;l  voI.in-8«. 

Manual  dos  juizes  eleitos  e  seus  escrivaes;  pelo  d'  J.-A.  de 
Freitaa.  (sexta  edi^Ao).  Coimbre,  1851 ;  1  broch.  in-ld. 

A  quest&o  etUre  os  senhorios  e  os  foreiros;  por  M.  A.  Ccelho 
da  Rocha.  Coimbre,  1836;  1  broch.  in-8^ 

0  amigo  dos  mentnos,  parte  primeira,  extrahida  principal- 
menle  do  Der  Deulscher  Kinder freundde  M.  Wilmsem;  do  M.-A. 
Coelho  da  Rocha,  segunda  edi^o.  Coimbre,  1853;  i  vol. 
in-i2. 

Novos  elementos  dt  eQonomia  politica  e  estadistiea;  por  A.-P. 
Joyaz  de  Sampaio,  tomo  1^  Coimbre,  1858;  1  vol.  iD-8^ 

Estudos  sobre  os  primeiros  elementos  da  theoria  da  estadistiea; 
por  A.  Forjaz.  Coimbre,  1855;  1  vol.  in-8^ 

Estudos  de  economia  politica;  por  A. -P.  Forjaz,  tomo  1% 
tomo  ^,  1*^  caderno.  Coimbre,  1853;  2  vol.  in-8^ 

Elementos  de  economia  politica  e  de  estadistiea;  por  A.-P.-F. 
de  Sampaio,  quartaedi^o.  Coimbre,  I85i;  1  vol.  in-8^ 
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O  amigo  dos  tneninos ,  parte  segunda ;  por  A.  Forjaz.  Coinibre , 
<854;4  vol.  in-8°. 

O  amigo  dos  meninos,  introdu^&o;  por  A.  Forjaz,  terceira 
ediQ^o.  Coimbre,  1854;  1  broch.  in-8^ 

Aritmetica  da  infancia;  por  A.  Forjaz,  segunda  edi^o.  Coini- 
bre, 1855;  \  broch.  in-8°. 

Grammatica  franeeze  da  infancia ;  par  le  mdme.  Colmbre , 
J  856;  1  broch.  in  8^ 

Pensamentos ,  memoriae  e  sentimentos,  fruclo  de  minhas  lei 
larax;  eRoroa  e  sens  Arrabaldes  do  visconde  de  Chateaubriand ; 
colligidos  e  traduzidos;  par  le  nidme.  Paris,  1838;  i  broch. 

Memorias  do  Bom  Jesus  do  Monte ;  par  le  in^me.  Co!mbre; 
i  broch.  in-4®. 

Li^s  de  economia  politica;  do  B.-J.  da  S.  Carneiro.  Cofmbre , 
J855;1  vol.  in-8*. 

Primeiras  linhas  de  hermeneutica  juridica  e  diplomatica;  par 
le  m^nie.  Cofmbre,  1855;  i  vol.  ]n-8^ 
^  EUmentos  de  morale  eprincipios  de  direito  natural:  par  le 
inline,  quarta  edi^do.  Coimbre,  4858;  i  broch.  in-4^. 

EUmentos  de  geographia  e  chronologica  ;  par  le  no^me,  quinta 
edi^o.  Cofmbre,  4859;  4  vol.  in-8^ 

Breves nofdes  di  geographia:  par  le  m6roe.  Cofmbre,  4845; 
I  vol.  in-42. 

Elementariae  rhetoricae  institutumes :  ab  A.  Cardoso  Borges 
de  Figueiredo ,  editio  tertia.  Cofmbre,  4853;  4  vol.  in-8®. 

Instituifdes  elementares  de  rhetorica:  par  le  m^me,  terceira 
edi^o.  Coimbre,  4857;  4  vol.  in-8^ 

Bosquejohistorico  da  literatura  classica,  grega,  latina  e  por- 
iugueza:  par  le  m^me,  quarta  edi^do.  Cofmbre,  4856;  4  vol. 
in-8». 

Logares  seieclos  de  escriptores  latinos:  por  M.  S.  Dias  Cardoso. 
Coimbre,  4857;  4  vol.  in-8«. 

Breve selectaclassicay'ptkTle  m^me.  Cofmbre,  4845;  4  broch. 
in-1^2. 
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CLASS£  DES  SCIENCES. 


Seance  du  2  juillet  1859. 

M.  Melsens  ,  (lirecteur. 

M.  Ad.  Qubtelet,  secretaire  perpctuel. 

Sont  presents  :  MM.  d'Omaliusd'Halloy,  Timmermans, 
Wesmael,  Martens,  Stas,  Dc  Koninck,  Van  Beneden,  le 
vicomte  Du  Bus,  Gluge,  Nerenburger,  Schaar,  Liagre, 
Duprez,  Brasseur,  Poelman,  membres;  Schuann,  La- 
marle,  associes;  Dewalque,  d'Udekem,  Montigny,  corres- 
pondants. 
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CORRESPONDANCE. 


M.  Airy,  direcleur  de  Tobservaloire  royai  de  Grcen- 
ivich  el  associe  de  TAcademie,  fail  parvenir  un  exemplaire 
dn  rapport  de  M.  C.-P.  Smyth,  sar  les  observations  astro- 
nomiqiies  faites  au  Teoeriffe,  en  1855. 

M.  Tb.  Lacordaire,  associe  de  I^Acadcmia,  pr^nte  le 
tome  y  de  son  Genera  des  Coleopieres  qui  vient  de  paraitre. 

Uobservatoire  de  Madrid  et  celui  du  Capitole  k  Rome 
commaniquent  les  resultats  de  leurs  dernieres  observa- 
tions m^t^orologiques. 

—  L*Academie  refoit  les  oavrages  manuscritssuivanls : 
V  Des  alterations  que  les  coquilles  eprouvent  pendant 

la  vie  des  animaux  qui  les  habitent ,  par  M.  Marcel  de 
Serres ; 

S""  De  Tancienne  existence  des  animaux  invertebres, 
peribrants  et  particuli^rement  des  mollusques,  conchi- 
r^res  et  tubicolor^  de  Lamarck,  ps^r  le  mSme  auieur. 
(Commissaires  pour  les  deux  m^moires  :  MM.  Van  Be- 
neden  et  De  Koninck); 

3<>  Deux  m^moires  de chimieparM.  leprofesseur Baeyer, 
de  Berlin.  (Commissaires  :  MM.  Stas  et  De  Koninck). 

—  L'Academie  royaie  de  Munich  a  celebre,  les  ^^  W 
el  50  mors  dernier ,.  le  centieme  anniversaire  de  sa  hniz- 
tion.  La  plupart  des  Academies  el  des  seciet^^^  savanles 
s-'^taieol  firit  represeDier  2i  cetle  solenohe,  qur  aeu  lieu 
avec  magniGcence.  S.  M.  le  Roi  etieshauts  ronctie^oaiFes 
du  royaume  out  pris  part  aux  f(§tes  dont  ils  se  sont  atta- 
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€b6&  k  niever  J'edai.  Parmi  Jes  del^gnes  de  i'Acad^ie 
se  troavaieiii  M.  de  Ra«i «  repr&eaiaat  de  la  dtsse  des 
leiires.  Mil.  .SCas,  De  Koniock  el  Sprwg,  repr^fieataiits 
de  la  classe  4e&  sciences ,  lesquds  «rI  mndti  loom^  ii  la 
€Mipi(gfiie  de  leur  veyas^  ^^^  ^  ra{)fiorl  soivaat ,  redige 
^r  If .  SfHiiAg. 


RAPPORTS. 


itqipoff  4e  MM.  ik  Ram  y  Sfais ,  Be  Kminck  ef  Sprmgf ,  d^U- 
foA  a  ta  fiU  sScviaire  de  TAtcuUmie  roytde  de  Munich. 

c  R^pandaiU  ao  desir  maoifesi^  par  plusieora  de  nos 
coil^ues,  JQ0U6  demaiidoDS  la  permission  de  presenter  a 
TAcademie  uae  relalioo  succinae  des  fi&ies  Aiuquelles 
fious  avoQs  eu  rhoonear  de  la  xepr^senier^  a  Ituaicli,  iles 
28,  29  et  50  mars  demiers* 

Fondde,  le  28  mars  1759:,  par  decret  sou'veisiiB  du 
prince  ^lecteur  de  Baviere.,  Maximilieo-losepb,  J*Acadeniie 
royale  des  sciences  et  des  lellres  de  Munich  celebrait  Tan- 
aiversaire  teculaire  de  son  iustallalion.  IX..  MM.  le  xoi 
regnant  Maximilien  II  et  le  roi  Louis  de  fiavjece,  ainsi 
que  S.  A.  R.  le  prince  Luitpold,  les  hauls  fonctionnaires 
du  pays,  les  chambres  legislatives,  Tuniveirsit^  ei  la  ville 
de  Munich  concoururent  pour  donnerde  Teclat  a  la  solen- 
nite.  La  pilupart  des  academies  >et  socidt^  savantes  de 
TEurope  s'etaient  fail  repr&enter  par  des  diSl^ues,  et 
dans  la  salle  ordinaire  des  sciences  de  FAcademie  ^latent 
dtal&  des  lettres  de  felicitation ,  des  diplomes  xalligra- 
phies  et  ornes  avec  luxe^  des  livres  et  m^oires  j^ciisnti- 
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tiques,  dont  pliisieurs  compost  expres  pour  la  circonstance 
et  dddi^  &  rAcademie,  pois  des  medailles  et  monaaies  ra- 
rcs,  enfiOy  quelqaes  min^raux  el  objels  ethnograpbiqaes 
precieax  offerts  par  des  natural istes  voyageurs. 

L'Acad^mie  de  Munich,  de  son  c6te,  avait  fait  Trapper 
une  mMaille  comm^moralive  dont  elle  offrait  un  exem- 
plaire  k  chacun  de  ses  niembres  et  aux  d^leguds.  Elle  avait, 
en  outre,  fait  imprimer,  dans  le  format  de  ses  roemoires,  et 
distribuer  des  Monumenta  saecularia,  trois  volumes,  un 
pour  cbacune  des  trois  classes  dont  elle  se  compose.  Gelui 
de  la  classe  d*hisloire  est  accompagn^  d'un  atlas,  ehef- 
d'ceuvre  dechromo-litbographie,  reproduisant  une  collec- 
tion de  carles  anciennes  jusque-lii  incites,  et  relatives  a 
la  marche  progressive  de  la  decouverle  de  TAmerique. 

Les  fetes  se  sont  ouvertes  le  lundi  28  mars,  a  neuf 
heures  du  matin,  par  une  c^remonie  religieuse. 

A  dix  heures  et  demie,  on  s'est  rendu  dans  les  appar- 
tements  de  TAcademie,  oil  les  membres  et  les  delegues 
furent  presenles  individuellement  k  S.  M.  le  roi  Louis  et  a 
S.  A.  R.  le  prince  Luitpold,  charge  par  le  roi  regnant  de 
le  repr^senier  dans  celle  circonstance. 

La  seance  publique  s*ouvrit  vers  midi.  Le  savant  presi- 
dent de  TAcademie,  M.  de  Thiersch,  ayant  eic  empeche 
par  Tetat  de  sa  sanie,  sa  place  fut  occupeepar  M.deMaurer, 
qui ,  dans  une  allocution  fortement  applaudie ,  ^tablit  le 
caractere  et  la  porl^e  de  celte  fete,  el  jeta  un  coup  A'cbU 
sur  rhistoire  de  TAcademie  el  sur  la  part  qui  lui  revient 
dans  le  progrte  scientiGqueet  lilteraire  en  general ,  et  dans 
celui  de  la  Baviere  en  parliculier.  II  termina  en  signalanl 
k  la  reconnaissance  de  TEurope  scientifique  les  larges  en- 
couragements quele  roi  Maximilien  necesse  de  donneraux 
sciences  et  aux  lellres,  et  les  mesures  genereuses  prises  par 
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son  gouvernement  dans  le  but  de  relever  de  plus  en  plus 
le  haul  enseignement,  et  de  repandre  dans  les  masses  le 
goiit  du  beau  et  la  connaissance  des  choses  utiles. 

Apres  M.  de  Maurer,  le  secretaire  de  la  premiere  classe 
de  TAcademie  (sciences  philosophiques  et  philologiques), 
M,  Marc-Joseph  Muller,  obtint  la  parole  pour  retracer  This- 
toire  parliculiere  de  cette  classe  pendant  le  premier  siecle 
de  son  existence. 

Un  banquet  ofTert  par  TAcademie  reunit  ce  jour-lk  tous 
les  membres  et  del^gu^ ,  ainsi  que  les  principales  aulo- 
rites.  Le  soir,  on  donna  au  the&tre  particulier  du  roi ,  h 
rintention  de  I'Academie,  les  Adelphes  de  Terence,  dans 
une  traduction  presque  litt^rale. 

Le  lendemain,  29  mars,  eut  lieu  une  seconde  seance 
publique,  dans  laquelle  le  secretaire  de  la  deuxieme  classe, 
M.  de  Martius,  dans  un  discours  brillant  et  ricbe  de  grands 
aperfus,  passa  en  revue  les  travaux  acaddmiques  relaiifs 
aux  difR^rentes  branches  des  sciences  physiques,  nalurelles 
et  mathematiques,  et  rappela  les  noms  des  savants  qui 
ont  illustr^  I'Academie  dans  le  cours  du  siicle. 

La  meme  tSiche  a  ete  accomplie  ensuite,  pour  les  sciences 
historiques,  par  M.  de  Rudhart ,  secretaire  de  la  troisieme 
classe,  qui  s*est  attache,  en  outre,  h  raconter  I'histoiredes 
soci^tes  scientifiques  et  litteraires  qui  ont  fleuri  en  Bavi^re 
anterieurement  a  TAcad^mie.  Une  grande  partie  de  son 
discours  ^tait  consacr^e  k  la  memoire  des  deux  hommes 
qui  ont  contribue  le  plus  k  la  fondalion  de  TAcaddmie, 
des  conseillers  Dominiquede  Linbrunn  et  Georges  de  Lori. 

Le  m£me  jour,  les  membres  indigenes  et  Strangers,  ainsi 
que  les  dengues,  eurent  Thonneur  d'etre  re^us  par  S.  M. 
le  roi  Maxiroilien,  qui  s'est  entretenn  avec  chacun  indi- 
vidnellement.  Le  banquet  royal  etait  ensuite  servi  dans 
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one  des  salles  de  (&ie  do  nooYeao  palais.  Le  soir,  des 
places  ^UieDt  r^rv^,  par  ordre  da  roi,  k  la  repr^n- 
tatioD  au  grand  tb^tre ,  oa  Too  donna  OEdipe  a  Colom, 
jde  Sopbocle. 

La  iroiaidme  jatirn^  £iait  consacrte  ii  la  TisiCe  des  to- 
bliasements  et  des  mosto  scientifiqaes  et  artistiqaes.  Une 
soirte  brillante  el  pleine  d*en(rain ,  oflTerte  par  la  Tille  de 
Munich  dans  Tantiqae  salle  de  rhdtel  de  ▼ilie,  termina  les 
fetes  acadtoiques. 

L'accoeil  qn*on  nous  a  fait  k  Monich  m^rile  loute  notre 
reconnaissance.  Nous  y  atons  eonslat^  atec  bonbeur  les 
liens  sympalhiques  qui  eiistent  entre  la  Baviire  et  la  Bel- 
gique  en  g^n^ral ,  et  entre  les  deux  academies  en  parti- 
culier. 

Nous  ne  croyons  pouvoir  terminer  ce  compte  rendu 
quen  priani  TAcad^mie  de  d^ider  qa*une  lettre  sera 
6crite  ^  rAcad^mie  royale  des  sciences  de  Munich,  pour 
lui  exprimer  ses  felicitations  r^it^r^es  et  des  remerclments 
pour  Taccueil  fait  a  ses  d^l^n^s.  » 

Ces  propositions  sont  unanimement  accueillies. 


Sur  la  nature  de  la  matiere  fibreuse ,  etc.  M^moire 

de  M.  Boromer. 

c  M.  3ommer  a  pr&ent^  h  la  classe  an  m^moire  Stir 
I'origine  et  la  nature  de  la  matiere  fibreuse  qui  gamit  le  stipe 
de  plusieurs  palmiers  et  sur  I'existence  des  stipules  chez  les 
monocotyUdones. 


( ^^ ) 

L'auteur  r^arde  ceite  matidre  fibreuse  comme  te  pn>* 
duit  des  expansions  engatnantes  da  p^iole.  C'eel  anm 
Topinion  quMnooQa,  en  i841 ,  Hugo  Mobl,  dans  Tinuro* 
duciion  (i)  au  grand  ouvrage  sur  ies  palmier$  de  noire 
illuslre  confrere  M.  Marlius,  qui  k  son  tour  la  reprodaisiit 
chap.  1II«  pag*  xGix,  §  55;  c'est  enfin  celle  qu^admil  en- 
core plus  r^emment  Kunth  (2).  L'auteur  du  m^moire  que 
nous  analysons  n'a  done  rien  dit  k  eel  ^ard  qui  ne  soil 
connu.  II  aurait  pu  ajouter,  d'ailleurs^que,  chez  plusteurs 
palmiers,  la  spalhe,  resiee  simile  par  d^fani  de  d^elop* 
pement  du  spadice,  iorsqu'elle  nail  k  Taisselle  des  feutlles 
infiirieures  trop  rapproch^,  offre  la  memo  d^te^res*. 
cence. 

Les  gafnes  p^tioiaires  qui  produiseni  la  filasse  r^iico* 
lee»  doot  il  vieni  d'etre  fait  mention,  consliluent  pour 
M.  Bommer,  si  pas  cbez  tous  ies  palmiers  au  moins  chez 
plusieurs  d'enire  eux,  de  v^ritables  stipules.  A  cette  occa- 
sion ,  i^auleur  envisage  d'abord  cet  organe  d'une  mani&re 
g^nerale :  c  La  plupart  des  auienrs,  dit-il ,  n'ont  fait  jus* 
»  qu'k  ce  jour  qu'ebaucher  les  caract^res  qui  sont  propres 
a  la  stipule  :  pour  noire  part,  r^sumant  le  fruit  de  nos 
observations,  nous  essayerons  de  la  caracl^riser  et  de 

la  d^finir  ainsi  qu'il  suit »  Or,  cequi  suit  se  trouve 

dans  tous  les  bons  traits  de  botanique,  et  notamment 

dans  ceux  d^Auguste  Saint-Hiiaire  (3),  de  Kunth  (4),  etc. 

D*autre  part,  Tidte devoir  une  stipule  dans  la  gaine 

petiolaire  des  palmiers  est  bien  loin  d*£tre  neuve ;  elle  ap- 


(1)  Page  zxi,§56. 

{i)  Enum.  plant,,  IV,  pag^es  S48,  383. 

(3)  LepOM  de  morphologie ,  page  185. 

(4)  Lehrbiich  der  BoiafHk ,  etc. 
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parlieot  ^aiemenl  k  Hugo  MobI  et  Ik  M.  Martius  (1).  La 
plaDte  figur^e  dans  le  Genera  palmarum  (torn.  I,  lab.  V, 
fig.  i),  ^  I'appui  de  celte  opinion,  est  precis^meni  I'unede 
celles  {Caryota  wens)  que  M.  Bommcr  a  fail  dessiner  dans 
le  meme  but. 

La  question  de  savoir  si  de  v^rilables  stipules  se  ren- 
conlrent  parrai  les  plantes  monocotyledones  a  ^le  traiiee 
d*une  nianiere  ir^s-incomplete,  Tauleur  s'elanl  conlente 
de  reproduire  quelques  passages  d^autres  bolanisles  sans 
discuter  la  validity  de  leurs  opinions. 

Ce  point  de  doctrine  m^rilerait  n6inmoins  d*£tre  defi- 
nilivement  fix^;  mais  il  faudrait  avant  tout  bien  preciser 
les  caracteres  de  la  stipule,  mot  dont  Temploi  a  donne 
lieu  k  beaucoup  de  confusion ,  et  examiner  en  particulier 
si  la  ligule  est  bien  en  effet ,  comme  Ta  prelendu  Augusle 
Saint-Hilaire,  une  stipule  axillaire  soudee. 

Quant  k  nous ,  nous  sommes  port^s  k  croire  que  ces  deux 
organes  sont  distincts.  La  vraie  stipule ,  la  seule  qui  m^rile 
ce  nom ,  est  toujours  ins^rtesur  la  lige  ou  sur  le  rameau , 
et  son  point  d*inserlion  est  essenliellement  distinct  de  ceiui 
du  petiole  ou  de  la  nervure  du  limbe ,  qu*elle  soil  du  reste 
soudee  ou  non  et  situ^e  lat^ralement  ou  de  toute  aulre 
maniere  :  c*est  une  feuille  modifiee  en  vue  d*une  deslina- 
lion  sp^ciale,  la  protection  du  bourgeon'foliace. 

La  ligule,  d*autre  part,  est  le  resullat  d*un  dedouble- 
ment  ou  d*une  bypertrophie :  son  inserlion  a  toujours  lieu 
au  point  de  separation  de  la  gatne  et  du  limbe,  oude  la 
gaine  et  du  petiole,  ou  du  p^liole  et  du  limbe.  Elle  exisle 
chez  beaucoup  de  families  monocotyledones,  meme  chez 
les  palmiers,  et  devient  rare  el  engainante  {ochrea)  chez 

(1)  Tome  I,  page  zcix,  §  55. 
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les  (licolyl^dones,  oh  eile  se  presence  a  T^tat  de  ligule  tlo- 
rale  dans  les  borragin^es,  les  caryophyllees,  elc. 

Nous  eroyons  avoir  demon tre,  dans  ce  qui  precede,  que 
le  travail  de  M.  Bommer  ne  renferme  rien  qui  puisse  nous 
engager  in  en  proposer  Timpression ;  nous  nous  bornons  h 
demander  que  ce  ro^moire  soil  depose  aux  archives  et  que 
des  remerciments  soient  adress^s  a  M.  Bommer,  confor- 
mement  a  Tusage.  » 


€  Je  parlage  complelement  Tavis  de  mon  honorable  col- 
legue,  M.  Kickx,  sur  le  merile  du  travail  soumis  k  notre 
examen.Comme  lui,  je  ne  saurais  voir  une  stipule  dans  la 
ligule  des  gramin^s,  qui  n'est  certes  pas  un  organe  de 
protection  du  bourgeon  foliace  et  donl  le  lieu  d*insertion 
est  tout  autre  que  celui  des  vraies  stipules.  Celles-ci ,  au 
reste,  sont  toujours  au  nombre  de  deux  pour  chaque  feuille 
et  ne  deviennent  un  organe  unique  que  par  soudure.  Rien 
de  semblable  n'a  lieu  pour  la  ligule  des  graminees,  qui , 
comme  toutes  ou  presque  toules  les  stipules  dites  axil- 
laires,  ne  constitue  pas  une  vraie  stipule,  roais  ne  forme 
qu*une  d^pendance  de  la  feuille. 

Quant  k  la  gaine  petiolaire  des  palmiers,  il  est  loin 
d'etre  d^montr^  que  ce  soit  une  stipule.  Je  ne  saurais  y  voir 
qu'une  simple  expansion  du  petiole,  analogue  k  celle  qui 
constitue  Yochrea  des  Polygonees. 

Pour  moi ,  les  stipules  sont  des  organes  speciaux,  extra- 
axillaires,  partant  de  la  tige  de  chaque  cdt^  du  lieu  d*in- 
sertion  de  la  feuille,  se  soudant  parfois  au  petiole  con- 
tigu,  et  ayant  pour  fonction  principale  celle  de  prot^ger 
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le  bourgeon;  aassi  lombenl-elles  souvenl  imm^iateaieal 
apres  le  d^veloppemeot  de  celui-ci ,  comme  cbez  les  Ma* 
guoliac^es. 

Eo  r^sum^,  j'adople  les  copclusiooa  du  rapport  de 
M.  Kickx.  » 

Conrorm^mcnt  h  Tavis  de  ses  com missa ires,  la  classe 
decide  que  Ic  mdmoire  de  M.  Bonimer  sera  dipo^  aux  ar- 
ebivcs,  el  que  des  remerciments  seronl  adressds  a  Tauieur. 


M.  De  Koninck  fait  connaitre  que  M.  Ghapuis  a  revu 
son  travail  sur  les  fossiles  des  terrains  secondaires  de  la 
province  de  Luxembourg,  travail  donl  {'impression  avail 
6i6  vot^e  prec^demmenl;  il  croit  que  les  changements  qui 
y  onl  ^l^  apporl^s  ne  sonl  pas  de  nature  h  devoir  changer 
les  dispositions  deja  prises.  La  d^ision  prdcedente  est 
maintenue  el  le  memoirc  sera  imprime. 


COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


Annalei  de  CObnervaloire  royal  de  Bruxelles.  —  Communi- 
calion  de  M.  Ad.  Quelclet,  secretaire  perpi^tuel. 

« 

J*ai  presente,  dans  la  seance  prec^dente,  le  14"'  vo- 
lume des  Annates  de  COb$ervaloire  royal  de  Bruxelles;  ]e 
me  permctlrai  d'ajouter  quelques  mots  sur  ce  volume 
appartenarU^  une  collection  qui  forme  en  quelquc  sorie 
le  complement  de  nos  publications  acadomiques. 
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Ea  effety  Fohservaloire  fot  cr^  pea  de  temps  apr^  la 
reorganisation  de  TAcad^mie  royale;  el  c'est  sur  les  in-^ 
stances  particulieres  de  oe  corps  savant  que  M.  Falck , 
run  de  DOS  honorables  confreres »  alors  plac6  ii  la  tete  du 
minist^re  des  sciences  et  des  lettres ,  pr^sida  a  son  orga^^ 
uisatlon  (1).  L'elablissemenl  ne  fat  cependaat  pas  constrait 
immediatemenly  et  ii  n'^lail  point  acheve  quand  eclata  la 
revolotion  de  1830. 

Ce  oe  fut  que  deax  ans  apr^  que  commenc^rent  les 
premiers  travaux,  intimement  ii^  avec  ceaxdeTAcad^mie. 
En  insliiuant  un  observatoire ,  le  Gouvernement  n*avait 
pas  sealement  en  vue  de  order  un  centre  pour  les  Etudes 
astronomiques,  centre  qui  n*avait  jamais  exists  dans  nos 
provinces,  mais  encore  d*aider  au  ddveloppement  de  la 
mdleorologie  el  de  la  physique  du  globe.  Cesdeux  derni^res 
sciences,  quoique  offrant  un  caract6re  moins  general  que 
Faslronomie,  exigeaient  impdrieusement  des  recherches 
qui  ne  se  Taisaienl  encore  ni  dans  la  capitate,  ni  dans  les 
provinces  :  aussi  les  premiers  soios  leur  furent-ils  consa-* 
CV&&.  On  se  borna  d'abord  k  determiner  les  principaux 
elements  gtoddsiques  de  Tdiablissement  et  h  poser  les 
bases  des  travaux  astronomiques.  Mais  dds  que  les  obser- 
vations meldorologiques  le  permirent,  on  s*occupa  de  les 
coordonner  el  d'en  former  un  ensemble. 

Le  premier  travail  public,  fut  VApergu  historique des 
observations  de  mStiorologie  faites  en  Belgique  antdrieure- 
ment  k  1833.  II  fut  facile  de  reconnaitre  par  eel  essai 
combien  diaient  incompletes  les  donnas  recueillies  jus- 


(I)  Vovez  la  notice  sur  eel  homme  ^VtlSLi  disliD^fu^,  page  104  de  IVn- 
nunire  ae  VJcademie,  ann^  1844. 
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qu*alors  dans  le  royaume,  el  combien  il  existait  iiiSme  de 
doule  sar  les  points  les  pins  imporlanls. 

Aussi  Tobservatoire  dnl-il  ^tendre  le  cadre  de  ses  tra- 
vaux  el  demander  l*appui  de  tons  les  observateurs  du  pays, 
pour  recueillir  les  renseignements  qui  nous  manquaient 
encore.  La  plupart  des  savants  r^pondirent  k  cet  appel  avec 
une  obligeance  et  une  activity  dont  on  ne  saurait  leur  te- 
moigner  trop  de  reconnaissance.  Le  Gouvernement,  de  son 
cdle,  leur  donna  gen^reusement  les  inslruments  neces- 
saires,  et  TAcademie  prdia  ses  recueils  pour  transmellre 
an  public  les  observations  recueillies. 

L'observatoire,  en  mdme  temps,  entreprit  la  t&che difli- 
cile  d*ob$erver  nuitet  jour,  pendant  six  ann^es,  non-seu- 
lemenl  les  instruments  de  m^teorologie ,  mais  encore  ceux 
de  la  physique  du  globe.  On  y  commeufa  des  lors  des 
Etudes  suivies  sur  la  d^linaison,  sur  Tinolinaison  et  sor 
la  force  du  magn^tisme  terreslre,  sur  les  temperatures 
diurnes  et  annuelles  du  sol ,  sur  r^lectricil^  statique  et 
dynamique  du  globe;  sur  la  feuillaison,  la  floraison,  la 
fructification  et  la  chute  des  feuilles,  etc.  Aucun  des  Ele- 
ments qui  constituent  la  m^t^orologie  et  la  physique  du 
globe  ne  fut  omis  (1) ;  on  t&cha  d'embrasser,  dans  un  vasie 


(1)  Les  lieux  principaux,  pour  les  observations  et  pour  les  obsenrateors , 
out  ^t^  : 

Ohiervationt  miHorologiqwi, 

Bruxelles,  PObservatoire  ro^al; 
Gaud,  M.  Duprez,  membre  de  rAcad^mie; 
Louvain ,  M.  Crahay,  membre  de  1* Academic ; 
Li^ge,  M.  Leclercq,  professeur  de  sciences; 

Namur,  M.  Montigny,  correspondant  de  TAcad^mie  et  plus  lard  M.  Maas, 
professeur  au  coFUge  de  la  Paix;  ^ 

Alosl,  M.  Maas,  professeur  au  college; 
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champ  de  recberches,  tout  ce  qui  sur  notre  planele  est 
soumis  a  Taction  des  saisons  el  des  jours.  L^entreprise 
etait  immense;  elle  fut  continnute  avec  ardeur,  et  tandis 
qu*on  amassait  ainsi  des  observations,  on  s*occupail  d^ja 
du  soin  de  les  discuter. 

Cest  par  des  Eludes  sembiables  qu*il  devint  possible, 
aprte  dix  anuees,  de  songer  a  publier  un  aper^u  du  climat 
de  la  Belgiqw.  Ce  travail  etendu ,  qui  compte  deux  volumes 
in-qnarto,  fut  success! vement  ex^cut^  par  parties  dans 
les  Annates  de  I'Observatoire;  mais  on  le  compl^ta,  de 
fafon  que  les  mat^riaux  embrassent  aujourd'hui  les  vingt 
anueesde  1833  ii  1852. 

A  cet  ouvrage,  il  fallut  joindre  necessairemenl  son 


S*-Tron(l,  M.  Van  Oyen,  professeur  au  college; 
Starelol,  M.  Dewalque,  correspondaot  de  PAcademie; 
Hesbaye-ia-Neuve ,  M.  Raiogo,  professeur  au  collie; 
ArloD,  M.  H.  Loppens,  professeur  k  TAth^n^; 
Bastogne,  M.  Germain,  professeur  de  physique; 
Etc.,  etc. 

Observations  des  sciences  naturelles. 

Bruxelles,  MM.  A.  Quetelet,  Gluge,  B.  Du  Bus  de  Gbisignies,  membres 
de  PAcademie;  Vincent  Schram,  Bommer,  Forsier; 

Li^e,  MM.  De  Selys-Longchamps,  Spring,  Schwann,  Dewalque,  Gh. 
Morren,  membre  de  PAcademie;  Alf.  De  Borre; 

Gand,  MM.  Kickx,  Cantraine,  membres  de  PAcademie;  Donkelaer,  Spae, 
Blanckaert;     . 

Melle,  M.  Bernardin; 

Louvain,  MM.  Van  Beneden,  Martens,  membres  de  PAcademie; 

Anvers,  MM.  Somm^,  associ^  de  PAcademie,  Rigouts-Verbert; 

Ostende ,  MM.  Mac  Leod ,  Ed.  Lanszweert ; 

iemeppe,  M.  Alf.  De  Borre; 

Namur,  M.  Bellynck,  Brabant,  Bach; 

Waremme,  MM.  De  Selys-Longcbamps,  membre  de  PAcademie;  Michel 
Gbajre; 


(410) 

compiesieftt,  hphymque  dn  flube  dms  notne  royMve, 
travail  ii  peiu  prds  lermii^  aajo<ird*h«i  pow  um  qimit  de 
stede  el  qui  pmrra  paraltre  eo  eolia*  daos  te  prodiaiii 
volume  das  Annates  dt  rObserwt9ite.  Ce  sen  la  preniene 
foisje  pense,  quecelle  science  aura^  irailie  avec  avlaot 
d*eieiid«e.  Je  a'absiieodrat  d<Mi  paHer  id  davantage;  je 
lae  r^rve  d'ea  donner  «ui  aperc«  dteque  le  Uwail  sera 
acAeve. 

£u  ^ai*d  a  ces  oeavras ,  je  regande  ooniM  termia^  ce 
<pii  cMceroe  la  m^teorologie  et  la  fAiysiquie  #■  globe 
dans  DOS  provinoes;  je  ae  reooaoe  txprndtni  pas  ji  7 
ajouter  des  recherches  uU^rieures. 

II  m'a  6le  permis  eniin  de  reprendre,  depais  phisieurs 


Verviers,  M.  Pbocas  Lejeune; 

Chen^e,  pres  de  Li^e,  Jl.  Boardoa^ 

Stavelot,  Bf.  DewalqM^  cmmapaadmi  d€4*A€addlue; 

Aerschot,  M.  Hussod; 

Ostin ,  M.  Bcrlrand ; 

Lierre,  M.  ^mile  Rodigas; 

La  Trapperie,  Luxembourg,  M.  DeGauquier^ 

Virion,  M.  Husson; 

Chimay,  M.  Deperre^ 

Vilvorde ,  M.  A.  Wesmael; 

Thourout,  Jf.  Ren^  Van  D^e  j 

Etc ,  etc. 

Je  pourrais  cilei^,  panni  ces  aoms,  ceux  des  savaots  iiMOgenfi  cook  des 
obserfateurs  anciens  qui  out  discontinue  leurs  recberches  ou  Iwn  «DVfB, 
tels  que  MM.  Zaniedescbi ,  de  Yenise ;  Martins ,  de  Muaicb^  Fritsoh  etiEnel, 
k  yienne;Kup(le8,JiS*Pdtenbourg; Hesse  et  Dorn^iStettin^  Heis,  A  Att-b- 
Cfaapelle;  De  Gaisoc,  Bravais,  Marlins,  Roquemaurel^  Autean  de  laMalle; 
d'Hombres  Firmas,  Moreau,  Fleuret,  en  France;  ColU,lloiMlani,F«aMrioi, 
Costa,  en  Italie;  Jenyns,  Coucb,  Broun,  Blacky  Wall, Bin, en  AngUtaiteet 
en  £cosse ;  Van  Hall ,  Breitenstein ,  BraiM«,  Staring,  Mutio^i  Van  Gestan,  en 
fioUande  etc. 
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annees,  les  Iravaux  astronomiques.  Malbeureusement, 
la  partie  des  calculs  laisse  de  nombreuses  lacunes,  et  les 
observalioDs  de  i850  ^  1854  resleot  encore  h  rMoire«  Le 
Gouveroeroenly  qui  se  monlre  bien  dispose  a  aider  les 
Iravaux  scientifiques,  surtoul  ceux  qui  coDcernent  le 
pays ,  me  doouera  saos  doute  les  moyens  de  eomUer  ccitte 
lacune.  Des  noesores  sont  prises  maiotenanl  pour  que  ces 
diterses  Etudes  poissent  eire  conlinaees  simuHan^ment. 
Au  seul  aide  qui,  depuis  yingi-'ciDq  ans^  me  secoDdait 
avee  zele  daos  la  partie  si  imporiaDte  et  si  delicate  des 
calcols  aslroDomiques,  fen  ai  pu  jaiudre  an  second  qui^ 
depluSyprend  part  aux observations  regulieres^  LeYoIume 
que  j'ai  ett  rhonneor  de  voos  souineUre  presente  le  premier 
exemple  de  ce  que  s6roDt  d^sormais  uos  travaux.  Les 
observalions  d*astronomie,  de  mel^rologie  et  de  pbysiqud 
du  globe  sont  doones  au  complet  pour  les  aon^  18S& 
et  1856.  J'espere  pouvoir  poursuivre  ainsi,  en  compre^ 
nam  dans  ehaque  volume  ce  qui  appartient  h  cliaeune  de 
ces  seieDCCS,  mais  ea  reservant  toujours  ^  Tastronomie  la 
premiere  place  qui  lui  appartient  sous  tons  les  rapports. 
L*elude  des  etoiles  doubles  et  multiples,  qui  avail  fait 
Tobjet  de  oos  premiers  travaux ,  a  ete  reprise,  et  mon  fils 
voosen  presenlera  bientot  les  resullats  calcules.  Lesdeeli* 
naisotts  n'etaieut  peut-£tre  pas  observees  avec  les  memes 
soins  que  les  ascensions  droites;  mais  les  mesures  actue)- 
lement  adoplees  compieieroni,  je  pease,  ce  qui  pouvait 
manquer  encore  h  ces  travaux  d'ensemble.  Les  commen- 
cemenLs  etaienl  surtout  difTiciles,  il  fallait  tout  orga- 
niser et  combler  un  vide  seientifique  qui ,  peut-elre,  ne  se 
trouvait  aussi  fortement  prononee  dans  aucone  autre 
region  de  Mtre  vieiile  £iirope. 
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Note  9UT  le  fer  oxyde  oclaidrique ,  dans  le  gres  de  Laoceni- 
bourg;  par  G.  Dewalque,  correspondaDt  de  rAcademie. 

On  salt  que  M.  Breithaupt  a  donn^  le  nom  de  martile'd 
des  echantillons  de  fer  oxyde  rapport^  du  Bresil  par 
MM.  de  Martius  et  Spix  et  affeclant  la  forme  de  Toctaedre 
r^uiier,  au  lieu  de  presenter  la  forme  rbomboedrique  qui 
caracterise  Toligisle :  ce  savant  mineralogiste  les  cooside- 
rait  comme  un  elat  particulier  du  fer  oxyde,  qui  offraii 
ainsi  un  nouveau  cas  de  dimorphisme.  La  martite  a  ele 
retrouvde  depuis  dans  un  certain  nombre  de  localit6s, 
nolamment  au  P^rou,  au  Puy-de-Ddme,  k  Framont,  an 
V^suve  et  aux  ittats-Unis;  mais  Fexistence  de  Tesp^e  a  ele 
forlement  conlroversee;  en  eflet,  on  pourrait  considerer 
ces  crislaux  comme  une  epigenie  de  pyrite  ou  d'aimant, 
sans  compter  Topinion  de  M.  Scacchi,  qui  a  d^montre  que 
ToctaMre  pouvait  d^river  de  la  combinaison  de  rbom* 
boedres  bases.  Aujourd*hui,  on  paralt  g^n^ralement  admet- 
tre  le  dimorpbisme  de  Toxyde  ferrique.  Ainsi,  dans  la 
derniire  edition  de  son  Traiti  de  mineralogiey  Dufrenoy 
considerc  les  crislaux  de  Framont  et  du  Vesuve  comme 
cssentiellement  oclaedriques,  landis  que  ceux  du  Perou  el 
du-  Puy-de-Ddme  ne  le  seraieni  qu'accidenlellement , 
les  premiers  resultant  d*une  Epigenie  de  la  pyrite,  les  se- 
conds n*elant  qu'un  melange  d*aimant  et  d*oligiste  auquel 
Taimant  aurail  imprim^  sa  forme  cristalline,  comme  le 
calcaire  Ta  fait  pour  le  sable  dans  les  gres  cristallises  de 
Fontainebleau.  Dufrenoy  se  basaitwsurtout  sur  Texamen  de 
la  duret^  et  dela  densile,  proprietes  qui,  comme  on  sail, 
sont  toujours  beaucoup  moindres  dans  les  crislaux  pseudo- 
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niorphes  que  dans  les  substances  k  proprement  parler  cris- 

tallisees. 

D*un  autre  col^,  M.  T.-S.  Hunt,  qui  a  fait  connaitre  les 
cristaux  de  marlitede  Monroe,  dans  I'Elat  de  New-York, 
penseque  leur  association  avec  la  hornblende  dans  laquelle 
ils  sont  engage,  ne  permet  pas  de  les  regarder  comme  le 
resuUat  d*une  ^pigenie;  en  effet,  celle-ci  ne  parait  point 
pouvoir  s'operer  sans  alterer  profondement  I'oxyde  ferreux 
que  la  hornblende  renTernoe  en  grande  quanlite. 

En  parcourant  dernierement  le  Luxembourg  avec  les 
elevesde  TUniversile,  nous  avons  rencontr^  aux  environs 
d*Arlon,  dans  une  carriere  ouverte  derriere  Frassem,  sur 
la  route  de  Guirsch ,  une  substance  noirSitre ,  tapissant  des 
fissures  du  gres  calcarifere  bien  connu  des  geologues  sous 
le  nom  de  gres  de  Luxembourg.  Elle  s'y  presenle  sous 
forme  de  petits  cristaux  octa^driques  qui  atteignent  jus- 
qu'a  quatre  millimetres  de  cdte,  et  qui  sont  groupes  irre- 
gulierement  par  petites  plaques  a  Ja  surface  de  la  roche 
neptunienne.  Leurs  aretes  sont  tres-neltes,  ainsi  que  les 
faces,  mais  celles-ci  sont  frequemment  marquees  de  pro- 
fondes  stries  paralleles  aux  aretes ,  de  sorle  qu'on  ne  pour- 
rait  guere  prendre  de  mesuresd*angle  au  goniometre  a  re- 
flexion ;  avec  le  goniometre  de  Hauy,  j'ai  trouve  les  angles 
d'environ  109*  de  Toclaedre  regulier.  Qiielques  cristaux 
sont  regulierement  groupes,  reunis  par  la  face  de  Toctaedre. 
Leur  couleur  est  souvent  d'un  noir  terne,  mais  certains 
echantillons  sont  d*un  beau  noir  de  fer  avec  un  vif  ^clat 
melalloide;  ils  sont  indivables;  leur  cassure,  un  peu 
inhale,  est  terreuse,  mate,  noire,  mais  la  poussiere  est 
d*un  beau  rouge  brique.  Leur  densite  est  de  4,33;  leur 
durete  de  7-5;  ils  ravent  le  verre  avec  facilite. 

Lorsque  ces  cristaux  sont  enleves  de  la  roche  au  moyen 

^'"'S^illE,  TOME.VU.  28 
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de  1^  goqge  el  du  inaillel,  ou  peul  racilea^eut  les^ebar- 
rasscr  de  la  croute  de  gr^s  qui  y  adhere,  en  les  iaiissanl 
digerer  dans  Tacide  aceiique  etendu ,  puis  ies  brossaol  for- 
lement.  D'apr^  Tapalyse  que  j'eu  ai  faite,  ils  sont  formes 
d'oxyde  ferrique,  avec  un  peu  d'argile:  j*ai  trouve,  sur 
1,0U0  parties,  53  de  silice ,  57  d^alumiue  et  des  graces  de 
cbaux  et  de  roagn^ie.  Le  mangau^e  D*y  existe  qu'eu  qqan- 
lile  tout  a  fait  inappreciable :  c'est  k  peine  si  j*ai  pu  en 
constaier  la  presence  au  moyen  du  cbaiumeau ,  apres  avoir 
s^par^  presquetoui  le  fer  par  le  succinate  ammonique.  Les 
cristaux  ayant  eie  attaqu6s  par  I'acide  niirique  additionne 
d'un  peu  de  chloride  bydrique ,  j*ai  pu  reconnaitre  dans  la 
dissolution  la  pr&ence  de3a4®/ood*acidesulfurique,soit 
2  ^/oo  de  soufre. 

Malgr^  la  grande  rarete  de  la  pyrite  dans  le  gres  de 
Luxembourg,  jc  consid&re  ce  contenu  de  soufre  comme  la 
meilleure  preuve  que  les  cristauxque  je  viensdedecrire 
doivent  dtre  consideres  comme  une  epig^nie  de  fer  sul- 
fur^. 

Je  ne  terminerai  pas  sans  rappeler  que  Dumont  a  men- 
tion ne  le  fer  oxyde  octa^drique,  par  epigenie  du  fer  oxy- 
dule,  dans  les  phyllades  de  TArdenne  et  du  Brabant,  roais 
cette  indication ,  donn^  dans  sa  belle  et  minutieuse  des- 
cription du  terrain  ardennais  et  du  terrain  rhenan,  parait 
avoir  ecbapp^  h  Taltention  des  mineralogisles.  On  sait  que 
les  phyllades  de  ces  terrains  contiennent  souveot,  dans  cer- 
taines  zones  metamorphiques,  surtout  dans  la  bande  de*^ 
vijlienne  de  Montherme,  sur  les  bordsdela  Meuse,  des 
quantiles  considerables  de  petils  crislaux  d'aimanl,  ordi- 
nairement  orient^s  :  exposees  aux  influences  atmospbe- 
riques ,  ces  roches  (inissent  par  se  convertir  en  terre  ai^i* 
leuse;  mais  longlemps  avant  le  terme  de  cette  alteration, 
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{es  crisiaux  $e  soot  modliies  et  iraosformes  en  oligisle^  puis 
en  limonite;  celle-ci  (init  a  sod  tour  par  disparailre.  Sui- 
vant  DunoiojDt,  le  chaagement  du  f'er  oxydule  en  fer  oxyde 
pr^ederail  m6me  parfois  ioilte  alteration  appreciable  du 
pbyllade. 


Sur  la  riunion  de$  fibres  nerveuses  sensiblei  an^  les  fibrM 
moirices;  par  G.  GJuge,  membre  de  rAcad^mie  des 
sciences y  et  A.  Thiernesse,  membre  de  TAcadeniie  do 
medecioe. 

Introduction.  —  L'existence  des  flbres  nerveuses,  sen- 
sibles  et  mptrices ,  ayant  ete  bien  elablie  par  resp^riencet 
il  devaii  necessairement  se  presenter  la  question  suivante: 
les  fonctions  si  differentjes  des  fibres  nerveuses  sont-elles 
inberentes  a  rorganisaiion  de  ces  dernieres,  ou  les  effets 
si  varies  que  produit  Taction  des  nerfsdependent-ils  uni- 
quement  des  centi^s  od  its  naissent  et  des  organes  oil  ils 
se  rendent?  La  force  necveuse  est-elle  la  meme  dans  loules 
les  fibres  nerveuses,  et  le  produit  seul  varie-t-il  selon  la 
cause  qui  met  ceite  force  en  mouvement  et  selon  Torgane 
sur  lequel  le  nerf  doit  agir? 

Plusieurs  physiologistes  se  sont  occupes  a  resoudre  ce 
probleme  interessanL  de  pbysiologie  sans  obtenir  un  re- 
sultat  satisfaisaui.  Nous  avons  done  cru  utile  de  reprendre 
Tetude  de  la  question,  et  nous  croyons  avoir  ete  assez 
heureux  pour  obtenir  une  solution  satisfaisante,  en  insti- 
tuant,  pendant  un  an  etdemi  environ,  une  serie  d'exp^- 
riences. 

i.  Flourens,  Tillustre  secretaire  perpetuel  de  TAca- 
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demie  des  sciences  de  Paris,  est  le  premier  qui  ail  Fait  des 
experiences  se  rapporlant  a  notre  sujet  (1). 

II  coupa  sur  un  coq  les  deux  nerfs  principaux  qui  du 
plexus  brachial  voutTun  a  la  face  superieure,  Taulreala 
race  inferieure  de  Faile.  A  la  section  de  ces  nerfs,  Faile 
tratna,  et  son  extremity  ne  se  mul  plus  du  tout.  II  croisa 
ensuite  les  bouts  des  nerfs  coup&,  en  croisant  le  bout 
superieur  d*une  surface,  avec  le  bout  inf(£rieur  de  Tautre 
et  r^ciproquement,  et  maintint  les  bouts  crois&  par  une 
suture.  Au  bout  de  quelques  mois ,  fanimal  avait  repris 
Tusage  complet  du  bout  de  Taile.  L^animal  cria  et  Taile  se 
mut,  quand  on  pin^a  le  nerf  au-dessus  et  au-dessous  de  la 
cicatrice  et  le  point  grossi  de  la  reunion  (la  cicalrice).  De 
plus,  quand  on  pin^ait  le  nerf  superieur  au-dessus  du 
point  de  reunion,  c'elaient  les  muscles  de  la  face  infe- 
rieure de  Taile  qui  se  conlractaienl;  les  muscles  de  la 
face  sup^rieure  se  contractaient  quand  on  pin^ait  le  nerf 
inC6rieur  au-dessus  du  point  de  la  reunion. 

Sur  un  autre  coq,  Flourens  coupa  le  nerf  pneumogas- 
trique  droit  en  travers,  et  reunit  son  bout  inferieur  avec 
le  bout  superieur  du  nerf  de  la  5"""  paire  cervical  preala- 
blement  coupe.  La  reunion  par  cicatrice  eut  lieu  apres 
trois  mois;  mais  Tanimal  mourut  le  second  jour  de  la  se- 
conde  operation  du  cole  gauche. 

La  meme  operation  fut  faile  sur  un  canard.  D^abord, 
d*un  cote;  de  plus,  le  bout  inferieur  du  cinquieme  nerf 
cervical  ful  reuni  avec  le  bout  superieur  du  nerf  pneumo- 
gaslrique.  La  reunion  etait  complete,  et  les  bouts  reunis 


(1)  Recherches  expMmentales  »ur  lei  proprietes  et  let  foncUons  du 
syatime  nerveux  dans  les  aniniaux  vertebret ;  :2'"*'  edition.  Pam,  18  4i, 
p.  373,  memoii'c  prenenle  a  rAcad^mie  en  1897. 
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tres-grossis  au  bout  de  trois  tnois;  mais  ranimai  mourut 
egalemeot  apres  ia  section  du  second  pneumogastrique. 

Ces  experiences  ne  furent  evidemment  pas  faites  pour 
nier  ou  pour  affirmer  Tidentite  des  fibres  nerveuses;  mais 
elles  prouverent  inconteslablement  !a  reunion  parune  ci- 
catrice formee  de  fibres  nerveuses,  de  nerrs  de  nature  dif- 
ferente,  quant  it  lenrs  fonctions.  Cependant  les  experiences 
faites  par  Flourens,  sur  les  nerfs  qui  tirent  leur  origine 
des  parties  differentes  des  centres  nerveux ,  offrent  encore 
un  autre  int^ret;  elles  nous  semblent  prouver  que,  malgr^ 
la  reunion  parfaite  qui  avail  eu  lieu  entre  le  pneumogas* 
triqueel  le  nerf  cervical,  d'un  cdt^,  le  pneumogastrique  ne 
peut  pas  tirer  le  principe  de  ses  fonctions  de  la  moelle 
^piniere,  au  lieu  de  le  tirer  de  Tencephale  comme  ii  T^tat 
normal;  car,  s'il  en  ^tait  autrement,  les  animaux  survi- 
vant  longtemps  a  la  section  d*un  seul  nerf  pneumogas- 
trique, n*auraient  pas  succomb^  k  la  section  du  second. 

2.  C*est  notre  honorable  confrere,  M.  Schwann ,  auquel 
la  physiologic  doit  tant  de  grandes  decouvertes,  qui  le 
premier  posa  nettement  la  question,  et  fit  une experience 
des  plus  ingenieuses,  mais  qui  resta  sans  resultat. 

M.  Schwann  (1)  coupa  sur  une  grenouille  les  deux 
nerfs  scialiques,  et  les  laissa  se  reunir  par  une  cicatrice. 
La  moelle  ^piniere  fut  ensuite  mise  a  nu ,  et  les  racines 
post^rieures  furent  couples,  pour  voir  si  leur  excitation 
produirait  des  mouvements  dans  le  cas  oil  des  fibres  mo- 
trices  se  seraient  reunies  dans  la  cicatrice  k  des  fibres 
sensibles.  On  n'obtint  des  contractions  que  par  Texcita- 
tion  des  racines  anterieures. 


(I)  Mftller,  PhyxioJogie:  5'"^  e«lilion,  I.  I ,  p.  415. 
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Mulier  fail  observer  a  celie  occasion  que  ce  fait  ne 
prouverail  rien  conire  la  possibility  de  la  reunion  de  fibres 
de  nature  difllirente,  parce  que  les  fibres  sensibles  ne  pos- 
s^dent  peut-£lre  pas  de  courant  nerveut  centriruge.  On 
sail  cependanl  maintenant  que,  m^medans  les  fibres  sen- 
sibles, I'excilalion  se  propage  dans  toutes  les  directions 
(Dubois-Rayroond). 

La  ro^me  experience,  faile  par  SleinruecV^  donna  le 
m6me  r^uitat,  ct  fexamen  microscopique  d^monlra,  en 
outre,  un  d^veloppement  incomplet  de  fibres  nerveuses 
dans  la  cicatrice. 

4.  Bidder,  en  considerant  ces  resultais  n^alirs  comme 
insufiisanls  pour  decider  la  question,  entreprii  huit  expe- 
riences sur  six  chiens,  en  suivant  le  plan  adopts  par 
Flourens.  CVst  sans  donte  le  travail  le  plus  considerable 
qui  ait  paru  sur  ce  sujel. 

M.  Bidder  choisit  le  nerf  lingual  el  le  nerf  hypoglosse. 
Tun  purement  sensible  et  Taulre  essenliellement  moteur. 
Quaire  Tois  on  opera  de  deux  cdles  dans  des  intervalles 
de  50  ^  56  jours;  quaire  Tois  d*un  c6le  seulement;  six  fois 
le  bout  central  de  Thypoglosse  Tut  reuni  avec  le  bout  p^ri^ 
ph^rique  du  lingual;  deux  fois  le  bout  central  du  dernier 
avec  le  bout  peripherique  du  premier,  de  maniere  que  deux 
des  nerfs  coupes  Turent  seulement  r^unis,  et  les  deux  au- 
tres  eioignes  ou  extirpes  le  plus' loin  possible. 

Outre  la  paralysie  et  la  perte  Je  la  sensibiliie  de  la  moiiie 
de  la  langue  ou  de  Torgatieentier,  M.  Bidder  remarqua  des 
ulcerations  determiii^es  par  les  dents  qui  se  guerissaient 
apr^s  quatreseroaiues,  la  langue  8*atrophiait;  cependant, 
dausquelques  cas,  eel  organe  paraissait  reprendre  soq  vo- 
lume normal. 

Lk  oil  les  neri's  avaieiU  6ie  coupi^s  d*unseul  cote,  la 
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points  de  Id  labgue  peochait  de  ce  c6l^;  qiiand  les  deux 
cdtes  avaient  ^i^  op^res ,  la  langoe  ne  sortait  pas  de  la 
bouche;  eile  n'atieignait  pas  les  dents  iDcisives^  et  ranimal 
ne  pouvaii  plus  laper.  Apr^  trois  ou  qoalre  mols,  la  ll^ngue 
pouvait  6ire  avaucde  uii  peu  bors  de  la  bouche  :  ^videm- 
menl  TacUon  des  nerPs  commen^ail  ^  se  retablir.  Uncom- 
meDcemeat  de  reiour  de  la  sensibilile  put  egalemenl  £tre 
constat^  dans  quelques  cas. 

II  s*agissait  maintenant  de  determiner  quelle  part  le 
lingual  et  Thypoglosse  prenaient  h  ces  ph^nomenes. 

L'excitalion  galvanique  de  Thypogiosse  par  une  pile  de 
douze  ^  vingt  couples  produisii  dans  le  cr&ne  des  mouve- 
ments  musculaires  dela  langue,  apr^s  136^  131  etSO,  et 
non  pas  apres  60  jours;  mais  ces  mouvenoebts  ^laient  tou- 
jours  faibles;  de  plus  Ibris  furertt  d^termin^  itnni^diaie^ 
ment  au-dessus  de  la  cicatrice. 

Par  contre ,  YexcUation  du  lingual  aU'de$$u$  ei  au-des' 
sous  de  la  cicatrice  ne  deiermina  auciine  cdtitradtion. 

Le  resultat  negaiir  Tut  explique  par  Tautopsie,  qui  proUTa 
que  les  nerrs  ne  s^etaient  reunis,  ddns  aucbn  cas,  d*apr&s 
Tintention  de  roperatcur^  mats  eiaient  retournds  plus  eu 
moins  dans  leur  position  normale.  Des  six  cas  ob  le  bout 
p^riph^rique  du  lingual  avait  ^i^  r^uni  an  bout  central  de 
I  hypoglosse,  trois  foisce  berf  s*6tait  uni  h  sa  propre  con- 
tinuation p^riph^rique;  le  lingual  s*etait  r4unt  dela  mfime 
maniere  ou  litait  rest^  divis^;  trois  Tois  la  reunion  avait 
eu  lien,  mais  lesautres  nei-Fs  avaient  concouru  k  la  for- 
mation de  la  cicatrice.  Des  deux  experiences  ou  le  bout 
peripherique  de  Thypoglosse  avait  ^t^  reuni  avec  le  bout 
central  du  lingual ,  le  bout  central  de  Thypoglosse  ^tait 
reutre  dans  la  cicatrice  et  une  fois  ces  nerfs  avaient  repris 
leur  rapport  naiureK 
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l.a  cicatrice,  apreslSl  ai36jours,montrail,dansquel* 
qiies  endroits,  tres-peii  de  differences  avec  le  nerf  saiD. 

Les  Elements  nerveux  ne  paraissaient  pas  apr^s  62  jours* 
mais  bieo  apr^s  82,  el  les  fibres  poavaienl  6lre  parloul  iso- 
l^es  apres  loG  jours,  el  paraissaient  distinctement  apres 
82  jours.  M.  A.  Bidder  ajoule  qu*il  ne  pouvait  pas  demon- 
trer  la  reunion  des  libres  de  diff^renle  nature  dans  le  cas 
oil  une  cicatrice  commune  s*elait  formee.  Ces  r&ultals 
complelement  negatirs  firent  douler  M.  Bidder  de  la  possi- 
bilite  de  la  reunion  des  fibres  nerveuses  differentes,  et  11 
croit  qu'apres  la  section  des  nerl's  mixtes,  les  fibres  homo- 
nymesseules  se  reunissent. 

En  lerminant,  M.  Bidder  mentionne  la  difference  enlre 
I'excitation  ext^rieure  et  celle  de  la  volenti;  NasseTavait 
d<ija  observee.  Bidder  declare  ^alement  que  plusieurs  fois 
il  n*a  pu  remarquer  pendant  la  vie  des  animaux  la  moindre 
influence  de  la  volont^  sur  les  nerfs  au-dessous  de  la  cica- 
trice, pendant  que  le  galvanisme  determinait  des  contrac- 
tions a  travers  celle-ci. 

Pour  finir  cet  aper^u  historique ,  nous  ajoulerons  que 
Tanatomie  n*a  pas  donne  jusqu'li  present  des  differences 
entre  les  fibres  sensibles  et  les  fibres  nerveuses  motrices 
d'un  nerf  mixte  (1),  et  que  le  seul  fait  physiologique  qui 
parait  parler  en  Taveur  d*une  telle  difference  est  le  sui* 
vant :  Des  fibres  nerveuses  sensibles  de  la  cinquieme  paire 
penetrenl  dans  les  muscles  de  Poeil,  mais  leur  excitation  ne 
produit  pas  des  contractions.  Ce  fait  est  cependant  suscep- 
tible d'une  autre  explication, et  la  question  rcste  euti^re. 


(1)  Ces  difTfirences  aoatomiques  eiisleraient,  au  moios  dans  Porigine  d(« 
fibres,  %i  les  imporlanles  recherrlies  de  M.  .lanibowitcli  se  trouvaient  coo- 
firm^cs. 


(421  ) 

Experiences  relatives  a  la  reunion  des  fibres  nerveuses 
sensibles  aux  fibres  motrices  (1). 

Afin  de  decider  si  ies  nerfs  sensitifs  se  reunisseni  avec 
les  nerfs  moteurs  et  si,  dans  raffirmative,  Ies  tubes  sensi- 
lifs  sont  susceptibles  de  servir  de  courants  moteurs,  nous 
avons  fait  une  serie  d'experiences  dont  nous  allons  donner 
le  detail  et  les  resultais.  Ces  experiences,  au  nombre  de 
dix,  ont  cte  faites,  h  Tecole  de  medecine  veterinaire,  sur 
des  chiens  qui  devaient  y  servir  au  cours  d'anatomie  et 
que  M.  le  directeur  de  cet  etablissement  a  eu  Tobligeance 
de  mettre  h  notre  disposition  (2). 

V  experience.  —  Le  2  mars  1838,  nous  operons,  sur 
un  chien,  la  section  du  nerf  lingual  du  trijumeau  et  de 
rhypoglosse  d*un  c6t^,  et  nous  reunissons,  au  moyen 
d*un  point  de  suture,  le  bout  central  du  premier  avec  le 
bout  periph^rique  du  second. 

Cet  animal  n*a  dprouve  de  cette  operation  aucun  deran- 


(1)  Nous  avoiM  fait  seulement  des  experiences  qui  pennettent  de  con- 
slater  le  r^sultat  par  la  contraction  musculaire.  Nous  n*avons  pas  voulu 
experimenter  sur  la  sensibiliie,  parce  qu'une  experience  tres-loogue  nous  a 
appris  combien  Perreur  est  facile.  II  y  a ,  parmi  les  animaux  de  la  mdme 
espece,  des  stoiciens  pour  qui  la  douleur  nVxiste  pas,  comme  il  y  a  des  pen- 
reux  anxquels  une  leg^ere  secousse  arrache  des  cris.  De  U,  sans  doute,  tant 
de  divergence  eotre  les  pbjrsiologistes,  quand  il  s'agit  de  deierminer  la  sen- 
Sibil ite  des  nerfs. 

Nous  devons,  i  cette  occasion,  exprimer  le  regret  qu*en  Pabsence  d^in 
iostitut  phjrsiologique,  qui  manque  en  Belgique,  les  reglemenls  de  T^cole 
n^aient  pas  permis  de  conserver,  aussi  longtemps  que  nous  Taurions  voulu , 
les  sujets  de  nos  experiences. 

(2)  H.  Deracbe,  r^petiteur  d'anatomie,  et  M.  De  Wilde,  r^petiteur  de 
chimie,  k  r^cole  veterinaire,  ont  bien  voulu  nous  assister  dan&  Texecution 
de  ces  experiences. 
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gement.  Le  S2  mai  1858,  nous  le  sacrifions  et  nous  con- 
stalons  que  le  boal  central  de  Thypoglosse,  —  que  nous 
avions  ndglig^  de  r^s^ner,  —  est  sood^  2k  la  cicatrice  tres- 
solide  qui  unil  le  bout  central  du  lingual  au  bout  p^ri- 
ph^rique  de  Thypoglosse. 

Le  courant  galvaniqne  etabli  sur  le  nerf  lingual  ne  pro- 
voque  neanmoins  aucune  contraction  dans  la  langue, 
tandisque,  quand  il  est  dirige  sur  le  bout  central,  puis 
sur  le  bout  periplierique  de  Tbypoglosse,  il  ^veilie  de 
vives  contractions  dans  les  muscles  de  cet  organe. 

2"**  experience,  —  Le  29  mars  1858 ,  sur  un  cbien,  les 
nerrs  lingual  ethypoglosse  elant  diss^ques,  on  les  coupe, 
sans  r^eclion  de  I'un  ni  de  Tautre,  comme  dans  le  cas 
pr^edent;  puis,  au  moyen  de  simples  points  de  suture, 
on  reunit  le  bout  central  du  lingual  au  bout  p^ripberique 
de  rhypoglosse,  et  le  bout  central  de  celui-ci  au  bout  pe- 
riph^rique  du  lingual. 

L*animal  n'a  nullement  ele  derange  a  la  suite  de  cette 
operation.  II  fut  aussi  tue  le  28  mai  suivant.  On  consiata 
qu'une  forte  cicatrice  d*un  centimetre  d*£tendue  reunissaii 
crucialement  les  quatre  bouts  nerveux,  le  bout  central  du 
lingual  ayant  dfi  £(re  dirigd  en  bsis  pour  dtre  flke  aii  bout 
periph^rique  de  Thypoglosse  et  rcciproquement,  et  aucuoe 
pr^aution  u  ayant  ei6  prise  pour  que  les  anses  superposees 
en  X  restassent  isol^  I'une  de  Tauire  au  point  de  contact. 

Or,  la  galvanisation  de  Textrenjit^  centrale  de  riiy^Hi- 
glosse  provoque  de  fortes  contractions  dans  la  langue; 
tandis  que^  operee  sur  le  ncrf  lingual ,  elle  est  absolument 
sans  eflet. 

On  pent  observer  les  nerfs  reunis,  comnie  nous  ve- 
nous de  Texposer,  sur  la  tele  de  Tanimal  dissequee  et 
conservee  dans  Talcool ,  u  Tecole  de  medeciue  v«^t^rinaire. 
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3*"*  experience.  —  Chez  le  chien  qui  est  le  sujel  de  cetie 
experience,  on  a  op^re,  le^  th\k\  1858,  da  c6ie  gauche, 
la  section  du  lingual  et  de  Thypoglosse;  puis,  on  a  r^uni  le 
boat  central  du  premier  au  bout  p^riph^rique  du  second, 
apr^  avoir  fait  la  resection  de  pr6s  de  deux  centimetres 
du  bout  central  de  Thypoglosse  et  du  bout  p^riph^rique 
du  lingual,  dans  le  but  d'avoir  plus  tard  une  cicatrice 
dont  seraient  isol^es  Textr^mite  cenirale  de  Tbypoglosse  et 
Texlremite  p^riph^rique  du  liugnal. 

Une  veine  ayant  el^  ouverte  pendant  reparation  ,  il  en 
est  ri§sull6  une  h^morragie  assez  forie;  puis,  il  s*est  d4- 
veloppe,  dans  la  rdgion  gutturale,  un  engorgement  con- 
siderable qui,  pendant  quatre  jours,  a  rendu  difficiles  la 
mastiifation  et  la  deglutition. 

Le  14  juin  1858,  Tanimal  etant  tres-bien  portant,  on 
fopere,  ^  droile^  de  la  m^me  maniire  qu*ii  gauche  et  sans 
le  moindre  accident*  II  n*en  parait  pas  souffrir  :  il  conti- 
nue k  manger  et  a  boire,  comme  s*il  n'avait  subi  aucune 
operation;  seulemeut  il  ne  salt  plus  laper.  il  bolt  ii  la 
maniere  du  pore,  par  un  mouvement  de  mSichoires  qu*il 
pledge  dans  le  lait  qui  lui  est  pr^sentd.  La  deglutition  se 
fait  aussi  avec  dilTiculte,  la  langue,  ulc^ree  sur  ses  bords, 
restant  conlractee  dans  le  fond  de  la  bouche. 

Huit  k  dix  jours  apr^s ,  le  chien  devint  trisle,  anxieux, 
pcrdit  inseusiblement  Tappetil,  maigrit  de  plus  en  plus, 
et  tomba  bientot  dans  un  marasme  profond  qui  le  con- 
duisit  k  la  mort.  II  succomba  le  1*"  juillet  suivant  et  fut 
autopsie  le  lendemain. 

Du  cdie  gauche ,  le  bout  central  de  Thypoglosse  eat  tei^ 
mine  parnn  moignon  reniie^  uni  et  grisalre,  dont  emer- 
gent des  fibres  qui  se  perdent  a  une  distance  de  pres  de 
d<'ux  centimetres  du  bout  peripherique  du  meme  nerf,  le* 
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quel  est  reuni  au  Lout  central  du  lingual  par  une  cicatrice 
complete,  mais  peu  solide,  et  d'un  aspect grisatre contras- 
tant  avec  Taspect  nacre  du  nerf. 

Gette  cicatrice  forme  une  bandeletle  aplatie,  legeremenl 
adb^rente  au  muscle  basioglosse.  L'analyse  microscopique 
nous  y  r^vele,  dans  un  lissu  conjonctifde  nouvelle  forma- 
tion ,  de  jeunes  flbres  nerveuses,  sous  forme  de  cellules 
allongees  en  fuseau  el  reunies  par  leurs  e&tremites,  parmi 
lesquelles  on  aper^oit  quelques  tubes  complelement  deve* 
loppes  et  pourvus  de  la  fibre  centrale  ou  cylindre  axile.  En 
general ,  on  remarque  pour  toutes  ces  experiences  que  les 
cicatrices  ont  la  couleur  gris&lre,  qui  est  ordinaire  chez 
les  nerfsde  Tembryon  ,et  qui  fail  placed  la  couleur  blanche 
avec  r&ge  de  la  cicatrice;  mais  elle  n'atleint  pas  complete- 
ment  la  couleur  des  nerfs  de  Tadulte. 

L*examen  microscopique  du  moignon  gris&tre  qui  ter- 
roine  en  bas  Tbypoglosse,  demontre  que  ce  renflement  est 
dgalement  compost  de  tubes  nerveux  en  voie  de  d^ve- 
loppement,  plus  pS^les  et  moins  larges  que  les  tubes  nor- 
maux  du  nerf. 

Du  c6te  droit ,  le  bout  periph^rique  de  Tbypoglosse  est 
termine  con  Ire  Textremit^  inferieure  de  la  grande  braocbe 
de  Fos  hyoide  par  un  moignon  renfle,  grisSHre,  dout  pro- 
cedent  des  fibres  blanch&lres  qui  se  perdent  daus  le  lissu 
conjonclif  sur  la  surface  du  muscle  basioglosse. 

Le  bout  central  du  lingual  n'est  pas  soud^  au  boul  pe* 
ripb^rique  de  Thypoglosse.  Ces  deux  extr^mites  nerveuses 
sont  a  deux  millimetres  Tune  de  Tautre,  mais  elles  se 
trouvent  n^anmoins  relives,  sur  la  surface  du  muscle  ba- 
sioglosse, par  du  tissu  conjonctif  dans  lequel  on  apergoit 
quelques  fibres  blanchatres  qui  paraissent  elre  de  nalnn* 
nerveusp. 
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La  langue,  raccourcie  et  retrecie,  esl  ulceree  sur  ses 
bords  dans  une  elendue  de  trois  k  quatre  centimetres. 

4""*  experience.  —  Elle  est  commencee,  leSl  mai  1858, 
stir  un  chieD  degrande  taille,  par  la  section,  a  droite,  dii 
lingual  et  de  Fhypoglosse.  On  raccourcit  de  trente-quatre 
millimetres  le  bout  central  de  Thypoglosse  et  de  deux  cen- 
timetres le  bout  p^ripherique  du  lingual;  puis,  on  r^unit, 
par  un  point  de  suture,  le  bout  central  du  lingual  avecle 
bout  peripherique  de  Thypoglosse. 

Le  21  juin  suivant,  ce  chien  n'ayant  pas  cesse  de  jouir 
d*une  bonne  sante,  on  lui  pratique  la  meme  operation  du 
cote  gauche.  SauF  la  gene  qu*il  eprouve  pour  avaler  et 
rimpossibilit^  de  laper,  la  langue  etant  relrecie,  ulceree 
sur  ses  bords  et  contract^e  dans  le  fond  de  la  bouche,  il 
ne  manireste  aucun  derangement. 

Le  12  juillet,  les  ulc^res  sont  cicatrises. 

Du  15  au  19  du  meme  mois,  on  observe  que  Tanimal 
avale  avec  plus  de  difficuUe,  surtout  les  liquides  qu*il  ne 
saisit  qu*avec  grande  peine.  II  a  grande  faim ,  il  perd  beau- 
coup  de  salive  et  maigrit  sensiblement. 

Le  20,  il  prend  du  lait  auquel  on  a  melange  deux 
grammes  de  coloquinte,  privee  prealablement,  au  moyen 
de  Tether,  de  son  principe  purgatif  et  qui ,  par  consequent, 
ne  recele  plus  que  le  principe  amer. 

Du  20  au  26,  il  ne  salive  plus,  mange  mieux  el  paraft 
rcprendrede  Tembonpoint. 

Le  29,  il  est  bien  portant;  il  prend  avec  avidite  du  lait 
conteoant  environ  un  demi- gramma  de  coloquinte  pure. 
Un  chien  sain,  non  opere,  avait  refuse  ce  lait,  bien  qu*il 
fut  a  jeun  quand  on  le  lui  a  present^. 

Le  2i  aout,  il  prend  encore  du  lait  renfermant  de  la 
co!o(]uinte;  mais«une  levrette,  nou  operee,  a  laquelle  on 


offre  la  mdme  potion,  n'hesite  pas  a  en  boire  egalemcnt! 

Le  15  oclobre,  ce  chieo  n'a  pas  cess^  de  se  bieo  porter. 
Apres  avoir  de  nouveau  constat^  qu*il  ne  sail  plus  lapcr, 
on  le  lue  par  une  piq&re  k  la  moelle  allong^e,  et  on  en 
fait  immediaiement  Tautopsia.  On  conslale  que  les  bouts 
nerveui  ne  sont  reunis  ni  a  droile  ni  k  gauche.  II  est  pro- 
bable qu^apres  rop^ration  le  fil  de  la  suture  se  sera  deta- 
che. 

Cette  experience  est  done  resl^  sans  resultat.  Nous 
nous  sommes  born^  a  observer  la  persisiance  de  la  con- 
traciilite  musculaire  daps  la  langue  et  le  degr^  d*irritabi* 
lite  de  rextr^mite  periph^rique  de  Tbypoglosse,  au  mojen 
du  courant  galvanique^ 

La  galvanisation  du  bout  p^ripb^rique  du  nerr  hypo- 
glosse ,  coup^  depuis  le  51  mai  dernier,  n'^veille  que  de 
Taibles  contractions  dans  les  muscles  extrins&ques  de  la 
langue.  II  en  est  de  meme  quand  on  applique  les  conduc- 
teurs  de  la  pile  sur  ces  omscles  qui  sont  pities  et  atrophia. 
Les  meroes  observations  sont  faites  sur  les  muscles  iqtrin- 
s^ques  dii  meme  cot^. 

Le  courant  galvanique  etabli  sur  le  bout  p^ripberique 
de  rhypoglosse  gaqche,  coupe  le  21  juin  1858,  eveille  de 
fortes  contractions  dans  la  langue.  De  ce  cot^,  les  mus- 
cles tant  intrinseques  qu'extrinseques  sont  rouges,  assez 
volumineux ,  et  se  contracieqt  vivement  quand  on  les 
touche  avec  les  conducteurs  de  Tappareil  galvanique. 

Nous  examinons  au  microscope  le  tissu  des  museles 
frappes  d'atrophie :  les  faisceaux  primitifs  sioni  Ires*p4les, 
et  la  plupart,  depourvus  de  stries  traosversales,  sont  re- 
duits  au  sarcoleme  rempli  de  petits  globules  graisseux. 
Mais  il  existe  une  plus  grande  quaotile  de  cette  maliere 
entre  les  faisceaux  primitifs. 
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Daos  ces  fpii^cle^i,  les  tubes  oerveux  qe  presentenl  au^ 
cone  alieraiioD. 

S"'  expiriince.  —  Le  31  m^i  1858,  qd  opere  de  la 
meme  manjere,  du  cote  gauche,  un  chiep  griffon,  qui, 
n'ayaot  cesse  de  se  bien  porter,  est  ensuiie  op^re,  le 
25  join,  ^  droite,  en  ayant  soin,  chaque  fois,  de  resequer 
un  morceau  d^euvirpp  deux  ceoiimelres  au  bout  central 
de  riiypoglosse  et  au  bout  p^ripherique  du  lingual. 

Le  resultat  en  est  le  meme,  quant  a  Tiippossibilile  de 
laper  et  la  difficulte  d*avaler,  ia  langue  eiant  de  m^me  re- 
trecie,  raccourcie  et  profopdement  ulc^r^e  sor  les  bords, 

Du  resie,  Taiiimal  est  gai  et  viT. 

Le  12  juillel,  apres  avoir  de  qouveau  constat^  qu'il  ne 
peut  laper,  el  qu^,  quand  il  boit,  il  plonge  le  museau  dans 
le  liquide;  ayant  observe  la  cicatrice  des  ulceres  de  la 
langue,  nous  le  tUQPS  et  nous  dissequons  les  qerfs  du 
cole  droit,  pois  du  zb\&  gauche. 

A  droite,  le  bout  central  de  Thypoglosse  est  termine, 
comme  dans  les  experiences  precedentes,  par  un  moignoa 
gris^atre,  lisse  et  reofle. 

L'extrernile  peripherique  du  meme  nerf  est  r^unie  au 
bout  ceqtral  du  lingqal ,  —  donton  ne  sail  plus  decouvrir 
Texir^mite  p^ripheriqoe,  —  par  un  commencement  de 
cicatrice,  oil  on  voit  encore  le  fil  qui  a  servi  a  faire  la 
suture. 

A  gauche,  le  bout  central  du  lingual  est  bien  soude  k 
rextremite  peripherique  de  fhypoglosse,  dont  le  bout  cen- 
tral presenle,  comme  ^  droite,  un  moignon  renfl^  et  gri- 
saire,  fix^  sur  le  cole  de  Thyoide,  k  deux  centimetres 
environ  de  la  cicatrice. 

Le  couraot  galvanique,  etabli  sur  le  nerf  lingual  du 
cole  droit,  ne  suscite  pas  de  contraction  musculaire,  taq- 
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dis  que  dirige  sur  le  mSme  oerf  du  cote  gauche,  —  mime 
apres  Tavoir  isole  eu  maintenant  sous  lui  une  plaque  de 
verre,  —  il  en  eveille  de  fortes  du  mdme  c6te  de  I'organe 
gustalif.  Celte  deruiere  epreuve  de  rex|>^rience  a  ete  re- 
p^t^e  une  dizaine  de  fois,  et  toujours  avec  le  mime  re- 
sullal. 

Ces  nerfs  soot  diss^ues  el  conserve  avec  la  tete,  dans 
leurs  rapports  naturels.  Cetle  preparation,  reproduite sur 
la  planche  ci-jointe  que  nous  devons  k  un  habile  artiste 
de  Bruxelles,  M.  Edmond  Tschaggeny,  est  conservee  dans 
ralcool ,  a  r^cole  de  m^decine  veterinaire. 

6""'  experience.  —  Le  27  juillet  1858,  un  jeune  chien , 
paralyse  du  membre  posterieur  gauche,  d*un  temperament 
tres-excitable,  est  oper^,  a  gauche,  de  la  mime  maniere 
que  dans  les  precedentes  experiences. 

Le23  aoAl,  eel  animal  elant  en  bonnesanle,  nous  lui 
faisons  les  mem^s  sections,  resections  et  suture  a  droite. 

Le  leodemain ,  il  est  souffrant  et  refuse  toute  nourri- 
ture. 

Le29,  il  est  gai  et  mange  avec  appetit,  mais  il  eprouve 
une  grande  gine  dans  la  mastication  et  la  deglutition ,  et 
est  dans  rimpossibilite  de  porter  la  langue  liors  de  la 
bouche  et,  par  consequent,  de  taper. 

Nous  comptions  retrouver  ce  chien  en  vie  a  noire  re- 
tour  des  vacances,  mais  il  mourut  pendant  noire  abseace. 

La  tele  nous  en  ayant  6ie  conservee ,  nous  avons  pu  la 
dissequer  et  constater  la  reunion  des  nerfs  du  cote  gauche 
par  une  cicatrice  solide,  et  du  c6te  opposi  I'absence  de 
cetle  cicatrice;  le  fit  qui  avail  servi  a  la  reunion  des  bouts 
nerveux  n*etail  pas  detachi. 

T""*  experience.  —  Sur  un  jielit  chien  bien  portaiil, 
les  memes  seclions,  resections  et  sutures  sont  faites  :  a 
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gauche,  le  18  octobre  1858,  et  a  droite,  le  15  novembre 
suivant. 

On  observe  les  memes  alterations  dans  la  langue,  et 
par  suite  Timpossibilit^  de  laper  et  une  diiBcult^  dans  la 
d^lutition.  II  s'esl  bien  porl^  jusqn'au  roois  de  decembre, 
epoque  k  laquelle  il  a  commence  a  deperir;  il  mourul  le 
20  decembre. 

A  Tautopsie  faite  le  lendemain ,  nous  observons  la  cica- 
trisation des  ulcerations  de  la  langue,  dont  le  volume  n*a 
pas  subi  une  diminution  notable. 

Le  nerf  lingual  est,  des  deux  cdtes,  solidement  r^uni  a 
Textr^mite  p^ripberique  de  Tbypoglosse. 

Les  cicatrices  et  les  bouts  nerveux  qu*elles  reunissent 
sont  soumis  h  Texamen  microscopique,  et  on  distingue 
dans  la  plus  ancienne  cicatrice  des  fibres  nerveuses  avec 
leur  moelle. 

De  chaque  c6te,  le  bout  central  de  Thypoglosse  est  ter- 
mini, sur  le  muscle  basioglosse,  par  un  moignon  renfle 
duquel  on  voit  irradier  des  fibres  d^liees. 

8"*  experience.  —  Les  memes  operations  sont  executees 
sur  un  petit  chien  bien  portant,  a  droite,  le  19  octobre 
1858,  et  a  gauche,  le  16  novembre  suivant,  avec  les 
memes  resultats  du  cote  de  la  langue,  etc.;  mais  sa 
sante  ue  subit  aucune  alteration.  Le  5  Janvier  1859,'  cet 
animal  Tut  lue.  Le  lingual  et  Thypoglosse  sont  solidement 
rcunis  des  deux  cotes,  et  le  bout  central  de  ce  dernier  est 
remarquable  par  le  meme  moignon,  dont  on  voit  aussi 
parlir  des  fibres  qui  se  rendent  vers  la  cicatrice  et  se  per- 
dent  sur  les  muscles  basioglosse  et  siyloglosse. 

Le  courantgalvanique  applique  sur  le  nerf  lingual  et  sur 
la  cicatrice  qui  Tunit  k  Thypoglosse  ne  provoque  pas  de 
contraction,  tandis  que,  dirigc  sur  les  fibres  qui  partem 
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(iu  nioiguuu  de  Thypoglosse,  il  en  ^veilte  dans  les  muscles 
basioglosse  el  styloglosse. 

On  fail  lea  memes  observaiions  des  deux  c6l^« 

Cbea  ce  cbien »  la  laogue  n*esi  pas  alrophite.  Elle  ne 
pr&enle  d'aulre  alleraiion  que  les  cicalrices  d*ulcires  sur 
les  bords. 

La  cicalrice  des  Deri's  reunis  du  coi^  droil  esi  flocon- 
neuse  a  la  peripberie,  dense  k  Tinierieur;  on  y  voil  dis- 
linciemenl  les  fibres  du  lingual  se  coalinuer  dans  celles 
de  rbypoglosse;  du  resie,  les  fibres  sonl  difiiciles  k  isoler. 
Du  c6ie  gaucbe ,  on  distingue  seulemenl  des  corps  fnsi- 
formes  ou  allonges  dans  uoe  subslance  fioement  granulee, 
alors  que  le  lissu  conjonclif  qui  environue  la  cicalrice 
esl  bleu  developpe.  Du  reste ,  Texamen  microscopique  de 
la  cicalrice  du  c6le  gauche  donne  une  image  analogue  au 
dessin  de  M.  Schivaun,  tab.  IV,  fig.  6,  du  nerf  sciatique 
d*un  cmbryon  de  pore  (1). 

9"^^  exp&ience.  —  Le  7  juin  1839,  nous  tuons  un  jeuiie 
chien,  qui  a  eii  opere  comme  les  pr^c^dents  :  ii  droite,  le 
28  fevrier,  el  k  gaucbe,  le  14  avril  dernier ,  et  cbez  qui  on 
a  fail  les  memos  observations,  quant  k  Talropbie  el  Tulce- 
ration  des  bords  de  la  langue,  aiusi  qua  la  gene  de  la 
d^lulition  el  Timpossibilite  de  laper. 

Le  boul  central  du  lingual  esl,  des  deux  coles,  solide- 
menl  reuni  au  bout  peripherique de  rbypoglosse,el  le  bout 
central  de  celui-ci  est  termine  a  deux  centimetres  de  la 
cicalrice  par  uu  moignon  renfle,  dur  elgris&lre,  duquel 
part  uu  lissu  de  nouvelie  formation  qui  alteiol  celle  cica- 
trice. 


(1)  Scbwanu,  Mikroscopische  Utidersuchungen,  Berlin,  1S39. 
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Lexcitalion  galvanique  du  iingaal  ne  determine  aticane 
contraction;  taodis  que,  operee  sur  le  bout  central  de 
rhypoglosse,  elle  en  ^veille  de  vives. 

Lorsqu*on  applique  de  la  mSoie  maoiere  les  condacteurs 
de  Tappareil  galvanique  sur  la  cicatrice,  de  legeres  con- 

» 

iractioDS  se  manifestent  dans  la  langue.  Get  organe  n*est 
pas  notablement  alropbie.  II  se  contracte  yireinent  el 
frappe  le  palais,  quand  on  louche  sa  face  superieure  avec 
les  61s  cooducteurs. 

L'examen  microscopique  demontre  le  d^veloppement 
complet  des  fibres  nerveuses  dans  la  cicatrice  et  de  non- 
velles  fibres  naissant  du  moignon  de  Tbypoglosse;  mais 
quelques  filels  oerveux  qui  oaissent  au-dessous  de  la  cica- 
trice de  rhypoglosse  oat  subi  la  transrorniatioo  graisseuse 
conipl^te.  Les  tubes  nerveux  ne  sont  plus  reconnaissables 
el  sont  remplacfo  par  des  series  r^uli^res  de  globules  de 
graisse  (1).  II  est  h  remarquer  qu*k  cdte  de  ces  fibres  ner* 
veuses  deg^n^rees,  il  y  en  a  d*autrea  parfaitemeot  normaiess 
et  que  les  fibres  d^en^r^s  se  trouvent  seulement  dans  les 
rameaux  et  Don  dans  le  tronc  de  rhypoglosse.  (Fotrles 
figures.) 

iO"*  exp&ience.  --r  Le  sujet  de  cette  experience  est  uti 
petit  cbien  bien  portant,  auquel  on  fait  les  mimes  sections, 
resections  et  sutures  :  le  1"*  mars  1859,  du  c6te  gauche, 
et  le  16  avril  snivant  du  cdle  droit. 

« 

La  langue  s*atropbie  consid^rablement,  s*ulc£re  sur  les  ^ 


(1)  Duoos  en  paasant  que  c'esi  M.  Fick,  de  Marbeurg,  qui,  le pranier,  t 
donn^  une  description  exacte  de  la  (ransformalion  graisseuse  des  fibres  ner- 
reuses  m6me  (Miiller,  Jrchiv.,  1S42),  pendant  que  Tun  de  nous  avait  d^ji 
s%D*l^)  en  1838  (Glnge,  BntteHnsdeVJcad^ie,  t.  V) ,  le  d^Sp^t  de  graisse 
ilans  le  moignon  des  nerfs  des  ampules. 
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bords  et  reste  coniractee  daDs  le  fond  de  la  bouche ,  comme 
dans  la  plupart  des  experiences  pr^Mentes. 

Ne  pouvant  plus  la  porter  hors  de  la  bonche,  Fanimal 
esl  dans  rimpossibilit^  de  laper  et  eprouve  une  grande 
gdne  dans  la  deglutition.  Pendant  les  premiers  jours  qui 
suivirent  Top^ration  du  deuxieme  col^,  il  ne  prit  presque 
pas  de  nourriture  et  maigrit  considerablement. 

Ce  chien  fut  tu^  le  7  juin  dernier.  La  dissection  des 
nerfs  du  c6te  gauche  fait  constaler  la  reunion  dn  boul  cen- 
tral du  lingual  avec  le  bout  p^ripherique  de  Tbypoglosse, 
par  une  cicatrice  solide,  k  laquelle  aboutit  un  tissn  blao- 
ch&tre  parlant  du  moignon  qui  lermine  le  bout  central  de 
rhypoglosse,  a  deux  centimetres  au  moins  de  cette  cicatrice. 

Le  courant  galvanique  appliqu^  sur  le  nerf  lingual  est 
sanseffet;  quand  on  Tetabiit,  au  contraire,  sur  la  cica- 
trice qui  Tunit  k  Textr^mite  peripherique  de  Thypoglosse 
ou  sur  le  bout  central  de  celui-ci ,  il  provoque  de  fortes 
contractions  dans  la  langue. 

On  observe  les  mdmes  faits  anatomiques  du  cote  droit ; 
mais  Texcitation  galvanique  du  bout  central  de  rhypo- 
glosse, de  la  cicatrice  resultant  de  la  soudure  de  Tex- 
tr^mite  peripherique  de  ce  nerf  avec  le  bout  central 
du  lingual,  ainsi  que  de  cette  derniere  partie  nerveuse, 
n'^veille  aucune  espece  de  mouvement  dans  la  langue. 

L'examen  microscopiquedonne  lemAme  rdsultat  comme 
dans  Texperience  9.  Le  cdt^  le  plus  anciennement  opere, 
a  ete  seul  examine  au  microscope.  On  voit,  du  reste,  par 
cette  experience,  comme  par  les  prec^dentes,  qu*il  faut  un 
temps  assez  considerable  pour  d^velopper  un  nouveau  tissu 
nerveux  capable  de  remplir  la  fonction  pbysiologique , 
mais  qu*il  existe  des  differences  individuelles  qui  echap- 
pent  a  uue  appreciation  exacte. 
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A  la  relation  que  nous  venons  de  faire  de  nos  expe- 
riences, nous  devons  ajouter  que,  chez  tons  les  chiens 
qui  y  ODt  ^le  consacr^s,  le  pincement  du  nerf  bypoglosse  a 
d^termin^  une  yive  sensibilite,  manifest^e  par  des  cris  et 
des  mouvements  pour  s'y  soustraire.  On  sait  au  reste  que 
c'est  la  une  sensibility  d*emprunt. 

Rdsume.  —  Dans  toutes  nos  experiences,  le  nerf  sensitir 
(lingual  du  trijumeau)  et  le  nerf  moteur  (bypoglosse)  de 
la  langue  ont  ^t^  coupes. 

On  araccourciordinairementd*au  moins  deux  centime- 
tres le  bout  central  de  I'bypoglosse  et  le  bout  p^riph^rique 
du  lingual,  el  le  bout  central  du  lingual  a  6i&  reuni,  par 
un  point  de  suture  au  bout  peripherique  de  Tbypoglosse. 

Celte  operation  a  ete  pratiqu^e  le  plus  souvent,  sur 
chaque  animal,  d^s  deux  c6t6s,  a  un  intervalle  de  trois  k 
cinq  semaines  environ  entre  la  premiere  et  la  seconde 
operation  (1), 

L*animal  a  toujours  accuse  de  la  douleur  au  moment 
oil  6n  saisissait  Thypoglosse  avec  la  pince. 

II  n'a  jamais  eprouvd  de  derangements  notables  aprte  la 
premiere  operation ;  mais,  apr^s  avoir  subi  la  seconde,  il 
a  constamment  manifeste  une  grande  g£ne  dans  la  masti- 


(1)  Dans  la  plupart  de  nos  experiences,  le  bout  central  du  nerf  lingual 
avait  et^  coup^  avant  d'y  appliquer  le  galvanisme.  Getle  precaution  n*avait 
pas  M€  obserT^e  dans  la  5"*  experience ,  destinee  k  servir  pour  le  dessio ,  et 
c*est  la  seule  ou  le  lingual  ail  donne  des  contractions.  Nous  croyons  done 
qu*il  y  a  eu  ici  transmission  de  Peicctricite  par  une  mince  couche  de  liquide 
r^pandu  sur  le  verre  place  sous  le  nerf  et  qui  a  echappe  k  notre  attention ,  et 
Dous  devons  refuser  toute  Taleur  affirmative  k  la  5"*  experience. 

Du  reste,  nous  nous  sommes  servis,  pour  produire  le  courant  electrique, 
des  machines  eiectromagnetiques  avec  pile  de  Bunsen  ou  de  Tappareil  k 
rotation ,  qui  permettent  tons  les  deux  de  modifier  seosiblement  les  forces 
du  courant. 
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caiton,  6t  surloul  dans  la  deglutition.  II  s*estattssi  trouve 
dans  riffl possibility  de  taper,  la  langue  s'atrophiaoi  alors 
plus  ou  moins,  s*ulceraot  sor  les  bords  et  se  troavant 
d^rmais  contract^e  dans  le  fond  de  la  bouche. 

Les  ulo&res  de  la  langue,  quoique  profonds,  sont  tou- 
jours  cicatrises  an  bout  dequelques  semaines. 

Trois  k  six  semaines  environ  apr^s  Top^ration,  le  bout 
central  du  nerf  sensitif  est  solidement  soud^  au  boat  p6ri- 
pb^rique  de  Thypoglosse  ou  nerf  moleur,  et  Textr^mit^ 
p^ripherique  de  celui-ci  est  termini,  prha  du. niveau  de 
Textr^oiii^  inferieure  de  la  graode  branche  de  Tbyoide,  h 
deux  centimMresau  moins  de  la  cicatrice,  par  un  moigoon 
renOe,  dur,  uni  et  gris&tre,  qui  est  plus  ou  moins  relie  k 
celle-ci  par  du  tissu  conjonctif  dans  lequel  on  voit  des 
flbrilles  ayant  Taspect  de  filaments  neri:eux  et  dont  la  na> 
ture  est  confirmee  par  I'examen  microscopique. 

Le  courant  galvanique  applique  sur  le  nerf  lingual  n'a 
^veill^  des  contractions  dans  la  langue  que  chez  le  chieu 
de  la  cinquieme  experience,  oil  le  bout  .central  de  Thypo- 
glosse  n*etait  pas  manifestement  relie,  par  un  tissu  de  nou- 
velle  formation,  k  la  cicatrice  ou  soudure  nerveuse. 

Cette  excitation  appliquee  sur  le  bout  central  ou  sur  le 
bout  peripherique  de  Thypoglosse,  ou  seulement  sur  le 
tissu  interm^diaire  au  moiguon  ct  a  la  cicatrice  pr^indi- 
quee,  a  suscite^des  contractions  plus  ou  moins  fortes  dans 
la  langue.  Nous  avons  ainsi  demontre  par  Texperience 
I'existence  d*un  nouveau  tissu  tierveux  dans  le  moignou 
Jes  oerrs,  capable  de  faire  contracter  les  muscles.  II  est 
bien  remarquable  que  ce  nouveau  tissu  uerveux  moteurse 
dirigeait  (oujours  vers  la  cicatrice  ou  vers  i'liypoglosse  ou 
vers  les  muscles,  et  jamais  vers  le  lingual.  On  aura  vu,dans 
Tanalyse  des  exp<^riences,  quo  les  contractions  manquaient 
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loujours  du  cole  oii  le  Douveau  tissu  nerveiix  n'avait  pas 
eu  ass^  de  temps  pour  se  developper. 

L*analyse  mieroscopique  du  tissu  de  la  cicatrice  oer- 
veuse  et  du  moignon  terminal  de  Thypoglosse  y  a  d^montr^ 
Texisience  de  flbres  nerveuses  ep  voie  de  d^veloppement. 
Nous  avons  constate  en  outre  que  les  nerfs  isol^s  de  leurs 
centres  nerveux  conservent  encore,  pendant  quatre  mois, 
la  faculte  de  produire  de  fortes  conlractiODS  musculaires. 
Les  faibles  persistent  jusqu*&  quatre  mois  et  demi ,  conirai- 
rement  a  Topinion  re^ue  (1). 

Nous  concluons  done  : 

I''  Que  les  fibres  sensibles  ne  peuvent  dtre  transform^ 
en  fibres  motrices; 

S'*  Que  le  mouvement  organique  dans  les  fibres  ner- 
veuses, qui  determine  la  sensation »  doit  6lre  different  de 
celui  qui  produit  la  contraction  muscutaire  (2). 


(1 )  C*est  aiDsi  que  nous  lisons  AiM  rexcellent  traits  de  physiologie  de 
Ludwig,  !2°^"  edit.,  4S5S,  p.  t33,  que  le  bout  du  nerf  s^par6  du  cerveau  et 
de  la  moelie  perd,  dans  Tanimal  vitant,  son  irritability  apfes  cinq  ou  six 
jours,  selon  Muller  et  beaucoup  d^autres  observateurs. 

L*un  de  nous  a  m^me  vu  le  nerf  sciatique  coup<  d^une  grenottille  conserver , 
pendant  douze  jours,  son  irritabilitd.  Mullef  parte  du  rMtedeeinqsemaines, 
apres  lesquelles  ii  a  constat^  Tabseoce  d*irritabilit^,  comme  du  temps  le  plus 
court  chez  les  mammiferes. 

U  est  Evident  qu*il  y  a  des  diffifirences  individuelles  d^ndant  des  animaux , 
et  surtout  des  nerfs  op^r^s.  —  S*il  est  exact  de  dire  que  les  nerfs  perdent  in- 
sensiblement  leurs  propri^t^s ,  il  est  done  impossible  dMndiquer  exactement  le 
temps  ou  cela  arrive  avant  d^ayoir  examtn^  un  plus  grand  nombre  des  nerfs. 

(i)  Ceci  pourrait  expliquer  pourquoi  la  r^g^o^ration  des  nerfs  coupes  ne 
ddtermine  pas  necessairement  une  reproduction  de  la  fonction;  c^est  ainsi 
que  Nasse,  tout  en  constatant  la  premiere,  n*a  jamais  fn  la  seconde;  dans 
ces  cas,  tCy  avail-il  pas  union  de  fibres  de  nature  diffdrente? 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 


Fig.  1.  Gelle  figure  repr^seD(e  la  tele  du  chien  de  la  5"*  experience,  viie 
ik  droite,  et  d  laquelle  on  a  enlev^  la  branche  droite  du  maxillaire 
inferieur. 

a.  Section  de  la  branche  maxillaire. 

b.  Surface  arliculaire  du  temporal  avec  la  branche  maxillaire 

enlev^. 
e.  Articulation  de  Pos  mataire  avec  Tapophyse  zygomatique  du 
temporal. 

d.  Hiatus  anditif  exlerne. 

e.  Branche  post^rieure  ou  maxillo-denlaire  du  nerf  trijumean. 

f.  Nerf  lingual. 

g.  Cicatrice  de  reunion  du  nerf  lingual  avec  Textr^rait^  peri- 

pb^riqoe  de  Pbjrpoglosse. 
A.  Extr^mit^  p^riph^rique  du  nerf  hjrpoglosse. 
i.   Bout  central  du  nerf  hypoglosse. 
/.'  Hoignon  terminal  du  pr^^dent  nerf. 
A.  Un  vestige  du  muscle  mylo-hyoTdien. 
/.  Glande  sub-linguale. 
m.  Muscle  g^nio-hyoidten. 
n.      —    g^nioglosse. 
o.      —    basioglosse. 
p.  Muqueuse  linguale. 
q.  Muscle  stjrioglosse  ou  k^ratoglosse. 
r.  Artere  linguale. 
f.  Grande  branche  de  Tos  hyoTde. 
r.  Muscle  hyo-pharyngien. 

u.  Extremity  hyoidienne  des  muscles  slemo-hyoi'diens. 
V.  Muscle  thyro-pharyngien. 
X.  Artere  carotide  primitive. 
y.  Muscle  crico-pharyngien. 
s.  Nerf  pneumo-gastrique. 
Fig,  %  Lingual  et  hypoglosse  du  chien  qui  a  servi  A  la  9*"'  experience. 
/.  Lingual. 
A.  Hypoglosse. 
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e.  Cicatrice  nerveuse. 

fin.  Tissu  coDJonctif  attache  k  Phypoglosse  avec  des  filaments 
nerveux,  dont  quelques-uns  paraissent  nouvdiement  formes; 
graodeur  naturelle. 

Fig,  3.  Fibres  nouvelles  partant  de  Tbypoglosse,  grossies  SOO  fois  eoriron. 

Fig.  4.  Moignon  central  de  Tbypoglosse;  on  distingue  des  fibres  nerveuses 
qui  en  partem ;  le  moignon  est  consid^rablement  grossi  par  un 
tissu  nerveux  cicatriciel  nouveau;  grandeur  naturelle. 

Fig.  5.  Fibres  nerveuses  nouTelles  de  ee  moignon,  qui  en  partent  pour  se 
dinger  vers  la  cicatrice. 

Fig,  6.  Fibres  nerveuses  nouvelles  de  la  cicatrice;  on  remarquera  le  pen  de 
largeur  des  tubes,  leur  moelle  granuleuse,  des  doubles  contours 
pen  distincts.  Toutes  ces  figures  proviennent  de  Texp^rience 
n»9. 

Fig.  7.  Moignon  central  de  Tbypoglosse  de  Texperience  n**  10,  avec  les  nerfs, 
qui  partent  du  moignon.  Au  gonflement  du  bout  s*est  ajout^e  une 
nouvelle  intumescence  form^e  de  tissu  conjonctif  et  de  fibres  ner- 
veuses nouvelles. 

Fig.  8.  Fibres  nerveuses  de  la  cicatrice  r&ultant  de  la  reunion  du  nerf  lin- 
gual avec  rbypoglosse  de  Texp^rience  n»  7. 


Additions  au  Synopsis  des  Galopt^rygines;  par  M.  Edm.  de 
Selys-LoDgchamps,  membre  de  TAcad^mie. 

II  y  a  six  ans  que  j*ai  publie,  daos  les  Bulletins  de  I'Aca- 
demie,  le  travail  auquel  je  donne  aujourd'hui  une  suite. 

Je  me  bornerai  a  presenter  la  diagnose  des  espkes 
nouvelles,  decouverles  depuis  1853,  et  ^  indiquer  la  sup- 
pression de  deux  Calopt^ryx,  dont  Texistence,  comme 
types  distincts ,  ne  parait  pas  constatee  ii  mon  collabo- 
rateur,  M.  le  D'  Hagen  (1). 


(1)  Sylphit  elegani,  Hag.,  n«  1 ,  qui  serait  la  femelle  de  S.  angustipennii, 
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En  1855,  j*ai  decril  cent  esp^ces.  Le  nombre  de  ceiles 
que  j*y  ajoulie  aujourd^hui  est  de  dix-hui(.  On  con^oit  que 
cette  adjonction  importanle,  qui  forme  ie  cinquieme  des 
espies  que  jeconoaissaiBalors,  donnerait  lieu  a  beaucoup 
de  remaniement  dans  les  diagnoses  des  anciennes  especes, 
d'aulant  plus  qu'il  y  a  des  genres,  des  sous-genres  el  des 
groupes  Douveaux  qui  n^cessiteraient  aussi  un  changemenl 
dans  la  classiGcation.  Si  Ton  y  ajoule  la  decouverte  de  sexes 
on  d'&ges  inconnus  en  1853,  celle  de  nouvelles  localit^s, 
el  enfin  les  erreurs  el  les  faules  typographiques  ^  redres- 
ser,  on  s'aperQoit  que  tout  cela,  pr^sente  commeacfdtttoiu, 
donnerait  lieu  a  un  travail  asses  fatigant  pour  celui  qui 
voudrail  T^tudier  avec  fruit.  Une  nouvelle  Mition  du 
Synopsis  serai t  preferable,  mais  ne  serait  pas  de  nature  a 
figurer  dans  les  publications  de  TAcademie,  qui  n*admel 
avec  raison  que  des  iravaux  originaux.  Cest  pourquoi 
j*ai  renferme  ces  additions  dans  la  caract^ristique  des 
groupes  et  des  especes  tout  k  fait  nouvelles. 

Parmi  lesdix-huit  especes  nouvelles,  ici  decrites,  il  f 
en  a  six  qui  m*ont  et^  communiquees  par  M.  Hagen,  qui 
les  a  observdes  soil  pendant  un  voyage  qu'il  a  fait  en 
Angleterre,  soil  d'apres  des  exemplaires  qu*il  a  re^us  direc- 
tement  de  TAmerique  septenlrionale  et  de  ses  correspon- 
dants  en  AILemagne.  La  plupart  des  autres  especes  que  je 
fais  connaitre  proviennent  des  chasses  faitesji  Malacca  et 
ii  Borneo,  par  Wallace,  Tinfatigable  explorateur  anglais. 

On  remarquera  sans  doute,  comme  etant  des  d^cou- 
vertes  de  prenoier  ordre,  les  genres  Caliph(Ba  et  ^niso- 
nevra,  et  celle  d*un  nouveau  sous-genre  A'Amphipteryx. 


n?  9. — Calopteryx  tmaragdina  De  Selyt,  n<>  1 5 ,  qui  parait  une  C.  atraiOy 
n«  13,  A  laquelle  on  aurait  coll^  quelqiie&  sc^meots  de  C.  virgo. 
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La  Calipkma  esl  letlemeDt  inierm|^diaire  enlre  la  l^ion 
des  Calopteryx  ei  celle  des  EuphcBa,  qu'il  est  difficile  de 
decider  k  laquelle  des  deux  elle  appartient. 

VAnisonevra  est  toot  aussi  int^ressanle.  II  ne  m'esl  pas 
possible  de  dire  avec  certitude  si  elle  est  de  la  legion  des 
EuphcBa,  de  celle  des  Dicterias  ou.de  celle  des  Amphip- 
teryx.  Quelle  que  soil  la  place  qo'ou  lui  assigne,  il  faudra, 
pour  ce  genre  comme  pour  la  Caliphma^  modifier  lescarac- 
teres  doon^  aux  legions. 

Le  nouveau  sous-genre  d*AmpAtp(eryx  est  ^galemeni  fort 
curieax,  ainsi  que  la  d^couverte  de  la  patrie  r^elle  de 
l*>l.  le$to%dei,  qui  provient  rfellement  de  TAustralie,  oil 
Ton  n*avail  encore  observe,  comme  je  Tai  dit,  aucun  in- 
s(Hae  de  la  sous-ramille  des  Calopuhrygines, 

Le  nombre  total  des  especes  se  irouve  porte  k  cent  seize. 

Genre  5*".  —  CALIPHifiA ,  Hacen. 

Ailes  pilioUe8Ju8qu*au  niveau  d£  rarculus,  qui  n^est  pas  frac- 
lur^.  Quadrilat^re  quntre  fois  plus  long  que  large,  diargi  au 
hout,  traTers^  par  une  nervule;  plus  court  que  Vespaee  batilaire, 
qui  estlibre.  Secteur  inffirieur  du  triangle  droit,  sans  raroeaa 
inKrieur.  Espace  postcostal  efun  $eul  rang  de  cellulet,  finissant 
beaucoup  plus  loin  que  le  niveau  du  nodus,  qui  est  au  tiers  de 
Taile.  Secleiir  principal  contigu  h  la  nervure  m^diane,  le  nodal 
et  le  median  un  peu  ramifies  au  bord  post^rieur  par  des  secleurs 
interposes  Pt^rostigma  petit ,  h  peine  plus  long  que  large. 

T6le  assez  forte;  corps  grdle.  Pieds  greles,  cili^s. 

(f  Abdomen  un  peu  ^largi  au  bout.  Appendices  anals  en 
feuiiles  contourn^es,  courb^  en  dedans  apr^s  leur  premiere 
moiti^,  denticul^  au  milieu  en  dehors;  les  inf^rieurs  presque 
auisi  longi,  Partis,  bident^  au  bout  en  dedans. 

N,  B,  Ce  grand  genre  est  tellement  interm^iaire  entre  la 
legion  des  Calopferyx  ei  celle  des  Enpluea,  qn*il  est  difBcile 
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de  le  placer  avec  certitude.  II  parlicipe  de  la  premiere  (et  surtout 
des  Sapho)  par  le  pt^rostigma  court;  de  la  aecoode  (et  surtout 
des  Dkteriai)  par  la  forme  et  la  reticulation  des  ailes,  qui  est 
fort  simple.  Cest  la  forme  des  appendices  anals  et  la  disposition 
un  pen  ramifi^e  de  plusieurs  des  seeteurs  qui  me  portent  k  pla- 
cer ce  groupe  apr^  les  Vesialis ,  dans  la  l^on  des  CiUopteryx. 

37*''.  Calipbjsa  coMrusA,  Hagen. 
Abdomen  36*^.  Aile  iaf<jrieure  31. 

d*  Taille  moyennc.  Ailes  longues,  ^troites,  hyalines.  Pterosttgma 
brun.  45  nervules  antdcubitales,  30  postcubitales. 

Corps  bronze  obscur.  Nasus  vert  luisant  Oevant  du  thorax  vert 
euivreux,  les  c6tes  et  le  dessous  jaunes.  Abdomen  cuivreux,  plus 
fonce  au  bout.  L^vre  inferieure,  dessous  de  Tabdomen,  appendices 
anals  et  pieds  noirs. 

9  Inconnue. 

Patrie  .*  Le  N^paul  (par  Hardwicke,  Mus.  Brit.). 

40*".  HBTiBEiiA  cALirOBRiCA,  Hageo. 

Abdomen  33"".  Aile  inferieure  38  Vt* 

Taille  petite. 

d'  34-37  anticubitales  aux  sup^rieures.  Le  bout  des  ailes  supe- 
ricures  non  limbe,  celui  des  inf^rieures  a  peine  sali.  La  tachc  basale 
rouge  tres-grande,  touchant  la  nervure  costale  et  le  bord  posterieur 
dans  presque  toute  T^tendue  de  la  tachc  qui  occupe  les  ^^  de  la  base 
au  nodus,  est  droite  en  dehors;  celle  des  superieures  cesse  dc  toucher 
la  cdte  vers  sa  fin ;  celle  des  inferieures  un  peu  plus  prolongee ,  au 
contraire,  vers  la  cote.  Levre  superieure  roux  brun,  Tinferieure 
jaune  au  bout;  dpistome,  front  et  ventre  bronz^  cuivre  rouge  fonce. 
Devant  du  thorax  noir  bronze  a  reflets  cuivres  violets;  ligne  hume- 
rale  jaune  suivie  de  deux  larges  bandes  noir  bronze  jusqu'a  la  3' 
suture,  et  d'une  moins  large,  plus  noire  entre  celle -ci  et  le  bord  pos* 
t^rieur;  le  reste  des  cdtes  et  du  dessous  roux  jaunAtre  terne.  Appen- 
dices superieurs  noirAtres,  plus  longs  que  le  40*  segment,  peu  courbcs ; 
la  dilatation  mediane  en  forme  de  gros  tiibercule  quadrangulaire, 
suivie  d*un  autre  iubercule  beaucoup  plus  petit;  appendices  infe- 
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rieors  moitie  plus  courts,  gros  a  la  base.  Pieds  noirs,  longs,  une 
bande  laterale  aux  femurs,  et  Texterieur  des  tibias  jaune  roussatre. 
£  Inconnue. 

Patrie :  Le  nord  de  la  Californie.  (Collect.  Hagen.) 
N,  B.  Cette  espece  est  du  groupe  de  la  CruerUata,  parce  qu'elic  n*a 
pas  de  pterostigma,  mais  elle  est  excessivement  voisine  de  la  BasaHs. 

50^.  HBTiERiiA  BASALis,  Hagen. 

Abdomen  d*  86-37"";  9  53.  Aile  inf(6rieure  26-99. 

Ge  n'est  probablcment  qu^une  race  occidentale  de  VAmericafui; 
ellc  en  diffhre  surtout  par  ce  qui  suit : 

<f  La  tache  basale  sanguine  est  plus  convcxe  en  dehors  ct  beau- 
coup  plus  etendue,  puisqu^ellc  envahit  les  ailes  jusqu'aux  *l^  au 
moins  de  la  base  au  nodus,  et  touche  le  bord  costal  et  le  posterieur 
dans  presque  toutc  la  longueur  de  la  tache  (la  dilatation  medianc  des 
appendices  superieurs  en  tubercule  triangulaire}. 

9  Corps  moins  robuste ,  vert  bronze  plus  vif ;  Opines  de  Tabdomen 
plus  prononcees.  La  base  des  ailes  fortement  lavee  de  brun  jaunAtrc 
jusqu'au  dela  du  quadrilatere. 

Pairie  .*  La  rivi^e  Pecos,  dans  la  haute  Californie.  (Collect.  Ha- 
gen, Selys.) 

iV.  B.  Cette  espece  appartient  au  groupe  de  la  TUia. 

6^**.  EuPHiEA  iMPAn ,  Oe  Selys. 

Abdomen  c^  30"";  9  25.  Aile  iof^rieure  34. 

Taille  mediocre,  pterostigma  grand.  Secteur  sous-nodal  naissant  a 
rai-chemin  de  Tarculus  au  nodus;  le  nodal  trois  cellules  apres  le 
nodus.  Pieds  assez  longs,  noirAtres;  interieurdes  femurs  jaunAtres. 

of  Ailes  hyalines  un  pen  jaunAtres;  un  petit  limbe  apical  aux  su- 
perieures,  brun;  les  inferieures  plus  courtes,  et  leur  '/,  apical  snbi- 
tement  noirAtre  chatoyant.  Thorax  noir,  avec  une  grande  plaque 
bleu  clair,  occupant  presque  tons  les  cot^  du  thorax.  L^re  supe- 
rienrc  et  c6tes  de  la  face  bleu  clair.  La  l^re  avec  un  point  et 
nnc  bordure  noirs.  Abdomen  brun  noir;  un  bouquet  de  polls  aux 
cotes  du  9*  segment. 

9  Ailes  hyalines,  un  peu  verdatres,  le  bout  des  superieures  lege- 
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renient  liiiibe  d'eufuuM.  Thorax  verd&tre  avec  des  vesliget  de  svtaves 
latArales  et  une  large  baode  donafte  mediane  iMtm  nonitre.  AMobcd 
brun  noir ;  la  crdte  dorsale  des  quatre  premiers  segmeftts  et  lea  o&tes 
d*un  jannc  brunAtre. 

Poirk .'  Le  moot  Ophir,  a  M  alaooa*  Pria  par  II.  Walkee^  La  feoielle 
unique  eat  de  Singapore.  (GoUeeU  Selys.) 

A^.  B.  Cette  espece,  Vifuequipar  et  la  Tricohr  appartiennent  au 
groupe  de  la  Dispar. 

62^.  EupB^EA  iR^QUiPAB ,  De  8ely8. 

Abdomen  31""*.  Aile  iof<§rieure  35. 

a*  Taille  oaediocre.  Ptdroatigma  grand.  Ailea  byaliaea  vn  pftn  jau- 
n&tres.  Un  petit  limbe  apleal  brun  aux  luperieures;  ka  infirioiiraa 
beaucoup  plus  courtes  et  un  peu  plus  laiges,  ayani  eayiMB  iewr 
'/i  apical »  subitemeni  noir4tre  chatoyant.  Tharax  noir  aveo  deux 
bandcs  laterales  bleu&tres,  la  premi^  tr^large.  Lerre  auperiewe 
et  cotes  de  la  face  bleoAtres;  la  l^vre  areo  on  point  el  une  hordurc 
noirs.  Pieds  asses  longs,  noirs;  rintirieur  dea  femurs  jannMre.  Ab- 
domen noirfttre;  un  bouquet  de  poils  aiix  e6tea  du  0*  aegmenU 

9  Ineonnue. 

Paffie :  Saratoga,  dans  Hie  de  Borneo.  Prise  par  M.  Wallaoe. 
(Collect  Selys.) 

A^.  B,  M.  Hagcn  doute  que  Tespece  soit  diffi6rente  d'/T.  impar. 

63f~''^  ErpH.cA  TRiGOLoxy  De  Selys. 

Abdomen  SS*""*.  Aile  iofgrieure  33  */,. 

o*  Taille  mediocre.  Pt^rostigma  grand.  AiJes  hyalines  un  pen  j«ii- 
natres;  un  fin  lunbe  apical  enfnme  aux  sup^rieurea;  lea  infifirieores 
notabtement  plus  courtes  et  un  pen  plus  larges;  lesr  rnoitie  apieale 
sabiteBoent  opaque,  noirAtre,  ayani  presque  la  moiti6  interne  de  eel 
espace  d'un  bleu  acier  brillant.  Thorax  noir,  area  deux  lignes  late* 
rales  tres-fines  brunea.  L^re  superienre  et  oAtes  de  la  face  bieu&tre 
ou  jaun&tre,  la  l^vre  avec  un  point  et  nne  bordura  noirs.  Pieds  noi- 
rAtres.  Abdomen  noirfttre,  un  bouquet  de  pmls  aux  cdl6a  dea  8*  M 
9<  segments. 

$  Ineonnue. 
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Pairie :  Saratoga  *  daus  Tile  de  Boroeo.  Prise  par  M.  Wallace.  (Col- 
lect. Selys.) 

iV.  B*  DiSere  noUbiement  dcs  d«ux  precedeoles  par  la  bout  des 
ailes  inferieurcs  elliptique  et  non  en  demi-cercle.  y 

64*^*.  EvpBiEA  ocHnACEA,  De  Selys. 

Abdomen  34"'°.  Aile  inf^rieure  27. 

(f  TaUle  m^diocxe.  Pterostigma  grand*  Las  quatre  ailes  l^ereniAQt 
petioleeSf  etroiles»  egales.  Le  secteur  nodal  naissant  un  peu  aprea  le 
nodus.  Ailes  byalines,  notablement  lavces  dc  jaune  ocraee  (moiua 
colorees  dans  la  secoode  moitie  des  auperleures).  Tdte  uoirAtre  sans 
taches.  Thorax  brun  noir  avec  sept  raies  rouge^tres  de  chaque  c6te. 
Pieds  longs,  brun  rougc&tre  fone6;  Tinterieur  des  femurs  plus  clair.  - 
Abdomen  brun,  uuc  fine  crete  dorsale  claire  sur  Ics  premiers  seg- 
ments. 

Pairie  :  Le  mont  Ophir,  a  Malacca.  Prise  par  M.  Wallace.  (Gol- 
IccL  Selys.) 

iV.  li,  Espece  assez  voisine  dc  VAspatia,  mais  differant  de  cc 
groupe  par  le  manque  de  pointe  laterale  a  la  galne  du  penis.  Res- 
scmblant  au  groupe  de  la  Dispar,  dont  eHe  differe  par  le  syateme  de 
coloration  des  ailes.  C'est  peutrdtre  un  groupe  particulier. 

70.  Addition  d  la  Dysphaa  dimidiata ,  De  Selys: 
Hau:  Utsph.sa  umbata,  De  Selya. 
Abdomen  <f  34-58'"»;  9  94.  Aile  inr^iome  d*  98-31 ;  $  98. 

o*  Diffire  de  la  Dimidiata  en  ce  que  le  limbe  noir  du  bout  dca 
ailes  est  plus  ^pais,  ayant  de  9  ^  5  millimetres  de  diametre,  et  coupant 
le  boul  de  Taile  au  niveau  de  Textr^mlte  du  ptM>stigma.  Le  noir, 
qui  oecupe  la  premiere  moitid  dc  Taile  s*^tend  souvent  jusqu*au 
nodus. 

9  Ailes  salies,  lavees  de  jaunAtre  oeraoe  surtout  a  la  base;  le 
boul  des  superieures  enfum^  a  pariir  du  pterosUgma ;  aux  iiiferieures 
la  eoulcur  enfum^  commence  iusensiblement  vers  le  nodus.  Corps 
uoir&tre,  avec  une  bande  au  front;  5-6  raies  de  chaque  o6te  du 
tborax,  et  une  raie  latcralc  interrompue  des  sept  premiers  segments 
/       dc  I  abdomen  olivAtrcs. 
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Patrie  :  Moot  Ophir,  a  Malacca;  Singapore;  Saratoga,  a  Borneo. 
Prise  par  M.  Wallace.  (Collect.  Selys.) 
iV.  B,  Ce  n'est  certaioement  qu*une  race  de  la  D.  dimidUUa  de  Jara. 

71*^.  DELiociABia  BaAsiLiBiaift,  Hagen. 
Abdomen  59""*.  Aile  inKrienre  31. 

<f  Differc  d*H,  amaxona  en  ce  que  la  taille  est  un  pen  plas  forte; 
Tocciput  plos  tache,  les  bandes  du  thorax  moins  arr^tees,  nne  seule 
nervulc  basilaire  au  lieu  de  qnatre;  trois  rangs  de  cellules  dans  la 
partie  de  Tespace  postcostal  qui  se  trouve  un  pen  avant  son  extr6- 
miU^  (chcz  VAmaiona,  il  n'y  a  qu'un  seul  rang  dans  tout  Tespace  postr 
costal). 

9  Inconnue. 

PcUrU  :  Bahia.  (Musde  de  Berlin.  EnToi  de  M.  Boeck.) 

IV**.  DicTEBiA  ftPBOCBBA,  Hagen. 

Tres-analogue ,  pour  la  forme  et  la  coloration,  a  la  />.  alrwanguir 
nea,  mais  dc  taille  plus  forte. 

Patrie  :  Santarem ,  dans  TAmazone,  envoyee  par  M.  Bates.  (Musce 
britannique.) 

Genre  9^.  —  ANISONEVRA,  Db  S£lts. 

Aiies  tr^^troiles,  non  color^es,  tr^-longues,  p&ioUes  jtu^ 
qu'au  niveau  de  fareulus,  fje  nodus  plac^  aux  %  de  leur  lon- 
gueur; quadrilat^re  libre;  le  c6l6  sup^rieur  k  peine  plus  courl 
que  rinf^rieur,  ayant  le  quart  de  Fespace  basilaire;  secteur  prin* 
cipal  non  contigu  4  la  nervure  m^diane,  le  niMian  8*en  s^pa- 
rant  k  un  tiers  de  Tarculus  au  nodus ,  le  soua-nodal  au  second 
tiers,  le  nodal  bien  aprit  le  nodtu.  Secteur  inf&rieur  dn  triangle 
presque  droit,  aboutissant  au  bord  post^rieur  plus  loin  que  le 
niveau  du  nodus.  Espace  postcostal  de  deux  rangs.  Un  seul  et 
court  secteur  suppl^mentaire  interpose  entre  le  bref  et  le  m^ 
dian.  Secteur  principal  droit  depuie  Vareulus.  Les  deux  pre- 
mieres nervules  costales  ant^ubitalcs  seufes  proUmgies  jwqu'a 
la  nervure  midiane^  les  autres  plus  fines,  non  coincidentea  avcc 
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les  sous-cosUles,  qui  Mui plus  nombreuses  quelks.  Pt^rostigma 
oblong,  k  bords  obliques,  surtout  en  dedans. 

Corps  court,  tr^-robuste.  T6te  robuste;  derri^re  des  yeux 
tr^renfl6;  ceux-ci  gros,  peu  distants.  L^vre  sup^rieure  k  bord 
tronqu^  au  milieu  seulement;  rinfSrieure  tr^-fendue,a  bouts 
pointus.  Pieds  tris-longSy  grSles,  h  Opines  tr^-courtes,  ^ales. 
Onglets  bifides. 

d"  Inconnu. 

9  10*  segment  beaucoup  plus  court  que  le  9"*;  le  bord  pos- 
t^rieur  non  fendu. 

Patrie :  L*Himalayd. 

N.  B.  Ce  genre  est  peut-6tre  le  plus  extraordinaire  de  la  sous- 
famille.  Cest,  jusquici,  Fesp^ce  la  plus  grande.  Sa  place  dans  la 
s^rie  est  encore  doutense.  Elle  se  rapproche  des  Dicterias  am^ 
ricaines  par  ses  longs  pieds  et  ses  ailes  p^tioUes;  mais  la  non- 
coincidence  des  nervules  costales  et  sous-costales  ne  se  retrouve 
que  chez  les  7/ioreet  les  Rhinocypha.  En&n,  la  force  des  deux 
premieres,  qui  seules  coincident,  indique  une  s^rieuse  analogic 
avec  les  Amphipleryx,  D'un  autre  c6t6  la  coupe  des  ailes  etcelle 
du  corps  sont  analogues  aux  Bliinocypha ,  et  le  point  de  sepa- 
ration du  secteur  principal  et  sous-nodal ,  la  position  du  nodus 
et  le  quadrilat^re,  sont  k  peu  pr^  comme  chez  les  Euphwa  du 
sous-genre  AnUopleura. 

7^*^.  Ahisonetra  mohtana,  Hagen. 

Abdomen  47"".  Ailc  infi^rieure  SS"". 

o*  Inconnue. 

9  Ailes  hyalines,  un  peu  salies,  surtout  au  bout.  Pterostigma 
noir.  12  antccubitales,  surmontant  19  sous-costales;  29  postcubi- 
tales  aux  superieures,  2^  aux  inferieures.  Corps  noir^tre,  pruineux 
surtout  au  thorax.  Levreinfcrieure,  derri^re  des  yeux,  quatre baodes 
de  chaque  c6te  du  thorax  (dont  les  medianes  conligues)  deux  bandes 
longitudinales  de  chaque  cote  de  rabdomen  jaunAtres.  Pieds  longs, 
noirs,  ayec  une  bande  laterale  brune.  Appendices  anals  bruns,  longs, 
un  peu  courbes  Tun  vers  Tautre. 

Patrie  :  Les  monts  Himalaya.  (Collect.  Hagen.) 

2"**  s6rie,  tome  vn.  30 
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W".  Rhiroctpha  biseriata,  De  Selys. 

Abdomen  d*  27°""  j  9  25.  Aile  inf^rieure  35. 

Ailes  pointues,  etroites.  Le  nodus  plus  rapproche  dc  la  base  que 
du  pterosUgma. 

c^  Le  dernier  tiers  des  superieures,  et  presque  la  demi^re  moitie 
des  inf^rieures  insensiblcment  brun  fonc^ ;  la  partie  brune  marquee 
aux  inferieures  de  deux  bandes  transverses,  courbees,  vitrecs,  iri- 
sees,  la  premiere  entre  le  nodus  et  le  pt^rostigma,  composee  dc  trois 
taches;  la  seconde  plus  large,  de  5  ^  tt  taches  oblongues  rapprochees, 
finissant  a  la  premiere  moiti^  du  pterostigma. 

S  Ailes  hyalines  un  pea  verd&tres,  le  bout  des  inferieures  legere- 
ment  limb^  de  brun.  Pterostigma  un  peu  p&le  au  centre.  12  ner- 
vules  antecubitales  aux  supdrieures. 

PcUrie :  Saratoga,  dans  Tile  de  Borneo.  Prise  par  M.  Wallace.  (Col- 
lect. Selys.) 

JV.  B.  Gette  esp^ce  et  la  Biforata  se  placent  entre  la  Feneslrata  et 
la  Bisignata,  ayant  en  outre  une  analogic  marquee  avcc  la  Perforata. 

86"^.  RBinocTPHA  BifORATA ,  De  Selys. 

Abdomen  tf  96-»;  $  28.  Aile  infi^rteiire  ^  9o»";  9  27. 

Ailes  pointues,  tr^s-4^troites.  Le  nodus  plus  rapproche  dc  la  base 
que  du  pterostigma. 

c^  Le  dernier  cinqui^me  des  superieures ,  et  presque  le  dernier 
tiers  des  inferieures  insensiblcment  brun  fonce.  La  partie  brune 
marquee  aux  inferieures  de  deux  bandes  transverses,  courbees,  iri- 
sees;  la  premiere  entre  le  nodus  et  le  pterostigma,  composee  de  trois 
taches  entamant  Tespace  brun  en  dedans  seulement;  la  seconde  plus 
large,  de  quatre  ou  cinq  taches  oblongues  rapprochees,  finissant  a  la 
premiere  moitie  du  pterostigma. 

9  Ailes  hyalines  un  pcu  verd4tres.  Le  bout  des  inferieures  legere> 
ment  lisere  de  brun.  Pterostigma  un  pcu  p&le  au  centre.  46  nervules 
antecubitales  aux  superieures.  (Differe  de  Bh.  biseriata  par  la  lon- 
gueur des  ailes.) 

Patrie  :  Lc  mont  Ophir,  a  Malacca.  Prise  par  M.  Wallace.  (Collect. 
Selys,  Hagen.) 
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88K  Rhinoctpba  petiolata,  De  Seiys. 

Abdomen  15"".  Aile  inferieure  20  */,. 

Ailes  pointues,  tres-etroites,  petiolees  jusqu'a  Tarculus,  hyalines; 
les  ioferieures  ayant  leur  dernier  quart  subitemcnt  brun  (excepte  le 
sommet  extrdme,  qui  est  limbe  de  blanc  a  partir  du  pterostigma) ; 
celui-ci  brun,  mais  son  quart  apical  p41e  aux  sup^rieures,  blane  aux 
inferieures.  Le  nodus  plus  rapproche  dc  la  base  que  du  pterostigma 
aux  supdrieures,  a  mi-chemin  aux  inferieures.  Pieds  bruns;  femurs 
avec  deux  ou  trois  anneaux  noir&tres. 
Patrie  :  Malacca.  Prise  par  M.  Wallace.  (Collect  Selys.) 
N,  B.  Voisine  de  la  Rh.  heterostigma,  mais  tr^distincte  par  le 
point  de  depart  du  bord  posterieur,  qui  ne  commence  qu'au  niveau 
de  Farculus,  et  par  la  bande  apicale  brune,  droite,  courte  des  infe- 
rieures. 

00*".  MicROMERUs  BTALiRcs,  De  Sclys. 

Abdomen  ^  13-15"""j  5  13.  Aile  inC^ricure  cT  18-20j  9  19. 

Ailes  hycUifies  dans  les  deux  sexes,  tr^legerement  salies.  Ptero- 
stigma surmontani  3  ^^  a  3  ^/,  cellules.  Dessus  de  la  tdte  noir,  avec 
quatre  petits  points  jaunes,  souvent  obllter^s.  Pieds  noirAtres. 

d*  Pterostigma  noir,  exisiant  aux  qttatre  ailes.  Prothorax  noir 
sans  points  distincts.  Thorax  noir  de  charbon  avec  deux  lignes  late- 
rales  mal  distlnctes  et  vestige  d*une  humerale  tr^fine.  Abdomen 
violet  rougefttre  chatoyant  au  milieu,  passant  au  noir  aux  deux  extre- 
mites,  parfois  en  entier  bronze  verdAtre. 

9  Pterostigma  blanc,  noir  a  la  base.  Les  quatre  points  du  dessus 
de  la  tdte,  un  point  median  au  lobe  posterieur  du  prothorax,  une 
ligne  ant^humerale  interrompue,  une  ligne  humerale  fine  et  deux 
bandes  lat^rales  au  thorax  jaun4tres.  Abdomen  noir  avec  une  raic 
dorsale  et  une  de  chaque  cotd  jaunes,  maculaires. 

Patrie :  Malacca  et  Mont  Ophir.  Prise  par  M.  Wallace.  (Collect. 
Selys.) 

N.  B,  Le  mAle  est  distinct  de  tons  par  ses  ailes  superieures  sans 
taches,  portant  un  pterostigma,  et  la  coloration  noir  vlolfttre  de  Fen- 
semble  du  corps;  la  feroelle,  analogue  a  celle  du  Lineatus,  est  dis- 
tincte  par  rexiguile  des  dessins  jauncs. 
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90<^.  JUicromebls  stigmatizars  ,  DeSelys. 

Abdomen  lo-U"*".  Aile  iDf^rieure  16-17. 

d*  Pterostigma  existant  aux  quatre  ailes,  noir,  surmontant  3  7i 
cellules.  Tache  noire  apicale  des  supericures  de  3  '/s"*"!  plus  longue 
que  large,  egalc  au  cinquicrae  de  la  longueur  de  Paile.  Deux  taches 
cuneiforroes  oranges  pres  des  antennes,  touchant  celles  du  front 3  deux 
points  et  une  ligne  occipltale  jauncs.  Un  point  median  janne  au  lobe 
post^rieur  du  prothorax.  Bande  antehumdrale  tres-lai^e;  rhumeralc 
nulle.  Abdomen  noir,  avec  des  taches  laterales  oblongues,  jaun&tres 
sur  les  2%  3%  i%  5«  segments.  Bandes  laterales  entieres. 

9  Inconnue. 

Patrie  :  Malacca,  Mont  Ophir,  Singapore.  Pris  par  M.  Wallace. 
(Collect  Selys.) 

Race  f  Un  exemplaire  de  Borneo  ( m6mc  collection )  a  des  taches 
jaunes  aux  6«  et  7«  segments,  et  les  bandes  laterales  jaunes  du  tho- 
rax sont  maculaires.  Si  c'est  une  esp6cc,  je  le  nommerai  Micromenu 
ttkficui, 

N,  B,  Analogue  au  Lineatut  pour  Tapparence.  En  differe  par 
Texistence  d'un  pterostigma  aux  ailes  supericures,  la  tache  apicale 
plus  longue  et  le  detail  des  dessins  jaunes  de  tout  le  corps.  Le  Linea- 
tut a  d*ailleurs  Tepistome  plus  subitement  tronque  que  les  trois  es- 
peces  nouvelles  que  je  decris  aujourd'hui. 

L'existence  des  deux  especes  que  je  viens  de  decrire,  chez  les- 
quelles  le  m&le  porte  un  pterostigma  aux  ailes  superieures,  et  dont 
Tun  a  ces  memes  ailes  sans  tache  noire  apicale,  necessite  la  suppres- 
sion du  caracterc  gcndrique  qui  se  trouve  infirme  par  ces  especes. 

OOf^'.   MlCROMBRDS  ACRAHTIACCS ,  De  SclyS. 

Abdomen  12-15""".  Aile  inferieure  15-16. 

<f  Pterostigma  noir,  surmontant  2  7i  cellules,  n*existant  pas  aux 
supericures.  La  tache  noire  apicale  de  celles-ci  (de  3™°*)  plus  longue 
que  large ,  ayant  le  cinquieme  de  la  longueur  des  ailes.  Ordinaire- 
ment  5  ncrvulcs  antecubitales.  Quatre  points  oranges  au-dessus  de  la 
t6te.  Un  point  median  orange  au  lobe  posterieur  du  prothorax.  Rale 
antehumerale  orangcc  et  tres-etroite ,  Thumerale  reduite  a  un  ves- 
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tige  superieur,  les  laterales  enti^res;  abdomen  orange,  les  articula- 
tions et  une  ligne  laterale  interrompue  noires.  Base  da  2*  segment  et 
une  raie  transverse  avant  la  fin,  interrompue  au  milieu,  noire. 
9  Inconnue. 

Patrie  :  Malacca  et  Singapore.  Pris  par  M.  Wallace.  (Collect.  Selys.) 
iV.  B,  Voisin  du  Blandus  par  les  couleurs.  Le  BUtndus  en  dififerc 
par  la  taille  plus  forte,  deux  points  et  une  ligne  occipitale  jaunes,  Ic 
bord  posterieur  du  prothorax  orange,  le  2*  segment  avec  une  raie 
dorsale  noire,  les  autres  tachds  de  noir;  enfin  il  a  6  antecubitales  ct 
4 '/,  areoles  sous  le  pterostigma. 

Genre  AMPHIPTERYX  (additi&M). 

Ed  1854,  lorsque  j*ai  public  la  Monographie  des  Caloptery- 
gines  (1),  je  pr^voyais  d^j^  que  les  deux  esp^ces  connues  ponr- 
raient  constituer  deux  groupes.  Aujourd'hui  la  d^couverte  d  une 
troisi^me  esp^ce,  plus  diffi§rente  encore,  rend  la  subdivision  en 
sous  genre  tout  k  fait  convenable ,  d*autant  plus  que  ces  divisions 
sent  en  m^me  temps  g^ographiques ,  et  qu  il  y  aura  probablement 
lieu  de  placer  encore  k  la  suite  le  genre  Anisonevra  d^crit  plus 
haut. 

!•'  sous-genre.  —  TETRANEVRA,  Db  Selts. 

Les  qtuUre  premieres  nervules  costales  seules  prolong^es 
^  dans  Tespace  sous-costal.  Quadrilat^re  divis^  en  trois  cellules. 
Le  nodus  placd  au  tiers  de  Taile.  Le  secteur  nodal  ne  se  s^parant 
du  principal  que  4-5  cellules  apr^  le  nodus.  Des  secleurs  inter- 
poses entre  le  bref  et  le  premier  du  triangle. 

Patrie  :  Malacca. 

9^.  Tbtbavbvra  ARCYOiDES,  Dc  Selys. 

Abdomen  31°*".  Aile  inf^rieure  27. 

c^  Ailes  hyalines,  limbees  de  brun  apres  le  pterostigma,  qui  est 


(1)  (Formant  le  tome  IX  des  M4fnoires  de  la  SocieUroyale  des  sciences 
de  Li4ge). 
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brun »  peu  alloDge,  colour^  d*uiie  nervurc  noire,  tres-poiatu  en  de- 
dans ,  no  louchant  la  cote  qu^apr^  sa  moiti6.  Cote  infericur  du  qoa- 
drilat^  on  peu  plus  long  que  le  sup6rieur.  S<  secteur  du  triangle 
aboutissant  au  bord  poster ieur  plus  loin  que  le  niveau  du  nodus. 
8  anteeubitales,  37-29  postcubitalesauxauperieures,  SI -33  auxinfe- 
rieures.  Tdle  m^iocre,  acier  m^talJique  en  avant  et  en  de«suB,  mar- 
qu^  de  livide.  Thorax  noirlitre,  ray^  de  livide  eo  avant  et  sur  les 
eot^.  Abdomen  noiritre  a  anneaux  blanch&tres  etroits  a  la  base  de 
presque  tons  les  segments.  Appendices  superieurs  semi-circulaires 
bnins,  un  peu  epaissis  au  bout;  les  inferieurs  livides,  epais,  coniques, 
un  peu  ecartes ,  plus  courts. 

9  Inconnue. 

Pcktrie  :  Singapore.  Pris  par  M.  Wallace.  (Collect.  Selys.) 

S—  soiit-gefirf.  ~  AMPBIPTERYX,  De  Selyi.  (Caracteres  rtctifi^s.) 

Les  irois  premieres  nervules  costales  seules  prolong^  dans 
Fespace  sous-cofttal.  Quadrilat^re  libre.  Le  nodus  plac6  un  peu 
avani  le  tiers  de  Taile.  Le  secteur  nodal  ne  se  s^parant  du  prin- 
cipal que  4-5  cellules  aprte  le  nodus.  Pas  de  secteurs  inierposis 
entre  le  bref  et  le  premier  du  triangle. 

Pairie :  Colombie.  Esp^ce :  A,  agrioides.  (De  Selys,  n" 92,  col- 
lect. Selys.) 

>»•  imu^enre.  —  DmEYRA,  Db  Sblts.  MS. 

Les  deux  premieres  nervules  costales  seules  prolong^s  dans 
Tespace  sous-costal.  Quadrilat^re  libre.  Le  nodus  plac^  un  peu 
avant  la  moiti6  de  Taile.  Le  secteur  nodal  se  s^parant  du  princi- 
pal une  cellule  apris  le  twdus.  Des  secteurs  interposes  entre  le 
bref  et  le  premier  du  triangle. 

Patrie  :  Australie.  Esp^«  :  Amphipteryx  lesldides.  (De  Selys, 
n'^QS,  de  Melbourne,  collect.  Selys.) 

90*^'.  Thorb  rASTiciATA,  De  Selys. 

Abdomen  40.  Aite  inr^rieure  30. 

d"  Le  nodus  k  mi-chemin  do  la  base  au  ptcrostigma,  qui  est  medio- 
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ere  noir.  Ailes  un  peu  arrondies,  assez  larges,  iin  peu  ^largies  au 
milieu.  Environ  37  antecubitales  aux  sup^rieures,  26  aux  inf<6rieiures; 
et  34  postcubitales  aiu  quatre  ailes,  qui  sont  hyalines,  un  peu  jau- 
nAlres.  Le  bout  subitement  brun  (formant  le  huitiime  aux  supe- 
rieures,  le  quart  aux  inferieures),  mais  aux  superieures,  le  sommet, 
apr^  le  ptdrostigma ,  est  hyalin.  Corps  noir&tre;  l^vre  sup^rieurc 
noire  avec  deux  petites  taches  pAles.  Thorax  ayant  cinq  raies  livides 
de  chaque  c6t^. 

9  Inconnue. 

Patrie  :  Bogota.  (Collect.  Selys.) 


La  strobilation  des  scyphistomes ;  par  M.  Van  Beneden, 

membre  de  TAcad^mie. 

Depuis  r^poqae  oil  je  publiais  mes  premieres  observa- 
tions sur  les  Campanulaires  et  les  Tubolaires,  je  n*ai  pas 
et^  une  ann^  sans  observer  quelques  polypes  eo  voie  de 
d^veloppement ,  dans  la  perspective  de  completer,  d'une 
part,  leur  curieuse  embryog^nie  et  de  r^unir,  d*autre  part, 
des  mal^riaux  pour  ^crire  la  faune  do  littoral  de  Belgiqjie. 

Parmi  ces  observations,  il  en  est  une  que  je  m*empresse 
de  communiquer  aujourd'hui ,  et  qui  decide  un  point  im- 
portant de  rhistoire  du  ddveloppement  de  ces  singuliers 
Stres,  point  rest6  en  suspens  aux  yeux  de  divers  natura- 
lisles.  Je  veux  parler  de  la  formation  des  strobiles  et  du 
passage  de  ceux-ci  en  m^duses. 

La  question  k  d^ider  est  celle-ci :  Comment  le  scolex 
ou  scyphistome  devient-il  strobile?  Est-ce  une  transforma- 
tion de  la  substance  du  corps  Iui-m£me,  et  le  scyphistome 
se  m^tamorpbose-t-il,  ou  bien  la  strobilation  n'est-elle 
qu'une  apparition  de  gemmes  engendr^  par  le  scyphis- 
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tome?  La  premiere  opinion  est  celle  de  M.  Sars,  dont  le 
nom  rappellera  ton  jours  cette  belle  d^cooverte.  La  seconde 
opinion  est  celle  de  M.  De  Sor,  qui  a  ^t^  longtemps  aussi 
la  n6tre. 

D*apres  plusieurs  observations  successiyes,  j*avais  cru 
devoir  partager  ce  dernier  avis  et ,  je  Tavoue,  cette  maniere 
d'envisager  ce  curieux  pb^nomene  correspondait  beau- 
coup  mieux  avec  Tensemble  des  faits  constat^  dans  les 
polypes  en  general. 

G*est  meme  cette  derniere  opinion  que  ]*ai  exprimee 
dans  le  discours  que  j*ai  eu  Thonneur  de  prononcer  k  la 
s^nce  publique  de  la  classe,  au  mois  de  decembre  dernier. 

Tout  en  envisageant  le  ph^nom^ne  comme  un  pheoo- 
m^ne  de  gemniiparit^y  il  restait  toutefois  encore  divers 
points  k  el  ucider: 

V  Que  devient  le  pied  ou  la  base  du  polype  scyphis- 
iomeapres  la  naissance  des  m^duses;  continue-t-il  k  vivre 
sous  sa  premiere  forme  et  produira-t-il  de  nouvelles  gene- 
rations agames  ou  sexuelles? 

2°  Si  les  m^duses  naissent  par  vote  gemmipare,  ou  ces 
gemmes  snrgissent-ils  et  comment  deviennent-ils  libres? 

En  envisageanl,  au  contraire,  le  phenomene,  dans  le 
sens  de  Sars,  c*est-k-dire  comme  une  transrormation ,  il 
restait  k  decider : 

l""  Les  longs  bras  qui  entourent  la  bouche  du  scyphis- 
tome  que  deviennent-ils? 

2°  La  partie  terminale  du  corps  qui  porte  les  bras 
tombe-l-elle  avec  ces  appendices  pour  se  fletrir,  ou  se 
iransrorme-t-elle? 

S""  Si  la  partie  terminale  du  corps  se  transformer  quel 
rapport  existe-l-il  entre  la  bouche  de  la  mere  scyphislome 
et  la  boucbe  de  sa  fille  m^duse? 
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¥  La  m^use  terminale,  Fain^e  de  la  colonie  strobi- 
loide,  parcourt-elle  les  monies  phases  de  developpemeDt 
que  ses  soeurs,  qui  sont  moins  Sig^es? 

S""  Si  les  bras  de  la  mere  scyphistome  disparaisseDt 
dans  cet  enfaDtement  strobilo'ide ,  et  si  elle  continue  a 
vivre,  ces  bras  lui  reviennent-ils  et  le  corps  reprend-il  sa 
forme  et  son  volume  primitifs? 

Des  circonstances  favorables  m'ont  mis  Ji  mSme,  au 
mois  de  mars  dernier ,  de  repondre  k  ces  divers  deside- 
rata :  deuxscyphistomeSy  attaches  Tun  k  I'autre  par  la 
base,  ont  commence  k  se  strobiler,  dans  mon  aquarium,  a 
quelques  jours  d'intervalle »  et  si  un  ph^nom^ne  se  d^rou- 
lait  trop  rapidement  ou  s'il  restait  du  doute  sur  le  mode 
d'^volution  d'un  organe  chez'  Tun,  toute  mon  attention 
^tait  fixee  sur  Fautre  scyphistome  au  moment  precis  de 
son  apparition. 

J'ai  tenu  ces  strobiles  en  observation  pendant  toute  la 
duree  de  leur  gestation,  constatant  jour  par  jour,  je 
pourrais  dire  heure  par  heure ,  les  progres  de  leur  Evo- 
lution embryonnaire. 

Cest  le  resultat  de  ces  recherches  que  j'ai  I'honneur  de 
communiquer  a  la  classe,  et  je  ne  crois  pouvoir  mieux 
faire  que  d*y  ajouter  deux  des  nombreux  dessins  que  j'ai 
faits  et  qui  reprdsentent  les  deux  principales  phases  du 
d^veloppement  strobilaire. 

Je-  tenais  depuis  longtemps  (huit  a  diz  mois)  des  scy- 
phistomes  en  observation ,  lorsque,  le  6  du  mois  de  mars, 
je  m'aper(ois  qu'un  de  ces  polypes  est  en  pleine  strobila- 
tion.  Outre  le  pEdicule,  je  compte  onze  segments,  dont  les 
bords  sont  d^ja  reguli^rement  decoupes;  les  plus  &gEs,  au 
nombre  de  sept,  portent,  dejk  sous  forme  de  pendeloques, 
les  capsules  sensoriales  qui  ornenl  les  bords  de  Tombrelle; 
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les  aulres  segments,  an  nombre  de  qualre,  oe  moDireni 
encore  que  les  premiers  indices  de  leur  individualisation. 
Le  pddicule  D*a  aucane  apparence  de  bras  on  de  tentacaies, 
tandis  que  le  segment  terminal ,  c*est-k-dire  la  mMase 
la  plus  k%6e ,  porte  encore  les  debris  des  bras  qui  enlou* 
raient  la  boucbe  du  scypbistome  avant  la  strobilation. 

On  comprend  toute  Timportance  de  cette  premiere 
forme  qui  nous  ^tait  tombte  sous  les  yeux. 

Jusqu*aIors,  j'avais  toujours  vu  le  pMiculedes  strobiles, 
garni  de  bras  comme  le  scypbistome  ayant  la  strobilation, 
porter  des  mouses  plus  ou  moins  developp^es,  prates  k 
se  detacher,  comme  dans  les  loges  k  mouses  des  Campa- 
nulaires  ou  comme  un  bourgeon  d^Hydre  devenue  mMuse 
et  implant^e  k  Q6ii  de  la  boucbe;  mais  voici  positivement 
un  exemple  de  bourgeons  qui  n*ont  pas  pu  naitre  par  voie 
gemmipare  sur  le  corps  du  pedicule. 

Ces  filaments  que  Ton  dteouvre  sur  le  dernier  segment, 
sont-ce  bleu  les  bras  fl^tris  du  scypbistome? 

Les  faits  de  cette  p^riode  d*e?olulion  devaient  dtre  ob- 
serves avec  soin ,  car  c'est  de  Tappr^ciation  exacte  de  ces 
faits  que  depend  la  solution  de  la  question. 

Si  le  scypbistome  engendre,  par  voie  gemmipare,  les 
jeunes  mouses,  le p^icule ou  strobile  doit  n^essairement 
conserver  ses  bras;  si,  au  contraire,  il  y  a  transformation 
du  scypbistome,  les  longs  bras  implant^  sur  le  corps  de 
la  m^duse  terminate  doivent  n^cessairement  disparaftre. 

A  c6td de  ce  premier  strobile,  qui  est  figure h  un  4ge  un 
peu  plus  avance  sous  le  n""  1  de  la  page  suivante,  j*en 
trouve  heureusement  un  second,  notablemeot  plus  jeune 
qui  porte  le  n""  2 ,  dans  lequel  la  segmentation  ne  fait  que 
commencer  et  qui  est  pour  ainsi  dire  encore  scypbistome 
et  strobile  k  la  fois.  II  a  la  boucbe  entouree  de  ses  longs 
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bras  qui  eniacent  la  proie  comme  aux  plus  beaux  jours 
de  la  vie  scypbistomaire. 

La  premiere  questiou  est  done  trancbte :  les  bras  de 
I'&ge  poiypiaire  disparaisseni  et  ils  disparaissent  mSine  sur 
le  corps  dtt  segment  terminah  Mais  ce  segment  se  d^ve- 
loppe-t-il  enti^rement  en  m^duse,eteettem6duseest-eUe 
en  lout  semblable  aux  mouses  ses  soeurs,  qui  n*ont  jamais 
porl^  de  bras? 

Le  strobile  n""  1,  au  bout  de  vingt-quatre  beures,  ne 
laisse  plus  apercevoir  aucune  trace  de  filaments  au  segment 
terminal ,  et  je  ne  puis  m*empecber  de  me  demander  si  j*ai 
bien  vu  la  veille;  les  segments  se  completent  et  avancent , 
tandis  que  le  pedicnie  ne  pr^nte  aucun  cbangement. 

Au  bout  de  vingt-quatre  beures,  le  strobile  n"*  2  subit 
aussi  de  notables  changements;  les  bras ,  tout  en  restant 
etal^et  prets  k  saisir  la  proie,  perdent  plus  ou  moins  de 
leur  faculty  de  s'^tendre  aussi  loin ;  ils  deviennentplus  ou 
moins  noueux,  mais  rien  nindique  encore  que  le  seg- 
ment qui  les  porte  deviendra  une  meduse  ou  s'il  se  deta- 
chera  avec  sa  couronne  pouraller  conlinuer  ailleurs  la  vie 
de  scyphistome,  comune  M.  Sars  Pavait  suppose  d'abord. 
Dans  le  strobile  n""  1 ,  le  segment  terminal ,  arm^  de  bras, 
etait  peut-Stre  tomb^  d^jk. 

Quarante-buit  heures  apres,  il  n*y  a  d'autre  cbangement 
dans  les  deux  strobiles  qu*un  progres  dans  la  separation 
des  segments;  dans  le  n**  1,  les  segments  terminaux  se 
sent  notablement  elargis,  et  les  premiers  mouvements  de 
pulsation  se  manifestent.  Le  strobile  n'est  pas  sans  res- 
semblance  avec  une  robe  a  volants  largement  tendue  par 
la  crinoline  et  dans  laquelle  le  vent  souffle  par  intervalle. 
Les  premiers  rudiments  de  tentacules  commencent  a 
poindre  sur  le  bord  uni  du  pedicule. 
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Le  iroisieme  jour,  daas  la  matio^,  mercredi  9  mars, 
uae  premiere  meduse  s'esl  d^lach^  du  strobile  d*  1;  Doe 
seconde  la  snit  de  pr^s  et  une  troisi^me  nait  dans  I'apres- 
midi.  Les  teDlacules  du  pMicuIe  croissent  seosibletneDl. 

Les  bras  da  strobile  n*  2  se  racconrcissent  de  plas  en 
plus ,  des  Doeads  plus  gros  se  forment ,  et  on  voit  en  eux 
des  oi^anes  dont  la  vie  semble  se  retirer. 

Je  repr^Dle  ici  Je  n'  1  sous  I'aspect  que  presente  le  stro- 
bile mercredi  matin ,  apr^s  avoir  donn^  le  jour  &  deux  mi- 
duses.  Le  p^dicole  indique  rapparition  des  bras  nouveaux. 

Jeudi  matin ,  deux  autres  meduses  uaisseot  du  d"  i  el  le 

Slrobilii  deCyaiuaCajRKiila,  tiu  legman. 


soir  je  n'en  compte  plus  que  cinq  dans  le  strobile.  Nous 
avons  vu  plus  haul  que  ce  strobile  moDtrait  d'abord  onze 
segments,  c'est-^-dire  onze  mouses  ^  naitre. 

Le  strobile  n°  2  devient  Tort  int^ressanl  k  ce  degr^  de 
ddveloppement :  le  segment  terminal  commence  a  prendre 
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lous  les  caracteres  d'une  m^use,  pendant  que  les  bras 

Doueux,  aus  Irois  quarts  fl^tris  et  r^rb^s,  garnissent 

encore  le  bord  de  rombrelle.  II  esl  digne  de  remarque 

queces  bras,  qui  oe  soot  que  des  organes  d'uD  aulreilge, 

sont  Bitu^  cepeadant  snr  le  bord  de  cette  ombrelle  avec 

L..mi»« .labile. d«Cs.«««pH«.a,       'a  plusgrande  r^ula- 

Tui  la  13  man.  file;  Oil  eo  volt  on  h 

cbaque  ^chancrure,  et 

ce  sont  ceux  qui  oc- 

cupent  I'echaDcrure  la 

moiDS  profonde,  celle 

au  fond  de  laquelte 

loge    la    capsule    du 

sens,  ce  sont  ceux-l^ 

qui  disparaissent  les 

premiers,  comme  oa 

peut  le  voir  dans  la 

figure  ci-contre. 

Veadredi  11  mars, 
il  ne  reste  plus  que 
quaire  segments  m^ 
dusairesau  n^lyel  les 
nouveaux  bras  out  at- 
teint^peupr^  la  lon- 
gueur m^me  du  pedi- 
cule. 

II  ne  reste  plus  au 

strobile  n'  2  que   la 

m'oltiii  de   ses    bras, 

c'est-a-dire  ceux  qui 

occupcnt  recfaancrure  eatre  les  lobes.  Les  autres  sont  tons 
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Samedi  12  mars,  le strobile  n«  1  ne  presente  plus  que 
trois  mouses  ei  la  couroone  de  bras  est  presque  com- 
plete. Daos  le  strobile  n**  2,  les  bras ,  an  nombre de  cinq 
on  six  an  plus,  gros,  nouenx  et  fort  courts,  ont  presque 
disparu.  Le  pMicule  n'en  a  pas  encore.  Cette  figure  repr^ 
sente  les  deux  strobiles  k  cet  ige. 

Tons  les  autres  changements  qui  surviennent  an  stro- 
bile n*"  3,  on  les  devine  ais^ment  d'apr^s  ce  que  nous 
avons  vu  au  n*  1 ,  et  il  est  superflu  de  poursuivre  plus 
loin  les  phases  de  cette  seconde  evolution. 

II  est  done  Evident  que  le  scyphistome,  contrairement  a 
rhydre  qui  a  donne  des  bourgeons,  ne  reste  pas  ce  qu'il  est ; 
les  anciens  bras  sont  r^sorb^  et  de  nouveaux  bras  surgis- 
sent  au  pMicule,  qui  se  complete  apres  la  strobilation.  Les 
m^duses  ne  se  ferment  done  pas  ici  par  gemmation  :  c*est 
la  substance  m£me  de  la  mere,  y  compris  les  bras  et  la 
bouche,  qui  se  transforme  et  se  metamorphose  en  plu- 
sieurs  individus.  M.  Sars  a  done  bien  interpr^t^  les  pheno- 
mftnes,  et  Torigine de  Topinion  contraire ,  qui  ne  voit  que 
des  gemmes  dans  les  segments,  provient,  comme  MM.  Sars 
et  Gegenbaur  I'ont  dit ,  de  ce  que  les  bras  nouveaux  des 
pMicules  de  strobiles  avaient  6{6  pris  pour  les  bras  an- 
ciens et  que  les  premieres  phases  de  la  strobilation  avaient 
^bapp^.  Du  reste,  ce  qui  devait  augmenter  la  confiance 
dans  cette  interpretation ,  c*est  que  la  gemmation  faisait 
mieux  rentrer  ce  phenom^ne  dans  le  cadre  general. 

La  strobilation  n*a  pas  lieu  simultan^ment  dans  toule 
la  longueur  du  scyphistome;  elle  commence  au  bout, 
gagne  successivement  jusqu'au  pedicule,  etquand  les  der- 
niers  segments  sont  d^jk  fortavanc6s,  de  nouveaux  seg- 
ments surgissent  encore  k  la  base. 

Tons  les  scyphistomes  se  strobilent-ils?  Y  a-t-il  parmi 
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eux  des  formes  qui  correspoDdeal  aux  individus  nourri- 
ciers  el  gen^raleurs  des  Gampanulaires  et  d'autres  polypes? 

Le  pedicule  redevenu  scyphistome ,  au  poiol  qu*on  ne 
peut  le  distinguer  des  autres,  se  trouve-t-il  dans  les  meoies 
conditions  que  les  aulres  pour  jeter  des  stolons  et  pour 
se  strobiler  plus  tard  de  nouveau?  Nous  en  sommes  per- 
suade; mais,  pour  qu'il  n*y  ait  pas  de  doule,  nous  pour- 
suivons  encore  toujours  les  m6mes  individus  dont  nous 
esquissons  ici  les  ph^nom^nes  d^^volution. 

Nous  bomerons  cette  communication  a  la  constatation 
de  ces  faits,  nous  rdservant  de  les  coordonner  avec  les  ph^ 
nom^nes  de  digentee  de  leurs  cong^nires,  dans  un  travail 
g^n^ral  que  nous  aurons  bienl6t  Fhonneur  de  presenter  a 
la  classe.  * 

Nous  r^sumons  ainsi  les  faits  : 

1<>  Les  scyphistomes  n*engendrent  pas  de  gemmes, 
mais  une  partie  de  leur  propre  substance  se  transforme 
en  meduses. 

^  Le  segment  terminal,  charge  de  bras,  ne  se  de- 
tache  pas  sous  la  forme  de  scyphistome  pour  aller  vivre 
ailleurs,  mais  il  devient  meduse,  comme  les  autres,  et  les 
bras  se  rdsorbent  sur  place  ^  mesure  que  la  forme  medu- 
saire  apparalt. 

5""  Le  pMicule  de  strobile  montre  une  nouvelle  cou- 
ronne  de  bras  avant  que  les  premieres  mouses  se  de- 
tachent. 

4®  la  m^use  terminale ,  porlant  des  bras  qui  se  resor- 
bent  et  conservant  la  bouche  de  la  mere  scyphistome,  ne 
subitdonc  pas  lesm£mes  phenom^nes  d'^volution  que  les 
autres  meduses  ses  soenrs. 
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CLASSE    DES    LETTRES. 


Siance  du  4  juiUei  1859. 

M.  le  baron  de  Gerlaghe  ,  directeur. 
M.  Ad.  Quetelet,  secretaire  perp^tuel. 

Soni  presents  :  MM.  de  Ram,  Roulez,  Gacbard,  le 
baron  J.  de  Saint-Genois ,  David,  De  Decker,  Snellaert, 
Carton,  Bormans,  Leclercq,  Polain,  Arendt,  Kervyn  de 
Lettenhove,  Chalon,  membres;  Nolet  de  Brauwere  Van 
Steeiand ,  assocH;  Thonissen ,  Tb.  Jusie ,  correspondants. 

M.  Alvin,  membre  de  la  ctasse  des  beaux-^irts,  assiste  h 
la  s^nce. 


CORRESPONDANCE. 


II  est  donn^  lecture  de  TarrSte  royal  qui  approuve  la 
nomination  de  MM.  Ducpetiaux ,  Kervyn  de  Letlenbove  ct 
Chalon ,  comme  membres  de  la  classe  des  lettres. 

—  M.  le  baron  de  CzoBrnig  forit  de  Vienne  pour  re- 
mercier  FAcad^mie  de  sa  nomination  d'associ^. 

M.  le  baron  de  Czoernig,  president  du  Congr^  de  sta- 
tistique  qui  s*est  r^uni  k  Vienne,  en  1857,  fait  connailre 
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que  le  Gouvernement  britanniqae  a  iDforme,  il  y  a  quel- 
ques  semaines,  le  Gouvernement  autrichien,  quMI  ne  juge 
pas  les  circonstances  actuelles  propres  a  la  reunion  d*un 
congres  international  de  slatislique,  et,  par  suite,  qu'il 
croit  devoir  relarder  jusqu*^  Tannee  prochaine  la  convoca- 
tion des  delegu6s  des  differenls  gouvernements. 

—  M.  le  due  de  Caraman,  associe  de  TAcademie,  fail 
parvenir  un  exemplaire  d*un  ouvrage  qu^il  vient  de  pu- 
blier  sur  Charles  Bonnet,  de  Geneve,  ainsi  que  sur  sa  vie 
el  ses  oeuvres  comme  phiiosophe  el  naturaliste.  —  Remer- 
ciments. 

—  M.  De  Pouhon,  foudateur  des  deux  prix  d'hisloire 
relatifs  a  I'epoque  carlovingienne,  fait  conuaitre  ses  vues 
sur  la  marche  que  Ton  pourrait  suivre  pour  obtenir  des 
reponses  satisfaisantes.  Sa  leltre  sera  soumise  a  Texamen 
d*une  commission  sp^ciale,  composee  de  MM.  Polain, 
Arendi  et  de  Ram.  La  classe  slatuera  dans  la  prochaine 
seance. 


RAPPORTS. 

MM.  Bormans ,  David  et  Snellaert  presentent  le  projet 
de  reglement  qui  leur  avail  ete  demande  pour  le  double 
concours  instilue  par  le  Gouvernemenl ,  en  I'honneur  de 
Jacques  Van  Maerlant.  Apres  avoir  entendu  la  lecture  de 
ce  projet,  la  classe  a  decide  que,  selon  les  usages  etablis, 
Tcxamen  el  Tadoption  en  auronl  lieu  dans  la  prochaine 
seance. 

2°*'  StolEy  TOME  vii.  31 
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—  t^Acadcmiti  eoleud  les  rapports  de  ses  commissaires, 
MM.  Roulez  el  de  Wiite,  sur  ud  oovrage  qui  lui  a  eie 
present^  par  M.  A.  Wageneer,  proresseur  a  runiversiie 
de  Gaod ,  coocernanl  les  Inscriptions  greeques  recueiUiis 
en  AsU  Mineure,  Les  inscriplions  qui,  dans  cetleserie, 
s'elevent  au  nombre  de  quioze,  provienoeat  de  Koula, 
de  Goerdes  et  d'Akhissar.  Sans  offrir  loutes  ud  egal  in- 
lerei,  elles  meriienl  cependant,  d'apres  Favis  des  com- 
missaires, d*etre  publiees;  trois  d'entre  elles  ool  m£me 
une  veritable  importance. 

La  classe  decide  que  le  memoire  de  M.  Wageneer  sera 
imprime,  el  qu*on  donnera,  comme  complement,  dans 
le  mkme  recueil,  les  rapports  des  deux  commissaires, 
MM.  Roulez  el  de  Witle. 


COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


iludes  sur  I'histoire  du  XV^  Steele.  — Thierri  Gherbodb 
et  Pierre  Caughon;  par  M.  Kervyn  de  Ledenhove, 
membre  de  TAcademie'. 

Dans  les  premieres  ann^s  du  XV""'  siecle,  au  milieu 
d^  coDtroverses  et  des  debals  du  schisme,  Tuniversiie  de 
Paris  se  monlrail  plus  puissante  que  jamais,  cl  des  etu- 
diaols  appartenanl  aux  plus  nobles  families  des  divers 
pays  de  TEurope  continuaient  k  veoir  en  gran^d  nombre 
prendre  place  sur  ses  bancs. 

Ce  ful  h  ceile  epoque  que  Thierri  Gherbode^  premier 
garde  des  cbartes  conservecs  a  la  Iresorerie  de  L^Jle, 
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a<lre8sa  la  teUr^  suivaaie  a  Pierre  Caucboo^^  maitre  es-arls 
de  ruoiversiie  de  Paris : 

Venerande  domine  et  magister,  recoinroendallone  praemissa 
cordiali. 

Cum  Edwardus  Datus  et  Pelnis  ac  Wallerus  mei  nepotes,  una 
cum  nepole  socii  mei  magistri  Johanuis  de  Keythulle,  domiui 
ducis  Burgundiae  secretarii,  in  hospitio  vestro,  8ub  custodia 
magistri  ^hannis  de  Galeida.  manentes,  a  quatuor  annis  citra, 
Parisittfi  coDtinuo  steterunt  stodente»,  quibus ,  ut  a  praedicti  de 
Galeida  coneepi  relatu,  plures  favores  pro  eonin  honore  et  pro- 
feetu  QitendiatU»  unde  vobis  rogratior  quantaai  paesum,  el 
quia  praedictorum  promolionem,  si  juxta  scientiani  acqyisitani 
oQromodeOeri  posset «  multom  desidero,  ut  ad  altiera  honorifice 
tendere  poasent,  quo  ciroa  Dominationis  Vestrae  aiuicitiam 
deprecor  cordis  ex  affectu,  quod  quater  ipsos  in  premoyendo 
dignemini  habere  favorabiliter  recommissos,  quemadmodum 
dominus  de  Galeida,  cui  latius  super  his  scribo,  Dominationeoi 
Vestram  vice  mea  requiretet  mentionem  meam  plcnius  explica- 
bit,  tantum.si  placet,  faventes  ut  proinde  strictius  Dominationi 
Vestrae  roaneam  obligatus,  roe  jussis  vestris  semper  promptum 
posseteous  offerens  et  paratum. 

Script,  lusutis. 

Vester  in  omnibus , 

Theodericus  Ghkrbodb, 

Domini  Burgundiae  consiliarius. 

Suscription  :  Venerabili  et  circonspecto  viro  niagistro  Petro 
Gaucbon,  magistro  in  artibus  et  domino  suo  special!  (i). 

Nous  apprenoos  par  ceile  lettre  que  Pierre  Caachoo , 


(1)  Jrchivet  getUralet  du  Royaume,  carton  370;  JUiieellaneet  (foods 
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qui  n*elait  encore  qne  maltre  ^arts ,  dirigeait  Tun  des 
collies  de  runiversil^,  vers  1403;  mais  ce  qui  nous  y 
frappe  le  plus,  c'est  le  temoignage  d*une  gratitude  aussi 
vive  qu*empress^,  ce  sont  ces  offres  de  services  presentees 
en  termes  si  respeclueux.  Thierri  Gherbode  devint,  quel- 
quesann^s  plus  tard,  Fun  des  principaux  conseillers  du 
successeur  de  Philippe  le  Hardi.  L'intervention  de  Pierre 
Cauchon,  pour  faire  obtenir  k  quelques  etudiants  flamands 
des  grades  universitaires  qu*ils  m^ritaient  plus  ou  moins, 
lui  valut  ramiti^  de  Thierri  Gherbode.  Ne  fut-elle  pas 
aussi  Toccasion  des  relations  qu*il  forma  avec  Jean  sans 
Peur? 

II  nous  suffira  de  rappeler  que  Pierre  Cauchon ,  cree 
^alement  conseiller  du  due  de  Bourgogne,  parul  au  con- 
cile  de  BMe  pour  justifier  le  meurtre  du  due  d'Orleans, 
au  parlement  de  Paris  pour  faire  enregistrer  le  massacre 
des  prisons.  Jeanne  d'Arc  gardait  encore  les  brebis  autour 
delachaumi^repaternelle,quand  lesBourguignons,  aus- 
sit6t  apres  le  traits  deTroyes,  installerent  ce  ro^me  Pierre 
Cauchon  sur  le  siege  episcopal  de  Beauvais.  Que  n'etait-il 
reste  dans  la  poussi^re  de  la  rue  du  Fouarre!  Si  une  cita- 
tion latine^tait  permisea  proposd'une  lettre  latineadres- 
see  k  un  maitre  ^s-arts,  nous  dirions  volontiers  avec  un 
ancien  :  A  maximo  bono  liberales  dictae  arles  in  contra- 
rium  ceddere  (i). 


de  laChambre  des  comptes).  Ce  carton  renferme  plusieurs  leltresinteressaDles 
de  Thierri  Gherbode  et  de  son  fils. 
(1)  Plin.,  Hiit.  nai.,  lib.  XIY. 
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CLASSE  DES  BEAUX-ARTS. 


Seance  du  7  juillet  1859. 

M.  F.  F£tis,  pr^ideni  de  TAcadeinie. 
M.  Ad.  QcETELET,  secr^laire  perpeluel. 

Soni  presents  :  MM.  Alvin ,  De  Keyser,  G.  Geefs,  Navez, 
Roelandl,  Suys,  Joseph  Geefs,  Erin  Corr,  Snel ,  De 
Braekeleer,  Parloes,  Baron,  De  Kusschetymembres;  Daus- 
soigne-Mehul,  associe;  Balal,  Bosselet,  Siret,  carrespon- 
danls. 


CORRESPONDANCE. 


Un  rapport  de  M.  Benoil,  laurdat  du  concours  de  com- 
position musicale  de  1857,  est  communique  ^  la  classe 
par  M.  le  Ministre  de  rint^rieur. 

M.  Benoit,  qui  a  visits  successivement  Berlin  et  Mu- 
nich, s*esi  rendu  ensuite  h  Leipzig  et  en  dernier  lieu  a 
Paris.  II  fail  connaitre  ce  qui  a  fix^  plus  particuli^rement 
son  attention  dans  ces  diffi^rentes  villes,  et  annonce  qu*il 
espere  pouvoir  bientdt  envoyer  quelques  nouveaux  ou- 
vrages. 
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RAPPORTS. 


Rapport  sur  une  question  posee  par  M.  le  Ministre  de  I'lnti- 
rieur  concernant  une  modification  a  introduire  dans  le 
regtement  des  concours  de  composition  mtisicale. 

Par  sa  leilre  au  secretaire  perpetual  de  rAcadeniie 
royalede  Belgique,  en  dale  du  15  fiivrier  1859,  M.  le  Mi- 
nistre de  l*inter]eur  a  demand^  s'il  ne  serait  pas  a  propos 
de  r^uire  k  deux  annees  le  terme  des  voyages  ^  t'elranger 
que  font  les  laureais  des  concours  de  composition  musi- 
cale,  ainsi  que  la  pension  qui  leur  est  accord^e  pour  cet 
objet,  sauf  ^  conserver  &  ceux  qui  rentreraient  en  Bel- 
gique, h  Texpiration  de  ce  terme,  une  partie  derel  avan- 
tage  pendant  deux  autres  anotes,  h  litre  de  subside. 

La  classe  des  beaux -aris  de  TAcademie  a  pens^  que, 
n*ayanl  pas  ^le  charg^e  de  la  formation  de  ce  reglement, 
puisqu*elle  n'existait  pas  h  T^poque  ou  ii  a  ^te  fait,  et 
n*ayant  pas  connaissance  des  motifs  qui  onl  pr&ide  k  sa 
reaction »  elle  ne  pouvail  mieux  faire  que  de  renvoyer  la 
question  k  Tavis  des  membres  de  sa  section  de  musique , 
lesquels  fonl  partie  du  jury  des  concours  de  composition 
musicale,  el  onl  pris  pari  a  la  formation  du  reglemenlqui 
serait  k  modi6er«  Ces  membres »  apres  avoir  delib^re  sur 
la  question,  sont  d*avis  : 

1^  Que  les  motifs  du  doule  ^rouv^  par  M.  le  Ministre  de 
riHl^rienr^  k  Tegard  d*nn  s^jour  prolonge  des  laureais 
dans  les  diverses  contr^es  designees  par  le  r^lement, 
sont  fondes,  en  ce  qu*on  a  pu  remarquer,  dans  les  dixneuf 
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mti^es  ^o«il4es  depnis  la  redaction  de  ce  rl^lemedX ,  tin 
affaibliBsement  progressif  dans  la  situation  de  Tart  en  ces 
oonlf^.  fl  n*est  que  trop  vrai  que  d*il lustres  maitres  ont 
disparv  dans  cet  intervalle  sans  dtre  remplac^s  par  des 
talents  de  m^me  portfe,  et  que  les  traditions  classiques 
sont  de  plus  en  plus  oubli^es.  La  conviction  de  cet  ^at  de 
chosesa  dej^  fait  modilier  le  riglement  dans  la  pratique; 
car  pittsieurs  laur^ts  des  concours  de  composition  ont  6ii 
antorises  k  ne  pas  se  rendre  dans  les  pays  indiqufe  par  lui» 
et  h  en  visiter  d'auires  qu'il  ne  mentionne  pas;  en6n,  2i 
passer  le  terme  des  qnatre  ann^s  pendant  lesquelles  ils 
dtaient  pensionn^s  dans  une  seule  ville,  noiamment  a  Paris, 
s*ils  y  trouvaient  certains  avantages  pour  leurs Eludes. 

Les  membres  du  jury,  apparienant  h  la  section  de  mu- 
sique  de  la  classe  des  beaux-aris ,  soni  done  d'avis  qu*il  y  a 
lieu  de  modifier  le  r^lement,  en  accordant  aui  laur^ats 
le  choix  des  lieus  qu'ils  visiteronl ,  h  raison  de  leurs  pen- 
chants et  des  avantages  qu'il  croiront  apercevoir  l)Our  leur 
earri^re. 

S""  A  r^ard  de  Tobligation  qui  serait  imposde  aux  iata- 
reats  de  rentrer  dans  leur  patrie,  apr^sdeuxansd*absence , 
pour  qu*ils  pussent  y  jouir  pendant  deux  autres  ann^  des 
secours  de  Tl^tat ,  les  membres  de  la  section  de  musique 
se  sont  demand^  quel  serait  le  but  de  cette  roesure?  Ils 
n*en  ont  aper^u  qu'un  seul ,  5  savoir  Tespoir  de  Uxer  dans 
lenr  pays  de  jeunes  artistes  a  qui  Ton  suppose  de  Tavenir, 
et  par  qui  Ton  voudrait  voir  donner  une  impulsion  anx 
progres  de  la  composition  musicale  en  Belgique.  Cette 
noble  pens^  honore  le  Gouvernement ;  mals  malheureuse- 
menl  Texp^rience  demontre  Timpossibilit^  de  la  r^aliser. 

Si  Ton  chercbe  en  effet  quel  emploi  les  jeunes  composi*- 
teura  pourront  faire  de  leur  talent  en  Belgique,  on  ne 
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Fapercoit  pas.  II  n*y  a  point  de  chapelle  dans  le  pays  pour 
la  musique  d*^glise;  cons^quemment  ni  position,  ni  exis- 
tence de  cec6te.  Qu*en  sera-t-il  de  ia  musique  instrument 
tale?  On  ne  trouve  pas  en  Belgique,  comme  en  Allemagne, 
le  paysdivise  en  un  certain  nombre  de  cours  souveraines, 
grandeset  peiiles,  ayanl  un  orchestre ,  des  chanteurs,  un 
maitre  de  chapelle  et  un  maitre  de  concerts,  entretenus 
par  la  munificence  du  prince :  pas  une  seule  chose  de  ce 
genre  n'exisle  en  Belgique.  Si  Tinslinct,  si  la  nature  da 
talent  de  Tartiste  le  porte  k  la  composition  des  symphonies, 
des  oratorios ,  ou  de  la  musique  de  chambre,  tels  que  les 
quaiuors,  quintettes  et  autres  ouvrages  de  m6me  espece, 
qu*en  fera-t-il?  Oil  les  fera-t-il  ex^cuter?  Qui  viendra  les 
entendre?  Quelle  remuneration  en  tirera-t-il  ?  Ou  est  T^di- 
teur  qui  les  publiera'^  Rien  de  tout  cela  ne  lui  sera  donne , 
et  la  misire  sera  le  resuUat  de  ses  travaux. 

Une  seule  voie  reste  done  pour  le  compositeur  beige :  le 
th^&tre;  mais  cette  ressource  n*est  pour  lui  qu*une  illusion. 
En  France,  en  Ilalie,  en  Allemagne,  la  composition  dra- 
matique  donne  une  existence  et  de  la  consideration :  en 
Belgique,  elle  engendre  les  soucis  el  le  decouragement. 
L*£tat,  n*accordant  rien  aux  direcleurs  de  spectacles,  ne 
peut  rien  exiger  d*eux  en  faveur  de  ses  artistes  composi- 
teurs. Ces  entrepreneurs, certains,  ou  ^  pen  pris,  de  r^ussir 
en  faisant  jouer  sur  leurs  thd&tres  les  operas  que  le  succes 
a  couronnes  dans  les  pays  Strangers,  ne  feront  jamais  re- 
prdsenter  qu*avec  defiance  un  ouvrage  inconnu ,  non 
^prouv^;  et  si  leur  cahier  des  charges  leur  impose  Tobliga- 
lion  d'en  faire  jouer  quelqu*un,  ils  prennent  des  mesures 
pour  que  Tauteur  ne  soit  pas  tcnte  de  recommencer 
Tepreuve.  G'est  ainsi  que  de  pauvres  jeunes  artistes  ont 
dft,  pour  obtenir  deux  ou  irois  representations  d'une 
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CBuvre  produite  par  six  mois  de  travail ,  faire  des  conven- 
tions par  lesquelles  ils  rcnotiQaienl  a  la  perception  dc  tout 
droit  d'auteur,  s*engageaient  a  payer  de  leur  bourse,  ou  k 
Faide  du  Gouvernement ,  les  frais  de  copie,  et  consentaient 
a  ce  qu*il  ne  fAt  fait  aucune  depense  de  costumes  et  de  de- 
corations. Ce  n'est  pas  tout  encore :  quand  venait  le  mo- 
ment des  repetitions,  ils  perdaient,  pendant  un  mois  ou  six 
semaines,  le  produitdes  lemons  qui  leur  donnentdu  pain; 
par  compensation,  ils  trouvaient  un  orcbestre  peu  bienveiU 
lant  qui  executait  leur  musique  avec  negligence,  et  la  salie 
etait  vide  a  la  premiere  representation.  Telle  est  I'bisloire 
de  tons  les  operas  composes  et  represenies  en  Belgique. 

Si  Ton  veut  supposer  que  des  mesures  seront  prises 
pour  indemniser  les  directeurs  de  spectacles  qui  feront 
reprdsenter  des  operas  beiges,  afin  que ces  ouvrages  soient 
bien  executes,  et  que  les  auieurs  jouissent  de  la  plenitude 
de  leurs  droits,  la  condition  de  ceux-ci  ne  sera  guSre  meil* 
leure;  car,  que  peuvent  dtre  des  droits  d'auteur  par  repre- 
sentation dans  un  petit  pays  tel  que  la  Belgique?  Les  com* 
positeurs  dramatiques  ont  quelquefois,  en  France,  des 
operas  representes  dans  vingt  villes  le  meme  soir;  M.  Auber 
a  rcQu  pendant  longtemps  cinquanle  a  soixante  miUe  francs 
de  droits  par  annee  pour  ses  ouvrages,  tandis  qu'un  com- 
positeur beige  ne  parviendra  jamais  k  une  somme  annuelle 
de  mille  francs  pour  les  siens,  et  pas  un  editeur  ne  se  trou- 
vera  pour  graver  et  publier  sa  partition;  encore  moins 
pour  la  payer, 

II  est  une  observation  importan(e  qu'il  ne  faut  pas  per- 
dre  de  vue :  c*est  que  le  public  des  villes  principales  de  la 
Belgique,  sans excepter  celui  de  la  capitate,  est  un  public 
de  province,  par  une  multitude  de  traditions  qu*on  ne  par- 
viendra pas  ii  faire  disparaitre.  En  I(alie,  en  France,  et 
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surloul  a  Paris,  le  public  est  bienveillaat :  il  ne  Test  pas 
en  Belgique,  Pour  les  Italiens,  pour  les  habiianls  de  Paris, 
no  op^ra  nouveau  est  un  ev^oemeni  auqoel  tout  le  monde 
s'int^resse;  en  Belgique,  rindiffi^rence  est  invincible  pour 
ce  qui  B*a  pas  obteno  la  vogue  ailieurs.  Les  operas  de 
Grisar,  de  Limnander  el  de  Gevaert  ont  eu  du  succea  I 
Rruxelles,  h  Gand,  Liege  et  Anvers,  parce  quails  en  avaient 
eu  h  Paris;  mais  Qtuntm  Durward,  8*il  eAl  el^  jou6  au 
thttire  de  la  Monnaie  avaot  d'etre  applaudi  k  rOpera-Co- 
mique,  n*aurait  pas  eu  einq  representations.  Rien  ne 
poorra  changer  ces  dispositions  du  pays. 

La  Belgique  a  produit  de  grands  musiciens  aux  XV"*  et 
XVI"^  Slides  :  its  ont  tous  v^u  h  Tetraoger,  et  c*est  par 
lit  qu*ils  ont  fait  rejaillir  leur  gloire  sur  leur  palrie.  Au 
XVIII'^  siecle,  Gossec,  Gr^try  et  Gressnick  ont  dA  suivre 
la  mime  vole  et  se  sont  ^alement  illustres :  leors  ouvrages 
ont  brills  partout.  Beaucoup  d^autres  compositeurs  beiges 
n*oot  pas  quitt^  leur  pays,  et  tous  sont  restes  dans  Tobsoa- 
ritd.  Cent  operas  indigenes  ont  ^t^  represent^  i  Bruielles, 
k  Gand ,  k  Lidge,  depuis  le  milieu  du  XVIIP"''  si^le;  pas 
un  n'a  flranchi  la  frontiere;  k  peine  sait-on  les  litres  des 
plus  tnodernes  Ik  06  ils  ont  ^le  jou^. 

Par  ces  considerations,  la  section  de  musique  est  d*avis 
que  liberie  entiere  doit  elre  laissee  aux  laur^ts  pour  la 
direction  de  leur  carriere,  et  que  le  but  d'instiioiion  des 
concours  de  composition  sera  atteint  d*une  maniere  plus 
sure,  en  leur  continuant  le  payemeni  de  leur  pension,  eu 
quelque  lieu  qu*ils  se  trouvent ,  pendant  le  lerme  de  quatre 
ann^  fixe  par  Tarrfite  royal ,  qu*en  les  obligeantk  renirer 
dans  leur  pays  apr&s  deux  an's. 

Si,  cepeodant,  il  se  tronvait  quelqne  lanreal  qui  prefer&t 
passer  les  (\eu\  dernieres  ann^es  de  sa  position  de  pea* 
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sionruiire  (^n  Belgique,  la  faculty  pourrait  lui  en  £ire 
laiss^,  ii  la  eoodition  expresse  de  feire  preuve  d*activit^ 
artislique  par  la  pr^eotation  d'on  ouvrage  serieux  h 
Texamen  de  la  section  perraaoenle  du  jury,  laquelledon- 
nerait  an  re^u  du  manuscrit  avaol  que  ie  payement  fOt 
effectu^. 


M.  le  Minisire  de  rint^rieur  avail  consult^  la  classe^ 
desirant  savoir  s*il  pouvait  elre  interessani  el  ulile  pour 
Tart  de  r^unir  el  de  publier  les  composilions  les  plus  re- 
tuarquables  des  compositeurs  beiges  du  XV"*  et  XVI"** 
siecle,  d*apres  le  mode  de  la  uotaiion  moderne. 

M.  Fells  a  pr^enle  le  rapport  suivant,  qui  a  refu  Tas-^ 
Kontimenl  de  la  classe  el  qui  sera  communique  au  Gou* 
vrrnemenl. 

Happorl  ^ur  la  publication  des  CBUvres  wusicales  des  com- 
positeurs beiges  du  XV^et  du  XVI^ siecle;  par  M.  F^lis, 
membre  de  rAcad^mie. 

<  L*id^  g^n^reuse  el  palriolique  exprim^e  dans  la  leUre 
fie  M.  le  Minislre  de  rint^rieur,  en  dale  du  10  mai  183B, 
concernant  la  publication  des  oeuvres  des  compositeurs 
Mges  des  X  V*""  el  XVI'"'  siecles ,  sera  sans  doute  aecueiliie 
uvec  autanl  de  satisfaction  que  de  reconnaissance.  Sur  la 
rommonicalion  qni  m*a  iK&  iaile  de  c^lte  letlre ,  pour  avoir 
nion  avis ,  j*ai  jele  sur  le  papier  quelques  observations  qui 
(K)nrronl  servir  de  renseignemenls  pour  la  suite  &  donner 
au  projetdonlil  s'agit. 

J'ai  en  Tbonneur  d'enlretenir  la  clasf^e,  il  y  a  queiqftjes 
aiinpes:,  de  la  ppnsi^  qui  m*a  solvent  preoccupy  de  la  n6- 
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cessit^  de  publier  les  oeuvres  des  plus  c^i^bres  comfiosH 
teurs  beiges  qui  out  v^cu  dans  les  XV"*'  et  XVI*"*  siteles, 
dont  la  rarete  est  maintenant  excessive ,  nonobstant  les 
editions  qui  en  ont  ete  faites  par  les  presses  de  Venise* 
de  Rome»  de  Francfortt  de  Nuremberg,  d*Augsboarg,  de 
Munich,  de  Paris,  deLyon,  de  Louvaiu  et  d'Anvers.  L*usage 
incessant  qui  etait  fait  de  ces  compositions,  tant  h  T^lise 
que  dans  les  cours,  dans  les  palais  des  grands  comme 
dans  les  plus  modestes  demeures;  le  mode  de  publication 
adopte  alors,  et  qui  consisiait  2i  imprimer  sepatement  les 
parties  destinees  5  chaque  genre  de  voix ,  h  chaque  instru- 
ment,  en  petits  cahiers  portalifs,  sans  les  reunir  jamais 
en  une  seule  partition;  le  systeme  de  la  notation  de  cette 
^poque  eloigoee,  systeme  connu  sous  le  nom  de  notatian 
proporiionnelle,  et  qui,  modifie  par  degres,  a  ete  definiti- 
vement  abandonne  depuis  plus  de  deux  siecles  et  remplace 
par  un  autre  systeme  beaucoup  plus  simple  et  rationnel ; 
enfin ,  les  transformations  successives  et  radicales  du 
principe  tonal ,  de  Tharmooie  et  des  formes  de  la  musique 
depuis  deux  cent  cinquante  ans,  auxquelles  il  faut  ajouter 
les  revolutions  politiques,  les  guerres,  les  devastations 
d*archives,  les  suppressions  de  monast^res  et  la  dispersion 
de  leurs  biblioth^ques,  toutes  ces  causes,  dis7Je,  ont  con- 
tribue,  d*une  part,  h  Tabandon  de  Tancienne  musique 
pour  des  formes  plus  jeunes;  de  Tautre,  k  Tan^antisse- 
roent  de  ce  qui  en  avait  ete  place  dans  les  anciens  d^pdts. 
Aucun  soin  n*etant  donne  a  la  conservation  des  editions 
qui  en  avaienl  ete  faites  dans  le  XVi"*''  siecie,  la  plupart 
des  cahiers  qui  ont  echapp^  au  sort  du  vieux  papier  sont 
depareilles,  et  ne  repr^nlent  plus  rien  de  la  valeur  pri- 
mitive des  ceuvrcs;  car,  que  faire  d*une  partie  de  basse  ou 
dc  tenor,  lorsque  celles  du  soprano  et  du  contralto  sont 
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^arees?  La  totalile  des  parlies  d'une  oeuvre  a  seule  UDe 
valeur  reelle  :  chaque  parlie  separde  n'en  a  aucune. 

GependaDt,  apres  avoir  montre  beaucoup  d*iDdifference, 
ou  plulot  de  dedain,  pour  les  oeuvres  musicales  des  XV"' 
el  XVI"' Slides ,  il  y  a  eu  reaction,  el  le  gofll  des  vieilles 
choses,  reveille  par  les  leudances  du  romantisme,  a  ra- 
men^  ratteQiion  publique  vers  Tart  du  moyen  ige  el  de 
ia  renaissance,  si  longtempsoubli^.  Une  nouveile  et  bonne 
direction  donnee  aux  Eludes  hisloriques  a  fait  comprendre 
qu'en  loute  chose  il  est  necessaire  de  s*attacher  aux  mo- 
numents de  chaque  epoque  pour  la  connaissance  des  fails 
et  pour  leur  juste  appreciation;  et  Ton  s'est  convaincu  que 
dans  ia  musique  de  nos  vieux  roaitrcs,  consid^r^e  pendant 
longtemps commemorte k  jamais,  il  se  trouve des  beautes 
inconnues,  dignes  d'etre  admirees  dans  tons  les  temps;  car 
les  variations  de  gout  ne  s*atlachent  qu  aux  formes;  elles 
n^ont  rien  k  faire  avec  le  sentiment  et  les  idees. 

Malheureusement,  le  moment  oil  Ton  a  compris  quelle 
est  la  valeur  des  compositions  anciennes  ^st  pr^cisement 
celui  od  Ton  s'est  aperQu  de  la  difficult^  de  les  retrouver. 
Tels  ont  ete  les  effets  des  causes  indiqu^es  tout  k  Theure, 
que  des  innombrables  editions  des  OBUvres  musicales  de 
nos  anciens  maitres  publiees  par  les  Plantin ,  les  Tylman 
Susalo,  les  Waelrant,  les  Bellere  el  les  Phaltee  d^Anvers 
et  de  Louvain ,  on  ne  trouverait  peul-etre  pas  aujourd'hui , 
dans  loute  la  Belgique,  un  seul  ouvrage  complet,  sauf 
quelques  acquisitions  faites  en  pays  etranger  pour  la  bi- 
bliolh^ue  royale,  et  par  voire  rapporteur  pour  la  sienne. 
Au  surplus,  parloul  aujourd'hui  la  rarete  des  anciennes 
(Buvres  musicales  est  deplorable,  et  leur  valeur  venale  s'est 
elevee  dans  des  proportions  exagerees,  meme  lorsqu*elles 
soni  incompletes,  el  consequemmeul  inuliles. 
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Daus  celle  Hilualion,  des  associations  se  ssoal  biroievfi 
en  di verses  conlr^  de  Tfiurope  pour  faire  dp  aouvelies 
publicalioos  des  (mivres  de  composiieurs  oaUonaux.  L'Aii- 
gleterre  a  dooo^  Texemple,  ei  sa  sociele  d'antiqnaires  mu- 
siciens  a  ressuscit^  Iqs  composiiioos  de  ses  mahre^  du 
XVi"*  sikle,  Bjrd ,  Tallys,  Morley,  Wylbie ,  Gibbons  et 
au(res»  en  noiaiion  moderne  et  en  partition.  En  Uollande, 
une  associaiion  sembiable  s*est  constitoee,  et  sous  le  titre 
latin  Coileeiio  operum  musicorum  Bai^vomm  swcuUXVI, 
elle  iMibiie ,  depnis  plus  de  vingt  ans,  un  reeveil  d*cBuvres 
de  compositeurs  n^rlandais  de  celte  6poque»  dans  ies  me- 
mes  conditions »  et  poursuit  avec  perseverance  Taclieve- 
mcnt  de  cetie  honorable  entreprise.  L'Espagne  a  yu  pa- 
raiire  depnis  buit  ans^  griice  k  la  protection  de  ia  reine 
Isabelle  II,  Unit  volumes  in-folio  de  composition  de  ses 
anciens  maitres.,  dont  la  collection  a  pour  tilre :  Ltr«  so- 
crO'Mspana, 

UAIIemagne  se  distioguei  depuis  plusieurs  ann^es  par 
le  luxe  et  la  correction  des  collections  d'oeuvres  de  ses  plus 
illustres  compositeurs;  enfin,  par  Ies  encouragemeDts  du 
souveraio  pontife  actuel  et  de  son  predeeesseur,  une  partie 
des  ceuvres  de  Palestrina  et  de  quel^ues  autres  maitres 
celebres  de  Tecole  romaiue  out  6U  mise  4  la  port^e  des 
artistes,  e^  notation  moderne  et  en  partition. 

CesQut  ces  exemples  qw  M^  le  Minislre  de.  Tinterieiir 
propose  d'imiter :  powr  atieindre  ce  noble  but,  il  demande 
le  conicours  de  la  classe  des  beaux-arts.  La  Belgiq-ue,  plus 
qu'aucune  auire  coatr^e,  s^mUe  devoir  s'aasocier  de  cccur 
i^  une  si  belle  entreprise;  car  aou^  n^.devons  pa$  oublier 
que  c'est  de  m^tro  pays  qu*est  partie  rimjHilsioo  du  aM>tt- 
vement  musical  des  la  fin  di|  XI V™""  si^cle,  et  que  ce  seat 
nos  artistes  qui  out  ^le  1^  instUuteurs  de  toute  TGurope 
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ilaas  IVi  d^  h  ims\qm  pt^fidaol  tpMte  la  dur^e  du  XV""*  et 
la  premiere  partie  du  XyI°'^  GuiUawne  Oufayj  Tun  des 
(rois  musiciens  qui  perreciioonereDi  la  nplaUQa  et  Tbar- 
monie ,  daus  la  secoivjde  nioitie  dq  XI V*"**  si^le ,  etait  B^lge 
de  oais^aoceet  fui  chantre  de  la  chapelle  ponlificale>  a 
Rame,  eo  1580,  suivaai  les  regislres  de  cetie  chapelle.  II 
y  resla  jg$qu*a  sa  mort,  arriyee  ex)  1452.  Sies  oauvres  de 
mu$i<]ue  relig'teuse  et  profane  sont  le  poiui  de  depart  de 
Tan  regulier.  Gilles  Binchois^  aiusi  nomme  parce  q.u*il  etail 
ne  daMs  la  petiie  villede  Binche»  eo  Haiuaut,  pariagea  Sja 
gloire  de  r^formateur  de  Tart,  et  fut  son  coJiiieooporaifi» 
biep  qu'un  pcu  plMs  jeune.  II  hrilla  k  la  coiir  de  Pliilippe  le 
Bon^y  due  de  Bourgogne.  Tous  deux  fureot  les  domjoateurs 
de  la  musique  de  leur  temps;  leur  mcrite,  cel^reparles 
ppetes  et  1^  cbroQiq^eurs,  est  resie  eo  honoeur  dans^Tl^is,- 
toire;  mais  Icurs  noms  seuls  onl  traverse  les  siecles » parce 
qu  ayaot  vecu  anlerieiiiremeDt  a  riaventioo  de  rimprimeriey 
ils  a'piil.pu  repandre  les  copies  de  leurs  ouvrages,  et  que 
ceux-ci  soot  restes  caches  daus  un  petit  nombrede  ma- 
uuscrits.  Naguere,  leur  exisleuce  elait  ignorde :  des  d^- 
couvertes  re(;eutes  en  onl  fail  retrouver  les  preciegx  rested 
dans  les  mauuscrits  de  la  chapelle  pontiiieale,  et,  parmi 
ceux  qui  proviep.ncnt  de  la  maison  des  dues  de  Bourgogue. 
U  est  dautant  plus  d^irab|l,e  que  ces  veneraJbles;  monu- 
ments sQJent  mis  en  lumiere,  que  c*est  par  enx  qu/e,  coJ9g\- 
meo,^  Tart  d  eprire  en,  harmoiiie  pure,  conrorioeipent  aux 
lois  de  la  tonalite.  Avanl  Tepoque  des  travaux  de  Dufay  et 
de  Biochoi^,  on  n.e  troiive  que  des  taionoements,  d'in- 
formes  essai^,  qu'une  oreijie  quelque  peu  delicate  ne  pour- 
rail  entendre. 

SuccesseuJ?$  immedia.ts  de  Dufay  et  de  Bincbojs,  Bar- 
6ireau,  maitre  d^  enfauts  de  chceur  de  regliseNotre-Dai^ 
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d*ADvers,  donl  le  nom  a  ^t^  d^flgure  de  vingt  maoieres,  et 
qui  n'eslcoDDu  aujourd*hui  que  sous  celui  de  Barbingant; 
Jean  Ockeghem ,  Hobrecht ,  Regis  (ou  de  Roy) ,  De  Busne  ou 
Busnois ,  Tincloris  ou  Teinlurier,  Domart ,  Guillaume  Fau- 
ques,  lous  Beiges,  impriment  k  Tart  un  mouvement  rapide 
de  progres  el  renrichissent  de  formes  auparaYant  incoo- 
nues,  dont  l*etude  oifre  encore  de  Tinteret.  (.a  sup^riorile 
de  leur  savoir  et  de  leur  habilete  les  fait  rechercher  par  les 
rois  el  les  princes  les  plus  puissanls.  Ockeghem  qui,  apres 
avoir  (ilc  chaulre  de  la  collegiate  d'Anvers,  devint  premier 
chapelain  de  la  chapelle  des  rois  de  France,  Charles  VII 
el  Louis  XI,  fut  le  mailre  des  musiciens  les  plus  celebres 
de  la  fin  du  XV"*  siecle  el  du  commencemenl  du  XVl*". 
Anloine  Busnois  occupa  une  position  semblable  h  ia  cour 
du  due  de  Bourgogne,  Charles  le  Tem^raire,  el  de  sa  fille 
Marie. 

Tincloris,  appele  a  Naples  par  Ferdinand  d'Aragon,  roi 
de  Siciie,  comme  premier  chanlre  de  sa  chapelle ,  y  Ibnde 
la  plus  ancienne  ceoie  de  musique  donl  on  Irouve  les  traces 
en  Ilalie,  ecril  des  trailes  sur  toutes  les  parlies  de  Tarl 
de  son  epoque,  lesquels  deviennenl  classiques  el  sont  la 
source  de  connaissances  ou  puisenl  les  mailres  conlempo- 
rains  el  les  iheoriciens  de  Tepoque  poslerieure;  cnfiu, 
Tincloris  se  fail  aussi  counallre  comme  compositeur :  ses 
messes,  ses  motels,  ses  chansons  k  plusieurs  voix,  seuls 
genres  de  musique  cullives  de  son  temps,  onl  cl^  conserves 
dans  quelques  manuscrils. 

Les  premiers  essais  de  typographic  musicale  nous  onl 
transmis  un  petit  nombre  d*ouvrages  de  ces  mailres  re- 
nommes  du  XV""*  siecle;  mais  les  recueils  oji  se  trouvenl 
ces  monuments  d'un  art  qui  se  forme  el  se  developpe  sonl 
devenus  si  rares,  qu*il  en  est  donl  on  ne  connail  aujour- 
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d^hiii  qu'un  seul  exemplaire.  Le  reste  a  et^  conserve  dans 
les  manuscrits. 

Les  dernieres  annees  du  XV*""  siecle,  el  presque  tout 
le  XV1°'%  ont  vu  naitre  une  multitude  de  compositeurs 
beiges  d'un  merite  remarquable ,  et  parmi  lesquels  se  dis- 
tinguent  en  premiere  ligne  ilgricola  et  Josquin  Despres  ou 
Depres;  Josquin  surtout,  Tartisle  incomparable  de  son 
temps,  dont  la  gloire  a  et^  celebree  dans  toutes  les  Ian- 
gues  en  termes  admiratifs,  et  qui  brilla  comme  une  ^toile 
a  la  chapelle  des  papes,  k  la  cour  de  Ferrare  et  h  C6lle  du 
roi  de  France  Louis  XII.  II  serait  trop  long  d'enumerer  ici 
les  successeurs  de  ce  grand  homme,  lesquels,  pendant 
pr^s  d*un  siicle,  furent  Tornement  des  chapelles  de  Rome , 
de  Venise,  de  Milan,  de  Parme  et  de  Manioue,  des  cours 
de  tons  les  princes  souverains  de  Tltalie,  des  empereurs, 
des  dues  de  Baviere  et  des  rois  d'Espagne,  ou  qui,  dans 
leur  patrie,  malntinrent  la  culture  de  la  musique  dans  un 
etat  de  prosperite  en\\6  de  toutes  les  nations.  Ce  meme 
XVI'"'siecle,  inaugur^  avec  tant  d'eclat  dans  les  premieres 
annees  par  Josquin  Depres,  ne  se  ferme  qu^au  bruit  des 
applaudissemenls  prodigues  au  genie  de  noire  illustre 
compatriote  Roland  de  Lassus,  dont  le  seul  digne  rival  Tut 
Pierluigi  de  Palestrina,  le  plus  grand  maitre  .de  Tllalie. 

Tels  sont  les  hommes  dont  les  productions  ne  sont  plus 
ronnues  que  d*un  petit  nombre  d  erudits;  productions  qui 
ne  se  trouvent  que  dans  quelques  grandes  biblioth^ques, 
et  qui  n  y  sont  que  dans  une  notation  inconnue  h  (ous 
ies  musiciens.  Traduire  en  signes  intelligibles  pour  tons, 
et  rassembler  en  un  corps,  les  plus  beaux  ouvrages  des 
artistes  beiges  dont  la  renomm^e  fut  autrefois  r^pandue 
dans  le  monde  civilis^,  serait  done  leur  Clever  an  monu- 
ment digne  de  notre  patrie :  ce  serait  raviver  la  gloire  du 

2"''  S^BIE,  TOME  VII.  32 
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pass^.  La  pens^  exprim^  dans  la  leltre  de  M.  le  MiDislre 
de  rint^rieur  sera  done  accueillie  avee  la  plas  vive  sym* 
pathie  dans  cede  enceinle,  et  la  classe  s'cmpressera  d*or- 
frir  aa  Gouvernement  son  concours  pour  cede  belle  (Bovre. 

Pour  la  realisation  de  ce  projet,  un  premier  travail  se- 
rail  h  faire,  k  savoir  la  liste  des  compositeurs  beiges  les 
pins  jnstement  c^l^bres,  et  celle  de  leurs  onvrages  les 
plus  importanls;  puis  une  statistique  des  lieux  oji  ces  v^ 
Durables  monuments  de  Part  ancien  se  trouvent  aujour- 
d*hui ;  mais  cette  besogne  preliminaire  a  ete  faite  autrefois 
par  votre  rapporteur  pour  la  Biographie  universelle  de$ 
musicims  et  pour  les  concerts  historiques.  Lit  se  trouvent 
les  renseignements  n^cessaires  pour  la  direction  k  donner 
anx  travaux  de  traduction.  Pour  la  collection  importante 
dont  il  est  question »  plnsieurs  traducteurs  devront  eire 
employes.  II  est  indispensable  que  ces  traducteurs  soient 
harmonistes  et  connaisseni  le  m^canisme  de  divers  genres 
de  contrepoint.  Les  el^ves  qui  se  sont  distingu^  dans  les 
concours  de  cette  pariie  de  la  musique,  aux  Conserva- 
toires de  Bruxelles  et  de  Li^e,  seraient  particuliirement 
propres  h  ce  genre  de  travail;  mais  ils  auraient  besoin 
d*acqu6rir  la  connaissance  des  anciennes  notations,  par- 
ticulierement  des  vari^tes  qui  furent  ^n  usage  dans  les 
XIV**  et  XV""*  siecles ,  lesquelles  sont  plus  diflBciles  que 
les  aulres  el  pr^ntent  des  cas  d*autant  plus  embarras- 
sants,  que  les  copistes  et  les  auteurs  mdmes  y  ont  fait  des 
fautes.  Trois  mois  d'^tudes  bien  faites  suffiraient  pour 
qu*un  jeune  homme  intelligent  et  suffisamment  iostrutt 
pftt  traduire  la  musique  ^crite  dans  les  divers  syst^mes  de 
notations.  Je  me  chargerai  volontiers  d*un  cours  de  pal^ 
graphie  musicale  k  Tusage  de  ces  jeunes  harmonistes. 

Le  travail  de  traduction  el  de  mise  en  partition  des 
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oBuvres  du  XV"'  siecle  exige  beaucoup  de  temps  et  de  pa- 
tieQce;  a  vrai  dire,  celui  qui  s*y  livre  pour  des  ouvrages 
d*uQe  graode  elendue,  y  est  absorbe  et  ne  peut  faire  autre 
chose.  II  serai t  done  n^cessaire  de  r^tribuer  deux  ou  trois 
persoones  qui  se  livreraient  k  ce  travail  pour  la  collection 
projelee.  On  pourrait  leur  donner  un  traitement  fixe. 

Les  premiers  travaux  de  traduction  auraient  pour  objet 
les  oeuvres  des  maitres  poss^dees  par  la  Bibliothique  royale 
et  eel  les  qui  se  trouvent  dans  la  collection  de  votre  rappor- 
teur. Lorsque  cetle  source  serait^puis6e,  on  pourrait  ob- 
tenir  communication,  par  les  voies  diplomaliques,  des 
choses  rares  et  pr^ieuses  qui  sout  dans  les  bibliolh^ques 
imp^riale  et  royale  de  Vienne,  de  Berlin  et  de  Munich, 
ainsi  qu*k  la  cbapelle  pontificale  de  Rome  et  au  Museum 
britannique.  Ce  qui  ne  pourrait  Sire  dSplacS  exigerait  des 
Toyages  et  des  frais  de  s^jour. 

L*ordre  chronologique  serait  suivi  dans  le  travail  de 
mise  en  partition  des  messes,  motets,  bymnes,  psaumes 
et  cantiques,  chansons  et  madrigaux,  composes  par  les 
maitres  beiges,  et  les  productions  de  la  fin  du  XIV"" 
siScle  et  de  lout  le  XV^  seraient  les  premieres  mises  au 
jour;  car  celles-lk  sont  d*autant  plus  dignes  d*inter£t, 
qu*elles  soot  pour  la  plupart  ioconnues  mSme  aux  histo- 
riens  de  la  musique.  Puis  viendrait  tout  ce  qui  a  6i6  pro- 
duit  de  meilleur  dans  la  premiere  moitie  du  XVI""*  si&cle 
par  Josquin  Depr&s,  Agricola,  Gaspard,  Pierre  de  la  Rue, 
Gbiselin  et  Adrien  Willaert,  fondaieur  de  T^ole  si  remar- 
quable  de  Venise.  Plusieurs  de  ces  artistes  se  sont  fait  con- 
naitre  dans  les  derniSres  ann^s  du  XV"'  si&cle;  mais  leurs 
travaux  les  plus  importants  appartiennent  au  XVI"'*.  Les 
(Buvres  de  leurs  successeurs  immediats  viendraient  en- 
suite;  parmi  eux  se  sonl  trouves  des  artistes  de  premier 
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ordre,  tels  que  Jacquel  de  Berchem,  Nicolas  Gombert, 
Jacques  Clement,  dil  non  papa,  Crequillon,  Pierre  de 
Mancbicourtet  quelques  autres.  Enfln,  la  deruiere  division 
de  ce  mus^  des  anciens  rousiciens  beiges  renfermerait 
les  oeuvres  des  compositeurs  de  la  seconde  moitie  du 
XVl*^  siecle,  h  la  tele  desquels  se  place  Roland  de  Lassus. 
II  appartiendrait  au  Gouvernement  de  fixer  Tepoque  el 
le  mode  de  publicalion  d'un  si  beau  monument  eleve  h  la 
gloire  du  pass^  de  notre  patrie;  mais  si  des  ^v^nemenls 
imprevus  venaient  retarder  cette  publication,  on  aurait 
dej^  rendu  un  digne  hommage  h  la  m^moire  de  ces  artistes 
si  renomm^sdans  rhisloire,en  recueillantreligieuseroent 
leurs  (Buvres  sous  une  forme  accessible  k  lout  le  monde 
musical ;  enfin ,  lorsque  Tetranger  viendrait  demander  ce 
que  nous  avons  fail  pour  sauver  ces  oeuvres  de  Toubli, 
notre  front  ne  rougirait  plus  :  le  conservateur  de  la  Bi- 
bliolh^ue  royale  pourrait  lui  repondre  avec  un  juste  or- 
gueil,  en  meltant  sous  ses  yeux  un  manuscril  immense  : 
Voila ! » 


COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


Conformement  a  la  demandeduGouvernenient,  la  classe 
invite  la  commission  pr^cedemment  nommde  a  reporter 
son  attention  sur  la  question  relative  aux  encourage* 
ments  qu*il  convient  de  donner  k  Tecole  beige  de  gravure. 
Cette  commission  se  reunira  lors  des  prochaines  seances; 
M.  Siret  y  remplacera  M.  Calamatta, actuellement  absent; 
les  aulres  commissaires  sont  MM.  Erin  Corr,  Navez,  De 
Keyzer  el  Alvin. 
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—  Quelques  membres  foul  connailre  que  d'anciennes 
peintures  murales  vieonent  d'etre  mises  h  decouvert  dans 
reglisedeNolre-Dame  des  Vicloires,  k  Bruxelles.  M.  Alvin 
donne  quelques  reuseignemenls  sur  ces  tableaux  ,  qui  lui 
semblent  eire  assez  anciens.  M.  Navez  dit  que  les  peintures 
sont  en  parlie  failes  k  Fhuile  et  qu  elles  out  moins  dlm- 
portance  qu'on  ne  parait  le  croire. 


OUVRAGES  PRfiSENTES. 


Collectian  de  chroniques  beiges  inidUes :  Le  Chevalier  au  Cygne 
et  Godefraid  de  Bouillon,  poeme  historique;  publication  com- 
roenc^e  par  le  baron  de  ReiflTenberg  et  achev^  par  M.  A.  Bor- 
giiet,  tome  HI,  2*°'  partie;  —  Glossaire;  par  M.  Em.  Cachet. 
Bruxelles  J  859;  i  vol.in-4o. 

Charles  Bonnel,  philosophe  et  naturalisle^  sa  vie  et  ses  obu- 
vres;  par  le  due  de  Caraman.  Paris,  1859;  i  vol.  i^-8^ 

Monographic  des  ElatMdes;  par  M.  E.  Cand^ze,  touie  II. 
Li^ge,  1859;  1  vol.  in -8*. 

Collection  de  mimoires  sur  Vhistoire  de  Belgique :  —  JUemoire 
anonyme  sur  Us  troubles  des  Pays-Bos  ^  1565-1580,  avec  notice 
et  annotations;  par  J.-B.  Blaes,  tome  1;  —  Mimoires  de  Fery  de 
Guyon  icuyer,  bailly  giniral  d^Anchin  et  de  Pesquencovrt ,  avec 
un  commentaire  historique  et  une  notice  sur  la  vie  de  Tauleur; 
par  A.-P.-L.  de  Robaulx  de  Soumoy; —  Mimoires  de  Viglius 
et  dHopperus,  sur  le  commencement  des  troubles  des  Pays-Bas, 
avec  notice  et  annotations;  par  Alph.  Wauters;  —  Mimoires  de 
Pcuquier  de  le  Barre  et  de  Nicolas  Soldoyer,  pour  servir  a 
thistoire  de  Tournai,  1565-1570,  avec  notice  et  annotations; 
par  Alex.  Pinchari,  tome  1.  Bruxelles,  1858-1850;  I  vol.  in-8". 
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Les  chefi  beiges  de  ta  premiere  croi$adt^  dapres  le$  hUkniens 
arn^niens;  —  Pierre  Castellanus,  de  Grammonl,  iulUnisUel 
archiolofue;  —  Quelques  recherehes  iur  la  curriire  de  Guy 
Morillon^  $ecrkaire  de  Charles-QuitU ;  —  Ozanam,  ou  les 
leilres  chritiennes;  par  F^lix  N^ve.  4857-1859;  4  broch.  iii-8^. 
De  twee  looneelschryvers,  ofde  letlerkundigen  in  itcist,  kluch- 
tig  zaogspel  door  K.  Vanden  Broucke>de  Vooght ;  geloonzet  door 
d*heer  P.  Cools.  Bruges,  1859;  i  vol.  iD-12. 

Guide  de  la  eorrespondanee  tiUgraphique.  Bruxelles,  1859 ; 
in.8^ 

Porte feuUle  de  John  CockenU,  48-«  h  52"«  livraisons.  Paris- 
Li^ge,  i859;  iQ-4*  oblong. 

Rewie  de  C administration  et  du  droit  administratif  de  la  Bel- 
gique,  Vl"*  ann^,  4"**  h  7**  livraisons.  Li^e,  4859;  in-8*. 

tUmoires  de  la  SoeUU  royale  dies  sciences  de  Liige,  tome  XIV; 
Li^e,  1859;  I  vol.  in-8^ 

Journal  des  beaux-arts,  !'*  ann^,  n^9-l2.  Anvers,  1859; 
4  feuilles  tn-4^ 

Annates  de  la  Sociiti  nMieo-chirurgicale  de  Bruges^  XX*"*  an- 
nto,  mars  k  mai.  Bruges,  1859;  2  broch.  in-8^ 

Mgyptisehe  monunienten  wm  het  nederlandsche  Museum  van 
oudheden  te  Leyden;  uitgegeven  op  last  der  hooge  regering,  door 
C.  Leemans,  19*^  aflev.  of  I2*»  aflev.  van  de  11'^*'  afdeeliog. 
Leide,  1859;  io-folio. 

Bulletin  de  la  Soeiiti  gMogique  de  France,  2"'  s^rie,  t.  XVI, 
feuilles  24-35.  Paris,  1859;  1  broch.  in-8». 

Revue  et  magasin  de  zoologie  pure  et  appliquie;  par  M.  F.-E. 
Gu^rin-M^neville,  2-  s^rie,  tome  XI,  n""  4  5  6.  Paris,  1859; 
3  broch.  i^-8^ 

Llnvestigateur/iouTaA  de  Tlnstitut  historique,  XXV"**  aanto, 
293**'  livraison,  avril  et  mai.  Paris,  1859;  1  broch.  io-8^. 

Essai  sur  les  systimes  mitriques  et  monHaires  des  aneiens 
peuples .  depuis  les  premiers  temps  historiques  jusqua  la  fin  du 
khalifat  d Orient;  par  don  Vasqnez  Qucipo.  Pari:;  1859;  3  vol. 
in-8». 
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Monatsberiehi  der  koniglichen  preu9».  Akademxe  der  Wisseti- 
ichaften  zu  Berlin,  juillet  k  d^mbre  1858.  Berlin;  5  broch. 
in-8-. 

Uebersicht  der  WiUerung  em  nordliehen  DeuUehland  nach 
den  Beobaehiungen  den  meteorologischen  instiMs  zu  Berlin, 
Jahrg.  1855-1858.  B€rliD;in-4«'. 

Novus  Codex  diplomaticus  Brandenburgentis ;  par  le  doctetir 
A.-F.  Riedel,  III,  ( ;  XVI,  i.  Berlin,  4859;  2  vol.  in-4^ 

Verhandlungen  dee  naturhittoriieh-medizinieehen  Vereins  zu 
Heidelberg,  VI.  Heidelberg,  i859;  1  broch.  in-8«. 

Erinnerung  an  MilglMer  der  malh.-physik,  dasse  der  k, 
bayr.  Akademie  der  Wiaemehaften;  rede  von  ly  G.-F.-P.  voo 
MartiuA.  Munich,  4859;  \  broch.  in-4^ 

Bede  bei  der  hunderijaehrigen  Stiflungefeier  der  k.  Akademie 
der  Wis$ensehafienam^S  maerz  1859;  gehalten  von  G.-L.  von 
Maurer.  Munich,  4859;  I  broch.  in-4^ 

Bede  zur  Vorfeier  des  Geburtesfestes  Seiner  Majest&ts  de$  K. 
MazimUian  II;  gehalten  von  Geheim-Ralh  Fr.  v.  Thiersch. 
Munich,  4859;  4  broch.  in-4*. 

Monumenia  saeeularia;  herausgegeben  von  der  k.  bayeriachen 
Akademie  der  Wissenscbafllen ,  P*'  Classe ,  4 .  G.  M.  Thomas ;  — 
FranteUci  Petrarcae  Areiini  earmina  ineognUa.  Munich,  i859; 
4  vol.  in-4«. 

Almanaeh  der  L  bayerinchen  Akademie  der  Wissentehaflen, 
fur  datJahr  4859.  Munich;  4  vol.  in-12. 

Anzeiger  fur  Kunde  deuisehen  Vorzeit^  neue  Folge,  VI"**' 
Jafargang,  n*^  4-6.  Nuremberg,  4859;  6  fenilles  in-8^ 

Compte  rendu  de  la  troiiiime  seieion  dueongris  intemaiianal 
de  Btatiaique,  riuni  a  Vienne  en  4857;  public  sous  la  direction 
de  M.  Ch.  baron  de  Czoernig,  par  les  soins  de  M.  le  docteuf 
A.  Ficker.  Vienne,  4858;  4  vol.  in-4<'. 

Font  nordischen  Bau^au  und  Hausgeisl ;  ein  Schreiben  an 
berrn  Geheimen  Justiz-Ralh  Michelsen,  von  G.^M.  Arndl.  I^na, 
4857;  in  •8». 
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Solenmia  dinpuiaUouis  puhlieae  quam  in  hac  Uteranim  uni- 
versilate  prooenia  doeendi  die  VIIL  m.  maji.  /i,  XI ;  habebit  Era. 
L.-B.  de  Stockmor  cobiirgensis ;  indicit  A.-l^.-J.  Michelsen. 
I(^na,  1852;  in-4*. 

Frisiae  septenUrionali$  vetus  ju$  aggeraU ;  lextnin  recensuil 
lectionis  varielatem  adjecit  notia  instruxit  A.-L.-J.  Michelsen. 
I«na,i859;in.i^ 

Actajudicialia  in  causa  quae  inter  comile$  HoUatiae  el  eonsules 
Hamburgentes  medio  saeeulo  XIV.  agitata  est  de  libertate  eivitatiit 
Hamburgenns  publico;  par  A.->L.-J.  Michelsen.  I^na,  18..;  in-H*. 

Die  Hausmarkey  eine  germanistiske  Abhandlung;  von  W 
A.-L.-J.  Michelsen.  I^na,  1853;  in-8^ 

Veber  die  Fentuca  notata  und  die  germanisehe  Traditions' 
symbolik:  von  D'  A.-L.-J.  Michelsen.  I^na,  1856;  in-8^ 

Ueber  die  Ehrenstiicke  und  den  Rautenkranz  als  historisehe 
Probleme  der  Beraldik;  von  A.-L.-J.  Michelsen.  I^na,  1854; 
in-4«. 

Urkundensammlung  der  ScMestvig-  Holstein-  Lauenburgis- 
dien  Gesellschafi  far  vaterlandische  Geschichte;ns^mensierGe' 
sellschaft  redigirt  von  A.-L.-J.  Michelsen,  W^'  Band,  I*'*  Abtb. 
Kiel,  1843;  in-4». 

Die  altesten  Woppenschilde  der  Landgrafen  van  ThUringen: 
von  A.-L.-J.  Michelsen.  I^na,  1857;  in-4^ 

Codex  Thuringiae  diplomaticus.  Sammtung  ungedruckler 
Urkunden  zur  Geschichte  Thiiringens,\*^*  Liefer ung;  herausge- 
geben  von  A.-L-J.  Michelsen.  i^na,  1854;  in-4^ 

Johann  FriedricKs  des  Grossmiithigen  Stadltordnung  fur 
Jena;  von  D'  A.-L.-J.  Michelsen.  I^na,  1858;  in-4*. 

Vrkundlicher  Ausgang  der  Grafsehaft  Orlandtnde ;  von 
A.-L.-J.  Michelsen.  I^na,  1856;  in-4''. 

Der  Mainzer  Hof  zu  Erfurt  am  Ausgange  des  MittelaUers: 
von  A.-L.-J.  Michelsen.  l<^na,  1853;  in-4^ 

ilrcAiv  /fir  Staals-  und  Kirchengeschichte  der  Herzoglhumer 
Schlestvig,  Hof  stein,  Lauenbourg  und  der  angrenzenden  Lander 
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utid  Siadie;  redigirt  von  D' A.-L.-J.  Michelsen  undJ.  Asmussen. 
Band  MV.  Altona,  4833-1840;  4  vol  in-8^ 

Sammlung  altdithmarscher  Rechtsquellen :  von  A.-L.-J.  Mi- 
chelsen. Altona,  i842;  \  vol.  in-8^ 

Grundriss  zu  Vorlesungen  iiber  positives  Volkerrecht;  von 
I)'  A.-L.-J.  Michelsen.  Kiel,  1840;  1  broch.  in-4^ 

Palaimon,  periodische  Publikationen.  11.  Ueber  prof.  D''  Mi- 
chelsen. Erfurt,  1858;  in-8<'. 

Urkundenbuch  zur  Geschichle  des  Landes  Dilhmarschen ;  her- 
ausgegeben  von  A.-L.-J.  Michelsen.  Altona,  1834;  1  vol.  in-4^ 

Die  Rathsverfassung  von  Erfurt  im  Mittelalter;  herausge- 
geben  von  A.-L.-J.  Michelsen.  I^na,  1855;  cahier  in-4''. 

Die  vier  wichtigsten  Actenstiicke  der  schleswigschen  Stande- 
versammlung  von  1846;  herausgegeben  von  D'  A.-L.-J.  Michel- 
sen. I^na,  1847;  1  broch.  in-8^ 

Grundriss  zu  vorlesungen  iiber  katholisches  und  protestantis- 
ches  Kirehenrecht;  von  A.-L.-J.  Michelsen.  l^na,  1847;  1  broch. 
in-8°. 

Veber  die  Genesis  der  Jury;  eine  germanistische  Untersu- 
chiing  von  A.-L.-J.  Michelsen.  Leipzig,  1847;  1  broch.  in-8^ 

Rechtsdenkmale  aus  Thiiringen ;  herausgegeben  von  A.-L.-J.  Mi- 
chelsen. I^na,  1853;  2  broch.  in-8^ 

Grundriss  zu  Vorlesungen  iiber  algemeines  und  deutsches 
Staatsrecht;  von  A.-L.-J.  Michelsen.  l^na,  1843;  \  broch.  in-8''. 

Veber  die  ersle  holsteinische  Landestheilung ;  von  A.-L.-J.  Mi- 
chelsen. Kiel,  1838;  i  broch.  in-8^ 

Quellenkunde  zum  deutschen  Privatrechte ;  von  A.-L.-J.  Mi- 
chelsen. 1  broch.  in-8°. 

,Berichte  der  k,  Sachs.  Gesellschafl  der  wissens.-  philosoph.- 
histor,'  Classe  Sitzung,am  12  December  1858;  1  broch.  in-8®. 

Leopoldinaamtliches  Organ  der  k.  Leop.-Carol.  deutschen 
Akademie  der  Naturforscher.  P*'  Heft,  l^na,  1859;  in-4^. 

Memorie  della  reale  Accddemia  delle  science  di  Torino,  Serie 
seconda,  tomo  XVII.  Turin,  1858;  1  vol.  in-4^ 
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GLA8SE  DES  SGIENGE8. 


Seance  du  6  ao&i  4869. 

M.  Helsens,  directeur. 

M.  Ad.  QuirrELiT,  secretaire  perp^tueK 

Sont  presents  :  MM.  d'Omalios  d'Halloy  ,Sauveur,  Tiro- 
mermaDs,  Wesmael,  Martens,  CaDlraine,  Kickx,  Stas» 
De  Kooinck,  Van  Beoedeo » Devaux » Nereobarger»Schaar, 
Liagre,  Duprez,  Brasseur,  Poelman,  membres;  SchwanOy 
associe;  Maus,  d'Udekem ,  Gloesener,  Montigoy,  Candezei 
carre^^ondanis. 

M.  Chalon ,  membre  de  la  cUuee  da  UUre$,  asaiste  k  la 
seance. 

2""*  SiKlEf  TOMB  Vlh  34 
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CORRESPONDANCE. 


M.  le  MiDistre  de  rinl^rieur  adresse,  poor  la  biblio- 
theque  de  TAcad^mie,  les  exposes  de  la  situatioo  admiDis- 
trative  des  provinces  en  1859,  le  tome  XIV  des  Annales 
de  I'Observatoire  royal,  et  les  livraisons  48  k  52  de  rou- 
vrage  intilal^  Portefeuille  de  John  CockerilL 

—  LL.  EExc.  les  Ministres  de  France  et  des  Pays-Bas 
font  connailre  qu'ils  transmellront  avec  plaisir  aux  etablis- 
sements  scientilSques  de  leur  pays,  les  publications  acade- 
miques  qui  leur  sont  adress^es. 

—  Sir  William  Logan ,  directeur  de  la  commission  geo- 
logique  du  Canada,  annonce  Tenvoi  de  I'ouvrage :  Geolo- 
gical Survey  of  Canada,  i  vol.  in-8%  avec  atlas. 

—  L'Institut  de  France  accuse  la  reception  des  derniers 
envois  de  I'Academie  royale  de  Belgique. 

—  M.  le  secretaire  perp^luel  depose,  de  la  part  de 
M.  A.  D.  Bacbe,  associ^  de  TAcad^mie,  la  carle  pour  Toc- 
cultation  des  Pleiades,  telle  qu^elle  sera  vue  k  Bruxelles, 
le  17  septembre  procbain. 

MM.  les  astronomes  sont  invito  k  prendre  part  h  ces 
observations. 

—  L'Universite  imp^riale  de  Kbarkoff  annonce  que, 
du  l^au  10  septembre  procbain  (nouveau  style),  elle  fera 
executer,au  moyen  d*une  puissante  machine  galvanique, 
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mie  serie  d'experiences  dont  eiie  donae  le  programme. 
Elley  joindra  avec  plaisir  les  experiences  qui  lui  seraient 
recommandees  par  des  membres  de  la  compagnie. 

—  M.  J.  Van  RaemdoQck  annonce  qu*0D  vient  de  d^ 
couvrir,  en  creusanl  la  terre  a  Saint-Nicolas,  pour  y  ^tablir 
une  usine  k  gaz,  des  ossemenis  fossiles  nombreux  d*une 
grande  dimension.  Ces  ossemenis  ont  ete  transportes  it 
rholel  de  ville,  ou  les  d^legues  de  TAcad^mie  pourraienl 
en  prendre  connaissance. 

MM.  Nysi,  De  Koninck  et  Van  Beneden  sont  nommes 
commissaires. 

—  M.  Ch.  Save  envoie,  de  Paris,  un  m^moire  sur  les 
iois  de  coordination  des  corps  celestes.  (Commissaires : 
MM.  Liagre  et  Ernest  Quetelet.) 

—  M.  E.  Candeze,  correspondant  de  TAcademie,  fait 
hommage  du  tome  II  de  sa  Monographie  des  iHaterides, 
—  Remerctments. 


RAPPORTS. 


Sur  deux  notices  de  M.  le  docteur  Adolphe  Baeyer,  intUu- 
Ides :  I'unej  Sur  um  nouveau  htfuvt  de  l*agidb  picrique; 
V autre,  Sur  la  nature  de  l'acide  allophanique. 


MmpporS  tfe  Jf •  jr.«9.  Sims, 

C 


M.  Schlieper  a  observe  que  Facide  picrique  ^prouve 
une  alteration  profonde  parson  contact  avec  les  cyanures 
alcalins;  de  jaune  qu'il  est,  il  se  transforme  en  une  ma- 
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tiire  rouge.  M.  Carey  Lea  (1),  qui  vieni  tout  r^cemmeni  de 
souroetlre  Tacide  picrique  el  les  picraies  k  un  doutcI 
examen,  ayanl  ^alement  reconnu  la  reaction  des  cya- 
nures  sar  ces  corps,  a  pris  ce  corps  rouge  pour  Yacide 
picramique,  decouvert  par  M.  Woehler,  en  soumeltaai 
Tacide  picrique  k  des  causes  desoxydaules,  et  est  appele 
par  cet  illustrechimiste  acide  nitro-Mmatique,  M.  Baeyer, 
en  ^tudiant  de  pr^s  le  pb^aomine  observe  par  M.  Schlie- 
per,  a  constate  que  Taction  des  cyanures  sur  Tacide  pi- 
crique difl%re  suivaut  la  concentration  de  la  solution  du 
cyanure  employe.  Ainsi,  en  naelant  une  solution  diiuee 
d*un  cyanure  alcalin  k  du  picrate  de  sonde  dissous,  le 
liquide  se  colore  en  rouge  au  bout  de  quelques  minutes 
el  abandonne,  apr^  douze  heures  de  repos,  un  prteipite 
rouge  volumineux,  forme  de  petites  aiguilles  microscopi- 
ques.  Ces  aiguilles,  insolubles  dans  une  solution  de  cya- 
nure de  potassium,  se  dissolvent  dans  Teau  pure,  surtoui 
k  chaud.  La  solution  faite  k  cbaud  Tournit,  par  le  refroi- 
dissemenl,  des  cristaux  opaques  doues  d*un  eclat  melal- 
lique  vert  fonc6. 

Un  cyanure  alcalin  en  solution  concentree  attaque 
vivemenl  Tacide  picrique;  le  melange  s'^chaufle,  d^ge 
d^  Tammoniaque  el  finit  par  se  prendre  en  une  masse 
d'un  rouge  brun.  Ce  corps  rouge  frrun  parail  se  produire 
^alement,  lorsqu*on  Tail  bouillir  pendant  longtemps  la 
solution  des  cristaux  dont  je  tiens  d*indiquer  la  forma- 
tion. 

M.  Baeyer  n*a  pas  determine  jusqu*ici  la  nature  ct  la 
composition  de  ce  corps;  son  attention  s'est  portee  sur  la 


(1)  ilipefioir9  tfe  ehimk:  par  M.  A.  WvrU.  Man  1850. 
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mati^re  cristalline;  il  a  reconnu  qu*elle  constitoe  un  sel 
de  polasse  auquel  il  a  trouv^  une  composition  pouvant 
dire  repr^sentde  par  la  formule  C^^H'Ajs'KO*®.  Ce  n'esi 
done  pas  da  picramate  de  potasse,  comroe  Carey  Lea  le 
croit.  11  fait  femarquer  avec  raison  que  si  cette  rormule 
exprime  reellement  la  composition  du  sel,  eile  est  dans 
un  rapport  fort  simple  avec  Tacide  picramique.  Get  aeide, 
en  effet,  est  g^n^ralemeot  regarde  comme  de  Tacide  pi* 
crique  dans  lequel  le  groupe  AsO^  est  remplac6  par  A2H'. 
Dans  le  nouvel  acide,  ce  dernier  groupe  serait  k  son  tour 
remplac^  par  AjsCy*.  Mais  A^sCy^  repr^ente  Tamide  ren- 
fermant  2  mol^ules  de  cyanogene  au  lieu  de  2  mol^ules 
d'bydrog^ne,  M.  Baeyer  propose,  en  consequence »  de 
donner  au  nouveau  sel  le  nom  de picrocyamaie  di pota$H. 
Cette  manidre  d*envisager  la  composition  de  ce  corps  est 
fori  simple,  ingenieuse  et  tout  k  fait  conforme  aux  analo* 
gies, 

M.  Baeyer  donne  ensuite  les  propri^tds  du  sel  de  po« 
tasse  dont  jusqu^ici  il  n'est  pas  parvenu  h  isoler  Tacide 
picrocyamique.En  effet,  lorsqu'on  essaye  demettre  Tacide 
en  liberie,  il  se  modifie  en  donnant  naissancekun  corps 
rouge  brun  qui,  it  Taide  de  la  polasse,'  ner^g^nire  pas  le 
picrocyamate.  L*auleur  a  reconnu  rexisteoced*autres  pi*- 
crocyamates :  ceux  qui  sont  solubles  peuvent  se  preparer 
par  Taction  de  Facide  picrique  sur  le  cyanure  du  m6tal 
dont  on  veut  obtenir  le  sel  picrocyam^;  les  picrocyamates 
iasolublesse  produisent  par  double  decomposition,  Lesel 
(Fargent  est  dans  ce  cas;  malbeureusemeot  les  lavages  k 
Feau  paraissent  le  decomposer,  de  maoiire  que  ce  sel  se 
pr^te  mal  k  Tanalyse. 

On  conQoii  que  la  reaction  des  cyanures  sur  Tacide  pU 
rrique  ne  doit  pas  6tre  une  propriety  exclusive  de  eel 
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acide.  II  est  probable  qu'un  grand  nombre  de  corps  reo- 
fermant  le  groape  AjsO^^prouveront  iine  modification  ana- 
logue. M.  Baeyer  a  d6]k  constat^  que  Tacide  binilrophAiique 
produity  sous  rinBuence  du  cyanure  de  potassium,  on 
corps  semblable,  cristallis6  en  mamelons  rouges  et  sus- 
ceptibles  de  prendre  un  reflet  m^tallique;  il  se  rfeerve 
d*^tudier  ce  compost,  ainsi  que  Taction  qu*exercent  en 
g^n^ral  les  cyanures  sur  les  compost  nitr^. 

L'anleur  a  joint  h  son  travail  une  note  dans  laquelle  il 
fait  connattre  que,  depuis  la  redaction  de  sa  notice,  il  a 
paru ,  dans  le  num^ro  de  juin  des  Annalm  der  Chemie  und 
Pharmacie,  un  mdmoire  de  M.  HIasiwelz,  sur  le  m£me 
sujet.  Ce  chimiste  deduit  de  ses  analyses  une  formule  qui 
diflere  de  celle  admise  par  M.  Baeyer  de  HH)^  c^est-^-dire 
par  de  I'eau  en  plus.  M.  Baeyer  croit  devoir  attribuer  cette 
difference  k  de  Teau  retenue  par  le  sel  de  potasse  analyse 
par  M.  HIasiwetz.  Toutefois,  il  s*abstient  de  se  prononcer 
et  promet  de  soumettre  la  question  a  un  nouvel  exameo, 
lorsqu*il  sera  dans  la  possibility  de  reprendre  ses  tra* 
vaux. 

Dans  la  deuxi^me  notice ,  M.  Baeyer  expose  les  recber- 
ches  qu'il  a  faites  dans  le  but  de  d^couvrir  la  veritable  na- 
ture des  corps  qui  resultent  de  Taction  des  vapours  de 
Tacide  cyanique  hydrate  sur  les  jalcools.  MM.  Liebig  e( 
Woehler  ont  observe,  il  y  a  longtemps  dejk,  qu'en  faisant 
r^agir  sur  Talcool  ordinaire  Tacide  cyanique  que  Ton  ob- 
tient  par  Taction  de  la  chaleur  sur  Tacide  cyanurique,  cet 
acide  cyanique  s'unit  directemeni  k  cet  alcool  en  donnaot 
naissance  k  un  corps  solide  blanc,  dont  la  composition 
peut  Stre  representee  par  une  combinaison  directe  de 
deux  equivalents  d*acide  cyanique  et  d*un  equivalent  d'al- 
cool.  MM.  Liebig  et  Woehler  ont  regarde  cetle  combinaison 
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comme  un  ^ther  reDfermaDt  un  acide  parliculi^r  auquel 
ces  illustres  chimistes  ont  donn^  le  nom  A'acide  aHopha" 
nique.  Deux  molecules  d'acide  cyanique  hydral^,  en  s'assi- 
milant  les  ^l^meuts  d'une  molecule  d*eau,  produiraient 
Tacide  C^Az^RW.  Le  resullat  de  TactioD  de  I'acide  cya- 
nique sur  Talcool ,  ils  le  representent  done  par  de  I'allo- 
pbanate  d'oxyde  d*^thyle : 

■ 

C*H»0,  C'WXzHi\ 

lis  sont  parvenus  ^  remplacer  le  groupement  C^H^O  par 
de  I'oxyde  de  baryum ,  de  potassium ,  etc. 

DepuiS)  en  faisant  r^agir  Tacide  cyanique  hydrate  sur 
les  autres  alcools  de  la  formule  C'H'+^OS  on  a  d^couvert 
les  composes  correspondants,  pouvant  par  consequent  £tre 
repr^ent^s  par  des  combinaisons  directes  de  deux  mole- 
cules d'acide  cyanique  et  d'une  molecule  de  Talcool  em- 
ploy^, soit  par  de  Tacide  allopbauique  uni  k  T^tberdecet 
alcool.  Dans  le  but  de  d^couvrir  la  nature  de  ces  compo- 
ses, M.  Baeyer  a  fait  reagir  Tacide  cyanique  bydrat^sur 
deux  alcools  polyatomiques,  le  glycol  et  la  glycerine. 

II  a  decouvert  ainsi  que  la  glycerine  absorbe  avec  fa- 
cilite  la  vapeur  cyanique,  en  donnant  naissance  k  un 
compose  blanc^  cristallisable  en  pelits  mamelons,  ino- 
dores,  fusibles,  solubles  dans  Talcool  et  dans  Teau.  Les 
analyses  que  M.  Baeyer  en  a  faites  conduisent  k  la  for- 
mule C*®H*®AJ8*0*^  qui  est  egale  k  la  somme  d'une  mole- 
cule de  glycerine  et  de  deux  molecules  d'acide  cyanique : 

Ce  compose  que  Ton  pent,  par  analogie ,  appeler  alio- 
pbanate  de  glycerine,  iraite  par  la  baryte  hydratee,  fournit 
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da  carbonate  de  baryte  et  de  I'ar^e;  taDdis  que  les  allo- 
pbaoates  d*^thyle  et  de  m^thyle  rournissent,  dans  la  mfime 
circonstance,  de  Tallopbanate  de  baryte. 

Le  glycol  absorbe  les  vapeurs  cyaniques  avec  plus  d*avi- 
dit^  encore  que  ne  le  fait  la  glycerine,  et  produit  ainsi 
une  masse  crislalline  formde  d'aiguilles  blancbes,  bril- 
lantes,  inodores,  insipides,  fusibles,  solubles  dans  Tean 
et  dans  ralcool. 

L'analyse  de  ceite  mali&re  a  donn^  des  nombres  qui 
concordent  avec  la  formule 

Ce  corps  se  repr^sente  par  une  combinaison  d*une  mo- 
I^ule  de  glycol  ayec  deux  mol^ules'd*acide  cyanique : 

On  peut  dgalement  le  regarder  comme  de  TaUophanate 
de  glycol. 

En  contact  de  la  baryte  hydrai^e » il  se  conduit  comme 
Talfopbanate  de  glycerine,  c*esl-k-dire  que  les  ^Idments 
de  Tacide  cyanique  se  transforment  ainsi  en  acide  carbo- 
nique  et  en  urto,  au  lieu  de  fournir  de  rallophanaie  de 
baryte,  comme  le  font  les  allophanates  des  alcools  de  la 
formule  C*H"+H)*, 

M.  Baeyer  fait  remarquer  que  le  mode  de  formation  des 
deux  compost  qu*il  vient  de  d^couvrir  est  analogue  a 
celui  de  Tallophanate  d*eihyle,  et  que  la  basicite  de  TaU 
cool  parait  dtre  sans  influence  sur  leur  composition.  Ce 
sont  toujours  2  molecules  d*acide  cyanique  qui  s'unissent 
k  i  molteule  d'un  alcool»  que  cet  alcool  soit  monoba- 
sique,  bibasique  ou  iribasique.  On  ponrrait  done  leur 
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appliquer  la  manidre  de  voir  que  MM.  Liebig  et  Woebler 
ont  imagin^e  poor  expliquer  la  formation  et  la  nature  de 
Tallophanate  d*ethyle.  D*apr&s  cela ,  ce  seraient  des  Others 
basiques  d'alcools  polyatomiques,  eoroparables  au  mona- 
c^tate  de  glycol  et  au  monacetate  de  glycerine.  Touiefois, 
cette  mani^re  d*interpr^ter  la  nature  de  ces  composes 
glycolique  et  glyc^rique  ne  rend  pas,  suivant  lui,  suffi- 
samment  compte  ni  de  leur  formation  ni  de  leur  mode 
de  decomposition.  Elle  explique,  surlout,  difficilement 
pourquoi  ces  deux  alcools  polyatomiques,  qui  devraient 
donner,  Tun  deux  et  Tautre  trois  composes  distincts,  le 
mono-  et  le  biallophanate  de  glycol ,  le  mono-,  le  bi-  et  le 
triallophanate  de  glycerine  n'en  produiseut  chacun  qu'un 
seul,  le  monoallophaoate  de  glycol  et  le  monoallophanate 
de  glycerine.  Uhypothese  de  ces  illuslres  chimisles  n'ex- 
plique  pas,  d'ailleurs,  la  decomposition  de  rallophanale 
d'ethyle  en  alcool  et  en  acide  cyanurique.  Ces  motifs  le 
portent  k  rattacher  tous  les  allopbanates  k  Tacide  cyanu- 
rique lui-m£me.  II  considere  done  ces  corps  comme  ap- 
parteoant  h  des  types  interm^diaires  entre  Tammoniaque 
et  Teau.  De  m6me  que  Ton  a  d^jk  compart  Tacide  cyanu- 
rique a  un  type  egal  a  trois  molecules  d'ammoniaque, 


€•0* 
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de  meme  aussi  M.  Baeyer  compare  les  allopbanates  a\in 
type  form^  de  deux  molecules  d*ammoniaque  et  d'une, 
deux  ou  trois  molecules  d*eau. 
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On  aurait  aiosi 


H 


> 


As* 


H»    ]  OMD 

c«o« 

H 

>  A"' 

H 

H     I  Kz' 

A  Tappui  de  son  hypolh^se,  M.  Baeyer  rappelle  la  pro- 
pri^t^  parfailement  connae  que  pr^sentent  plusieurs  deri- 
ves du  cyaoog^ne,  de  tripler  leur  molecule;  il  y  joiol  le 
fait  suivaiU,  compl^tement  imprevu. 

En  faisant  reagir  les  vapeurs  cyaniques  sur  Yacide  eu- 
ginique,  il  a  obtenu  un  compost  solide,  tr^s-facilement 
cristallisable,  soluble  dans  TalcooU  insoluble  dans  Teau, 
et  auquel  il  a  reconnu  une  composition  representee  par  la 
formule  C**H**A«*0*,  contenant,  par  consequent,  deux 
fiolecules  d*acide  cyanique  et  une  molecule  d*acide  eu- 
g^nique.  Cest  done  encore  un  allophanate.  La  baryte 


(1)  H*0*  =  4  vol.  do  vapeiir  ilVau. 
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hydratce  le  iransforme  en  eugenale  ct  en  allophanate 
de  baryte.  Soumis  k  raction  de  la  chaleur,  il  se  dteom- 
pose  en  acide  eugenique  qui  distille  et  en  acide  cya- 
nurique  qui  resle  pour  residu ,  absolument  de  la  meme 
maniere  que  Fallophanate  d*ethyle  se  decompose  en 
aicool  et  en  acide  cyannrique.  Quelque  difference  qu*il 
y  ait  entre  ies  alcools  monoatomiques  et  Tacide  euge- 
nique, i*analogie  de  composition  et  de  propri^tes  de 
Tallophanate  eugenique  et  des  allophanales  de  ces  alcools 
est  complete. 

L*idee  qui  consiste  a  regarder  Tacide  allophanique 
comme  apparienant  a  un  type  interm^diaire  entre  Fam- 
moniaque  et  Teau  n'est  pas  nouvelle.  Dans  son  m^moire  (1) 
Stir  Ies  combinaisons  copuUes  et  sur  la  thiorie  des  radicaux 
polyalomiques ,  M.  Kekul^  Fa  d^jk  exprimee. 

En  effet,  il  a  represente  cet  acide  par  la  formule  typique 

c«  o«  [  As* 

c«o« 

H      ]  0«. 

qui  est  bien  identique  k  celle  que  j'ai  Iracee  en  inlerpre- 
tant  rhypothese  de  M.  Baeyer : 

c«o«  : 
c«o«  (  ^'' 


(1)  j4nn,  der  Chemie  und  Pharmacie,  t.  CIV,  2"*  part.,  pag.  157. 


(  498  ) 

Les  chimistes  qui  D'admellent  pas  dans  toute  leiir 
^tendue  les  notions  inlroduites  tout  r^emment  dans  la 
science  sar  la  nature  fonctionnelie  des  alcools,  et  qui 
croient  que  le  mode  de  Tormation  el  de  decomposition 
des  corps  peut  conduire  h  la  connaissance  de  leur  struc- 
ture intime,  n*auront  certainement  rien  k  objecter  k  Thy- 
pothese  de  M.  Baeyer  sur  la  nature  des  allophanates. 
('ette  hypotb^e  explique,  en  effet,  beaucoup  mteux  la 
transformation  de  ces  corps  que  celle  imaging  par 
MM.  Liebig  et  Woebler ;  mais  il  me  semble  qu*elle  souldve 
la  m6me  objection  que  celle  qui  a  ^t^  faite  centre  la  ma- 
ni6re  de  voir  de  ces  illustres  chimistes.  En  assimilant 
les  allophanates  a  un  type  intermddiaire  entre  Tammo* 
niaque  et  Teau,  on,  ce  qui  revient  au  m£me,  en  les 
rapprocbant  de  I'acide  cyanurique  ou »  ce  que  je  pr^fe- 
rerais,  de  son  isomire  la  cyam^lide,  dans  lequel  une 
molecule  d'acide  cyanique  est  remplac^  par  une  mole- 
cule d*un  alcool  quelconque  monoatomique  ou  polyato- 
mique,  ou  d'uoe  molecule  d*acide  eug^nique,  on  pose 
un  principe  contraire  aux  idees  sur  la  nature  fonction- 
nelie de  ces  alcools.  En  effet,  on  admet ainsi  Tequivalence 
des  molecules  monoatomiques  et  des  molecules  polya- 
tomiques,  ce  qui  est  ^videmment  contradictoire  dans  les 
termes. 

L*hypoth^se  formdl^e  par  M.  Baeyer  est,  je  le  sais,  la 
simple  expression  des  faits  observes;  mais,  jele  repete, 
ces  fails,  que  j'admets  parce  que  je  considere  leur  exacti- 
tude k  Fabri  de  toute  contestation,  sont,  sinon  le  renver- 
sement  de  la  theorie  sur  la  nature  fonctionnelie  de  certains 
corps  composes,  du  moins  la  preuve  qu*il  faut  apporter  ^ 
cetie  theorie  des  changemeuts  qui  en  limitent  la  g^n^- 
ralit^. 
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Oq  a  constat^  que  toute  action  chimique  ne  s'accomplit 
pas  D^cessairemenl  par  double  dieamposition ,  eommc 
Gerhard t  Tavait  pens^  et  proelam^.  Des  matiftres  com- 
plexes peuvent  se  former,  en  effet,  par  addition  de  corps 
simples  a  des  corps  simples,  de  corps  simples  a  des 
corps  composes,  et  de  corps  composes  h  des  corps  com- 
poses, faction  chimique  est  done  double  dans  son  es- 
sence, comme  on  Fa  cru  depuis  Lavoisier;  la  nature 
fonciionnelle  de  certaines  mati^res  peut  ^alement  elre 
double.  Lorsque  deux  corps  se  ferment  par  double  de- 
composition, les  molecules  polyatomiques  conservent  in- 
variablement  leur  quality ;  le  double  echange  est  mdme 
le  seni  moyen  d^^tablir  la  nature  fonctionnelle  de  ces 
molecules. 

Dans  la  formation  de  corps  par  simple  addition ,  les 
mol^ules  polyatomiques  des  matieres  qui  les  constituent, 
qu^elles  soient  simples  ou  complexes,  agissent  on  comme 
Elements  monoatomiques  ou  comme  elements  polyato- 
miques. 

L'oxyg^ne,  lesoufre,  Tazote.dont  la  nature  polyato- 
mique  me  parait  parfaitement  prouvee  dans  certaines  cir- 
constances,  ne  montrent  pas  ceite  basicity  dans  toutes 
leurs  combinaisons  binaires,  faites  probablement  par  la 
simple  addition  de  ces  elements  k  d'autres.  La  composition 
du  chiorure  de  soufre  S*CA ,  de  Toxyde  d'asote  A2O'  est 
inconciliahle  atec  la  natnre  bibasique  du  soufre  et  de 
I'oxygene.  La  composition  des  oxydes  d'azote  A2H)*  (I)  et 
AsO^  est  en  desaccord  avec  la  nature  tribasique  de  i'azote. 
Dans  Tordre  didees  de  la  permanence  de  la  nature  polya- 


(1)  AxH)*  =  4  fol.  de  gax  protoxyde  d^azote. 
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lomique  revelee  par  ces  ^l^ments  daos  certaines  combi- 
naisoos,  les  composes  que  je  vieos  d^indiquer  oe  devraient 
pasexisler,  mais  leur  formaiioD  serait  in£me  radicalement 
impossible. 

Je  reviens  au  travail  de  M.  Baeyer.  L'auteor  termlDece 
m^moire  par  Tannonce  d*uD  fait  nouveau ,  qui  lui  permet 
de  prendre  une  conclusion  generate  sur  Taction  exercee 
par  Tacide  cyanique  hydrate  sur  deux  classes  de  corps.  On 
sait  de}k  que  les  vapeurs  de  cet  acide  n'agissent  pas  de  la 
m6me  maniere  sur  Talcool  ordinaire  et  sur  son  aldehyde. 
Ses  combinaisons  avec  cet  alcool,  comme  avec  tons  ies 
autres,  se  font  sans  elimination  aucune,  tandis  qu*en  rea- 
gissant  sur  Taldehyde  pour  former  Tacide  trig^nique,  il  y 
a  degagement  d*acide  carbonique. 

M.  Baeyer  s*est  assure  que  des  aldehydes,  et  entre  au- 
tres Valdehyde  vaUrique,  se  comportent  comme  Talde- 
hyde  ordinaire.  Quoique  le  temps  ne  lui  ait  pas  encore 
permis  de  terminer  T^tude  de  cette  nouvelle  classe  de 
corps,  il  se  croit  cependant  en  droit  de  deduire  des  a  pre- 
sent de  ses  experiences,  qu*en  g^n^ral  Tacide  cyanique, 
en  r^agissant  sur  les  alcools,  s*y  combine  directement, 
tandis  qu*en  r^gissant  sur  les  aldehydes,  il  s*y  unit  avec 
elimination  d*acide  carbonique. 

Cette  decouverte  importance  demontre  bien  la  diff^ 
rence  fondamentale  qui  exisie  entre  les  alcools  et  les  alde- 
hydes ,  que  quelques  chimistes  sont  tentes  de  regarder 
comme  des  alcools  nouveaux. 

En  resume ,  les  deux  travaux  que  je  viens  d'analyser  se 
recommandent  par  les  decouvertes  positives  qu'elles  ren- 
ferment  et  par  les  considerations  theoriques  imporlantes 
que  Tauteur  en  a  d^duites.  lis  revdent  un  chimiste  habile 
et  ingeuieux  ^  qui  d'ailleurs  s'esl  fait  deja  une  position 
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dislinguee  dans  la  science  par  ses  belles  recherches  sur 
les  combinaisons  de  Tarsenic  avec  le  m^lhyle. 

D'apres  ce  qui  pr^Me,  j'ai  Thonneur  de  proposer  a 
TAcademie  de  voter  des  remerciments  k  M.  fiaeyer,  pour 
ses  communications,  de  les  imprimer  dans  les  Bulletins 
de  nos  s^nces,  et  de  Tengager  a  conlinuer  ses  recher- 
ches. » 


c  Les  deux  travaux  de  M.  Baeyer,  que  mon  savant  con- 
Tr^re,  M.  Stas,  a  parfaitement  r^sumfe  dans  son  rapport, 
pr^ntent  un  grand  inl^r£t. 

Les  resultals  obtenus  par  Tauteur,  en  faisant  reagir 
I'acide  cyanique  sur  les  alcools  mono-,  bi-  et  irialomiques, 
pouvaient  dtre  difficilement  pr^vus.  lis  ont  demontre  que 
si  la  theorie  ^mise  par  MM.  Liebig  el  Woehler,  sur  la  con- 
stitution de  Tacide  allophanique,  n'etait  pas  probable,  celle 
de  Gerhardt,  qui  Tenvisage  comme  bicarbonate  d'uree, 
ne  Test  pas  davantage.  Aussi  M.  Baeyer  essaye-t-il  de  rat- 
lacher  celte  constitution  Ik  un  type  intermediaire  entre 
celui  de  Teau  et  celui  de  I'ammoniaque,  ou  plut6t  ^  un 
type  dans  lequel  Tun  et  Tautre  se  trouveraienl  repr^entes 
simultan^ment. 

Quoique  Tadmission  d*un  type  semblable  ne  me  pa- 
raisse  presenter  aucune  diiBculte,  je  crois  devoir  fairc 
observer  que  rien  n'oblige  a  y  avoir  recours. 

En  eflet,  on  pent  tout  aussi  bien  assimiler  I'acide  cya- 
nurique  k  trois  doubles  molecules  d*eau  qu'a  une  triple 
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molecule  d'ammoiiiaque : 


\ 


Au  lieu  de  .    .    .    CO*  \        On  annit    .    Cy^ 


En  appiiqaant  celte  th^orie  a  la  constitutioD  de  Tacide 
allophanique  et  a  celle  des  divers  aliophaoates,  Tacide 
allophaDique  serait  represent^  par  : 

Cy,H  J 
Cy,H     0«, 
H,H  / 

!*allophaDate^thylique  par  : 

cy,M  \ 

Cy,H     0-, 
C*H»,H  / 

rallophanate  glycoliqne  par : 

cy#H  J 
Cy,H  I  o«, 

et  rallophanate  glycMqne  par  : 

Cy,H  J 
Cy,H  [  0". 

Cest-a-dire  que  ies  deux  premiers  auraient  pour  type  Irois 
doubles  molecules  d'eau,  le  troist^me  quatre  et  le  qua- 
trieme  cinq  de  ces  memos  molecules.  Gette  reserve  fidiet 
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je  D*ai  rien  ^  ajouler  au  rapport  de  M.  Stas;  comme  lai ,  je 
suis  persuade  que  les  recherches  de  M.  Baeyer  ont  ^t^ 
faites  avec  le  plus  grand  soin  et  que  ses  analyses  mdri- 
tent  la  plus  entiere  confiance. 

Je  me  rallie  tres-volon tiers  aux  conclusions  de  mon  sa- 
vant conrrere.  » 

D'apr^s  les  conclusions  de  ces  rapports,  la  classe  a  re- 
solu  d'imprimer  dans  son  Bulletin  les  deux  notices  de 
M.  Baeyer  et  de  lui  exprimer  ses  remerciments. 


5t4r  la  berberine  et  ses  sels;  par  M.  Henry. 

(c  Le  memoire  de  M.  L.  Henry,  sur  la  berberine  et  ses 
compost,  presente  d'autant  plus  d*interet  que  cette  sub- 
stance est  encore  peu  connue. 

M.  Henry  a,  par  de  nombreuses  experiences,  cherch^  h 
completer  aulant  que  possible  Thistoire  chimique  de  ce 
corps,  et  conBrme  I'opinion,  deja  emise  par  M.  Fleit- 
mann ,  qu*on  devail  classer  la  berberine  parmi  les  alca- 
loides,  puisqu'ellc  forme  des  composes  salins  definis  avec 
les  principaux  acides.  Ce  memoire,  qui  renferme  une  foule 
d*analyses  de  sels  de  berberine  qui  paraissent  avoir  eld 
faites  avec  beaucoup  de  soin ,  mdrite,  suivant  nous,  d'etre 
imprime  dans  les  recueils  de  la  compagnie.  » 


2"*  s£rie,  tome  vii.  35 
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c  Dans  ce  travail,  M.  Henry  8*esl  propose  d'etablir  les 
propridl^  et  la  composition  de  )a  berb^rine  et  de  ses 
principaux  sels.  Get  alcaloide,  qui  se  rencontre  dans  des 
plantes  tr^-differentes,  n'est  connue  que  d*une  maniire 
fort  incomplete,  malgr^  le  travail  auquel  M.  Fleitmann 
s'est  livr^  sur  cette  substance.  Ce  chimiste  a  montr^,  le 
premier,  que  ce  corps,  qui  jouit  de  tontes  les  proprietes 
des  matieres  colorantes  et  qui  est  employ^  comma  tel, 
est  nne  veritable  base  organique;  il  a  assigne  k  la  berbe- 
rine  combin^e  la  Tormule  de  C^'H^^AzO^,  el  k  la  berbe- 
rine  dessech^  ii  120"  la  formule  de  C^*  H^^ AzO^,  2H0. 

Gerbardt,  dont  la  science  deplore  la  perte,  se  basant 
sur  la  loi  empiriqae  Stabile  par  Laurent  et  lui  concernant 
la  divisibility  des  atomes  composant  les  matieres  orga- 
niques,  a  propose  d'y  substituer  la  formule  C^'H"  A20■^ 
tout  en  revoquant  en  doute  la  composition  assign^  par 
M.  Fleitmann  a  la  berb^rine  dess^ch^  h  120*,  hydrate  sui- 
vant  M.  Fleitmann  ,  anhydre  d*apres  Gerbardt.  M.  Henry 
demontr'e  p^remptoirement,  dans  son  travail ,  que  le  doute 
^mis  par  Gerbardt  est  fondd,  et  que  la  berb^rine  chauflea 
k  120*  est  reellemenl  anhydre.  II  deduit  de  Tanalyse  de  la 
berb^rine  anhydre  et  des  principaux  sels  quil  a  produils 
et  examines  pour  la  premiere  fois,  la  formule  donn^  par 
Gerbardt.  En  eflet,  un  grand  nombre  d'analyses  consi- 
gnees dans  ce  m^moire,  analyses  qui  me  paraissent  faites 
avec  soin  et  habilete,  conduisent  directemenl  a  cette 
composition.  Cependant  Tensemble  de  ce  travail  et  les 
resultats  publics  anterieurement  par  M&i.  Fleitmann,  Boe- 
deker  et  Stenhouse,  sur  le  chloroplatinate  de  bcrberine, 
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ne  me  paraisseot  pas  susceptibies  de  cette  interpretation. 
La  berberine  anbydre  doit  renrermer,  d*apr^  la  formole 
Aonnie  par  Gerhardt  et  adoptee  par  M.  Henry : 

Carbooe 69,04 

Hydrogene 5,S0 

Deux  combustions  failes  dans  Toxygene  ont  donne  a 
M.  Henry : 

Carbone 69,58  ~  69,49 

Hydrogene 5,31  —    9,55 

c'est-k-dire  0,50  en  moyenne  de  carbone  de  plus  que  n'en 
exige  la  composilion. 

Ses  analyses  du  bromhydrate,  de  riodbydralCt  de  pi- 
crate,  du  bitartrale,  de  Tazotate  et  du  chloropialinate 
pr^entent  sur  le  calcul  le  m£me  exc^s  de  carbone.  Un 
^cart  aussi  considerable  s'observe  entre  cetle  foripula  et 
les  determinations  pubii^es  par  Boedeker  et  Slenbouse  du 
chloroplatinate,  et  par  Fleitmann,  du  nitrate  et  du  chlo- 
roplatinate.  Lexers  du  carbone  s'explique  ais^ment  dans 
Tanalyse  de  quelques  composes  d'un  corps,  lorsque  ces 
composes  sont  d'une  purification  difficile;  mais  la  repro- 
duction du  memo  fait,  observee  par  plusieurs  chimistes 
pour  un  grand  nombre  de  combinaisons  bien  definies  et 
stables,  ayant  une  origine  diff^rente,  et  susceptibies  d'une 
purification  facile,  cette  reproduction,  dis-je,  doit  t«nir 
k  une  autre  cause.  Je  suis  porte  a  croire  qu*elle  lient  k 
rinexactitude  de  la  formule  deduiie  de  ces  analyses.  Je 
pense  que  la  formule  C^  H*®  AzO^^  repr^sente  Tensemble 
des  resultats  obtenus  tant  par  M.  Henry  que  ^ar  les  diffe- 
rents  chimistes  que  je  viens  d'tndiquer. 

Cetie  formule  en  effet  exige : 
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Pour  la  heMnnt  cbauffite  i  120* : 

CALCt'L.  IXri!«llKCC. 

Carbooe 70,00  69,58  ) 

Hydrogene    ....  5,04  5,31  )  **°'*J^- 

Pour  le  brombydrate  : 

Carbonc 57,  6     .  56,87  \ 

Hjrdrogeue    ....  4,  3  4,78  |  **'"'^' 

Pour  riodbjdrate : 

Carbone 52,  :2  51,50  ) 

Hjrdrogene    ....  3,98  4,23  )  ^^^^^' 

Pour  le  picrate : 

Carbone 55,40  54,83 

Hydrogene    ....  3,63 

Pour  le  bitartrate : 


)4,83  ) 

3,03 1  ^^""'y- 


Carbone 59,30  58,60 


Hydrogene    ....      4,70 
Pour  Pazotate : 


8,60  ) 

4,99  1  ""*^^ 


Carbone.    .  60,00    59,44  ) 60,15-59,64 

Hjrdrogi 


e.    .  60,00    59,44  )  60,15-59,04  )     ,  . 

one.    4,54      4,84  1"*"^     4,75^  4,63  P''^^^"- 


Pour  le  cbloropiatinate : 

Carbone 45,01  44,49 

Hydrogene    ....      3,43  3,48  \  Henry. 

PUtine 17,00  17,89 

L'analyse  du  cbloropiatinate  a  fourni : 

A   VLBinAnil.  A   BOIOSKEM.  A   fTtHIOVM. 

Carbone   .    .    44,44-44,35  45,17  44,93—44,  6—45,10 

Hydrogene   .      3,43—  3,58  3,93  5,95-  3,55—  3,95 

Platine.    .    .18,11—0,00  17,04  17,53-17,36-17,72 

En  exceptant  les  donn^es  fournies  par  Tanalyse  du  clilo- 
roplalinate,  qui ,  en  ce  qui  concerne  le  carbone,  coinci- 
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dent  enti^rement  avec  le  calcul,  Texp^rience  offre  sur  la 
formole  une  perte  moyenne  de  0,50  pour  100,  ce  fait  s*ob- 
serve eog^D^ral  pour  les  determiDattons  des  matiires  d'une 
combustion  difficile,  et  la  berb^rine  est  dans  ce  cas.  En 
effet,  M.  Henry  a  prouv^,  dans  son  travail ,  qu*on  commet , 
sur  le  dosage  du  carbone,  une  erreur  s*^levant  &  2  p.  7o> 
lorsqu'on  se  borne  ii  briiler  cet  alcaloide  libre  avec  Toxyde 
de  cuivre  seul ,  au  lieu  de  se  servir  d*un  courant  d*oxyg6ne. 
Mais  Tauteur  ne  dit  nulle  part  qu  il  a  pris  cette  pr^au- 
tion  pour  Tanalyse  des  composes  de  la  berb^rine,  qui  doi- 
vent  ^alement  printer  k  la  combustion  complete  une 
certaine  difficult^.  Cette  difficulte  dans  la  combustion  ex- 
plique,  suivant  moi,  ie  l^er  deart  entre  Texp^rience  et 
le  calcul  deduit  de  la  formule  qui  me  paratt  devoir  £tre 
substitute  k  celle  admise  par  M.  Henry.  Je  crois  done 
qu'il  ferait  bien  de  (aire  disparaitre  Tobjection  que  je  viens 
de  soulever,  en  soumettant  de  nouveau  h  Tanalyse,  soit  le 
chlorhydrate,  soit  le  bitartrate  de  berb^rine,  compost 
qui  sont  faciles  k  purifier. 

L'analyse  de  ces  compost  devrait  s'ex^cuter  dans  un 
courant  d'oxyg^ne,  en  faisant  passer  toutefois  les  produits 
de  la  combustion  sur  du  cuivre  m^tallique  chaufii^  au 
rouge,  afin  de  d^iruire  les  composes  oxyg^o^  de  Fazote 
qui  peuvent  se  produire  et  fausser  Texactitude  de  la  de- 
termination du  carbone. 

Qnoi  qu'il  en  soit  de  Tinterpretation  du  r^sultat  des 
analyses,  le  travail  est  fait  avec  soin  et  m^rite  Tapproba- 
tion  de  TAcad^mie.  J*ai ,  en  consequence ,  Fhonneur  de 
proposer  de  voter  des  remerclments  h  I'auteur,  et  d*im- 
primer  son  m^moire  dans  nos  recueils.  > 
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d0  Mm  JM  JKgnlitcJfc. 

c  J'ai  examio^  avec  beaucoup  d'atieotioD  ce  iraTail,  et, 
de  mfime  que  moo  savant  confrere,  M.  Stas,  j'ai  6\&  frapp^, 
de  r^cart  qui  a^observe  dans  les  quantites  de  carbone 
obtenues  par  Texp^rience et  cellesindiqudespar  lecalcul, 
d'apr&s  la  formule  de  la  berb^rine  admise  par  Tauteur. 

Ou  remarque  qu*en  general »  la  premiere  est  sup^rieure 
it  la  seconde;  les  analyses  du  sulfocyanhydrate,  du  succi- 
nate et  du  chloraurate  de  berb^rine  sent  les  seules  dans 
lesquelles  la  quantity  de  carbone  ait  ^l^  trouvde  inf(§rieure 
k  celle  que  le  calcul  aurait  dA  y  faire  conslater. 

II  en  r^sulte  qu*il  reste  encore  quelque  doute  snr  la 
formule  r^lle  par  laquelle  la  berb^riue  doit  £tre  repr^ 
senile;  car  si ,  d'un  c6ie,  M.  Stas  a  fait  voir  que  la  formule 
G^  W^kz  0*^  s'applique  sinon  mieux,  au  moins  aussi  bien 
aux  analyses  de  la  berberine  pure,  du  brombydrate,  de 
I'iodhydrate,  du  picrate,  du  bitarirale,  de  Tazotate  et  du 
chloroplatinaie  de  cetle base,  de  Tautre cdt^,  on  peut  dire 
que  celle  representee  par  G^*  W^  kz  0*^  et  adoptee  par 
M.  Henry,  concorde  plus  exaciement  avec  les  analyses  flu 
chloraurate,  du  succinate  et  de  Toxalate. 

En  effet,  ces  trois  sels  out  fourni  par  Texperience : 

IM  dilanwntc.  Le  tneeinatc.  L'etilMa. 

Carbone.  •  •  •  96,50  Carbooe. ...  61 ,90  Carbone. . . .  60,78 
Hydrof^ene,  .  9,04  H^rdrogene. .  5,80  H^drogene. .  4,67 
Azote 27,75 

CalcuK  d'apres  U  formule  C<*  H»  Ax  0*« : 

Carbone. . . .  35,74  Carbone. ...  69,11  Carbone. . . .  60,66 
Hydrogene. .  3,83  Hydrogene.  .  5,t7  Ujrdrogene. .  4,61 
Azote 27,1)4 
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Caleul^  d'apres  la  formule  C**  H^*  Az  0'« : 

Garbone. . . .  S6,S3  Carbone. . . .  63,08  Ctrbont. . . .  61,07 
Hjrdrogene. .  2,79  Hjrdrogene. .  5,05  Hydrogeoe. .  4,49 
Azote 27,47 

De  noavelles  analyses  semblent  done  &ive  requises  avant 
que  Ton  puisse  se  fixer  d*une  mani^re  definiiive  sur  ia 
composition  de  la  berb^rine. 

Personne  mieux  que  M.  Henry  ne  serait  en  etat  de  les 
entreprendre.  J'ai  done  Thonneurde  proposer  k  rAcademie 
de  decider  que  I'auteur  sera  engage  k  continiier  ses  re- 
cherches,  et  que  son  memoire,  qui  semble  fait  avec  beau- 
coup  de  soin  el  qui  r^v^le  un  cbimiste  de  talent,  sera  in- 
s^r^  au  Bulletin.  > 

Les  conclusions  des  rapports  de  MM.  Martens,  Stas  el 
De  Kouinck  sont  adopt^s  par  TAcad^mie^ 


RBcherches  sur  Vaction  des  forces  moleculaires  des  ilAnents 
chimiques;  par  M.  Gh.  V.  Zenger. 

«  Le  travail  que  la  classe  in*a  fait  Thonneur  de  renyoyer 
a  mon  examen  est  consacr^  k  une  des  questions  les  plus 
obscures  de  la  pbysique  gen^rale :  la  forme  des  corps  cris- 
tallis^,  dans  ses  rapports  avec  les  forces  qui  la  d^termi- 
nent.  Pour  plus  de  simplicity,  Tauteur  8*est  boro^,  comme 
le  litre  Tindique,  k  rechercher  la  cause  de  la  forme  cristal- 
line  des  Elements  chimiques,  de  ces  corps  (fue  nous  con- 
siderons  comme  simples  tant  qu'on  n*aura  pas  r^ussi  k  les 
decomposer. 

Malgr^  les  rapports  qui  existent,  ou  qui  sontadmis. 
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entre  la  forme  des  molecules  et  celle  des  cristaux ,  Fautear 
se  lait  sur  ce  premier  point;  il  me  paratl  d*ailleurs  qiiM 
suppose  les  mol^ules  spheriques.  Je  ne  puis  mieax  faire, 
pour  donner  une  idde  de  la  maui^re  dont  il  a  compris  son 
sujel »  que  de  rapporter  ici  le  dernier  paragrapbe  de  son 
iravail. 
c  Nous  pouvons  r^umer  les  lois  de  Taclion  mol^alaire 
des  forces  et  de  leur  influence  sur  la  forme  crisiailo- 
graphique  des  elements  chimiques. 
»  1*  II  y  a  deux  forces  molecalaires,  Tune  attractive, 
Tautre  repulsive. 

1  ^  L*une  est  une  force  continue ,  inh^rente  ^  la  ma- 
ti&re;  Tautre  est  momentande,  ext^rieure  et  n*agit  que 
par  le  contact. 

>  3®  La  tangente  de  Tangle  diedre  fondamental  du 
cristal  ou  de  Tangle  moleculaire  exprime  le  rapport  de 
la  distance  mol^ulaire  et  de  la  chaleur  specifique  des 
^l^ments  chimiques.  Par  consequent,  les  ^l^ments  ne 
peuvent  cristal  User  sous  des  formes  enti^rement  regu- 
li^res. 

»  4""  La  force  continue  ne  pouvant  £lre  en  eqoilibre 
avec  la  force  instantanee.  Taction  simultanee  des  forces 
mol^culaires  produit  un  mouvement  et  les  molecules 
oscillent  autour  d*une  position  d'^quilibre,  ainsi  que 
M.  Clausius  Ta  demon tr^  pour  les  gaz. 
»  5*  II  n'y  a  point  de  raison  pour  attribuer  k  ces  forces 
moleculaires  une  virlualit^  diflerente  de  celle  de  Tat- 
traction  universelle  et  de  la  force  centrifoge. 
»  6«  De  Ik,  il  parait  recevable  que  les  mSmes  forces  qui 
causent  les  mouvements  des  corps  cdestes  dans  les 
espaces  incommensurables ,  produisent  aussi  les  mou- 
vements perpetuels  des  molecules  qui  ^happent  k  nos 
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>  sens  et  qui,  par  leur  action  simultan^e,  determinent 
»  lear  posilion  mutuelle  et  la  figure  des  corps.  » 

Le  simple  enonce  de  ces  conclusions  peut  faire  com- 
prendre  Teiendue  du  champ  que  Tauteur  embrasse,  ainsi 
que  rimportance  des  problemes  donl  il  cherche  la  solu- 
tion. L'examen  de  ces  lois  exigerait  des  developpemenls 
que  Tauteur  n*a  pu  donner  dans  la  note  que  j*ai  a  analyser, 
et  j*esp^re  que  Ton  me  pardounera  de  ne  cbercher  &  relever 
ni  ces  lacunes,  ni  les  assertions  qui  nous  paraisseni  con- 
testables :  nous  serious  bientdt  entraine,  sans  grand  profit 
pour  personne*  dans  un  travail  beaucoup  plus  long  que 
celui  qui  est  soumis  k  notre  examen ,  et  dans  une  categorie 
de  recherches  pour  lesquelles  nous  ne  sommes  pas  compe- 
tent. Malgre  notre  penchant  pour  les  theories,  nous  ne 
pouvons  nous  empdcher  de  ne  voir  dans  de  tels  problemes 
qu'un  vaste  champ  ouvert  aux  speculations  les  plus  aven- 
tureuses  sans  que  le  controle  imro^diat  des  faits  y  vienne 
jamais  apporter  des  homes  salutaires  k  la  liberte  de  Tima- 
gination.  Au  tbnd,  la  note  de  M.  Zenger  a  pour  but  d'eta- 
blir  la  troisieme  loi :  appelant  a  Tangle  di^dre  fondamental 
du  cristal ,  c'est-a-dire  Tangle  des  aretes  terminales  des 
rhomboedres  ou  celui  des  aretes  lat^rales  des  octa&dres,  r 
la  distance  moleculaire,  qu*il  fait  egale  a  la  racine  cubique 
du  volume  moleculaire  rapport^  a  celui  de  Teau  pris  pour 
unitd,  s,  la  chaleur  specifique  du  corps,  il  cherche  k  eta- 
blir  Tequation  :  tg  a  =-,  qu'il  traduit  comme  suit :  la 
tangente  de  Tangle  di^dre  fondamental  exprime  le  rapport 
entre  la  distance  moleculaire  et  la  chaleur  specifique.  Et 
comme  la  chaleur  specifique  n*est  jamais  nulle,  tg  a,  ne 
peut  jamais  etre  infinie  ou  a  devenir  un  angle  droit;  d'oii 
suit  le  coroUaire  qu'aucun  corps  simple  ne  peut  appartenir 
an  syst^me  r^gulier. 


(612) 

L*eiaclitude  de  la  loi  que  je  viens  de  traDscrire  peut 
£tre  ^tablie  de  deox  maDi^res,  d  priori  ei  a  posteriori:  on 
peut  pariir  de  certains  principes  admis,  que  Ton  traduit 
eu  chiffres  qu*on  transforme  Idgilimement  de  maui^re  i 
obtenir  liquation  finale  tg  a  =-;  oa  bien,  on  peut  cod- 
sid^rer  la  loi  corome  une  donn^  hypoth^tique  et  en  eher- 
cher  la  v^riflcation  experimentale.  L'auteur  a  fait  Tun  et 
Tautre,  de  sorte  que  sa  note  peut  6tre  divis^  en  deux  par- 
ties. 

Dans  la  premiere,  Fauteur  commence  par  Taire  remar- 
qner  que  les  formes  des  ^l^ments  poly morphes  son t  en  rela- 
tion iniimeavec  leursdensitds  et  Icurschaleurs  spfeifiques; 
elles  prdsentent  d*autant  plus  de  regularity  que  la  density 
est  plus  grande  et  la  chaleur  spteiflque  plus  petite.  II  cod- 
clut  de  Ih  que  la  forme  cristalline  des  corps  simples  est 
une  fonction  de  la  density  et  de  la  chaleur  sp^cifique. 
Aprte  des  considerations  tr^s-contestablessur  celle*ciy  on 
la  force  repulsive  consider^  comme  force  instantan^.il 
rapporte  une  formule  donnte  par  Nordenskiold  pour  cal- 
culer  la  density  des  corps  composes  au  moyen  des  poids 
atomiques  et  des  poids  sp^ciiiques  de  leurs  Elements.  Cette 
formule  consiste  dans  T^quation  suivante  que  je  Q*ai  po 
verifier,  fauie  de  citation : 

oil  My  tii|,  Yits, . . .  repr^sen  teles  poids  atomiques,  dn  d,, ... 
les  densites. 
Si  Ton  fait 


(?)'=-K7)'-- 
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00  obtieot : 

miRssm,  !r,  -4-  m, f  r,  +  ... 

Et  comme  ^^  ==  V|  ou  le  volume  atomique^  nous  avons : 

s 
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II  considire  r  comme  reprfeeotant  la  distance  moltea- 
iaire.  Puisque  la  density  ne  peut  6tre  que  I'efiTet  de  raclion 
simultanee  des  forces  mol^culaires,  la  dislauce  moldcu- 
laire  doil  £(re  uoe  foaction  de  ces  forces;  et  comme  Texa- 
mea  des  corps  polymorphes  a  moDtr^  que  leurs  formes 
cristailioes  varieni  avec  leurs  densiles  et  lears  chalears 
bpecitiques,  la  forme  des  dements  doit  d^pendre  de  sea 
propriety  f  que  Tauteur  considdre  comme  cas  particuliers 
de  I'attraction  universe! le  et  de  la  force  centrifuge. 

Examinant  le  casde  deux  molecules  soumises  k  Taction 
de  ces  forces,  Tauteurobtientune  resultante,  faisant  avec 
la  normale  k  la  ligne  des  centres  un  angle  a  tel  que 


om" 


ig  a=:  — ,  Equation  oil  om^^  est  la  distance  mol^culaire 
et  op  une  fonction  de  la  chaleur  spdcifique.  <  Et  comme 
»  la  force  repulsive  est  une  forme  momentan^e  » ,  on  a 

r       r 
fs       s 

Si  tous  les  calculs  que  je  viens  d'analyser  aussi  brieve- 
mentque  possible,  sont  exacts,  en  tant  qu*op^rations  ma- 
ih^matiques,  il  est  facile  de  voir  qu'ils  p&cbent  par  les 
raisonnements  qui  leur  servent  de  base.  Ainsi  r,  la  dis- 
tance mol^culaire,  ne  peut  6tre  fait==:  V^,  le  volume  ato- 
mique,  qu*k  condition  que  le  corps  appartienne  au  systdme 
r<^gnlier  et  que  ses  molecules  soient  places  reciangulai- 
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rcmenl,  de  mani^re  que  huit  d*entre  dies  correspondeDt 
aux  huit  aogles  sol  ides  d*un  cube.  En  outre,  je  D*ai  pu 
parvenir  ^  comprendre  commeni  Tauteur  admet  que  fs^s  .* 
la  circonstance  que  la  chaleur  sp^cifique  serait  une  force 
ioslantaoee,  force  qui  serait  proportionnelle  k  la  vitesse, 
lie  me  parait  pas  suffire  k  expliquer  cette  traDsformatioo. 
Enfin ,  Tauleur  o'examiDe  que  le  cas  de  raitraciion  r^i- 
proque  de  deux  mol&ules  :  it  me  semble  qu*il  aurait  du 
eo  faire  intervenir  au  moins  trois,  puisqu*il  s'agit  deso- 
lides.  D*un  autre  c6i6 » je  ne  sais  jusqu*k  quel  poiot  il  est 
exact  de  dire  que  TexameD  des  corps  polymorphes  ayaat 
roontre  que  leurs  formes  variaieut  avec  leurs  densites  et 
leurs  chaleurs  specifiques ,  la  forme  des  ^l^meuls  ne  doit 
depend  re  que  de  ces  propri^t^. 

Si  Texactitude  de  la  formule  u*est  pas  mathtoaliqoe* 
ment  demoutrc^e,  nous  pouvons  la  considerer  comme  une 
donnee  bypothdtiqueetcbercher  si  elle  se  verifie  par  Tob- 
servation.  Cest  ce  que  I'auteur  a  fait  et  les  resultats  soDl 
resumes  dans  un  tableau  contenant  24  corps  simples, 
m^talloides  et  m^taux.  II  faut  observer  que  la  distance 
mol^culaire  est  la  racine  cubique  du  volume  moldculaire, 
et  que,  pour  obtenir  celui-ci,  les  poids  atomiques  sont 
rapport^s  h  celui  de  reau=l ,  la  densite  et  la  cbaleur  spe- 
citique  ^tant  rapportees  k  ce  liquide. 

L*examen  dc  ce  tableau  montre  un  accord  frappant 
entre  les  angles  observes  et  les  angles  calculi  pour  les 
corps  cristallises  en  octaedres  ou  en  rbomboedres,  tandis 
que  pour  les  corps  simples  du  syst^me  cubique ,  il  Q*y  a 
nulle  concordance;  nous  avons  d^jk  fait  remarquer  que  la 
formule  ne  pent  conduire  k  a=90;  I'auteur  trouve  qa'il 
ne  pent  d^passer  89^8',  et  nie  positivcment  Texistence  de 
rristaux  reguliers  dans  les  elements  ohimiques  :  il  expli- 
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qae  i'opiDion  contraire  par  des  imperfeclioos  dans  les 
crislaux  et  dans  les  mesures  d*angles.  Mais  je  dois  faire 
remarquer  que  nous  possedons  d*autres  moyens  pour  de- 
terminer le  systeme  cristallin  et  que,  par  exemple,  les 
formes  i  vingt-quatre  et  k  quarante-huit  faces  du  diamanl 
caracterisent  absolument  le  systeme  r^gulier. 

Je  ferai  encore  observer  que  la  formule  ne  donne  qu'unc 
▼aleur  d'angle,  et  qu*elle  laisse  indecis  le  systeme  cris- 
tallin ;  c*est  Tobservation  seule  qui  le  fait  connaitre.  Cette 
lacune  est  d*autant  plus  regrettable  que  Tauleur  mesure 
les  angles  di^dres  terminaux  des  rhomboMres  et  les  an- 
gles lat^raux  des  octaedres,  sans  qu*on  aper^oive  la  raison 
de  cetle  difference. 

Quoi  qu*il  en  soil,  on  ne  pent  qu*6tre  frapp^  de  Faccord 
qui  existe  dans  les  formes  apparlenant  aux  systemes  non 
rentiers  :  une  telle  concordance  ne  pent  elre  Teffet  du 
hasard ,  et  il  doit  y  avoir  dans  les  id^  de  Tauteur  quelque 
v^rite  encore  obscure  qui  m^rite  d*attirer  Tattention  des 
pbysiciens. 

II  est  quelques  elements  dont  la  chaleur  specifique  n'est 
pas  encore  con nue,  mais  pour  lesquels  on  connaitcelle  de 
certains  compost;  I'auteur  calcule  la  chaleur  specifique 
approchee  au  moyen  de  la  formule 

MS  —  (m«s,  -f-  tftsSs  -♦-  ...) 
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et  Tangle  fondamenlal  par  T^quation 
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Les  resultats  obtenus  sont  r^unis  dans  un  tableau  qui 
donne  lieu  aux  memos  observations. 
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En  resume,  la  loi  que  Taateur  chercbe  ^  ^tablir  nenoDs 
parait  pas  suffisammeot  foodee,  ei  elle  ne  se  verifie  que 
poor  certaioes  catteries  de  fails.  Soo  travail  laisse  eo 
ontre  beaucoup  k  ddsirer  au  point  de  Tae  de  la  clarte  el 
de  la  m^tbode,  ce  qai  ne  tient  pas  eotiirpineot  k  I'igQO* 
ranee  de  la  langae  fran^aise;  c'est  pourquoi  je  me  troa^e 
k  regret  dans  la  n^cessit^  de  ne  pouvoir  en  proposer  rim- 
pression ;  mais  comme  il  contient  nne  idte  qai  me  paraii 
digne  d*alteniion ,  j*a)  chercbe  k  le  r^umer  aussi  claire- 
mentque  possible*  et  j'ai  Tbooneur  de  proposer  4  la  classe 
d'annexer  aux  rapports  de  ses  commissaires  le  tableau  oa 
rauteur  r^ume  ses  resultais,  avec  les  principanx  exem* 
pies,  de  deposer  le  travail  aux  archives  et  de  remercier 
M.  Zenger  de  sa  communication ,  en  I'engageant  k  deve 
topper  ses  recherches.  Si  la  classe  adopte  ces  proposiiioos, 
je  me  cbargerai  de  Textrait  a  joindre  au  BuUetin.  » 

M.  L.  De  Koninck,  second  commissaire,  souscrit  a  ce 
rapport. 


mmppmti^  iff*  Jr.  €rl«««0H«»*. 

c  Le  mtooire  de  M.  Zenger  sur  Taction  des  forces  mole- 
culaires  des  Elements  chimiques  a  pour  objet  de  faire  voir 
que  les  formes  cristallines  des  Elements  chimiques  soot  pro- 
duites  par  deux  forces  mol^ulaires,  donl  Tune  est  attrac- 
tive et  permanenie,  et  Taulre  repulsive  et  momeolaoee. 

A  cet  effet ,  il  calcule,  au  moyen  des  valeurs  de  ces  deux 
forces  que  nous  d^erminerons  h  Tinstant,  la  tangente  de 
Tangle  di^drefondamental  du  cristal,  c*est-a-direde  Tangle 
des  aretes  terminales  des  rhomboedres  ou  celui  des  aretes 
lat^rales  des  octa^dres.  II  compare  Tangle  trouve  aii  moyen 
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d*une  formule  empirique,  pour  uo  grand  nombre  de  sab- 
stances ,  k  Tangle  donn^  par  robservation  pour  la  mime 
substance;  et  de  Taccord  trouv^  entre  les  rdsultats  du  calcul 
et  ceux  de  Tobservation » il  conclut  que  la  formule  admise 
repr^ente  des  fails  r^elsde  la  nature,  et  que,  par  suite,  les 
deux  forces  mol^culaires  supposees  suffisent  pour  expliquer 
les  formes  crislallines  des  Elements  des  corps. 

Voici  les  caracl^res  de  ces  deux  forceis :  La  force  attrac- 
tive est  inb^rente  k  la  mali^re,  et,  par  consequent,  celle 
en  vertu  de  laquelle  les  molecules  s'atUrent;  et  elle  ne  dif- 
fererait  meme  pas,  d*apres  M.  Zenger,  par  sa  nature,  de 
Taitractiou  universelle.  Uaitraction  des  molecules  variant, 
conformement  k  Tobservalion,  avec  leur  densiie  et  leur 
chaleur  specifique,  le  pbysicien  de  Neusohl  la  repr^senie 
en  grandeur  par  la  distance  entre  les  centres  de  deux  mole- 
cules contigues,  y  compris  les  espaces  hisses  entre  elles  et 
uniform^ment  repartis;  ou  bien,  en  d'autres  termes,  par  la 
racine  cubique  des  volumes  mol^culaires  qo'on  obtient  en 
divisant  par  le  poids  specifique  du  corps  simple  son  poids 
atomique  rapport^  d*abord  h  celui  de  Thydrog^ne  pris  pour 
unite  de  poids,  et  ensuitek  Teau  par  la  division  par  9. 

La  force  repulsive  serait,  d'apres  M.  Zenger,  la  chaleur 
specifique  rapportee  k  Teau  et  a  Tuniie  de  poids.  II  admet 
que  la  chaleur  specifique  des  elements  agit  comme  les 
vitesses  dans  la  theorie  du  choc  des  corps.  Lorsqu*uoe 
force  exterieure  et  momenlanee  imprime  aux  corps  une 
impulsion  suivant  une  direction  determioee,  les  elements 
oscilleront,  dit  Tauleur  du  memoire,  autour  d'une  posi- 
tion d'equilibre^  comme  la  admis  Clausius  pour  les  gaz,  et 
de  la  meme  maniere  que  les  planetes  tournent  autour  du 
soleii,  en  vertu  de  {'attraction  et  d'une  impulsion  primitive 
commuoiquee  suivaat  une  direction  determinee. 
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M.  Zenger  suppose  qne  la  repulsion  oblique  par  rapporl 
a  la  force  attractive,  soil  d^composee  en  deux  autres  forces, 
donl  Tune  diminue  un  pen  ratlraction  r^ciproque  des  mo- 
lecules et  dont  Tautre  est  perpend iculai re  a  cetle  derni^re. 
II  admet  aussi  que  la  force  repulsive  qui  est  perpendica- 
laire  k  la  distance  moleculaire  ou  a  la  force  attractiye  est 
proportionnelle  ik  la  chaleur  specitique.  Cest  sur  la  resol- 
I  ante  de  ces  deux  forces  que  les  mol^ules  du  cristal  se 
reunissent;  elle  Tait  avec  la  composante  repulsive  on  angle 
a  dont  la  tangente  est  ^ale  a  la  distance  molteulaire 
divisee  par  la  chaleur  specifique. 

Les  developpcments  que  donne  M.  Zenger  k  ses  id^s  sont 
un  pen  obscurs  et  hardis.  II  faut  regarder  comme  eospiri- 
que  la  formule  par  laquelle  il  calcule  Tangle  diedre  fonda- 
mental  a,  et  chercher  h  la  verifier  par  les  rdsultats  qu^elle 
fournit.  Or,  les  tableaux  annexes  an  m^moire  que  nous 
analysons  montreni  que  les  resuhats  du  calcul  s*accordent 
avecceux  de  I'observation  d*une  man  i^re  telle  qu*on  ne  peut 
s*emp£cher  de  croire  que  M.  Zenger, continuant  ses  recher- 
ches,  parviendra  ii  des  resuhats  dignes  de  toule  Tattention 
des  cristalfographes. 

Je  dois  Taire  remarquer  que  les  valeurs  trouvees  par  le 
calcul  pour  les  indices  de  refraction  et  pour  les  angles  de 
polarisation  confirment  celles  que  M.  Zenger  a  trouvees 
pour  les  angles  des  aretes  fondamentaux ;  et  r^ciproque- 
ment,  par  la  raison  que  les  formules  qui  ont  servi  a  cal- 
culer  les  unes  et  les  autres  ne  different  qu*en  ce  que  la 
racinc  carree  de  tangente  a  est  egale  k  Tindice  de  refrac- 
tion et  k  la  tangente  de  Tangle  de  polarisation. 

Je  laisse  k  notre  honorable  coll^ue,  M.  Dewalque,  Texa- 
men  de  la  question ,  si  et  jusqti'k  quel  point,  les  resollats 
du  m^moire  de  M.  Zenger  sont  applicables  h  tons  les  sys- 
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lemes  cristallins :  f  adhere  a  son  opinion  sur  cetle question. 
II  faiidra  certainement  des  recherches  ulterieures  pour 
apprecier  toute  Fimportance  du  travail  de  M.  Zenger.  II 
tes  fera  sans  doute  lui-meme;  mais  celles  qu*il  a  com- 
muniquees  dans  son  memoire  suffisent  pour  iii*engager  a 
prier  TAcademie  de  vouloir  bien  remercier  M.  Zenger  de 
sa  coromunicalion ,  Tengager  k  continuer  ses  recherches 
et  a  Taire  inserer  dans  son  Biillelin  les  tableaux  qui  con- 
liennent  les  resultals  de  ses  observaiions  (1).  » 

Les  conclusions  du  rapport  de  M.  Gloesener  sont  adop- 
tees par  la  classe. 


—  MM.  Van  Beneden  et  De  Koninck  preseolent  leurs 
rapports  sur  deux  notices  communiquees  par  M.  Marcel 
de  Serres ,  professeur  donl  la  Faculte  des  sciences  de  Mont- 
pellier  vient  de  celebrer  le  cinquantieme  anniversaire. 

L'tine  de  ces  notices  concerne  Tancienne  existence  des 
animaux  inveriebres  perforants  et  pariiculierement  des 
mollusques  conchiferes  et  lubicoles  de  Lamarck;  Tautre 
traite  des  alterations  que  les  coquilles  eprouvent  pendant 
la  vie  des  animaux  qui  leshabiteot. 

La  classe  decide  qu'il  sera  adresse  a  M.  Marcel  de  Serres 
des  remerciments  pour  ses  deux  communications,  ainsi 
que  des  relicitations  sur  la  cinquantieme  annee  de  son 
professorat. 


(1)  Cooform^ment  aui  propositions  du  rapporteur,  les  tableaux  calculus 
par  M.  ZeoQev  oot  iii  ius^r^s  dans  le  pr^ent  BulleUn,  Voir  pp.  008-010. 
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COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


Sur  la  mrialian  den  ilimentB  magnStiqws.  Lettre  du  Pere 
A.  Secchi,  direcleur  de  FObsenatoire  de  Rome,  a 

M.  Quetelet. 

* 

II  y  a  longtemps  que  j'aurais  du  repondre  a  voire  aimable 
invilalion  et  tous  tenir  au  couranl  des  travaux  ex^cut^s  a 
noire  observaloire;  mais  le  lemps  qu'il  m*a  fallu  employer 
pour  mellre  en  ordre  la  plus  grande  pariie  de  ces  observa- 
tions ou  pour  en  preparer  de  nouvelles,  m*a  prive  du  plaisir 
de  m'enirelenir  avec  vous.  Eo  laissani  de  c6l^.  maioies 
cboses  qtie  j'aurais  k  vous  commuoiquer,  je  me  permetlrai 
de  vous  eulretenir  des  r&ulials  des  observations  magne- 
liques  que  «je  viens  de  faire  avec  la  collection  d*in$ira- 
menis  que  nous  avons.  Vous  apprendrez  avec  plaisir  com- 
ment je  suis  arrive  a  obtenir  des  indications  exactes  el 
r^ulieres,  surlonl  de  Tinstrument  k  force  verlicale,  sem- 
blable  k  celui  que  vous  poss^dez.  J'ai  abandon ne  la  lec- 
ture de  r^cbelle  qui  se  fait  k  Taide  de  deux  microscopes, 
et  je  ne  me  sers  de  ceux-ci  que  pour  les  reciiflcations 
n^essaires  :  la  lecture  differentielle  babiluelle  a  lieu  de 
cette  mani^re : 


B 
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Le  barreau  AB  a  ele  garni  de  deux  appendices  en  alu- 
minium, semblables  k  ceux  de  cuivre  qu*il  porte  dans  sa 
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coDstruclion  originale;  seulement  un  deces  appendices, 
Ay  porte  une  petite  pince  dans  laquetle  j'ai  616  nne  ^chelle 
de  cristal  divisto  en  dixi^mes  de  millimetre.  On  observe 
cette  echelle  avec  un  long  microscope  fn,  m'  qui  grossit 
environ  40  fois ,  ce  qui  permet  de  rester  ^loign^  de  Tinstru- 
ment  d  une  distance  de  deux  metres.  On  eclaire  Tecbelle 
de  cristal  a  Taide  de  la  lumiere  reflechie  par  un  prisme  P. 
Depuis  que  je  suis  parvenu ,  au  moyen  des  vis  de  registre 
du  barreau ,  a  rendre  tres-sensible  rinstrument  donl  je 
me  sers,  je  Tai  trouv^  toujours  regulier  dans  sa  marche» 
et  je  pourrais  meme  dire  qu'il  est  le  plus  exact  de  tons. 
Un  dixieme  de  millimetre  d*oscillatioo  correspond  a 
0,000071  de  la  force  verticale,  et  on  peut  appr^cier  ies 
dixiemes  de  ces  divisions  tres-facilement.  Pour  garantir 
rinstrument  des  variations  brusques  de  temperature,  la 
salle  est  preservee  avec  soin  des  influences  personnelles, 
et  ceiui-ci  est  reconvert  par  une  secoode  boite  qui  convre 
la  premiere  et  Ies  deux  microscopes,  et  m£me  la  dalle 
de  marbre  qui  supporte  tout  rinstrument.  Les  differentes 
parties  du  support  de  rinstrument  et  du  long  microscope 
sont  fix^es  a  un  mur  tr^s-epais  et  souterrain  du  b4timent. 
J*ai  dispose  Tappareil  dans  le  meridien  magn^lique.  Je  nc 
doute  point  qu'en  faisant  de  semblables  ameliorations  a 
votre  magnetometre  vertical » vous  ne  reussissiez  k  en  tirer 
un  bon  parti. 

Je  passe  maintenant  aux  r&ultats  des  observations.  Aux 
epoques  des  equinoxes  et  pres  des  solstices,  nous  faisons, 
pendant  3  ou  4  jours  et  nuits,  des  observations  boraires 
ou  demi-horaires,en  nombre  sulfisant  pour  fixer  la  marche 
des  instruments:  si  en  ces  jours arri vent  des  perturbations, 
nous  remetloos  nos  observations  a  un  temps  oil  Taiguille 
est  moins  agitee. 
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DMitwmelre.  —  La  marche  de  cet  inslraroent  est  si 
connue  qu*il  parait  superflu  de  s*y  arreler;  cepeDdant,  j\ 
ai  fait  une  alleolion  specialc,  espcranl  iroiiver  un  fil  qui 
puisse  nous  guider  dans  ce  dedale  des  variations.  On  est 
accoulume  h  prendre  des  movennes  et  k  en  discuter  les 
resultats :  cela  est  bon  pour  plusiears  cboses,  mais  cela 
gile  bien  souvent  les  lois  des  details  :  j*ai  done  prefere  de 
construire,  l*une  apres  Tautre,  les  courbes  de  mes  obser- 
vations pendant  plusieurs  jours  et  d'en  observer  la  marche 
generate.  Ce  qui  frappe  au  premier  abord,  c*est  qu*on  voil 
dans  leur  marche  particuliere  des  periodes  evidemment 
tronqu^s  :  il  n*y  a  pas  de  veritable  continuite  du  jour  a  la 
nuit.  J*avais  t&che,  en  1854,  de  reduire  les  variations  u 
une  periode  composee,  diurne  et  semi-diurne,  qui,  en  se 
superposant,  representait  assez  bien  les  moyennes  des  ob- 
servations r^duites  par  M.  Sabine;  mais  une  telle  periode 
donne  n^essairement  une  loi  de  continuite  dans  le  pas- 
sage du  jour  k  la  nuit  qui  ne  subsiste  reellement  pas.  La 
marche  de  Taiguille  est  interrompue  a  certaines  heures  du 
jour  et  duraut  presque  toute  la  nuit.  Pendant  cette  derniere 
periode,  il  y  a  reellement  un  petit  mouvement  qu*on  peut 
appeler  la  repetition  de  celui  du  jour  extremement  af- 
Taibli  (1).  La  periode  veritable  de  Taiguille,  sans  la  suspen- 
sion nocturne,  serait  une  periode  semi-diurne,  c*est-a-dire 
qu'entreles  deux  maxima  consecutifs,  il  y  aurait  12  heures 
comme  dans  le  flux  de  la  mer.  Pour  toute  demonstration, 
il  sufiit  de  jeter  un  coup  d'oeil  sur  les  dernieres  courbes 


(I)  La  coDlinuit^  apparenle  provienl  de  ce  que  les  moments  de  rcbrous- 
semenl  arriventi  des  heures  diverses,  en  dilTercols  jours,  et  se  superpoisent 
en  s'obliteranl  muluellemeot  dans  les  moyennes. 
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du  solstice  que  je  joins  k  cette  leltre.  Les  lignes  continues 
montrent  la  courbe  telle  qu'elle  est  d^crile  par  Tinstru- 
ment,  et  leur  continuation  ponctuee  ce  qu'elles  seraient  si 
le  mouvement  avail  lieu  avec  la  meme  intensity  pendant  la 
nuit.  Je  vous  prie  de  remarquer  avec  attention  les  particu- 
iariles  suivantes :  l""  le  moavement  de  Taiguille  se  fait,  dans 
Test,  depuis  le  lever  du  soleil ,  a  4  heures,  jusqu'k  7  h.|  du 
matin;  alors  Taiguille  rebrousse  chen)in,  marcbe  k  Touest 
jusqu'a  une  beure  et  demie  du  soir;  de  la  elle  marche  de 
nouveau  a  Test  jusqu  a  6  heures  du  soir,  oii  elle  senable  s*ar- 
reter.  Ce  phenomene  est  caracteristique;  car  si  la  chaleur 
solaire  produisait,  soil  dircciemenl  soit  indirectement,  le 
mouvemenl,  celui-ci  devrait  comnnencer  dans  le  mSme 
lemps  que  celui  de  la  temperature  au  lever  du  soleil,  passer 
au  maximum  avec  lui  et  ne  s'arreter  qu*a  son  coucher.  J*ai 
trace  pour  cela,  pendant  les  jours  d'observation,  la  courbe 
du  tbermometre  deduite  de  celle  du  thermograpbe.  On  re- 
roarquera  la  grande  disparite  qui  existe  entre  ces  deux 
courbes.  De  plus,  on  pent  se  demander  pourquoi  Taiguille 
marche  en  sens  contraire  jusqu'a  7  ^  heures,  pourquoi  son 
mouvement  s*arrete  k  6  heures,  moment  auquel  elle  parait 
paralysee,  malgre  la  presence  du  soleil.  11  est  diiBcile, 
sans  doute,  de  repondre  positivement  a  ces  questions;  mais 
on  peut  affirmer  que  la  marche  n'etant  pas  d*accord  avec 
celle  de  la  temperature,  celle-ci  nest  pas  la  setUe  et  veri- 
table cause.  Arretons-nous  pour  un  moment,  et  avant  de 
conclure  positivement ,  ayons  soin  de  demontrer  n^gative- 
ment  Texclusion  de  la  cause  pretendue  de  ces  ph^nom^nes. 
C'est  ce  que  nous  aliens  essayer,  en  nous  servant  d*un  autre 
instrument  qui  nous  eclairera  davantage. 

Composante  verticale.  —  La  courbe  de  cet  instrument, 
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place  aussi  dans  le  iDeridien,  est  frappante.  La  nail,  Tin- 
strumeDt  reste  presque  fixe,  li  a  seulement  un  petit  mou- 
vement;  au  lever  du  soleil,  il  commeQce  sa  marcbe  par 
on  abaissement  du  p6le  nord  jiisqu'ii  6  beures;  aprfe 
cela,  ce  p6le  se  relive  tr^-r^gulierement  jusqu'k  midi, 
pais  ii  redesceod  jusqu'ii  5  k  6  beures  du  soir;  ensuite 
il  remoDle  jusqu*aa  coucber  du  soleil,  momeut  oh  sa 
marcbe  s*arr6te  presque  entieremeot  jusqu'au  maiin.  Je 
demaode  ici  aux  physiciens  qui  soutiebneut  i'opiuioD  de 
la  temperature,  s*il  n'y  a  aucune  relation  entre  ces  mou- 
tements  et  ceux  du  tbermomitre.  L*illusion  de  la  coinci- 
dence des  maxima  et  minima  du  tbermomitre  et  do  bar- 
reau  disparait  mfime  compl^tement;  et  nous  voilii  conduits 
it  des  fonctions  de  doobles  angles  horaires  et  d*une  p^ 
riode  semi-diorne  qui  Trappe  Toeil  le  moios  exerce,  si  Ton 
complete  les  courbes  nocturnes  par  des  points,  comme 
vous  pouvez  le  voir.  Je  viens  d*appliquer  ces  discussions 
aux  observations  d*et6  comme  ^taot  les  plus  remarquables, 
poisque  le  soleil  reste  sur  Fborizon  pendant  les  beures 
mentionn^  ci-dessus  et  exerce  uoe  action  oppose  sor 
Taiguille.  Les  observations  du  printemps  montrent  la 
mSme  particularity,  seulement  les  intervalies  entre  les 
maxima  sont  de  plus  courte  dur^e.  Prte  des  ^uinoxes, 
Taigullle  de  declinaison  se  met  en  mouvemeot,  vers  Test, 
au  lever  du  soleil,  et  arrive  au  maximum  ii  8  on  9  beores; 
elleest  au  maximum  ouest  k  2  beures;  elle  marcbe  vers  Test 
jusqu*k  6  beures,  temps  oil  elle  s^arrete  et  n'a  plus  que  de 
petites  oscillations  dont  la  cause  est  assez  problematique. 
Le  p6le  nord  du  magn^tometre  vertical  se  met  en  mouve- 
ment  descendant  a  6  beures  et  arrive  k  sa  plus  grande 
depression  ii8  beures ,  ensuite  il  se  relive  jnsqn'k  12  ~ 
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'  heures  de  Tapr^-niidi ,  pour  redeseeodre  jusqu'k  4  heures 
et  remoDter  ensuite  jusqu'a  6  heures » temps  oil,  aprte  une 
petite  ascension  encore,  il  se  trouve  arr£l^.  Pendant  la 
Duit,  la  marche  de  Finstrument  est  arrdt^e.  La  seule  dif- 
liirence  enlre  les  saisons  est  un  riirima  ntnt  dans  I'ou* 
verturede  la  courbe^  du  cdte  diurne.  Passons  au  troisi^me 
inslrumenl. 

U  bifUaire.  —  Mallieureusement  eel  instrument  ne  fonc- 
tionne  pas  avec  la  remarquable  r^ularitd  des  precedents. 
La  construction  en  est  si  simple  et  tous  les  arrangements 
si  bien  combines,  que  je  ne  doute  point  que  les  nom- 
breuses  irr^gularites  auxquelles  il  est  sujet  nesoient  dues 
qu'a  des  causes  reel  les  et  magnetiques.  C'est  pour  cette 
raison  que  les  observations  ont  ei^  continu^es  pendant 
plusieurs  annees  consecutives,  presque  d'heure  en  beure» 
surtout  Tapres-midi ,  partie  du  jour  oil  les  irr^ularites 
sont  plus  remarquables.  Cependant  une  forme  constante 
r^ne  toujours  dans  la  periode  de  tranquillity,  qui  a 
no  minimum  entre  9  et  iO  heures  du  matin  et  un  maxi-^ 
mum  h  4  heures  du  soir.  Ce  maximum  est  bien  sou- 
vent  suivi  d*un  autre  minimum  relatif  qui  est  plus  petit 
que  celui  du  matin;  et,  au  coucher  du  soleil,  le  barreau 
commence  a  descendre  lentement  pour  arrivcr  k  la  posi« 
lion  matinale  pendant  la  nuit.  Quoique  naturellemeni  im« 
parfaites,  ces  conclusions  nous  montrent  que  la  periode 
semi-diurne  est  tres-bieo  indiquee  dans  la  distance  de  G 
heures  euviron  du  maximum  au  minimum  principal.  J'es- 
pere  mSme  que  les  irregularites  de  Tinstrument  ouvriront 
quelque  voie  pour  reconnailre  leur  source.  En  g^^ral, 
Dous  avons  remarqu^  qu'elles  sont  ir^-nombreuses  dans 
les  jours  cbauds  et  avant  les  vents  de  N.-E;  ce  qui  prouve 
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rcxistence  irjine  influence  m^ieorologique  non  douleuse 
qui  trouble  la  p^riode  principale.  En  eflel,  apres  avoir 
constat^  Taction  des  aurores  bor^ales,  les  grands  eclairs 
pendant  les  orages  (ce  que  j*ai  vu  plusieurs  fois),  et  une 
variation  assez  sensible  des  oscillations  apr^  de  grands 
refroidissemcnts  de  Tatmosph^re,  on  ne  peut  se  dissi- 
muler  Taction  des  meleores  atmospheriques  sur  le  ma- 
gnetisme  terrestre;  mais  le  caractere  general  de  ces  in- 
iluences  est  celui  de  causes  perturbatrices  et  non  de 
causes  principales.  Je  ne  vous  rappellerai  pas  les  essais 
que  j*ai  faits  pour  reduire  tons  ces  ph^nomdnes  k  un 
principe,  car  je  suppose  que  vous  les  connaissez.  Ce  qui 
interesse  pour  le  moment ,  c*esl  de  bien  etablir  la  partie 
negative  de  la  question ,  c'est-a-dire  la  diversite  essentielle 
de  periode  dans  les  variations  des  instruments  magn^ti- 
)ques  et  de  la  temperature.  Toute  explication  qui  ne  satis* 
fail  pas  k  ces  conditions »  ou  qui  ne  donne  pas  la  raison 
de  la  loi  de  la  periode  semi-diurne  que  le  pli6nomene  ma- 
nifeste  d'une  maniere  si  eclatante,  doit  6tre  rejete.  D^ja 
on  doit  regarder  comme  un  pas  assez  grand  Tait  par  la 
science  moderne»  que  decousiderertoutes  les  composantes 
de  la  force  magn^tique,  et  non  pas  seulement  sa  direc- 
tion ,  comme  on  faisait  autrefois.  Nous  avons  encore  a  es- 
pliquer  le  rapport  relatif  de  ces  divers  instruments,  dout 
meme  les  extremes  boraires  ne  s*accordent  ni  entre  eux 
ni  avec  la  temperature. 

Je  ne  pretends  pas  que  les  observations  que  je  viens 
de  faire  puissent  rivaliser  avec  les  nombreuses  obser- 
vations qui  se  font  habitueilement;  si  je  suis  entr6  dans 
tons  ces  details,  c*est  parce  que  Rome  ^laot  une  station 
tout  a  fait  nouvelle,  il  etait  tres-interessarit  de  connaitre 
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ici  la  marclie  des  phenomenes  avec  exactitude.  Vous  voyez 
done  que  notre  station  est  assez  favorable  pour  la  grande 
regularite  du  declinomelre  et  du  vertical.  Pour  le  bifi- 
laire,  elle  ne  parail  pas  si  avantageuse.  Gependant  eela 
ne  m  etonne  pas  :  tout  Teusemble  des  lois  magnetiques 
fait  connaitre  des  phenomenes  que  j'appelle  complemen- 
talres,  et  dans  ee  dernier  instrument,  je  vois  elairement 
rinstrument  compiementaire  du  declinometre;  car  il  pent 
bien  arriver  que  lorsque  Tun  est  calme,  fautre  est  trouble. 
J*avais  deduit  cette  loi  de  complement  de  ma  theorie,  et  je 
la  vois  verifiee  dans  la  seric  des  interessantes  observations 
publics  par  Sabine  (dans  ie  vol.  147,  part.  II,  pag.  515, 
des  Transact,  pliilos.  de  Londres)  el  qui  ont  ete  faites  a 
Point-Borrow,  au  cercle  polaire.  La  on  voit  la  tendance 
du  declinomelre  a  une  periode  simple,  comme  celle  qu*on 
obtienl  a  T^qualeur  avec  le  bifilaire. 

Je  crois  devoir  insister  sur  la  loi  des  periodes  des  heures 
tournanles  (lurning  hours  des  Anglais),  car  cela  est  irfts- 
important  pour  decouvrir  la  loi  des  fails  el  ensuite  leur 
cause.  Cesl  ainsi  qu  on  agit  pour  le  flux  el  refluidela  mer 
ct  pour  la  variation  baromelrique  diuroe,  qui  coincident, 
on  ne  pent  plus  en  douter,  avec  les  actions  ihermiques 
da  soleil.  Pour  les  phenomenes  magnetiques,  Texperience 
nous  a  prouve  que  ces  periodes  dependent  beaucoup  des 
positions  du  soleil ,  et  non  de  la  periode  thermique  seule- 
inent;  de  plus,  il  y  a  rinfluence  des  latitudes  geograpbi- 
ques ,  laquelle  a  ete  heureusement  constat^e  par  des  obser- 
vations faites  dans  les  colonies  anglaises.  Mais,  par  leur 
th^rie,  on  ne  pourra  oblenir  aucun  bou  resullat,  sans 
avoir  fail  une  comparaison  de  loules  les  donn^es  obienues 
des  principaux  observatoires  du  globe.  Malheureusement 
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les  obsenratioDs  sont  eocore  trap  peu  nombreuseft*  poor 
qu'on  ne  soil  pas  dispose  it  prendre  de  aimples  exceplions 
pour  des  lois  g^n^rales. 

Je  finirai  cette  lettre  d^jk  trop  longue,  eo  vous  donoaDi 
le  r^ltat  de  nos  obsenrations  magn^tiqaes  pour  Rome : 

iDlehsit^  toule  (udU^  de  Gauss)    .    .    .    .  s    4,4079 

D^Iinaisoo,  1  Janvier  1850 s  1S«48{6 

Indioaison ss  }S»>Uit 


Note  sur  un  arc-en-cte/  remarquable;  par  M.  A.  Qoeteiet, 

membre  de  rAcad^mie. 

Le  31  juillel  dernier,  aprte  une  joorn^  assez  cbaude, 
des  nuages  ^pais  se  soni  form^;  et»  entre  5  el  8  heures 
du  soir,  il  a  plu  h  plasieurs  reprises. 

Vers?  heures  el  demie,  le  ciel  ^tait  extremement  charge 
prte  de  rhorizon,  a  Tesceplion  da  nord  et  de  I'ouesi,  ei 
Ton  a  eu  le  spectacle  d*un  fort  bel  arc-en-ciel  double.  Son 
dclal  ^tail  tres-vif.  II  a  persistd  longlemps;  pr^  d*un  quart 
d*heure.  A  rinl^rieur  de  Tare  principal,  k  cole  da  vert, 
on  distinguait  une  bande  d*nn  violet  p&le,  el  plus  k  TiDle- 
rieur  encore,  une  seconde  bande  d*un  verl  ires-raible.  La 
difference  d^^lal  du  ciel ,  a  rint^rieur  de  Tare  central  el 
entre  les  deux  arcs  concenlriques,  etait  ir^-sensible :  celte 
derniere  parlie  etait  beaucoup  moinsclaire  que  Taulre. 

Le  phenomene  a  continue  k  Sire  visible  pendant  que  le 
soleil  se  couchail;  mon  fils  en  a  releve  les  principaux  ca- 
racl^res. 

Ce  qifil  y  a  do  curioux,  cVsi  qu'au  momo  moment  un 


r 
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27  Jnin  1859. 
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pbeaom^ne  analogue  allirait  TatteDtion  d*uD  autre  obser- 
vatenr  h  Louyaio  et  pr^seoiait  des  caract^res  analogues. 
Les  journaux  nous  apprennent  que,  le  nidme  jour,  un 
orage  epouvaniable  a  iclal^  sur  le  haul  Rbin,  et  que  la 
chute  des  gr^loos,  ou  pluldt  de  y^ritables  gla^ons  de  6  ii 
8  centimetres,  a  ^i^  si  abondanle  qu*oa  a  dfii  employer 
des  voitures  pour  les  emporler. 

M.  Florimond  a  6crit  k  M.  Quetelet  qiie  le  pb^nomine 
aper^u  k  Bruxelles  a  ^te  vu  aussi  k  Louvain. 

«  A  7  heures  20  minutes^  des  nimbus  couvraient  k  peu 
pr^s  tout  le  ciel.  Tout  k  coup,  les  nuages  du  N.-O.  se  pei- 
gnirent  uniform^ment  d*une  couleur  orang^e  des  plus 
vives,  embrassant  environ  le  tiers  du  ciel.  Au  N.-N.-O, 
on  vit  des  nuages  en  forme  de  trombes,  assez  bien  dessi- 
nees.  Vers  Fendroit  du  soleil  apparurent  des  cumulus 
eblouissants  entre  lesquels  se  montrerent  des  ouverlures 
seoiblables  a  des  fournaises,  quoique  le  soleil  ne  fAt  pas 
visible.  Sous  ces  cumulus  el  fort  pr^s  de  Thorizon,  appa- 
rut  une  bande  qui  reflelail  un  ciel  bleu  des  plus  purs. 
Tandis  que  dans  la  direction  opposee,  au  S.*£.,  il  y  avail 
un  raagnifique  arc-en-ciel,  un  des  plus  complels  el  des 
plus  brillanls  qu'on  puisse  voir. 

Get  arc-en-ciel  a  persisle  jusqu*k  7  heures  48  minutes. 
A  7  heures  40  minutes,  il  a  commence  k  perdre  de  son 
eclat,  mais  il  n'en  a  pas  moins  ^te  bien  visible  jusque  2 
minutes  apres  le  coueher  du  soleil,  qui  a  eu  lieu  ce  jour-lk 
(d*apres  VAnniuiire  de  Cobservatoire  de  Bruxelles)  a  7  heures 
46  minutes.  La  couleur  rouge  orangee  du  ciel  a  disparn 
graduellement  et  en  m6me  temps  que  Tarc-en-ciel,  » 
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Additions  au  Synopsis  des  Gomphines;  par  M.  De  Selys- 
LongchampSy  membre  de  rAcademie. 

Je  pr^sente  aujourd'hui,  pour  le  Synopsis  des  Gom- 
phines, publie  dans  les  Bulletins  de  I'Acadimie  eo  1854, 
un  supplement  analogue  h  celui  que  j*ai  donoe  r^em- 
ment  pour  le  Synopsis  des  Caloplerygines.  De  roeroe  que 
pour  celui-ci,  je  n'entrerai  pas  davantage  dans  la  reclifi- 
cation  des  erreurs  de  detail  ni  des  fautes  typographiques. 
Je  me  renrermerai  dans  la  description  des  sous -gen res  el 
des  esp^ces  qui  ne  figurent  pas  au  Synopsis  ^  et  je  profite- 
rai  de  Toccasion  pour  eliminer  quelques  especes  dou- 
tenses  el  remeltre  a  leur  place  veritable  quelques  aulres 
qui  onl  eie  ma  I  classics. 

Les  additions  aux  Gomphines  ont  un  caraclere  un  pea 
differenl  de  celles  que  j'ai  donn^es  pour  les  Calopl^ry- 
gines,  la  Monographic  de  ces  derniers  ayanl  paru  pres- 
que  en  meme  lemps  que  le  Synopsis,  ne  comprenait  que 
les  m£mcs  especes.  II  n'en  a  pas  ete  de  meme  pour  les 
Gomphines,  dont  la  Monographie  (formanl  Ic  tome  XI  des 
Mdmoires  de  la  Sociite  royale  des  sciences  de  Liege)  n*a 
i[&  publiee  qn*en  1858;  de  sorle  que,  parmi  les  vingl* 
neuf  especes  que  j*ajoute  au  Synopsis  de  1854,  il  n\  en 
a  en  realite  que  six  qui  ne  figurent  pas  dans  la  Monogra- 
phie; ce  sont  :  Erpelogomphus  boa,  Neogomphmf  specu- 
laris^  Gomphoides  suasa^  Cyclophylla  protracta,  Aphylia 
tenuis  el  Aph.  dentata, 

Le  nombre  des  especes  decrites  au  Synopsis  etail  do 
117.  Nous  aurions  done  mainlenanl  146  especes  de  Gom- 
phines decrites,  mais  ce  chiffre  doil  Stre  r^duit  k  158, 
parce  qu'il  y  a  huil  especes  a  supprimer,  savoir  : 
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N"  11.  Omjchogomphus  Lefebvrei,  De  Selys,  ne  parail 
elre  qu'une  race  du  forcipatus  n"  10. 

N"  20.  Ophiogomphus  Menetriesii^  De  Selys,  est  proba- 
blemenl  identique  avec  le  crotalinus  n^  21. 

N"  41.  Gomphus  vUlosipes,  De  Selys,  est  le  male  du  pal- 
lidus  n'  40. 

N**  45.  G.  sordidus,  Hagen,  est  le  male  du  lividus  n"*  42. 

N"*  50.  G.  elongatus,  De  Selys,  est  la  femelledu  notalus 
n°  49. 

N°  63.  Hemigomphus  elegans,  De  Selys,  donl  Texcm- 
plaire  n'a  pu  etre  examine  suffisamment  et  n'existe  plus, 
doit  etre  r^uni  provisoirement  au  molestus  n°  64. 

N**91.  Ictinus  prcBcox^  Hagen ,  n*est  qu*une  race  du 
rapax  n"  8. 

M"*  111.  Cordulegasler  pictus,  De  Selys,  nMll ,  est  unc 
simple  race  du  bidentatus  n"*  109. 

11  y  a  lieu  de  transferer  dans  d*autres  groupes  Ics 
especes  qui  suivent. 

N°  8.  Onychogomphus  assitnilis,  Schneider,  est  encore 
incerloi  sedis,  cependant  je  crois  plus  juste  de  le  placer 
parmi  les  vrais  Ophiogomphus. 

N"  24.  Ophiogomphus  cerastes,  De  Selys,  est  au  con- 
traire  un  Onychogomphus. 

N^  29.  Gomphus  bislrigatus,  De  Selys,  est  ^alement 
UQ  Onychogomphus. 

N**  58.  Austrogomphus  Gouldii,  De  Selys,  est  un  vrai 
Hemigomphus,  k  peine  distinct  de  Yheteroclylus,  et  cc 
dernier,  comme  le  Gouldii^  est  de  la  Nouvelle-Hollande, 
et  non  dc  TAmerique. 

N"  62.  Austrogomphus?  interruplus,  De  Selys,  est  pro- 
hablemenl  un  Onychogomphus  voisin  du  ruplus  et  du 
prceruptus  que  je  deer  is  uujourd*hui. 
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N"  71 .  Progompkuslf  itigmatus^  Say,  est  uoe  vraie  Gom- 
phaides  voisine  de  Vaudax  el  de  la  fuliginosa.  Les  appen- 
dices aoals  du  mk\e  soot  analogues  k  ceax  de  la  semidr' 
cularis.  Je  rectifie  eo  mfime  temps  la  patrie  de  la  fuliginosa, 
qui  est  de  la  Guyane  et  non  du  Chili. 

Des  decouvertes  remarquables  faites  depuis  la  publica- 
tion du  Synopris,  sans  parler  des  esp^s  nouvelles»  qui 
augmenient  d*un  quart  environ  celles  que  je  connaissais, 
je  cilerai : 

Le  sous-genre  Microgomphus ;  la  connaissance  du  m&le 
de  Vannulatm  et  du  paralltlogramma  qui  ont  donn^  lieu 
k  cr^r  le  sous-genre  Macrogomphm ;  la  formation  du 
sous-genre  Erpetogomphus ;  les  deux  esp^ces  de  Gomphus, 
qui  consliluent  le  groupe  du  dorsalii;  la  creation  du  sous* 
genre  Neogomphus  par  suite  de  la  decouverte  de  la  patrie 
australienne  des  vrais  Hemigomphm;  le  sous*genre  P/^yUo 
petalia,  Tonde sur  deux  magnifiques  especes  du  Chili,  eofiii 
le  sous -genre  Tachopteryx,  de  M.  Uhler,  cre^  pour  une 
esp^ce  des  Elats-Unis,  doublement  remarquable  par  sa 
beaute  et  par  sa  provenance,  puisqu'elle  constate  Texis- 
terice»  dans  le  nord  de  TAm^rique,  d'un  insecte  de  la 
l^ion  des  Pelalura  jusqu'ici  restreinte  k  deux  espies  de 
la  Nouvelle-Hollande  et  de  la  Nouvelle-Zelande,  cettc 
derniere  formant  aussi  un  nouveau  sous- genre  sous  le 
nom  de  Uropetala, 

Le  nombre  des  sous -gen  res  elait  de  35  en  1854.  Ten 
ai  ajoute  sept,  mais  le  nombre  total  ne  doit  £lre  porte 
qu  k  39,  parce  que  j*ai  cru  conforme  aux  principes  de  la 
classification  de  ne  voir  que  de  simples  groupes  geogra- 
phiques  dans  les  sous-genres  Dromogomphus ,  Tecagaster 
et  TcBniogaster ,  me  rangeant  eo  cela  k  Topinion  de  M.  le 
docteur  Hagen ,  mon  collaborateur  pour  la  Monographit 


(  553  ) 

des  Gomphine^,  pourcelle  des  Calaplerygines ^  et  pour  ia 
Revue  des  Odonates  d^ Europe. 

ADDITIONS. 

Sous-genre  l**'*.  —  MICROGOMPBUS,  Dn  Selys,  Monographie 

dee  Gomphines,  1857. 

6*  Appendices  anals  siip^rieiirs  ayant  h  peu  pr^  le  double  dii 
JO^  segment,  coniqties,  avec  une  fine  branche  interne  basale, 
parall^le  h  la  principole  et  aussi  longoe;  appendiee  infi^rieur 
etroit,  fonrchu,  un  peu  divariqu^  au  bout  seulement.  Thorax 
noiriltre  en  avant,  avec  deux  bandes  Terdfttres  confluentes  avec 
le  collier.  Les  c6t^  olivAtres ,  avec  une  raie  noire.  Abdomen 
noir,  non  dilate,  un  peu  annel^  d*oli?fttre;  8*  et  9*  segments 
^gaux,  10^  moiti^  plui  court. 

iS  nervules  ant^cnbitales  aux  sop^rieures;  pt^rostigma  bmn, 
mediocre,  sa  nervule  interne  non  prolong^  jusqu*au  secteur 
principal;  membranule  nulle;  angle  anal  obtus. 

9  Inconnne. 

jPolrte ;  Malacca. 

2^  .  BTicnocoiiPiius  CBBLIFBR,  Dc  Selys,  Sionog.d€eG<mph,,n''^S. 

Abdomen  ^S**"".  Aile  infi^rieure  18  */,. 

<y  Ailes  hyalines.  Gostale  ooire.  Pterostigma  hran,  sHrmontant 
3  ecllulcs.  T^le  noire,  une  bande  au-dessns  du  fronts  une  taehe  late- 
rale  an  nasQS,  une  au  rhinarium,  deux  a  la  levre  snperieure  et  la 
base  des  luandtbules  olivfttres.  Les  deux  bandes  cunelibrroes  olivAtres 
dn  devani  du  thorax  eonfluentes  par  en  bas  avec  le  collier^  qui  est 
tres-interroropu  au  milieu;  ks  c«ies  jaunes,  avec  une  seule  raie  sn- 
perieure brune.  Abdomen  noir,  avec  un  anneau  basal  t>blitd*e,  etroit, 
interrompu  a  Farete,  ct  une  fine  ligne  dorsale  olivAtre  jusqu'au  7* 
segment.  Pieds  noirs,  avec  une  bandc  livide  aux  femurs  interieurs« 

9  Inconnue. 

Patrie  .*  Le  mont  Opklr,  a  Malacca.  Pris  par  M.  Wallace.  (Collec- 
tion Sclys). 
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Gette  Gomphinc,  la  plus  petite  de  celtcs  coiinues^usqu'lci,  est  Toi- 
sine  des  Macrogomphus^ 

Soui'fjenre  \^.  —  MACAOGOMPUUS,  De  Selys,  Monographic 

des  Gomphines. 

HsTEiocoiPius  U'  groupe,  De  Selys,  Syn, 

Ce  nouveau  sous-genre  se  compose  des  trois  especes  du  groups* 
Robustu9y  dont  les  mk\es  n'^taient  pas  connus.  Voici  le  caracl^re 
de  ce  sexe  : 

0^  Appendices  anals  sup^rieurs  k  pen  pr6s  de  la  longueur  du 
10^  segment  (qui  n*a  que  le  quart  du  9%  ou  a  pen  pr^s  la  moitie 
du  8'),  divis^s  en  deux  branches,  la  principale  conique;  i*internc 
plus  fine,  plus  longue,  divariqu^.  Appendice  inf§rieur  fonrchu, 
fonnant  deux  branches  aussi  ^carl^es  que  les  sup^rieurs.  2^ 
article  du  pdnis  avec  une  dent.  Oreillettes  fortes. 

iV.  B.  Les  mdles  des  J/.  partUlelogramma  et  annulatug  soot  decrits  dans  la  Mo- 
nographie  dei  Gcmphinea,  pages  403  ct  408. 

Ce  sous- genre  et  le  pr^c^dent  (Microgomphus)  sunt  tres- 
voisins,  et  diflferent  au  contraire  beaucoup  du  sous-genre  Hete- 
rogomphus,  tel  que  je  Tai  restreint  dans  la  Monographie. 

T''^'.  OiiTGROGOiipnufi  RUPTVS,  Dc  Selys,  tfono^.^  p.  393,  ii«30*»'«. 
Abdomen  33"°*.  Aile  sup^rieure  39. 

o*  Jeune.  Gostalc  finement  jaune  en  dehors.  Triangle  discoidai 
des  inferieures  peu  allonge,  suivi  dc  2-5  cellules;  pt^rostigma  jaune. 
T6te  jaune,  une  bordurc  brune  anterieurc  a  la  levre  supericure  et 
dcrri^re  des  yeux  noirs.  Occiput  jaune  cilit^  assez  hauU  Derant  dii 
thorax  avec  six  bandes  noircs,  tr^s-epaisses,  presque  droites;  Irs 
medianes  presque  contigucs,  rcscrvant  de  chaque  cote  un  dcssin 
jaune  en  forme'dc  7;  rantchumcrale  et  Thumerale  separees  par  noe 
fine  lignc  jaune,  qui  est  interrornpue  avant  le  baut.  Les  c6tes  jaune9 
avec  une  raic  noire  complete,  ct  le  commencement  inferieur  d^unc 
scconde.  Les  taches  jauncs  dorsales  des  5^  4*  et  8"  segments  arron- 
dies.  Picds  jaun&trcs.  Femurs  asscz  longs,  olivalres  en  dehors.  Appen- 
dices (briscs). 
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9  Inconnue. 

Patrie  :  Le  fleuvc  Amour,  en  Asie  orientale.  (CoUecL  Hagen.) 

N.  B.  Voisin  de  VAuitrog.  tnterruptw ,  n"  6S,  qui  doit  etre  an  Onyehoyomphui. 

7**''.  Ontchogomphus  PRiEEUPTUS,  Dc  Selys,  ^onojf.  p.  395,  n«3^'. 
Abdomeo  38°"".  Aile  inferieure  38  'Z^. 

0^  (Inconnu). 

9  Adultc.  Costale  noire.  Triangle  disco'idal  des  ailes  infcricures 
assez  allonge,  suivi  de  3  cellules;  pterosligma  long,  noir.  T^te  noire. 
Occiput  jaune,  cilie,  portant  au  milieu  deux  petites  pointes  noires 
contigues.  Rhinarium,  trois  points  au  nasus  et  front  jauncs.  Levre 
supcricure  jaune,  largement  travers^e  de  noir.  Devant  du  thorax 
avec  six  bandes  noires  tres  -  epaisses ,  presque  droites;  les  me- 
dianes  presque  contigues,  laissant  de  chaquc  cote  un  espace  jaune 
en  forme  de  7;  Fhumerale  et  Tantehumerale  confondues,  n'etant 
separecs  qu'en  haut,  par  un  point  jaune,  Les  coles  jaunes,  avec  unc 
tres-large  bande  noire  mediane,  qui  porte  en  haut,  sous  les  ailes,  un 
gros  point  jaune.  Abdomen  avec  une  raie  dorsale  jaune,  interrompue 
aux  articulations,  en  anneau  plus  large  au  septieme;  les  deux  der- 
niers  sont  noirs.  Appendices  jaunes.  Ecaille  vulvaire  prolongee  en 
lames  contigues.  Pieds  mediocres,  noirs,  Finterieur  des  femurs  ante- 
rtenrs  jaune. 

Patrie :  Adelaide,  en  Australie.  (Collect.  Saunders.) 

iV.  B,  Voisine  de  VtnUrruftu§,  Gelte  eapece,  par  rocciput,  montre  aussi  de  raffi- 
nile  avec  le  eerattti. 

Sous-genre  o^\  —  ERPETOGOMPHUS,  De  Selys,  ilfono^.,  1857. 
'  Ophiogohphus,  1*"  groupe^  De  Selys  {Syn.), 

Abdomen  noir&lre,  h  tdcbes  dorsales  jaunes,  lanc^I^es,  tr^s- 
larges.  Pieds  tr6s  courts.  Occiput  droil  ou  k  peu  pr^s.  T^te  jaune. 
Costale  jaune  en  dehors. 

cf  8*  et  9*  segments  dilate,  ^aux.  Appendices  anals  sap^ 
riears  simples,  subcylindriques,  peu  ^cart^s,  de  la  longueur  du 
iO®  segment;  Tinferieur  presque  ^a1,  divis^  jusqu*^  la  base  en 
deux  branches  contigues,  tr^-recourbdes  en  haut.  Pas  de  dent 

iS"*  SI^RIEy  TOME  vii.  37 
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au  2*  article  du  p^nis.  Bord  anal  des  ailes  inKrieures  excav^; 
raembranule  tr^-i6troile,  allani  jiisqu'd  Tangle. 

9  8*,  9*  eMO*  segments  diininuaiil  successivement  de  lon- 
gueur. £caille  Yulvaire  ^chancr^e.  Oreillettes  presque  nuUes. 
Appendices  anals  plus  longs  que  le  10*  segment. 

Patrie  :  Am^rique  septentrionale,  tropicale  et  chaude. 

N.  B,  Dans  le  Synoptii  ces  espeeet  forniaient  lo  I*'  groape  ii«  sous-gtnre 
Of^iogomphui.  Je  lea  diviae  en  deux  yrovpea. 

1"  groupe  :  (DESIGN ATOS). 

Pt^rostigma  nolr.  Thorax  avec  six  Itandes  d*uQ  brun  noirAlre 
en  avant. 

iO^'*.  Erpbtocomphus  dbsigr ATI'S,  Uayen,  Dc  Scl}^,  Monograpkie, 
p.  40),  n»16»«'. 

Abdomen  ^  37,  9  o8.  A  He  inr^rieure  cf  30,  9  33  Vt- 

Pt^rostfgma  noirAtre,  un  l^er  vestige  brun  k  Torigine  des  skc- 
teurs  At  rarcttlus.  Occiput  renflc  en  tubcrcule  en  avant ;  cspaeb  dcs 
ocellcs  brun  fbnce.  Thorax  Jaune,  ayant  en  avant  deux  raies  m6dianc$ 
subcontiguSs  bruncs,  isok^cs,  nc  touchant  pas  le  bord;  une  antehu- 
meralc  Ssolec,  asse«  courte,  cl  une  humeralc  elroilc.  Les  cAtC5  avec 
unclignc  a  la  2<^  suture, et  un  vestige  a  la  i*^.  3*  a  6'  segments  h  fond 
noir;  Ics  autres  mdlang^s  dc  brun  roux  et  de  jaune.  Pieds  jauncs, 
avec  une  raie  extcrne  aux  femurs  et  aux  tibias,  et  les  tarses  noir&ire». 

0*  Appendices  superieurs  renfles  en  dessous  jusqu*aa  i"  tiers,  ei 
en  dessus  jusqu'a  la  nioilie,  ou  ils  s*amincissent  en  pointc  line.  L'in- 
ferieur  a  branches  trcs-peu  distantes,  subltcmcnt  recourbees  en  haul, 
attcignant  les  deux  Ciers  dcs  snpiiricurs,  leur  bout  tronque,  aplali. 

9  iO*  segment  jaune,  les  8*  et  9<  bruns  en  dc*ssus. 

Pabie  •'  La  riviere  Pecos,  au  Texas  occidental.  (Coll.  Hagen  ct  Selys.) 

2P«'.  Erpetogomphus  <:0MP0siTts>  Uagon,  De  8cly8,  iVoKOf., 

p.  400,  n«  10"'. 

Abdomen  34""".  Aile  infirieore  50. 

o*  Inconnu. 

9  Occiput  renfie  en  tubcrcule  en  avant ;  espacc  dcs  uceltcs  noi- 
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ralre»  thorax  jauno,  ayaiit  en  avant  deux  bandes  xnediancs  subcon- 
tigues  Doircs*  cpaisscs,  ne  touchant  pas  le  bord,  unc  anlchumdrale 
touchant  fincmeDt  le  bord  anterieur,  ct  une  hiimerale  asscz  epaisse. 
Les  c6les  aveo  deux  raies  epaisses  noires,  completes  aux  sutures. 
Fond  dc  Tabdomen  noir  jusqu'au  S'  segment  ]  0«  ct  iO<^  jaupes.  Appen- 
dices anals  jaunes.  Ccaille  vulvaire  courte,  peu  echancree,  Pieds 
jaunes  aveo  uno  bandc  externe  aux  femurs  et  aux  tibiaS)  et  les  tarses 
noiralres.  Plerostigma  noir. 

Patrie  :  La  riviere  Pecos,  au  Texas  occidental.  (GolIecU  Hagen.) 

N,  B.  Tres-vofsin  da  detijjnntits.  • 

2«*  groupe  :  (CROTALINUS). 

Pt^rostigma  brun  ou  jaune.  Thorax  jaune  k  dessins  bruiis 
peu  distiiicts. 

S}iniart,  Erpbtoqohprus  soai  De  Selys* 

Abdomen  tf  99,  9  ^^-  ^'^^  inffirteure  o*  35,  9  53. 

Plerostigma  brun  jaun&trc  clair.  Tete  et  thorax  jaunAtres,  femurs 
jaunfttres,  a  bande  exteriie  brune,  courte,  ics  qualre  tarses  anterieurs 
d'un  brun  noir. 

o^  Appendices  superieurs  renflcs  a  la  base,  avcc  une  dent  mousse 
superieure  au  bout  du  renflcment;  Icur  pointc  arrondie,  legeremcnt 
flcchie  en  dedans,  veluc.  Appcndice  inferieur  pas  tout  a  fait  divisc, 
a  branches  un  peu  distantes,  altcignant  les  deux  tiers  dcs  superieurs. 
Occiput  presque  droit.  Tibias  bruns. 

9  Appendices  jaunes,  pointus,  de  la  longueur  du  dcroier  segment, 
scpares  par  une  forte  protuberance  jaune.  £cai]le  vulvaire  ecbancrcc 
dans  la  moitie  de  sa  longueur.  Tibias  jaunes  en  dehors  avcc  une 
ligne  noire.  Occiput  un  peu  cchancrc. 

Patrie  :  Vera-Cruz ,  Mexiquc.  Par  M.  Salle.  (Collect.  Selys.) 

N.  B.  Espece  voisine  du  tfotaUnui  et  du  eophiai. 

21  quint,  Erpbtogohpros  cotbias,  I>e  Sclys,  Monog,,  n"  17. 
Abdomen  34""°.  Aile  iof^rieure  30. 
^  Plerostigma  brun  elatr.  T^  jaune.  Espaee  des  ooelles  et  ceiai 
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entrc  les  yetix  bnin  fonce.  Thorax  jaune,  ayant  eo  avant  Tapparencc 
d^unc  bande  humcrale  rousslitre  p&le.  8*  segment  semblable  aux  pre- 
cedents; 40*  jaune,  avec  deux  taches  basales  noires  presquc  cooti- 
gues  en  dessus.  Femurs  jaunes,  a  bandc  noirAtre  en  dehors;  tarses 
ct  tibias  noirs.  Appendices  anals  supericurs  renfles  a  la  base,  avec 
une  dent  inferieure  avant  la  moitie;  leur  pointe  mousse.  Appendice 
inferieur  a  branches  un  peu  distantes,  atteignant  les  deux  tiers  dcs 
superieurs. 

9  Inconnuc. 

Patri^  .*  Mexiqne.  (Musec  de  Paris).  Par  M.  do  Salle. 

JV.  B,  Espeee  tres-voiaine  du  crolalinut. 

31  "cs^  Ebpetogompbus  elaps,  De  Selys,  Manog.,  n**  16. 
Abdomen  SO""".  Aile  iofi^rieure  25. 

d"  Pterostigma  brun.  T^tc  jaune;  espace  des  ocelles  bnin  fonce; 
cclui  cntre  les  yeux  jaunatre.  Thorax  jaune,  ayant  en  avant  Tap* 
parence  d'une  bande  humeralc  roussAtre  pAle.  7*  segment  a  large 
unneau  basal  jaune;  le  10«  brun  fonce,  un  peu  plus  clair  au  bout  et 
hur  Ics  cotes.  Appendices  anals  supericurs  non  renfles  a  la  base;  leur 
pointe  mousse,  comprimec,  un  peu  inclinee  en  dedans.  Appendicc 
inferieur  k  branches  un  peu  distantes,  atteignant  les  trois  cinqui^mcs 
dcs  superieurs.  Femurs  jaunAlrcs,  a  bande  extcme  noirAtre.  Lc  rcste 
dcs  picds  noirAtre. 

o*  Jcune  ;  T^te  et  thorax  roux  jaunAtrc.  7*  segment  a  dcssins 
oblitercs. 

9  Inconnuc. 

Patric  :  Mexique.  (Musec  dc  Paris  ct  de  Vienne.)  Par  MM.  Salle 
et  Hell. 

y.  B,  Assei  Toisio  des  precedents. 

Genre  GOMPHUS. 

Groupe  !■><• :  (G.  DORSALIS).  De  Selys,  Monog.,  p.  119. 

Pterostigma  brun,  assez  court.  Occiput  cili^  sur  les  c6tes. 
Thorax  jaune;  presque  sans  tache  sur  les  c6tds;  le  devant  noi- 
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ri^tre,  avec  une  bande  dorsale  droile  (et  parfoU  iine  hum^rale) 
jaiines.  Abdomen  non  dilate,  noir,  a  raie  dorsale  jaune,  pro- 
long6e  sur  presque  tons  les  segments.  Membranule  nuUe.  Pieds 
noirdtres,  f(§murs  jaunes,  h  bandes  noiriltres. 

cf  Appendices  anals  sup^rieurs  de  la  longueur  du  iO'  seg- 
ment, ^cart^s,  non  divariqu^s;  Tappendice  iiifiSrieur  plus  court, 
tr^-fourchu,  h  branches  tr^-divariqu^es.  (Occiput  redress^  en 
pointe?). 

9  Iilcaille  vulvaire  courte,  arrondie.  Oreillettes  distinctes. 
(Occiput  bas,  arrondi?). 

N.  B.  Si  ce  groupe  devait  former  un  sous- genre,  on  pourrait  1e  nommer  Nolo- 
gomphtu, 

Patrie  :  Afrique  orientate  et  Afrique  tropicale. 

28>>''.  GoMPnos  Ruppellii,  De  Selys,  Monog.j  n^  tid. 
Abdomen  37  */,""".  Aile  inf^rieure  20. 

a"  Gostalc  jaun&trc  en  dehors.  Pterostigma  assez  court,  brun. 
Occiput  jaune,  redresse  en  pointe  au  milieu.  Face  jaunc,  avcc  unc 
courtc  bandc  noir&tre  en  haut,  et  unc  laterale  en  bas  du  nasus;  la 
levre  superieure  legerement  bordee  et  presque  traversde  de  noirutrc. 
Pas  de  raie  hum^rale  jaune ,  mais  un  vestige  sup^rieur.  Raie  dor- 
sale jaune  de  i'abdomen  prolong6c  sur  tons  les  segments. 

9  Inconnue. 

Patrie  :  Le  Simmen  en  Abyssinie.  Pris  par  M.  le  docteur  Ruppell. 
(Musee  de  Francfort). 

28^<'^  GoMPHCS  DORSALiSy  Dc  Selys,  Monog.y  n"57. 
Abdomen  ad*"".  Aile  inf^rieure  36  Vi- 

6*  Inconnu. 

9  Costale  noir&tre;  Pterostigma  court,  brun  jaun&trc.  Occiput 
jaune,  arrondi.  Face  jaune,  avec  une  raie  au  bas  du  front  et  le  nasus 
iioirs,  excepte  une  tache  jaune  laterale.  Levre  superieure  jaune, 
largement  bordee  et  traversee  dc  noir.  Une  raie  jaune  bumdralo 
compltite.  Raie  dorsale  jaune  dc  Tabdomcn  nulle  sur  le  9*  segment. 

Patrie  :  Abyssinie.  (Musec  de  Paris.) 

N.  B,  Trps-voi9in  du  G.  RuppfUii, 
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31*^'.  GoMPHUS  EXTERRU8,  Hageii,  lie Selys,  Monog,,  p.  41 1,  d«o7K 
ibdomen  d"  37—,  ?  38.  Aite  iDf^rieure  o*  30,  J  32'/,. 

Pterostigma  brun,  minee ;  eostale  jauuc  en  dehors.  Face  toute  jaone. 
Lea  six  bandes  noircs  du  devant  du  thorax  assca  epaisses,  rhumeralc 
rapproch^e  de  Tantchuin^rale.  Deux  raics  noires  oompletas  sur  les 
col^.  Bande  dorsale  maculaire  jaune  prolongee  sur  tous  Ics  aegroents. 
Pieds  noir&tres,  unc  bandc  aux  femurs  et  une  ligne  aux  tibias  jau- 
nitres.  Une  douzaine  d'epincs  plus  fortes  aux  femurs  posterieurs,  qui 
sont  assez  longs. 

0*  Appendices  anals  brans,  peu  diyariques ;  les  sup^rieurs  cpaissis 
au  milieu,  coupds  ensuite  en  biseau  pour  former  la  pointc  finale. 

9  £caille  vulvaire  prolongee  au  bout  en  deux  lamelles  un  peu 
ccartdes  a  leur  extrdmil6,  ou  clles  sont  courbdes  en  dehors. 

Patrie :  La  riviere  Pecos,  dans  le  Texas  occidental  (Collect.  Hagen, 
De  Selys.) 

iV.  B.  Eipece  ▼oisiac  du  iiloUilv^ ,  nuis  plus  pt tile  et  distjnete  par  m  f«ee  j^une. 

M^\  GONPRCS  Eimii.18,  Oagen,  De  Selys ^  Monog.,  n^AX, 
Abdomen  37""*".  Aile  iof^rieure  31. 

0^  Goatale  jaone  en  dehors.  Pteroatigroa  brun  fonce.  Oeeiput  pres- 
que  droit,  jaune  (non  cilie)*  Vertex  noir.  Face  et  levre  supcrieure 
jauncs,  sans  lignes  noircs.  Thorax  jaune,  avcc  six  raics  assez  i^paiases, 
brun  nolrStre  en  avant}  les  m^dianes  contigues,  ayanl  un  prolonge- 
mcnt  mddian  vers  le  prothorax,  Tantehumeraie  et  Thumdrale  plus 
epaisses,  prcsque  contigucs,  scparecs  sculcmcnt  dans  leur  partic 
moycnnc  par  une  courte  et  fine  lignc  jaune.  Une  rate  brune  complete 
sur  les  c6tes.  Poilrine  en  partie  Jaune.  Abdomen  avee  unc  raic  dor- 
sale  maculaire  jaune  prolongee  jusqu'au  8«  segment,  qui,  atnsi  que 
le  0*,  est  dilate.  Pieds  tout  noirs*  Appendiees  aiials  noips,  les  supe- 
rieurs,  insensiblenient  pointus,  dilates  cn^dessouj  vers  leur  milieu; 
rinfericur  a  branches  plus  divariquees. 

9  (Incounue.) 

Patrie  :  Les  lies  Kuriles.  (Musee  de  S^-Pdtersbourg.) 

N.  B.  Tres-voisin  ilu  ru^gatinnimus ,  d\K\\uc\  p.irla  face  jnune  el  lea  appendices 
Htipericurs. 
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34^'.  Qoiii>HDS  ADRi.PHVS,  Dc  Selys,  Monog.,  p.  413,  n*  381***. 
Abdomeo  32"**".  Aile  infidrieure  95. 

c^  Costalc  noire.  Plerostigma  court,  brun  fonce.  Occiput  un  peu 
arrondi,  cilic  de  noir.  Face  jaunc  avec  deux  lignes  noires  dilatecs, 
conflucntcs.  L6vre  siipdricurc  bordee  ct  prcsque  traversee  dc  noir. 
Thorax  jaunc  avec  six  raics  noires  en  dessus;  les  rnedianes  conligucs, 
ay^nt  un  prolongemcnt  median  vers  le  prothorax,  plus  ctroiles  que 
rhumcrale  et  Tant^humerale,  qui  sqnt  epaisses  et  confliientcs  avant 
I^  l^qut.  Poitrine  noir4trc.  Abdon^en  avec  ufie  raic  dorsale  maculaire 
jaune  sur  les  sept  premiers  segments  seulcmept,  qui,  aux  5%  6^  7% 
ne  portent  qu'un  court  triangle  ))asal;  les  8*  et  Q«  dilates,  sans  taches 
lateralcs.  Pjeds  noirs,  avec  un  point  jaune  h  i'ariioulation  des  tibias. 
Appendices  anals  T\oirs,  cgalement  div^riques,  les  auperieurs  for- 
mant  en  d^sous  une  pointe  penchee  vers  le  bas,  a  la  plao6  oii  ils 
sont  coupes  cq  b>seau  pour  former  Ic  bout. 

2  Inconnye. 

Puttie  :  New-York,  pur  M.  Asa  Filcho.  (Collect.  Selys.) 

N.  B.  Voisin  du  vuiy^iwrnut,  Rem«rquable  par  la  forme  des  appendices  s«- 
perieurs. 

4&^.  GoMpHus  piMPES,  ilagen,  De  Selys,  Monog.,  n"  AS, 
Abdomen  cf  39»™,  ?  34.  Aile  inf^rieure  o'  32,  9  33  V,. 

Costale  ji^une  en  dehors.  Pteroatigma  mince,  ja^o$;  10-13  ante- 
cubitales  aux  supcricurcs ;  9-H  ii^Qstcubitalea.  Occiput  et  face  jaune 
p&le.  Thorax  oliy^lrc,  avec  sU  raicsi  htrunes  etrv)ilcs  en  avant;  les  rne- 
dianes non  contigucs,  obiiterces,  Fant^humerale  et  rhumcrale  as^ez 
eloignces ;  des  vestiges  presque  nuls  sur  les  cotes.  Abdomen  un  peu 
dilate  au  8«  segment,  brun  clair,  avec  une  bande  dorsale  maculaire 
large  jaundtre  clair  sur  les  six  ou  sept  premiers  segments.  Picds 
bruns,  Tinterieur  des  femurs  et  une  raie  externe  aux  tibias  jaundlre^. 

(f  Occiput  asscz  eleye,  un  peu  arrondi,  cilic.  Femurs  flnement 
velus.  Appendices  anals  jaunes,  les  supdrieurs  a  pointe  aigue,  un  peu 
tournee  en  dedans,  preccdee  ea  dehors  par  un  tuberculie  inf6rieur 
noirAtre;  Tappendice  inCerieur  a  hranches  plus  ecartees. 

$  Occiput  assez  clcve,  un  peu  dcUancre,  presque  glabre.  £caille 
yulvaire  saillante,  un  peu  arrondie  et  presque  fcnduc  a  son  extremite. 
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Palrie  :  Am^rique  septcntrionalr ,  Nouvelle- Orleans.  (CollccUon 

Hagcn  ct  Uusee  de  Francfort.) 

N,  B.  Tret-Toitin  du  pallidui  (doDl  le  villoiipei  est  le  male).  L41  forme  dc 
Toectput  I'eo  separe. 

44^'*.  GOHPHCS  MiLiTARis,  Hagen,  Dc  Selys.  Mofwg.,  p.  416,  n*  51^'. 
Abdomen  (T  35—,  2  37.  Aile  inttrieure  o'  29  '/• ,  9  3i  Vr 

Costale  jaune  en  dehors.  Ptdrosligma  jaunc,  assez  long.  11-13  an- 
tecubitales  et  i  S-1 3  postcubitales  aux  aiies  supdrieures.  Occiput  droit, 
jaune.  Face  jaune.  Tborax  jaune  un  peu  vcrdAtre,  avec  deux  bandes 
roediancs  contigues  egales,  unc  antehum^rale ,  une  bum^rale,  tres- 
rapprocb^  dc  la  precedente  ct  deux  lignes  laterales  6quiduUntcs 
noirfttres  bien  arretees.  L'espacc  jaune  entre  la  mMiane  et  Pantehu- 
ro^rale  ctant  large  et  dgal ,  ne  forme  pas  un  7.  Abdomen  noir  avec  des 
taches  dorsales  lanceolees  bi-  ou  trilobees  jusqu*au  6<  segment;  les  9* 
el  40«  d*un  jaune  roussAtre ;  le  9*  un  peu  plus  long  que  le  8*.  Pieds 
bruns ;  une  double  bande  aux  femurs  et  extericur  des  iibias  jaunes. 

G^  Occiput  glabre.  Raie  noire  antehumdrale  touchant  les  sinus  et 
rhum6rale.  Appendices  anals  jaunAtrcs ;  les  superieurs  assez  rappro- 
chds  a  la  base,  subconiques,  tronques  obliquement  au  bout  en  des- 
sus,  de  mani^re  a  former  une  pointe  cxtemc  ct  une  interne :  celle-ci 
la  plus  longue.  L*infcrieur  a  branches  egalcment  divariquecs. 

9  Occiput  tres-bas,  un  peu  cilie.  Raie  noire  antehumerale  nc  tou- 
chant pas  les  sinus.  Appendices  anals  jaunAtrcs.  8*  et  9*  segments 
jaun Aires.  £caille  vulvaire  Ir^s-courlc,  presque  droite. 

Patrie  .'La  riviere  Pecos,  dans  le  Texas  occidental.  (Collection 
Selys  et  Hagen.) 

N,  B.  Espece  voitine  du  fpicoliM  et  du  luiNuttM. 

44^^'.  GOMPBDS  iRTRiCATCS,  UagCD,  De  Selys,  Monog.,  p.  418,  n*  51'". 
Abdomen  32  Vt*  ^i'^  inf^rieure  27  Vt* 

d*  Costale  jaune  en  dehors.  Plerosligma  lividc,  court.  42  anlecn- 
bttales  aux  sup^rieures;  7- 10  postcubitales.  Vertex  jaune,  occiput 
jaune,  eleve,  droit,  un  peu  cilie.  Thorax  jaune  un  peu  verdAlre  avec 
deux  bandes  medianes  contigues,  epaisses,  brunes,  une  antehumerale 
touchant  les  sinus,  une  humerale  assez  eloigo^e,  et  deux  laterales 
tr^s-fincs  peu  marquees.  I/cspnce  jaiino  entre  la  modiano  et  Fantehu- 
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inerale  formant  un  7  jaunc,  en  se  rcunissanl  au  dcrni-coUier  m&o- 
thoracique  qui  est  interrompu  au  milieu.  Abdomen  brun  noir&tre , 
avec  une  raie  dorsale  maculaire  jaune  jusqu'au  S*  segment ;  les  9« 
et  10<  jaunes;  Ics  trois  derniers  segments  diminuant  successivement 
de  longueur.  Picds  bruns,  interieur  des  femurs  ct  exterieur  de  ti- 
bia s  jaunes. 

Appendices  anals  jaunalres ;  Ics  sup^ricurs  tres-rapprocbes  a  la 
base,  subcontques,  pointu^,  coupes  en  biseau  en  dessous  pour  for- 
mer la  pointe ;  Tinfcricur  a  branches  egalement  divariqudes. 

9  Inconnue. 

Patrie  :  La  riviere  Pecos,  dans  le  Texas  occidental.  (Collection 
Hagen.) 

N,B,  Espece  voisine  dii  minulwt. 
5Sb>".  GOMPOL'S  SPOLIATCS,  Hageu,  De  Selys, Monog.,p, ^OQ,  n*  36^'". 
Abdomen  45.  Aile  inferieure  35. 

d*  Costale  jaune  vif  en  dehors.  Ptcrostigma  jaune.  Face  toute  jaune. 
Bandcs  antehuroerales  jaunes  non  conflucnlcs  avec  le  demi- collier 
nicsothoracique;  les  cdtes  jaunes  avec  dcs  raies  noires  isol^es  com- 
pletes. Pieds  noiritrcs;  femurs  anterieurs  et  postericurs  avec  une  raie 
jaun&tre,  les  derniers  portant  sept  epines  fortes.  Les  quatre  derniers 
segments  de  Tabdomen  presquc  tout  jaunes.  Appendices  anals  jaunes, 
a  pointe  noire ;  Tappendice  inferieur  a  pointes  un  pcu  plus  divari- 
qudes  que  les  superieurs. 

5  Inconnue. 

Patrie  :  La  riviere  Pecos,  dans  le  Texas  occidental.  (Collect. 

Hagen.) 

N.  B.  \omn  de  Varmatm.  Differe  surtout  par  Tabsencfi  de  bande  noire  au- 
devant  du  front.  VarmtUui  et  le  tpifiofiM  fomiaient ,  dans  le  Synop»in ,  le  8oa»-genre 
DfWHogomphua ,  que  je  eruts  devoir  suppriroer,  eorome  n'etani  pas  assei  caracte- 
rise ,  le  groupe  de  VarmatM  surtout  paraissant  trop  voisin  des  vrais  Gompkui  du 
groupe  du  dilalatiu. 

Soui-gmre  13>><'.  —  INEOGOMPUUS,  Db  Selts,  Monog.,  p.  419. 

Hkmigomphus  ,  1'^  groupe,  De  Selys,  Syn. 
Jai  rorro^  ce  Douveau  isous-genre ,  d^memhr^  des  Hemigom- 
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pAttf,  pour  y  placer  le  i''  groupe,  compos^i  de  VH.  tnoleUm, 
atteodo  que  le  dessin  du  corps  ei  ia  forme  des  appendices  anak 
sont  notablement  diflUrents  de  ceux  de  Yhiteroclytus  qui ,  avec 
YAuitrogomphus  Gouidii,  forment  le  sous-genre  Hemigomphta 
proprenient  dit  et  habitent  la  Nouvelle-Hollande.  La  patrie  des 
Niogomphus  est  au  contraire  TAm^rique.  Les  caractdres  donnes 
pour  le  groupe  moleslus  serviront  pour  le  sous-genre  nouveau, 
si  ce  n*est  ce  qui  est  dit  du  pl^rostigma  et  des  oreillettes,  qui 
ne  sappliqucrait  pas  au  specularis,  si  ce  dernier  est  bien  un 
Neogomphus, 

64''<'.  Neogomphus?  specdlaris,  Hagen. 
Abdomen  32"".  Aile  inf^rieur«  28. 
G^  Inconnu. 

9  Pterostigma  noir  brun,  assez  long,  plus  long  aux  inf^rieures 
(ou  11  a  S""*).  Gostale  brune;  niembranule  cendree.  Face  et  front 
jaunes  j  Ihyre  supericure  finement  bordee  et  presque  traversee  de 
noir;  vertex  jaune,  occiput  tres-bas,  leg&rement  releyc  au  milieu, 
bnin.  Devant  du  tborax  noir&tre,  avec  une  grandc  plaque  dorsale 
jaune  m^diane  subovale ,  s'clargissant  un  peu  au  bord  mesothora- 
cique  qu'elle  touche,  et  une  fine  ligne  bumerale  jauqe,  interrompue 
avant  le  haut,  ou  elle  reparalt  eq  forme  de  point  jaune  i  cotes  et  des- 
sous  jaunes.  Abdomen  egal,  noir&lrc,  avec  une  strle  dorsale  jaune  sur 
les  sept  premiers  segments,  large  et  lobce  aux  i*'  et  2%  finp  sur  les 
autres;  8%  0*et  10«  non  dilates,  diminuant  successivement  de  lon- 
gueur, ayant  quelqucs  petites  tachcs  jaunes,  dont  un  point  basal  au 
8'  et  un  median  au  10«.  Appendices  anals  jaunes,  couches  sur  un 
tubercule  fourchu  de  ro6me  couleur,  qui  termine  Tabdomen.  Oreil- 
Icttes  distinctes.  £caille  vulvaire  ayant  les  trois  quarts  de  la  longueur 
du  9«  segment,  fcndue,  figurant  deux  festons  acooles.  Pieds  courts; 
femurs  velus. 

Patrie  :  Californic.  (Collect.  Hagen.) 

iV.  B.  Gelte  espece  est  difficile  a  cUsser,  le  male  etant  inconnu.  Par  le  dessin 
du  devant  du  thorax,  elle  imite  assez  bien  les  Gomphxu  africainsdu  groape  da 
dortali*.  Elle  devrail ,  en  tout  cas ,  former  un  groupcdins  les  yeogomphui ,  k  cause 
de  la  longueur  du  pleroMigma. 
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67K  pROGOMPHL's  ixTniCATus,  Hagcn,  De  Sclys,  Monog,,  p,  4^\^ 

Abdomen  c^  44,  9  45.  Aile  iDf^rieure  a*  34,  $  26. 

Triangle  discoidal  des  supericurcs  divise  en  3  cellules;  (es  trois 

autres  triangles  en  9  (ou  mdme  rinterne  des  infericurcs  accidentel- 

Icment  libre).  Pterostigma  jaune  roussiilre  (de  S'/s  ^  4'"'");  une  petite 

ombre  basale  oeracec  n'atteignant  pas  Tarculus.  Occiput  jaun&tre, 

iis^r^  de  brun,  droit.  Levrcs  et  face  jaun&tre  clair  passant  au  gris 

sur  le  derant  du  front;  le  dessus  du  front  avcc  une  bande  basale 

etroite,  grisdtre,  clargic  au  milieu.  Thorax  brun  plair  avec  deux 

baudes  en  avant,  un  collier  ipesotboracique  etroit,  interroropu  au 

milieu,  une  ligno  humerale  cntiere,  un  peu  elargie  a  son  sommet, 

d$ux  bandes  lateralcs  tris-largcs,  et  une  intermedialr^  ovale  distincte, 

jaune  verddlre.  Abdomen  jaun^tre;  Ics  articulations,  les  sutures  et 

des  tacbes  lateralcs  mal  arretces,  brun  fonce.  Picds  jaune  olivfttre 

avec  deux  raies  externes  brun  clair,  mal  arr^tees;  Tinteripur  des 

tibias  Doir. 

o*  Appendices  anals  supcricurs  jaunAtres,  brun  roux  a  la  base. 
Les  branches  de  Tinferieur  brunes,  courbees  en  dedans,  bifides  au 
bout ;  la  dent  externe  assez  forte. 

9  Appendices  anals  coniqucs,  ccartds,  poinlus,  brun  jauu&tre, 
de  la  longueur  du  lO^^  segment.  £caille  vulvaire  courte,  tres-ecbancrec 
en  demi-cerclc. 

Pairie  :  Les  bords  de  TAmazonc,  au  Para;  par  M.  Bates.  (Collec- 
tion Selys  et  Saunders.) 

iV.  B,  Tres-voisine  du  eoitalis  et  du  eomplicaluti  eo  differe  par  U  ligne  hume- 
rale entiere  et  une  coloration  plus  elaire. 

72bu.  GoHPHOinks  scasa,  De  Selys.. 
Abdomen  45"".  Aile  iof<firieure  41. 

o*  Inconnu. 

9  Tfis-jeune,  Triangle  discoidal  de  3  cellules  aux  quatre  ailes ,  qui 
sont  hyalines.  Ptdrostigma  brun  (dc  tt'/f"*^).  Tout  le  corps  d'un  gris 
brun  oUvfttre,  a  dcssins  jaune  p&le.  Un  collier  m^othoracique  trds- 
etroii,  ctde\ix  traits  anterieurs  asscz  courts  non  confluents  avcc  lui; 
uue  raio  liummlc  et  (i*ois  lat^rales  jaun&tres.  Abdomen  brun  olivAlre, 
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avcc  Ics  vestiges  (I*une  ligne  dorsalc  interronipue,  ct  dcs  (aches  lato- 
rales  jaunAtres,  ecs  dernieres  plus  larges  au  7*  segment.  Bords  des  8' 
et  0*  non  dilates  en  feuilles.  Appendices  anals  blanchAtres,  ayant  Ic 
double  du  dernier  segment,  ecartes,  droits,  pointus.  Pieds  grisbnin, 
un  pcu  plus  clairs  aux  femurs. 

Patrie  .*  Vera-Crui,  par  M.  Salle.  (Collect.  Selys.) 
iV.  B.  Enpeee  roifine  de  Vinfuwrnta  du  Brttil ,  dont  U  femelle  est  inconnue. 
ygiiit.  Cyclophylla  blorgata  ,  De  Selys,  Manog.,  n"  81. 
Abdomen  47°"".  Aile  iDferieure  35. 

o"  16  antecubitalcs  aux  superieures,  dont  le  triangle  discoidal 
est  de  trois  cellules,  a  c6t6  supcrieur  un  pen  plus  court  que  les  autres; 
Tangle  infericur  de  45«;  triangle  des  sccondes  ailes  de  2-3  cellules. 
Pt^rostigma  roussAtre  (de  i  Vi"^")'  ^''^^  hyalines.  Face  olivAtre;  levrc 
superieurc  largement  cntouree  et  traversee  de  noir.  Thorax  noirAtre, 
ayant  en  avant  un  collier  mesolhoracique,  deux  bandes  droitcs  con- 
fluentcs  avec  lui,  unc  humcrale  et  trois  laterales  oliyAtres  (oes  cinq 
raies  de  chaquc  cdte  presquc  egalcs  et  cquidistantcs).  Abdomen  long , 
noirAtre  avcc  des  tachcs  basales  courtcs  en  anncaux  complcts,  suivies 
d*unc  raic  dorsale  du  5*  au  7*  segment,  Tanneau  plus  large  sur  ce  der- 
nier. Feuilles  du  8«  allongecs,  arrondics;  celles  du  9«  petites,  tron- 
quces  a  angle  droit.  Femurs  antcricurs  blanchAtres  en  dedans,  Ics 
autres  un  peu  brunAtrcs. 

9  Inconnue. 

Patrie :  Mexique,  par  M.  Salle.  (Muscc  de  Paris.) 

N,  B,  Differe  des  espeees  voisines  par  le  dessin  de  la  levre  superieare. 

79^^-  Cyclophylla  protracta  ,  De  Selys. 

Abdomen  oT  48,  J  ^7—.  Aile  inf^rieure  </  S6,  5  59. 

Triangle  discoidal  des  superieures  de  trois  cellules;  a  cute  supe- 
rieur  un  pcu  plus  court  que  les  autres;  Tangle  infericur  de  iO<»;  Ir 
triangle  des  inferieures  de  deux  cellules.  Pterostigma  jaune  brunatn* 
(de  5"").  Ailes  hyalines  (enfumces  chez  le  mAlc),  20-2^  anticubitalcs 
aux  superieures.  Face  olivAtre  marquee  de  jaunAtre;  levre  superieurc 
non  traversee  de  noir.  Thorax  ayant  en  avant  un  collier  mesothora- 
cique,  deux  bandes  droites,  confluentes  avec  lui,  une  humerale  c( 
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Irois  laterales  claires  (ces  cinq  rates  de  chaque  c6kc  prcsquc  cgales  ct 
eqiiidistantes).  Abdomen  long ,  avec  des  taches  basalcs  en  anneaux 
complets  du  3*  aa  7*  segment  ( Panneau  plus  large  sur  ce  dernier). 
Femmrs  piles. 

6*  Fond  de  la  coloration  noirfttre,  a  dessins  verdAtres;  feuille  du 
8*  segment  allongee,  arrondie;  celle  du  9«  petite,  ay  ant  une  double 
courbure,  non  angulense.  Les  cotes  du  I0«  prolonges  en  pointe  a  Icur 
bord  inf^rieur. 

9  Fond  de  la  coloration  brun  jaun&trc,  a  dessins  jaune  foncc. 
Abdomen  dilate  en  petites  feuilles  arrondies  aux  8"  et  0*  segments. 
£caille  Yulvaire  courte,  cchancrde.  Appendices  anals  pointus,  de  la 
longueur  du  40*  segment. 

Patrie :  Matamoras ,  dans  Ic  Texas.  (Collect.  Hagen.) 

iV.  B.  Voisine  de  Yelongata;  remarquable  par  sa  grondetaille  el  par  un  proloit* 
gement  lateral iDferieur  lemiinal  du  I0«  segment  do  male,  rappelant  les  Aphylla, 

S0^\  ApuTM.ft  TENUIS,  Hagen. 
Alxlomen  35""".  Aile  inferieure  33. 

d"  Trhs-jeune.  Triangle  discoidal  dcs  supcrjeures  de  trois  cellules; 
celui  des  iofericures  dc  deux  cellules.  Ailes  hyalines  assez  largcs. 
Pterostigma  jaunfttre  (dc  4""").  Bord  anal  des  infdricures  tres-obli- 
qucment  cxcavc.  Tout  Ic  corps  d'un  gris  brun  oliv&tre.  Devant  du 
thorax  brun  noir&trc  sans  dessins  visibles.  Articulations  ct  sutures  dc 
Tabdomen  ccrclecs  de  noir&tre;  8*  ct  9«  segments  a  peine  dilates. 
Appendices  anals  supcrieurs  un  peu  courbes  en  haut  au  bout,  noii 
renflesen  dent  a  la  base.  Pieds  courts,  tibias  et  tarses  noirs. 

9  Inconnue. 

Patrie  :  Nouvelle-Grenadc.  (Collect.  Hagen.) 

N.  B,  Tres-voisine  de  la  brwipu.  Differe  par  Tabsenee  de  dessins  noirs  ct  oli- 
vatres  a  la  tete  et  an  thorax ;  par  les  ailes  inferieares  plus  larges  et  leor  bord  anal 
exeave  a  angle  plus  obtus.  L'esemplaire  etant  tres-jeune  et  ayant  sejoume  dans 
Talcool ,  ii  serait  possible  que  le  caractere  tire  du  dessin  no  f&t  pas  salable. 

81***".  Aphtlla  dehtata  9  De  Selys. 

Abdomen  b*  48,  9  44"".  Aile  infigrieure,  «f  35,  9  37. 

Triangle  discoidal  dcs  supcrieures  de  trois  cellules ,  celui  des  infc- 
ricures  de  deux  cellules.  Pterostigma  brun  fonce  de  (4  '/t  '^  ^"*"')* 
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Levres  et  face  rariees  de  rooislltre,  de  vcrl  ou  de  jaunc.  Thorax  not* 
r&tre,  avec  un  collier  mesoihoraoiqoe}  deux  bandca  antehaaierales ; 
une  rate  humerale  et  trois  laterales  diatanies  jaune  oliTitre*  Abdo- 
men noir&tre,  avec  une  marque  k  rarticulation  basale  et  an  Tcsligc 
donal  a  la  fin  de  Tar^te  des  six  premiers  segments,  et  ie  10«  en  parlie 
oliv&lrcst 

o*  Bandcs  antdrieures  ollY&tres  du  thorax  isolees^  non  confloeBtes 
avec  le  collier.  Appendices  anals  sup^rieures  legerement  courbias  en 
has  au  bout,  leur  base  tres-epaissie  en-dessous,  et  formaut  one  dent 
obtuse  au  premier  tiers. 

9  Bandcs  anterieures  du  thorax  reslant  asset  eloign^  du  collier. 
Appendices  anals  bruns,  coniques ,  un  peu  plus  courts  que  le  10*  seg- 
ment, qui  est  plus  court  que  le  0'.  £chancrure  de  Tecaille  TulTairc 
assez  arrondic. 

Patrie  :  Les  bords  de  TAmazone,  par  M.  Bates.  (Collect.  Seljrs.) 

N,  B,  Tres-voisine  de  la  producta.  Le  male  eo  <tiffere  bien  par  la  dent  basale 
des  appendices  superieurs  et  le  prolongement  lateral  du  10*  segment  moins  coorbe 
en  bas,  plus  droit.  La  femelle  a  I'occiput  plus  bas,  plus  droit,  I'abdomeii  plus 
mince  au  bout.  Dans  les  deux  sexes,  les  femurs  soot  un  pea  plus  courts. 

90^i*«  IcTiRis  Mttl.A«ops«  De  Selys^  Monographic  y  n*  ^% 
Abdomen  oT  44,  9  41-"».  Aile  ioKHeure  <f  35  Vd  9  80. 

Triangle  discoTdal  des supc^rieures  de  trois  cellules,  forme  par  trois 
vcincs  confluentes  au  milieu.  Levre  superieurc,  nasus  et  devanl  du 
front  noirs,  exccple  une  lignc  fine  egale  superieurc  jaune  au  front. 
Bande  jaune  humerale  nolle,  reduitc  a  un  point  supdricur.  Pas  dc 
raic  jaunc  intermediaire  entre  les  deux  bandcs  laterales  du  thorax, 
qui  sont  ctroites;  la  bande  tcrminale  tres-large.  3%  4%  K«,  6<  segments 
a  taches  dorsales  tres-biiidcs  en  arriere,  occupant  le  tiers  basal;  7« 
2i  anneau  jaune  complet  en  dessus,  mals  bord6  de  noir  sur  les  cotes, 
occupant  moins  dc  la  moitie  basale  $  8«  et  9«  noirs,  a  taches  basales 
tout  k  fait  laterales  jaunes ;  40*  noir.  Feuilles  du  8<  etroites  (xf)^  plus 
etroites  (9),  mediocrementlongues,  dcnticulecs. 

a*  Appendices  superieurs  brun  noir&tre  ayant  une  fois  et  deniie 
la  longueur  du  10*  segment,  k  pointe  presque  mousse,  pr^cedee  en 
dedans  de  4-5  dentelures.  Pied^  tout  noirs. 

9  Appendices  noirilrcs  un  pcu  plus  longs  que  le  10*  si^^nenU 
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Pied.4  noirfttrcs.  Les  premiers  femurs  avec  une  pclilc  bailde  jatine. 
Patrie .-  Malacca,  pris  par  M.  Wallace.  (Collect.  Selys.) 

N,  J?.  Voisin  du  dieoralu$ ,  niais  trea-distinct  par  la  face  noire  et  I'absence  dc 
bande  jaune  humerale. 

113*>'*.  GoRDCLEG ASTER  DORSAtis,  Bagcn,  De  Selys,  ^onog.,  d<^  115. 
Abdomen  SS""^.  Aile  inf^rieure  49. 

c^  Inbonnu. 

9  Gostale  brune  en  dehors j  triangles  discoidaux  dc  deux  cellules; 
les  internes  libres  |  mcmbranule  blancbAtre.  Occiput  et  derri^re  des 
yeux  jaun&tre  pile.  L'occiput  triatagulairc  en  avant,  renfle  en  ar- 
ri^re,  non  eleve.  L^vre  snperieure  jaunAtre,  largement  bordde  dc 
brun.  Rhinarium  bran  $  nasus  et  front  jaun&tres,  ce  dernier  ayant  en 
avant  une  bande  transverse  grise.  Pas  de  raie  intermddiaire  entre  les  \ 

bandes  jaunes  latdrales  du  thorax.  Abdomen  ayant  des  taches  dorsalcs 
mddianes  uniques  du  2«  au  6"  segment;  le  7«  h  tache  semblabic  mais 
double  $  les  8*  et  9*  a  raie  basale  transversale.  Lame  vulvaire  plus 
longue  que  Tabdomen,  jaun&tre,  brune  ensuitc.  Pieds  assez  longs, 
bruns.  Femurs  jaunatres  en  dehors. 

Patrie  :  Sitka,  dans  TAmerique  russe.  (Musee  de  S^-Pdtersbourg.) 

N.  B.  Celte  espece,  qui  appartient  au  groupe  de  Yobliquu»,  en  differe  notablc- 
ment  par  I'occiput  non  eleve  en  pointe ,  ce  qui  justifie  la  suppression  du  sous- 
genre  Taniogntar  que ,  dans  le  Synoi»ti$ ,  j'avais  propose  pour  Todfif t^«. 

Genre  14.  —  PETALIA,  Hagen.  (Addition.) 

Deux  nouvelles  esp^ces  ferment  uq  notiveaii  sous-genre  : 
Sous-genre  33W«.  —  PHYLLOPETALIA ,  De  Selts,  Monog.,  p.  ooG. 

.    Pt^rosligniQ  brun  uilicolore. 

0^  Une  tache  au  bout  des  ailes,  une  basale,  une  nodale,  une 
entre  la  base  et  le  nodus,  et  une  contre  ie  pti^rostigma  d*un  brun 
opaque.  Une  nervule  transversale  avant  ies  triangles  internes. 
Se<cleur  nodal  ondul^.  Haut  du  ft*oiit  non  6chaki€r6;  le  desstis 
noir,  «ans  tache.  Appendices  anals  supMeurs  ^n  ileullles  peu 
courb^es;  Tinfi^rietir  plus  long  que  les  sup^rieurs.  Abdomett 
cylindriquc,  le  7*  segment  au  moins  dilate  en  petites  feuilles 
glabr^^  en  d^ssous.  Oreilletles  grandes.  Raies  jaunes  du  devant 
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do  thorax  ^roites,  ^aies.  Deox  raieft  lat^rales  aualogues.  Pieds 
ni^diocres.  Ftoura  grftles. 

1"  Groupe :  (STICTICA.) 

Uae  feuille  ^troite  aax  7'  et  8*  segmenU  de  rabdomen.  Front 
trte-large,  le  double  plus  baut  que  ie  nasua. 

114*^*.  Pbylopetalia  STICTICA,  Hagen,  DeSelySy  Monog.,  tn^ ii^. 
Abdomen  46"*.  Aile  infiriettre  35  '/i. 

d*  Membranule  presqae  nulle;  12  antccobitales.  Espacc  postcostal 
dWrang  aux  sapcrieures.  La  tache  basale  brune  tres-€ourte,  n'altci- 
gnant  pas  la  premiere  nenruJe  antecubitale.  Front  noirltrc,  excessive- 
meat  large,  Ie  double  plus  haut  que  le  nasus;  son  bord  superleur  fine- 
ment  jaunc.  Nasus  jaune.  Levres  rouss4tres.  Abdomen  brun  fooce  avcc 
dcs  taches  dorsalcs  basales,  oblongues,  obliterees,  jaunAtres,  scparees 
par  Tardle  dorsale,  occupant  la  premiere  moitie  des  segments  ju5- 
qu'au  8«,  ct  des  petites  taches  basales  laterales  dc  m6me  oouleur.  7< 
et  8*  segments  dilates  en  fcuillcs. 

9  Inconnue. 

Pairie .-  Valdiyia,  Chili.  (Collect.  Hageo.) 

9"«  grotipe  .•  (APICALIS.) 

Une  feuille  ^Iroite  au  8'  segment  senlement.  Front  m^iocre, 
de  la  hauteur  du  nasus. 

Il4tcr,  Pbyli^petama  apicaijs,  De  Selys,  Monog,,  vf  \\9, 
Abdomen  oT""".  Aile  iof^rieure  40-42. 

o"  Membranule  courtc;  ii  antecubitales.  Espaoe  postcostal  de 
deux  rangs  aux  ailes  superieures. Tache  basale  bmne,  presque  double, 
depassant  la  premiere  nervule  antecubitale.  Front  mediocrement  large, 
de  la  hauteur  du  nasus.  Levres  roussAtres,  la  superienre  bordee  dc 
brun.  Abdomen  brun  fence,  avec  des  taches  basales,  dorsales  oblon- 
gues jaunAtrcs,  separees  par  Tardte  dorsale,  occupant  plus  de  la  pre- 
miere moiti6  des  segments  jusqu'au  8%  et  des  taches  laterales  de  meme 
couleur.  8*  segment  seul  dilate  en  feuiilcs  ctroites. 

9  Inconnue. 

Patrie  :  Valdivia ,  Chili.  (Collect.  Hageii  ct  Museum  de  Paris.) 
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Genre  16.  —  PETALURA.  Leach.  (Addition.) 

Le  sous-genre  34  (Petalura)  doit  dtre  restreint  nu  i''.groupe 
(P.  gigantea).  Deux  autres  sous-genres  sont  5  ajouter: 

Sous-genre  34^''.  UROPETALA,  Db  Selts,  Monog.,  p.  368. 
Petaloba,  2"  groupe,  De  Seljrs,  Synopsis, 

Triangle  discoidal  des  sup^rieures  divis^  en  3  cellules,  dont 
deux  sup^rieures;  le  c6t^  snp^rieur  plus  long  que  Tint^rieur; 
I'externe  le  plus  long.  Sole  des  antennes  arlicnlde. 

o"  Appendice  inf^rienr  en  triangle  allonge ,  r^tr^ci  et  ^chancr^ 
h  son  extr^mit^,  plus  court  que  les  sup^rieurs,  qui  sont  trte- 
dilat^s  en  feuilles,  avec  une  dent  ni^diane  au-dessous. 

PatHe :  Nouvelle-Z^lande.  (Esp^ce  unique :  P.  Carovei,  White, 
Syn.,  nM16.) 

Sous-genre  ^A^.  TACHOPTERYX,  Ublbh. 
Uropetala  ,  2«  groupe,  De  Selys,  Iffonog,,  p.  569. 

Triangle  discoidal  des  sup^rieures  divis^  en  3  cellules,  dont 
deux  sup^rieures;  le  c6t^  sup^rieur  plus  long  que  Tinl^rieur; 
Text^rieur  le  plus  long.  Sole  des  antennes  articuUe. 

c^  Appendice  inf^rieur  ^largi  et  ^chancr^  au  bout»  r^tr^ci  et 
muni  de  deux  dents  au  milieu;  les  sup^rieurs  k  peine  dilates  en 
feuilles  rudinientaires»  avcc  un  vestige  de  dent  m^diane  en- 
dessous. 

Patrie :  Amerique  septentrionale. 

flQbu  Xachopteryx  Thoreyi,  Hagen. 

Uliorn«LA  Tbokbti,  De  Selys,  Konog»,  n*  139. 
Abdomen  48'°'°.  Aile  inf^rieure  5. 

d*  Reticulation  noir&tre,  costale  jaun&tre.  Front  et  face  jaunatres; 
bord  antericur  du  nasus,  extreme  base  du  front  cn-dessus,  rhina- 
rium  et  tour  de  la  i6vre  supcricure  noirs.  Occiput  arrondi ,  un  pcu 
granuleux,  jaune,borde  de  noir.  Thorax  jaunc  olivilitre;  les  sutures 
noircsj  le  dcvant  du  thorax  a  points  noirs  elcves,  Ires-pctils,  trcs- 

2"'  S^RIE  ,  TOME  VII.  38 
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nombreax.  Abdomen  oliTltre  tacbete  de  noir.  Les  3%  i*,  5«,  6«,  7«  et 
8«  segmenCfl  ayant  leur  premito  moili^  olivAtre  aree  uae  bande  dor- 
sale  BoiTC ;  leur  seconde  moitie  noire  avee  une  tache  laierale  oUvAlre ; 
le  dessous  tout  noir.  Pieds  noirs. 

5  Ineonnne. 

PairU  :  |iev*York.  (Collect  De  Selys  et  Hagen.) 


Notice  sur  quetques  pareuites  du  Jouus  tbbmsthis;  par 
M.  d'Udekem ,  correspondant  de  FAcadtete. 

En  ^tudiant  raoalomie  dea  Myriapodes,  le  basard  n'a 
fait  dteoayrir,  dans  ie  canal  intestinal  d*uoe  eapeee  de  ce 
groupe  (le  Julius  lerrestris) ,  plusieurs  parasites  dontdeoi 
N^matouies,  un  Infusoireet  un  Cryplogame, 

La  description  de  ces  diflerentes  especes  fait  le  sujet  de 
la  presente  communication. 

Les  deux  especes  de  N^mafoides  sont  nonvelies;  elles 
appartiennent  au  genre  Rhabdiiis  crd^  par  Dtigds  :  ce  sont 
elles  qui  m*ont  principalement  occupy. 

L'elude  de  leur  organisation  m'a  fail  decouTrir  plasieurs 
particularites  du  plus  haul  iot^rel  pour  Tanalomie  et  la 
physiologic  comparees  des  Enlozoaires. 

La  grande  transparence  des  teguments  de  ces  animaux 
el  le  grand  norobre  des  exemplaires  que  j'ai  ens  a  ma  dis- 
posilion,  out  fait  que  j'ai  pu  etudier,  je  dirai  k  loisir, 
leurs  organes  de  mastication  et  surtoul  leurs  organes 
g^nitaux. 

Dans  aucune  autre  espdcc  de  Nematoide,  je  nesuis  par- 
venu h  dislinguer  avcc  la  meme  nettet^  tout  ce  qui  a  trail 
au  dcveloppemeui  des  ucufsdaus  les  diffcreoles  parlies  qui 
composent  Torgane  (einelle. 
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Mais  ce  qui  a  le  plus  specialenicni  attire  Dion  aUention , 
ce  soul  les  Spermalozoides »  si  curieux  par  leiir  forme 
et  par  leurs  enormes  dimensions,  quanij  ou  les  com- 
pare k  ceux  de  la  plupart  des  auires  animaux.  L*int^r^i  qui 
s'attache  a  ces  parasiies  est  encore  augment^  par  lee  tra- 
Yaux  remarquablea  auxqueU  iU  oni  donne  lieu,  ainsi  que 
la  polemique  qu'ils  out  soulev^e  entre  plusieurs  savanU 
du  premier  m^rite,  parmi  le^quelsjeciterai  NeUoo ,  Nejss- 
ner,  Schneider,  Biscboff  et  Claparede. 

Les  auieurs  que  je  viens  de  ciier  se  sont  presque  tous 
occupes  des  Spermaiozo'ides  et  de  la  fecoodation  consid^res 
dans  le  genre  Ascaris.  Je  ne  crois  pas  que  le  genre  Rhab- 
ditis  ait  d^ja  fail  le  sujet  de  semblables  investigi^tions. 

La  partie  la  plus  importanle  de  mes  observations  est 
ceilequi  traite  du  developpementdesSpermatozoides,  de 
leor  passage  dans  i  orgaoe  femelie,  des  modifications  qu'ils 
y  eprouvenl,  du  chemin  quils  y  font  h  la  rencoQtre  de 
TiBuf,  de  Jeur  absorption  par  ce  dernier.  J  ai  doac  pu  voir 
se  passer  sous  mes  yeux  eetie  mysierieuse  fonction  de  la 
fecondatioQ ,  je  me  suis  assure  que  le  contact  de  Toeuf  et 
do  Spermatozo'ide  a  lieu  dans  la  partie  des  organes  g^ni* 
lanx  qui  secrete  le  viioUus,  et  que  la  fi^ndation  a  lieu 
avant  la  forraaiioo  de  la  membrane  vitelline. 

Les  autres  parasites  du  Julius  ttrr^Bim,  qnoique  ne  pre- 
sentanl  pas  uu  aussi  grand  interSl  que  les  deux  Rhabditii, 
sont  cepeodant  tfeS'-remarquables^  11  est,  en  eifet,  rare 
de  ironver  dans  la  canal  intestinal  d*uo  articule  des  Infu- 
soires,  surtout  d'en  reuconlrer  chez  un  animal  iLerresire. 

Quant  au  Cryptogame,  il  a  deja  ei^  vu  par  M.  Robin, 
qui  Fa  d^crit,  sous  le  nom  d'Enltrobryus  juli  lerreslriSy 
dans  son  excelleot  ouvrage  sur  ies  v<^etau]x  qui  croissent 
sur  rhoreme  et  les  animaux. 
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J*ai  donn^  le  nom  de  Rhabditis  aeuminatus  a  la  plus 
grande  des  deox  espies  ie  Nemaloides  tronvees  dans  le 
canal  intestinal  du  Julius  terrestris.  G*est  on  vers  Gli* 
forme,  long  d*environ  trois  quarts  de  centimetre,  large  de 
0'"**,10,  cylindriqne,  aminci  a  une  exlr^mite  inferieure 
qoi  se  iermine  par  une  queue  longue  et  pointue.  Le  male 
est  un  pen  plus  petit  que  la  femelle.  (PI.  I,  fig.  i.) 

Les  t^uments  sonl  nus,  transparents;  on  y  aperfoit 
des  stries  transversales  tr^s- fines,  si  on  emploiede  forts 
grossissemcnts.Elles  sent  probablement  dues  a  lapr^ence 
de  fibres  musculaires  transversales  placees  au-dessous  du 
derme. 

La  bouche  pr^sente  a  son  ouverture  trois  ievres  apla* 
ties  contenues  par  une  espece  de  replis  des  teguments. 
(Fig.  2.)  Elle  est  suivie  d'un  pharynx  prismatique  elargi 
en  arriere  et  se  continuant  avec  un  ventricule  musculeox 
arrondi. 

Llnt^rieur  du  pharynx  est  tapisse  par  trois  lames 
solidos,  qui,  chacune,  se  composent  de  deux  parties 
allongees  reunies  sous  un  angle  obtus;  la  partie  angulaire 
lie  prcsente  pas  de  stries  transversales  a  sa  partie  inferienre; 
chaque  lame  solide  est  arrondie.  Les  trois  lames,  que 
Ton  pourrait  comparer  ^autant  de  limes,  s*emboitent  par 
leur  face  interne  et  jouent  Tune  sur  Tautre  longitudinaie- 
ment.  (Fig.  4et5.) 

.  Le  ventricule  est  ^alement  arm^d*un  appareil  mastica- 
teur  complique,  dont  les  details  sont  diiBciles  k  saisir.  H 
m'a  paru  quil  se  composait  de  trois  petites  plaques  trian- 
gulaires  siilonn^es  transversalement  sur  leurs  faces  supe- 
rieures  et  internes;  elles  sont,  de  plus.  Increment  courbees 
et  k  concavites  inferieures  et  intei^nes.  Get  appareil  est  sou- 
tenu  par  six  petites  baguettes  reunies  deux  par  deux  et 
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arliculto.  La  figure  fera  comprendre  cetlc  disposition 
beaucoup  mieux  que  ne  pourrail  te  faire  une  longue  des- 
cription. (Fig.  5.) 

L'intestin  est  droit,  couvert  de  grandes cellules  hepa- 
tiques ;  il  parait  jaun&tre  sous  le  microscope  et  s*ouvre  a 
Textr^mitd  inferieure  du  corps. 

Le  male,  comme  je  Tai  d^jk  dit,  est  un  peu  plus  petit 
que  ia  femelle,  mais  a  la  m^me  forme  quelle. 

II  se distingue  de  cette  derniere  par  les  organes  g^nitaux , 
qui  s*ouvrent  pr^s  de  Tanus,  et  par  les  spicules  qui  s*y  trou- 
vent;  ensuite  par  des  tubercules,  en  forme  de  ventouse, 
qui  se  trouvenl  au  nombre  de  cinq  paires  au-devant  de 
i'ouverture  des  organes genitaux.  (Fig.  10,  b.)  On  aper^oit 
encore  un  tubercule  imm^iatement  en  arriere  de  Tanus 
et  deux  autres  plus  petits  places  Tun  derri^re  Tautre  au- 
dessous  de  Texlr^mite  de  la  cpieue. 

L'organe  genital  m&le  se  compose  d'un  tube  allonge 
termini  en  coecum,  replie  sur  lui-m£me  et  qui  aiteint  k 
peu  pres  la  longueur  du  corps  de  Tanimal.  (Fig.  11.) 

On  voit  plusieurs  parties  bieu  distinctes  dans  eel  or- 
gane;  d'abord  la  partie  terminale :  elle  repr^sente  le  tcsti- 
eule;  elle  est  plus  etroiie  que  les  autres  et  fait  plusieurs 
circonvolutions;ellecontient  des  granules  nageant  dans  un 
liquide  clair  et  des  cellules  spermatiques  k  differents  degr^s 
de  developpement.  La  seconde  partie  des  organes  genitaux , 
que  Ton  peut  consid^rer  comme  representant  une  v^icule 
seminale,  est  remplie  de  Spermatozoides  completement 
developpes.  La  troisi^me  partie,  qui  est  la  derniere  de  Tor- 
gane  mk\e,  est  elroite,  allongee;  elle  repr^sente  le  canal 
deferent;  elle  ne  sert  qu*a  conduire  les  Spermalozo'idcs  au 
dehors.  L'orifice  externe  est  place  immediatement  au- 
devanl  de  Tanus;  il  est  arme  de  deux  longs  spicules 
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transparents  et  incolores,  k  Vetirimiii  courbie  en  arc  et 
creus^e  en  carine  sous  leur  courbiire.  La  partte  sap4- 
rieure  de  ces  spicules  est  un  pen  plus  large.  Le  spicule 
entier  ressemble  i  nn  sabre  dont  I'extr^niite  ^largie  for- 
merait  le  manche. 

L*animal  peut  faire  saillir  ces  spicules  asse2  loin  hors  de 
ToriGce  g^oital.  Des  muscles  attaches  k  leurs  exiremhes 
inlernes  les  relirent  en  dedans. 

Quant  ii  la  structure  intime  des  parois  de  I'organe 
m&le,  elle  est  partout  musculaire,  mais  principalement 
dans  les  deux  derni^res  parties,  oh  Ton  distingue  ais^ 
ment  les  fibres  musculaires  longitudinales  et  circolaires, 
surlout  dans  la  partie  que  j'ai  compar6e  aux  canaox 
d^ri^reots :  c*est  elle  aussi  qui  possMe  les  parois  les  plus 
epaisses  :  on  peut  y  constater  des  moatements  Yermico- 
laires. 

Les  Sperinatozoides  se  d^veloppent  enti^rement  dans  le 
lesticnle,  cequi  n'a  pas  lieu  chez  yA$cari$mysiax,comme 
nous  I'ont  appris  les  rechercbes  de  Nelson  et  Meissner,  qui 
out  constat^  que  la  derni^re  p^riode  de  leur  d^?eloppement 
avdit  lieu  dans  Torgane  Temelle. 

Les  Spermatozoides  ressemblent,  k  s*y  troinper,  k  des 
Rregarines,  surtout  h  la  Gregarine  cnchjtr^  .llssoni  ir^- 
grands;  ils  mesurent(r"*,09;  \h  onl  nne  forme  allongde, 
rentl^e  d'un  cdre ,  attenu^  de  Tantre :  ce  sont  de  verrtables 
cellules  a  enveloppes  tr^s-transparenies  et  h  coniena  fine- 
ment  granule,  i^ossedant  un  petit  noyau  compose  de  qiiatre 
on  cinq  granulations  acrolees. 

Ces  Spermatozoides  m*ont  paru  completement  immo- 
biles;  jen*ai  pu  y  constater  que  les  mouvements  depeo- 
dants  de  I'^lasiicit^  de  leur  paroi;  je  ne  lesai  jamais  vos 
animes  d'un  mouvemeni  de  translation  analogue  a  celoi 
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des  amibes  el  qui  parail  avoir  ^t^  observe  par  Schneider, 
chez  les  SpermatozoMes  des  Ascarides  (1). 

Le  d^veloppemeni  de  ces  Spermaiozo'ides  a  lieu  de  la 
maniere  pivanle  :  ce  sent  d'abord  des  granules  qui,  en 
descendant  dans  le  lesticule,  s*entourenl  de  granules  plus 
petils,  deviennent  eusuite  des  cellules  par  la  formation 
d*une  membrane  autour  d'eux.  Ces  cellules grandissent,  et 
dans  leur  interieur  se  I'ormeut  les  Spermaiozo'ides. 

Dans  rinlerieurdesorganes  femelles,  lesSpermatozoides 
subissent  quelques  alterations  de  formes  donl  nous  nous 
occuperons  plus  loin. 

La  femelledifferedu  mile  par  sa  (aille  plus  grande,  par 
Tabsence  de  tubercules  qui  ornent  Texlremite  inferieure 
d«ce  dernier,  parFabseuce  de  spicules  et^enfiu,  par  Tori- 
fice  genital  qui  est  place  au-devant  de  la  reunion  du  tiers 
poslerieur  avec  lesdeui  tiers  anterieurs  du  corps. 

Les  organes  genitaux  femelles  se  composent  d^une 
vulve  ou  orifice  e&terne,  d'un  vagin  prolong^  en  un  tube 
qui  se  divise  en  deux  branches  oppos^es  termin^es  en 
coecum.  (Fig.  6.) 

Chacunede  ces  deux  branches  opposees  presenie  la  mdme 
structure;  elles  sont  tres-longues,  quelquefois  un  pen 
repliees  sur  elles-memes;  elles  remplissent  presque  tout  le 
corps  de  Tanimal ,  et  contiennent  ordinairement  des  oeiifs 
a  differents  degres  de  developpement. 


(1)  Depuis  la  presentation  de  cette  notice,  J*ai  eu  Poccasion  de  lire  Teicel- 
leot  tra?ail  de  M.  Claparede ,  Sur  la  formation  et  la  ficondation  dB$  aufs 
chez  les  vert  nimatoides;  d'apres  les  indications  quMI  donne,  j'ai  recom- 
mence mes  observations  sur  les  Spermatozoides  en  me  servant  d*eau  sucr^e 
au  lieu  d'eau  pure;  j*ai  pu  constater  alors  de  (res-Mg^ers  mouvements  amibi- 
formes  chei  les  Spermatozoides  du  Rhabditii  aeuminatus ;  je  n'ai  pas  ettf 
aoisi  beureux  cbez  le  Bkabditis  macrocephtUus, 
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Dans  chacune  des  deux  branches  opposees ,  on  peut  dis- 
tinguer  facilemeot  plusieurs  parties.  La  portion  termiaale 
est  transparenle;  on  aper^oii  k  son  interieur  des  cellules 
(6g.  69  a),  pourvues  d*un  nucleole  (Og.  8)  el  d*ua  nucl^lus : 
ce  sont  des  vesicules  germinatives  en  vole  de  developpe- 
ment,  el  la  portion  qui  les  contient  est  le  germigene.  Apres 
le  germigene,  le  lube  genital  s*elargil;  il  contient  uoe 
grande  quantite  de  granules  opaques :  le  vilellogene  el  ces 
granules  sonl  des  granules  yitellins.  On  Irouve  dans  eel  or- 
^ne  un  grand  nombre  de  vesicules  germinatives  d'aulant 
plus  entourees  de  vitellus  qu*elles  se  irouvenl  pluseloi- 
guees  du  germigene.  Les  parois  du  vitellogdne  sonl  trans- 
parentes;on  y  distingue  diiDcilemenl  une  struclure;  il  m'a 
paru  cependant  que  de  grandes  cellules  entraienl  dans  sa 
composilion.  La  portion  du  lube  genital  qui  suil  le  vilel- 
logene est  destinee  a  secr^ler  Talbumen  el  les  capsules  des 
(Bufs.  Ses  parois  sont  epaisses;  on  y  aper^oil  des  fibres  mus- 
culaires  longiludinales  et  circulaires  ainsi  quede  grandes 
cellules  a  contenu  transparenl,  qui  sont  les  glandes  dans 
Icsquelles  se  formenl  les  produits  de  la  secretion.  Ces  cel- 
lules, quand  elles  out  acquis  le  maximum  de  leur  develop- 
pement,  crevent  el  versenl  leur  contenu  dans  Tinterieur 
du  tube  genital.  Apres  cetle  portion  glandutairea  laquelle 
je  donnerai  le  nom  de  capsulogene,  se  irouve  une  espece  de 
bourrelei  muni  d*utt  retr^cissemenl.  Les  fibres  musculaires 
circulaires  paraissenl  y  former  une  espece  de  sphincter.  Ce 
petit  organe  est  probablemenl  destine  a  agir  sur  la  capsule 
el  k  lui  donner  sa  forme  definitive.  On  pourrail  le  comparer 
k  I'oolype  des  dislomes.  (Fig.  6,  /.) 

Le  lube  genital  devienl  ensuite  beaucoup  plus  large; 
ses  parois  sonl  uniquemenl  musculaires;  aucune  glande 
D*enlre  plus  dans  sa  composilion;  les  fibres  musculaires 
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minces  y  sont  nombreuses  et  apparenles.  Celte  demi^re 
portion  fait  Toffice  de  matrice;  elle  contient  des  ceurs 
compl^lement  formes  et  entoures  de  capsules.  (Fig.  G,  e.) 

Les  deux  branches  opposees  de  Torgane  femelle  se  r^u- 
nissent,  ferment  un  canal  unique  qui  conserve,  pendant 
quelque  temps  Ja  mSme  structure  que  ces  branches,  et  qui 
se  continue  direclement  avec  le  vagin.  Ce  dernier  est  long 
d*environ  trois  k  quatre  fois  la  largeur  du  corps  cylindri* 
que;  ses  parois,  tres-musculaires,  pr^sententa  sa  partie 
sup^rieure  un  bourrelet  compost  de  quatre  lobes  dans  les- 
quels  on  voit  se  perdre  les  fibres  musculaires.  (Fig.  6,  f.) 

II  n*y  a  aucune  continuile  enlre  les  fibres  musculaires 
du  vagin  et  celles  de  Tuterus;  ces  dernieres  sont  plus 
minces  et  plus  grSles. 

Uorifice  externe  du  vagin  est  arrondi. 

Lesoeufs,  dans  leur  complet  ^tat  de  developpement,  sont 
ovales;  on  n'y  aperQoit  plus  de  v^icule  germinative;  le 
vitellus  pr^sente  des  granulations  nombreuses  el  opaques; 
il  mootre  constamment  le  phenom^ne  du  sillonnement 
qui  a  lieu  de  la  meme  maniere  que  chez  les  oeufs  des  autres 
Nemato'ides.  La  membrane  vitelline  est  mince,  transpa- 
rente;  la  capsule  est  dure,  resistante,  k  parois  ^paisses 
s'ecrasant  avec  dilticult^. 

Les  oeufs  se  developpent  de  la  maniere  suivante :  la 
vesicule  germinative  nait  dans  le  germigene;elle  poss^de 
une  tache  germinative  d'abord  claire  el  transparenle  qui 
se  trouble  ensuiie  et  devieul  granuleuse  h  mesure  que  la 
vesicule  germinative  grandit.  A  sa  sortie  du  germigine,  la 
vesicule  germinaiive  s*entoure  petit  a  petit  de  granules  vi- 
tellinsque  lui  fournit  le  vitellogene,  et  qui  deviennentde 
plus  en  plus  nombreux  et  unis  k  mesure  queroeuf,  des  lors 
form^ ,  se  rapproche  du  capsulog^ne.  On  voit  apparaitre 
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eiiMiiie  la  membrane  vitelline  el  la  capsule;  rc&ar*  eipulse 
alors  do  capsulogdne,  p^D^lre  daos  la  mairiee  par  le  r^lre- 
cissement  doot  nous  avoDs  parle»  et  la  il  parcoiiri  les 
premiers  degrte  de  ddveloppemeot. 

Oil  se  fail  la  fiicoDdaiioo ?  Je  sois  a  m6me  de  repondre 
i  cette  qneslioQ  d*uDe  maniire  p^remptoire;  car  j*ai  pa 
suiyre  avec  facility  la  roarche  des  Spermatozoides  dans  les 
organes  genitaux  Temelles.  Ten  ai  irouv^  en  grande  quao- 
iiii  dans  la  matrice ,  vis-a-vis  da  r^trecissement;  je  les  ai 
retrouvfo  ensoile  dans  le  capsulog^ne  et  jusque  dans  le 
vitellogtoe,  ils  disparaissent  dans  les  granules  viiellins 
qui  entoureni  les  vesicules  germinatives. 

La  fecondation  a  done  lieu  avant  que  roeurs^enlonred'une 
membrane  vitelline;  le  micropyle  devient  dte  lors  inutile; 
aussi  ne  trouve-t-on  aucane  trace  de  son  existence. 

Pendant  leur  parcours  dans  les  organes  genitaux  femel- 
les,  les  Spermatozoides  subissent  quelques  changemenu 
de  forme :  d*aplaiis  qu*ils  ^taient,  ils  deviennent  coniques; 
Tune  de  leurs  extr^mites  se  renfle  en  forme  de  sphere;  ils 
ressemblent  alors  un  pea  aux  Spermatozoides  de  VAscaris 
myitan,  tels  qu*ils  ont  ^t^  decrits  par  Nelson.  Je  crois 
que  ce  changement  de  forme  est  dd  a  Tendosmose.  Les 
Spermatozoides  absorbent  les  liquides  contenus  dans  Tor* 
gane  femelle,  et  ils  tinissent  par  Plater  et  verser  leur 
contenu  dans  les  oeufs. 

Comme  je  Tai  dejk  dit,  dans  mon  introduction «je  n*ai 
pu  saisir  la  cause  de  I'ascension  des  Spermatozoides  dans 
Torgane  femelle;  ils  m'ont  toujours  paru  immobiles.  Un 
mouvement  p^ristaUique  des  parois  de  Tuterus  rendrait 
peut-£ire  compte  de  cette  ascension.  (Voir  la  note  p.  557.) 

J*ai  donn^  le  nom  de  Rhabditii  macrocephalus  a  la  pins 
petite  des  deux  espcces  de  Nernaloides  que  j*ai  trouvees 
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daos  le  cansil  idtesiinal  du  Julius  temstri$,  k  cause  de  la 
iargeur  de  Textr^mit^  anierieore  comparee  aa  reslaoi  do 
corps. 

Ce  Rhabdilis  macrocepkalus  est  un  ter  filiforme  it  extr^- 
roit^anterieureetargie;  il  esi  long  d^environ  un  millimetre 
et  large  de  0"%18.  Les  t^omeols  sont  dpais»  iranspareoU 
eoofdrts  fii  et  \h  de  poils  minces  effil^s,  plus  nombreux  k 
rextr^mit^  infiirieure  que  partoul  ailleurs.  La  queue  est 
amincie  brusquement,  quelquefois  termini  en  fer  de 
lance.  (PI.  II,  tig.  I.) 

La  bonche  forme  une  cavite  tres^distiocte  qui  s'elargit 
et  se  r^ir^cit  k  la  volont4  de  Tanimal;  son  ouverlure  pre- 
sente  trois  lerres,  dont  ebacune  poss^de  une  peiiie  ^han* 
crure  mediane.  (Fig.  9.) 

La  bouche  est  suit ie  d'an  pharynx  musculeux  fusiforme 
qui  pr^sente  k  son  ini^rieur  trois  lames  solides,  dont  cba- 
cone  est  formfe  de  denx  pieces  strides  transversalement  et 
r^unies  vers  un  angle  obtus;  le  coin  de  la  lame  ne  pr^- 
sente  pas  de  slries,  et  paralt  au  milieu  d*elle  comme  uae 
ligne  claire.  (Fig.  4.)  Les  trois  lames  s*emboitent  et  ont 
un  jeu  semblable  h  celui  d'une  lime.  Un  cesopbage  trte- 
mince  fait  suite  au  pharynx;  il  est  ordioairement  lege- 
rement  courbe  en  S,  et  s'ouvre  dans  un  ventri^nle  arrondi 
musculeux,  arme  d'un  appareil  dentaire  assez  complique, 
compose  de  trois  lames  triangulaires  et  recourb^es  qui  se 
r^unissent  par  leur  sommet  et  qui  pr^entent  k  leur  face 
sup^rieure  et  interne  des  sillons  transversaux.  Au  sommet 
de  cbacdne  de  ces  lames  s*articule  une  tige  solide  qui , 
apres  s*£tre  dirigte  en  dehors,  s'ariicnle  k  son  tour  atec 
une  autre  tige  dont  la  direction  a  lieu  vers  Tintdrieur. 
Entre  ces  tiges,  il  s*en  trouve  trois  aulres  plus  petites  qui 
partem  egalement  du  sommei  des  lames.  (Frg.  3.) 
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Le  pharynx,  ainsi  que  le  venlriculc,  soat  munis  de  mus- 
cles qui  les  (ixenl  aui  l^uments  exlernes :  sur  le  pha- 
rynx, on  aperfoit  trois  taches  brun^llres  qui  semblenl  6vte 
(les  corps  glandulaires  pourvus  de  pigment  colore. 

Apres  le  ventricule  naf t  Tinlestin ,  qui  se  dirige  en  ligne 
droite  vers  Tcxlr^mile  inferienre  du  corps.  An  sortir  du 
ventricule,  il  est  ordinairemenl  un  peu  renfle;  il  est  ecu- 
vert  de  grandes  cellules  hepatiques,  et  parait  jaun&tre 
sous  le  microscope. 

Le  mi^le  est  un  peu  plus  pelit  que  la  femelle;  il  en  dif- 
fere  exterieurement  par  un  organe  qui  doit  servir  proba- 
blement  pendant  Taccouplement.  II  est  siiue  au-devant 
de  Touverlure  des  organes  genilaux,  oil  il  Torme  une  ele- 
vation arroudie  qui  parait  crcus^  d'un  grand  nombre 
d*ouverlures  microscopiques  qui  sont  probablement  Tou- 
verture  (Fautant  de  glandes.  Vu  de  profil ,  cet  organe  parait 
denle  sur  ses  bords.  En  arriere  de  Tanus,  il  exisle  encore 
un  tubercnie  en  forme  de  ventouse. 

Les  organes  genilaux  mSiles  se  composent  d*un  lube 
long  termineen  coecum,repliesur  lui-mdme,ayanta  peu 
prcs  la  longueur  du  corps  et  dont  le  diam^tre  varie  sui- 
vant  I'endroit  oil  on  Tobserve.  II  s'ouvre  immediatement 
au-devant  de  I'anus  et  est  arme  en  cet  endroit  de  deux 
paires  de  spicules.  On  distingue  facilementquatre  parties 
dans  Torgane  genital  mSile,  dabord  la  partie  terminale, 
c*est  la  plus  ^iroite;  elle  represente  le  teslicule  propremeot 
dil;  on  y  trouve  des  Spermatozoides  en  voie  de  develop- 
pement.  La  partie  de  I'organe  m§le  qui  suit  est  beaucoup 
plus  large;  elle  est  constamment  remplie  d*une  grande 
quantitedc  Spermatozoides  parfaitemcnt  formes: je  la  con- 
sidere  comme  representant  la  vesicule  s^minale.  Ces  deux 
premieres  portions  que  nous  venonsdedecriresont  trans* 
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pareotes;  les  muscles  n'y  sonl  pas  ires-apparenls.  La  troi- 
sieme  portion  est  plus  courte;  elle  se  distingue  des  pre- 
mieres  par  ses  parois  rendues  opaques ,  par  de  grandes 
cellules  k  contenu  granuleux.  Celte  portion  est  manifestc- 
ment  glandulaire  et  produit  probablement  un  liquide  qui 
doit  se  meler  au  sperme.  Enfin,  la  derniere  portion  de 
Torgaoe  mSile  est  longue  et  etroite,  a  parois  ^paisses  ei  a 
fibres  musculaires  tres-marquees;  elle  represente  le  con- 
duit deferent.  Les  spicules  qui  arment  son  exlr^roile  sont 
au  nombre  de  deux  paires,  deux  grands  el  deux  pctits; 
tous  sonl  transparenls  el  incolores.  Les  grands  spicules 
sonl  tres-allonges ,  legerement  recourbes  el  pointus;  les 
plus  petits  sont  aussi  un  pen  recourbes  el  creuses  sur  leur 
face  interne;  les  plus  grands  peuvent  saillir  assez  loin  du 
corps  de  Tanimal. 

Les  Spermatozoides  sont  extr^mement  remarquables 
par  leur  grandeur;  ils  roesurent  0"'°',10.  On  pent  Tacile- 
ment  les  apercevoir  avec  un  grossissement  de  50  a  100 
diamelres;  ils  ont  la  forme  d'un  disque  ovale  allonge , 
Tune  exiremii^  arrondie  et  Tautre  eflQI^e.  Ces  Spermato- 
zoides sont  de  veriiables  cellules  a  parois  tres-transpa- 
rentes,  k  contenu  fmement  granuleux  et  a  noyau  peiii  el 
muriforme.  Le  developpement  de  ces  Spermatozoides  est 
extr^mement  simple » et  a  lieu  identiquement  comme  dans 
Tesp^ce  precedenle.  lis  se  forment  dans  rinlerieur  des 
cellules  spermaliques. 

La  femelle  de  notre  Rhabdiiis  difl^re  du  male  par  Tab- 
sence  des  tubercules  qui  sont  places  en  avant  et  en  ar- 
riere  de  Torifice  des  organes  g^nitaux  de  ce  dernier,  par 
Torifice  des  organes  geniiaux  qui  est  placee  a  la  reunion 
du  quart  poslerieur  du  corps  avec  les  irois  quarts  antc- 
rieurs;  enfin,  la  i'emellc  ne  presenlepas  de  spicules. 
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Les  orgaoes  g^nilaox  femelles  sonc  fonnte  pir  «b  vagio 
trto-tong  el  Ires-volumioeox  suivi  d*un  lube  plus  etroit, 
leqnel  se  divise  en  deoi  branches ,  dont  Tune  se  dirige  en 
avanty  Taoire  en  arriere  du  corps;  ces  deui  branches  se 
terminent  en  coocum  el  pr^nlenl  chacune  plusieors  par* 
lies  disiinetes. 

La  partie  lerminale  esl  ^Iroile,  conrle,  lrte-transpa« 
renle,  el  ne  conlieni  que  de  peliles  cellules  qui  soot  les 
v&icules  germinalifes  k  diffirenls  degr^s  de  d^veloppe- 
roenLCetle  portion  esl  le  germig^ne;  it  esl  beancoup  pins 
pelil  que  dans  le  Hkabdiiis  aeuminaiui.  La  seconde  parlie 
esl  globuleuse,  large »  rendue  opaque  par  des  grannies 
Dombreux  qui  la  renipiissent:c'est  le vilellogine.  Vienlen* 
suite  la  Iroisiime  parlie,  qui  esl  plus  loogue  el  plus  ^roile, 
ii  parois  epaisses  el  revalues  int^rienremenl  de  grandes 
cellules  glandulaires  qui  s^crilenl  la  subslanoe  doni  se 
forme  la  capsule.  Puis  arrive  un  r^lr^ciisenieBl  eft  forme 
de  sphincter  qui  esl  beaucoup  moios  proaonc^  dans  ceUe 
esp^  que  dans  la  prec^nte.  Enfin,  la  derniire  panie 
des  branches  de  Torgane  Tenielie  esl  la  seule  qui  eonlienoe 
des  (Bufs  compl^lemenl  form<b  el  munis  de  leur  capsule; 
elle  esl  plus  manifeslemenl  muscuiaire  que  les  avires: 
c*est  la  mairice  propreraenl  dile*  Les  deux  branebei  se 
r^unisseni  alors«  formenl  un  canal  unique*  ieqnel  fail 
pinsieurs  ctrconToluiions;  ses  parois  onl  la  ni£me  alimc- 
lure  que  celles  de  la  mairice. 

Le  vagin  qui  suil  ators  esl  Ir^-grand »  clatifaroie ;  sos 
parois  sonl  epaisses  el  musculaires;  les  fibres  qui  enireol 
dans  sa  composition  paraisseni  beaucoup  plus  forles  que 
celles  qui  formenl  les  parois  de  la  matriee. 

Lorifice  externe  eisi  large  el  arrondi;  ies  omts  se  deve- 
loppcnl  entiiremenl  de  la  nitoe  manii^e  que  ches  le 
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Ithabditis  acuf»ma(us,m^\s  leur  (leyeloppenient  est  beau- 
coup  pins  difficile  ii  ^tudier,  h  cause  du  peu  de  longueur 
de  la  glande  viiellogioe  el  de  son  opacii^.  Les  ceufs  entie- 
remeni  form^  sont  ordinairement  tris-peu  nombreux 
dans  la  matrice,  deux  k  quatre  au  plus;  ils  sont  grands, 
mesurenl0"'"',16;  ils  sont  ovales;  leur  capsule  n'est  pas 
a  beaucoup  pr^  aussi  solide  que  celle  da  Rhabditis  acu- 
minatus.  Le  vagin  est  ordinairement  rempli  d'une  tres- 
grande  quantile  de  Spermalozoides.  II  est  beaucoup  plus 
difficile  que  dans  Tespece  precedente  de  suivre  ces  Sper- 
matozoides  jusqu'aux  ceufs,  cependani  avec  un  peu  dc 
peine  on  y  paryieni;  ils  pr^senleni  les  mimes  pbeno- 
ro^nes  que  ceux  du  Rhabditis  acuminalusy  que  j*ai  d^crils 
plus  haul. 

L'lofiisoire  que  j'ai  Irouve  dans  le  canal  intestinal  du 
Julius  terreslris,  en  meme  temps  que  hs Nimaioides  dont  je 
viens  de  donner  la  description ,  appartient  au  genre  Para- 
m^cie;  il  m'a  paru  plus  globuleus  et  plus  petit  que  le  Pa- 
ramecium  aurelia.  Sa  bouche  est  grande,  laterale,  disposee 
comme  chez  Tesp^  que  je  viens  de  citer;  la  v^icule  con- 
tractile est  grande  et  est  plac^e  k  la  partie  infi^rieure  de 
I'animal;  des  granules  nombreux  et  fins  reroplissent  son 
caoal  intestinal.  Je  n'ai  eu  h  ma  disposition  qu  un  trop  peiit 
nombre  d'exemplaires  pour  pouvoir  donner  de  ce  parasite 
une  description  exacte.  Je  me  contenterai  done  actuelk- 
ment  d*avoir  constat^  son  existence. 

Quant  an  Cryptogame,  eomroe  je  l*ai  dit  dans  mon 
introduction ,  il  a  deja  ele  decouvert  par  Robin  qui  eu  a 
donne  une  excellente  description  sous  le  nom  d'Enlero- 
bryusjuli  terresiris.  Je  u*ai  rien  a  ajouter  aux  details  si 
precis  que  nous  en  a  donnes  le  judicieux  micographefran- 
(;ais.  Je  constatcrai  simpiemenl  que  ce  vegetal  se  deve- 
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loppe  Ires-souTCDl  sor  le  corps  meme  des  Rkabditis  acu- 
minatus  el  occupe  ordinairemeqt  rextr^mit^  aoterieure 
du  corps;  je  n'eo  ai  jamais  trouv^  sur  le  Rhabdilis  tnacnh 
cephalus. 


EXPLICATION  DES  PLANCHES. 

PLANCHE  I.  —  AnatomU  du  Rhabditis  ACCiiiiATirs. 

Fig.  1 .  Rhahditit  acuminatut  fortement  gross! .  —  a.  Pharynx.  ~  h,  Veo- 
Iricnle.  —  d.  iDlestin.  —  «.  Anas.  —  f,  Vitellogene.  —  *.  CCufs 
conlcnus  dans  Poviducle.  —  i.  Orifice  interne  du  ?agin. 

—  %  £xtr^iiiit6  anlerieure  pour  montrer  la  booche  entouree  de  ses  trois 

levres. 

—  3.  Appareil  masticatoire  du  venlricule. 

—  4.  Plaques  ray^  qui  gamissent  le  pharynx. 

—  5.  Coupe  Iransversale  des  trois  plaques  du  pharynx  pour  montrer  lenrs 

rapports. 
~    6.  Organes  g^oilaux  femelles.  —  o.  Germigene.  ~  fr.  VitellogeDe  — 

e.  Albuminogene.  —  /.  Organc  analogue  ^  Tootype.  —  k.  Uterus. 
—  i,  Deuxicme  uterus.  —  e.  Oviducte.  —  f,  Vagin. 

—  8.  Germtgene.  --  a.  T^sicules  germinatives.  —  6.  Y^icules  genDina* 

lives  dont  la  tache  germinative  est  granuleuse. 

—  0.  (Kuf  contenu  dans  le  vilellogene. 

—  10.  Extremity  ioKrieure  du  mAle.  ~  a.  Spicule.  —  h.  Tubercules  en 

forme  de  verrues.  —  e.  Muscles.  —  c.  Orifice  externe. 

—  II.  Organes  g^nitaux  mAles.  —  a.  Parlie  du  tesUcule  dans  lequel  com* 

mence  la  formation  des  SpermatoxoTdes.  —  6.  Partie  du  tesiicole 
dans  lequel  les  cellules  spermatiques  sont  toutes  formto.  —  e.  \'e- 
sicule  s^minale.  —  cf.  Partie  glanduleuse.  —  e.  Canal  deferent.  — 

f.  Orifice  externe. 

—  12.  Spermatozoides  a  diSlftrenU  degr^  de  d^veloppement 


PLANCHE  II.  —  Jnatomie  du  Riaiditis  MAcnocerBALOs. 

Fig,  1 .  Represenle  une  feroelle  fortement  grossie.  —  a.  Pharynx.  —  b.  CCso- 
phjgc.-^c.  Venlricule.  —  d.  loleslio  —i.  Anus.  —  e.  Vilellogene 
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—  f,  (Euf  contena  dans  ruUrus.  —  g.  Oriducle.  —  h.  Yagin  eon-* 
tenant  des  Spermatozoides. 

Fig,  3.  Extremity  ant^rieure  fortement  grossie. 

—  3.  Appareil  maslicatoire  du  ventricule.  —  a.  Plaques  rayto.  —  6  et  e. 

Tiges  articuides.  —  d.  Autre  tige  non  articulee. 
*-   4.  Plaque  ray^e  du  pharjnx. 

—  5.  Coupe  transversale  des  trois  plaques  du  pharynx. 

—  6.  Organes  g^oitaux  femelles.  —  a.  Germigene.  —  e.  Vllellogene.  — 

g.  Albuminogene.  —  h,  Ootype.  —  6.  Uterus.  —  f,  CEuf  conlenu 
dans  Tut^rus.  —  d.  CommeDcement  du  second  uterus.  —  c.  Ovi- 
ductes.  —  A.  Yagin  conlenant  des  SpermatozoTdes.  —  %  Orifice 
externe. 

—  7.  Extremity  inf^rieure  d'un  mAle.  —  a.  Glande.  —  6.  Spicules  de  la 

premiere  paire.  ~  d.  Spicules  de  la  deuxieme  paire.  —  c.  Exird- 
/  mite  de  Tintestin.  —  t.  Protuberance  en  forme  de  verrue. 

—  8.  Organes  g^nitaux  mAIes.  —  a.  Testicule  proprement  dit.  —  6.  Y^- 

sicule  s^minale.  —  c.  Partie  glanduleuse.  —  d.  Canal  d^f^rent 

—  9.  D^veloppement  des  SpermatozoTdes.  —  a.  Granules.  —  6.  Cellules 

spermatiques  naissantes.  —  c.  Les  mdmes  cellules  plus  avanc^es. 

—  det  e.  Cellules  dans  lesquelles  les  Spermatozoides  commencent 
k  se  fermer.  —  g  eif.  Spermatozoides. 


Sur  la  nature  de  I'acide  allophanxque ;  par  M.  Adolphe 
Baeyer,  docleur  en  sciences. 

On  connait  unes^riede  corps  tres-curieux  produils  par 
Taction  de  Tacide  cyanique  sur  les  alcools.  Liebig  et 
Woehler,  qui  ont  decouvert  ces  corps,  les  consid^rent 
comme  des  ethers  formes  par  un  acide  particulier,  I*acide 
allophanique.  Les  reactions  remarquables  offertes  par  ces 
Others  m*ont  decide  a  poursuiYre  leur  etude. 

Dans  ce  but,  j'ai  recherche  Taction  exercee  par  Tacidc 
cyanique  sur  deux  alcools  polyatomiques,  le  glycol  et  la 
glycerine. 

La  glycerine  absorbe  avec  facility  les  Yapeursde  Tacide 

S*"""   Sl^RIE,    TOME  YII.  39 
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cyaDiqoe;  elle  se  traosforme  ainsi  en  une  masse  blanche 
onciueuse.  Cette  masse,  reprise  par  de  Falcool  bouillaDt 
qui  la  dissoul,  fouroit  une  soluiion  abandonpaal  par  le 
rerroidissemeni  de  pelits  mameloDs  blaocs  et  iranspa- 
renls,  et  formant  des  croAles  dures;  la  glycerine  excedaate 
reste  dissoute  dans  Talcool.  ^analyse  des  cristaux,  con- 
venableqieDl  puriOes,  a  donne  (es  nombres  suivanis : 

CALCUL. 
RXPIBIBRCE.  CjjII„N,0|, 

Carbone 55,5      53,8  55,7 

Hydrogdqe   ....      5,7       5,7  5,6 

AzQto, 15,5      .  .  .  15,7 

Qxfg&QC 


•  • 


Ces  analyses  demonirept  done  que  ce  corps  s*esl  forme 
par  la  simple  addition  de  3  molecules  d'acide  cyaoique  a 
1  molecule  de  glycerine. 

2 (C,  NHO.)  -♦.  C.  H. 0.  =  C,.  H,,  O,. N, 

Cetle  substance,  que  Ton  peut  appeler  allophanale  de 
glycMne,  est  assez  soluble  dans  Teau  et  dans  Palcool;  elle 
ne  prdsente  ni  saveur,  ni  odeur.  Chaufii^e,  elle  se  fond  a 
IGO"  environ  en  produisant  un  liquide  qui  se  prend«  par 
le  refroidissement,  en  uue  masse  gelaiineuse.  Sous  Tia- 
fluence  d*une  temperature  plqs  ^lev^e,  Tallopbanaie  de 
glycerine  se  decompose;  il  degage  du  carbonate  d*ammo- 
niaque  en  quantity  considerable  et  finit  par  se  brunir; 
dans  ce  cas,  il  emel  une  odeur  de  come  brAlee. 

I^es  acides  dilu^s  ne  Tatiaquent  pas,  mais  les  acides 
nUriqu^  et  sulfqnque  coacentres  le  d^composent.  Brpye 
avec  de  la  baryte  hydratee  et  de  Teau,  il  produit  pa 
liquide  incoloi^e^  lequel ,  filtre» depose,  quelques  moments 
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apres,  des  aiguilles  fines  formes  UDiquement  de  carbonate 
de  baryte;  le  liquide  reiient  de  Tacide  carboniqoe  et  de 
Fur^e.  Oa  sail  que  rallophauate  d*^tbyle,  trail^  par  de  la 
baryte  hydrate  dissoute,  produit  de  Talcool  et  de  Tallo- 
phanate  de  baryte.  L'allophanate  de  glycerine,  au  con- 
traire,  ne  donne  naissance  qu'a  une  trte-petite  quautii^ 
de  ce  sel  barytique.  On  n'obtient  que  les  produits  de  sa 
d^ompositioQ. 

Le  glycol  absorbe  les  vapeurs  cyaniques  avec  plus 
d'avidit^  encore  que  la  glycerine;  aussi  est-il  n^essaire 
de  refroidir  le  vase  contenant  le  glycol,  lorsqu*on  fait 
r&gir  I'acide  cyaniquesur  lui.  On  oblient  alors  une  masse 
blanche,  soluble  dans  Talcool  bouillant;  cette  solution 
depose,  par  le  refroidissement,des  paillettes  ou  des  aiguilles 
blanches  et  brillantes. 

Les  produits  de  deux  cristallisations  differentes  out 
donne,  k  Tanalyse,  les  nombres  suivants : 

CAUVIi. 
EXPiBIBRCB.  GgHgN,Os 

Carhone 33,0     33,0  33,5 

Hydrogene 5,7        5,6  5,4 

Azote 19,2      .  .  .  19,2 

Oxyg^ne  


•  • 


Cette  substance  repr^nte  done  YaUophanate  de  glycol 
correspondant  a  la  combinaison  glycerique  : 

L*a)lophanate  de  glycol  se  dissout  plus  facilement  dans 
Talcool  et  dans  Teau  que  le  compost  glycerique  corres- 
pondant. 

II  est  sans  saveur  et  sans  odeur,  fusible  sans  alteration 
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vers  460*  environ.  Apr^s  la  fusion,  il  se  prend  en  une 
masse  cristalline  par  le  refroidissement.  Sous  Tinfluence 
d'une  temperature  plus  elevee,  il  degage  du  carbonate 
d'ammoniaque ;  il  distille,  en  meme  temps,  un  liquide 
visqueux  et  laisse  un  peu  d'acide  cyanurique  pour  residu. 

Les  acides  concentre  le  d^composent.  En  contact  avec 
de  rhydratede  baryte  el  de  Teau,  il  se  comporte  absolu- 
meut  comme  Tallophanate  de  glycerine. 

On  voit  facilement  que  le  mode  de  formation  des  deux 
corps  que  je  viens  de  faire  connattre  est  absolument  ana- 
logue k  celui  de  Tallophanate  d*etbyle. 

Deux  mol^ules  d*acide  cyanique  se  combinent  avec 
Talcool  employe.  La  basicity  de  Talcool  parait  etre  sans 
influence.  Une  molecule  d*alcool,  quel  qu*il  soit,  se  com- 
bine a  deux  molecules  d*acide  cyanique;  on  a  en  eflet : 

2(C,HN0,)  +  C|HeO.  s  C,  H,  0,  N,  allophanate  ^Ihyliquc- 
2(C,HN0,)  -4-  CiH.Of  s=  C,  H,  0,  N,  allophanate  glycolique. 
2(C,HN0,}  -«•  Ce  H,  Of  ss  CfoHioOio  N.  allophanate  glyccriquc. 

On  pourrait  done  appliquer  aux  deux  corps  nouveaux, 
decriis  dans  les  pages  prec^dentes,  la  mani^re  de  voir  que 
Liebig  et  Woehler  ont  imaging  pour  expliquer  la  nature 
de  Tallopbanate  d'^thyle;  c*est-a-dire  qu'on  pourrait  envi- 
sager  ces  deux  corps  comme  des  Others  basiques  d'alcools 
polyatomiques;  on  aurait  ainsi : 

Allophanaic  d'tflhjlc  Allophanate  de  glycol.  Allophanate  de  glyc^riAe. 

c,H.  p-  c.hJo, 

H 

Par  cette  mani^re  de  voir,  on  assimile  ces  corps  k  Yiihev 
acetique,  au  monacetate  de  glycol  et  a  la  monacetine 


#    • 
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» 

(monaceiatede  glycerine).  CependaDt  cette  inlerpr^lalion 
ne  me  parait  pas  rendre  suffisamment  compte  de  la  Tor- 
mation  et  de  la  decomposition  de  ces  substances.  Elle 
explique  difBcilement  pourquoi  Faction  de  Tacide  cyanique 
s*arr£le  loujours  au  premier  degre  de  combinaison.  En 
effet,  puisqu*un  alcool  monoatomique  se  combine  directe- 
ment  a  deux  molecules  d'acide  cyanique ,  le  glycol  ^tant 
biatomique  et  la  glycerine  triatomique,  en  s'unissant  k  ce 
meme acide,  devraient  prendre  Tun  tant6l  2,  tantdt 4 mo- 
lecules  d*acide  cyanique,  et  Tautre  respectivementS,  4ei6 
molecules  d'acide  cyanique  pour  produire  le  mono-  et  bial- 
lophanate  de  glycol ,  et  le  mono-,  le  bi-  et  le  triallophanate 
de  glycerine;  tandis  que  Texp^rience  parait  prouver  qu*on 
n*obtient,  dans  les  deux  cas,  que  la  combinaison  corres- 
pondante  a  celle  produite  par  un  alcool  monoatomique. 

D*un  autre  c6t^,  Tbypothtee  qui  consiste  k  regarder  la 
combinaison  du  glycol  et  de  la  glycerine  avec  Tacide  cya- 
nique comme  des  ethers  basiques,  n*explique  pas  non  plus 
pourquoi  Tune  et  I'autre,  en  contact  avec  de  I'hydrate  de  ba- 
ryle,  se  comportent  differemment  de  Tallophanate  d*^thyle. 

La  decomposition  de  Tal lophanate  d*^tbyle  par  la  cha- 
leur,  en  alcool  et  en  acide  cyanurique,  et  la  decomposi- 
tion tout  k  fait  analogue  d*un  corps  que  je  viens  dedecou- 
vrir  et  que  je  vais  decrire  plus  bas,  me  semblent  si  nettes 
et  rapprochent  lant  ces  mati&res  de  la  modification  qu  e- 
prouve  Pacide  cyanurique  par  la  chaleur,  qu*il  me  parait 
n^cessaire  de  ratlacher  les  allophanates  k  I'acide  cyanu- 
rique. 

Dans  cet  ordre  d*id^,  on  doit  considerer  ces  corps 
comme  appartenant  k  des  types  intermedial  res  entre  Teau 
el  fammoniaque.  De  la  m£me  maniere  que  Ton  a  compart 
Tacide  cyanurique  k  un  type  egal  a  une  triple  molecule 
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d'amrooDiaque  9  on  pourrait  dire  que  les  allophanates 
apparlienoent  k  un  lype  fornix  de  deai  mol^ules  d*aiii* 
moniaqae  et  de  1,  2  oa  5  molteutes  d*eau.  Ces  corps  se 
pr^nteot  alors  comme  de  Tacide  cyanuriqae  dans  leqnei 
une  molecule  d*acide  cyaniqne  est  remplac(^  par  une  mo- 
\6cn\e  d*alcool,  de  glycol  ou  de  glycerine;  on  aurait  ainsi : 

4ei4e  cf MuHque.  AUophaaate  d*4thjle.  Allopk.  de  glyael.      AUepk.  4e  glfDirine. 


C.HIfO, 

QHNO, 

G.iINO, 

C.HNO. 

C,HNO, 

G,HNO, 

G.HNO, 

C,HNO, 

C,  HNO. 

C,H,0, 

C4H.O, 

C.H,0. 

Comme  on  sail  qu'un  grand  nombre  des  d^ri?^  da 
cyanogdne  ont  une  tendance  prononc^e  k  tripler  leurs  mo- 
lecules,  notre  mani^re  d'envisager  les  allophanates  ne 
paraitra  pas  Strange. 

L*acide  cyanique  agit  d*une  mani^re  semblable  sar  des 
corps  qui  n*offrent  qu*une  faible  ressemblance  avec  les 
alcools.  Les  vapours  de  cet  acide  dirig^s  dans  de  Yadde 
euginique,  sont  absorb^es  en  produisanl  un  corps  solide 
blanc,  soluble  dans  Talcool  bouillant,  qui  le  depose  par 
refroidissement  sous  la  forme  de  belles  aiguilles  blanches 
iaalt^rables  k  Tair. 

Convenablement  purifi^  par  des  crislallisations  succes- 
sives  dans  Talcool  el  soumis  h  Tanalyse ,  ce  corps  a  fourni 
les  r&ultats  suivanls : 

C4LCUL. 
BXFEmENCE.  ^HHli^t^i 

Carbonc    ....    57,0    57,3    57,9  57,6 

Hydrog^nc ....       5,8      5,7      5,9  5,6 

Azote H,3     11,2 


Oxygine 
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Ce  corps  est  done  encore  un  allophanate  contenaQi 
deux  molecules  d*acide  cyanique  el  une  molecule  d'acide 
eugeoique  : 

2(C,HN0.)  +  C.oH„0,  =  C,,H„N,0, 

Uallophanate  euginique  n'est  pas  soluble  daos  Teao;  il 
esi  peu  soluble  dans  Talcool  froid ,  mais  ir^s-soluble  dans 
Talcool  bouillant.  II  cristallise  si  facilemeot  d*ilne  solu- 
tion alcooljque  qu^une  petite  quantity  de  matiere  roornil 
des  crislaux  assez  grands.  L'^ther  le  dissout  aisement. 

Les  acides  concentres  le  decomposent.  Broy^  avec  de  la 
baryte  hydrat^e  et  de  Teau,  il  donne  naissancek  une  pftte 
cristalline  formee  d*eugenale  et  d*allophanate  de  baryte. 

Cbauff^i  Tallophanate  eugenique  se  decompose  en  acide 
cyanurique  et  en  acide  eugenique,  comme  le  fail  la  com- 
binaison  ^thylique.  Cetle  reaction  ressemble  complete- 
roenl  k  la  d^omposition  de  Tacide  cyanurique  :  les  diffi^ 
rentes  molteules  qui  enlrent  dans  rallopbanate  sont 
s^par^;  mais  comme  la  chaleur  qui  suffit  pour  meltre 
en  liberie  Tacide  eugenique  est  insuffisanie  pourdegager 
des  vapeurs  cyauiques,  les  molecules  de  eel  acide  se  grou- 
pent  pour  former  Tacide  cyanurique,  qu'une  augmentation 
de  chaleur  subsequente  divise  a  son  tour  dans  ses  parlies 
consiituantes. 

Les  allophanates  de  glycol  et  de  glycerine  ne  se  decom- 
posent pas  par  la  chaleur  d*uue  maniere  si  simple,  comme 
je  Tai  dit  plus  haul,  mais,  d*apres  moi,  cetle  difference 
ne  prouve  rien  contre  leur  comparaisbn  avec  Facide  cya- 
nurique. 

Ces  alcools  polyatomiques  onl  un  point  d'ebulltlion 
tr6s-eleve,  el  possedent  en  meme  temps  les  elements  de 
Teau  qu'ils  fournissenl  ^  Tacide  cyanique,  tres-facilemenl 
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decomposable  par  ce  corps ,  comme  Texp^rience  le  d^ 
moQlre. 

Ainsi  une  molecule  d*acideeug^nique  se  combine  direc- 
temeni  h  deux  molecules  d*acide  cyanique.  L'acide  euge- 
nique  se  comporle  done  vis-k-vis  de  Tacide  cyanique 
comme  un  v^rilable  alcool ;  ils  s^unissent  pour  donner 
naissance  k  une  substance  indiff^rente. 

L'exp^rience  a  prouve  d^jk  que  Taclion  de  l'acide  cya- 
nique sur  Taid^hyde  est  tout  k  fait  differenle  de  celle 
qu*il  exercesur  ralcool.  La  formalioo  de  Vacide  trig^ique 
n*a  rien  d*analogue  avec  la  production  de  Tallopbanaie 
d*etbyle  et  des  substances  correspondantes  que  je  viens 
de  faire  connaltre  pour  ie  glycol,  la  glycerine  et  Tacide 
eug^nique.  Je  me  suis  assure  que  d*autres  aldehydes, 
YalMhyde  vMrique,  par  exemple,  se  component  vis-a-?is 
de  Tacide  cyanique  comme  Taldebyde  ordinaire,  en  don- 
nant  naissance  k  des  corps  dont  T^iude  m*occnpe  encore. 
Mais  je  crois  pouvoir  deduire  d^s  k  present  de  mes  expe- 
riences, qu'en  giniral ,  l'acide  cyanique,  en  r^gissant  sur 
les  alcaoU,  $'y  combine  directement ,  tandis  qu'en  rAxgissant 
sur  les  aldihydes,  il  s^y  unit  avec  eliminatioti  d'acide  car^' 
bonique. 


Sur  un  nouveau  d&ivide  fadde  picrique;  par  M.  Adolphe 

Baeyer ,  docteur  en  sciences. 

&1.  Carey  Lea  a  publie,  dans  le  journal  de  Silliman 
(noYcmbre  1858  (1)),  un  travail  sur  Tacide  picrique  dans 

(1)  Bepertoire  de  chimie,  par  A.  Wurtz,  roars  1859. 
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leqael  il  anoonce  que  cet  acide  se  transforme  en  acide 
picramique  sous  rinfluence  du  cyaoure  de  polassium.  La 
reactioD  du  cyanure  de  potassium  sur  l*acide  picrique  a 
ele  observee  pour  la  premiere  fois  par  M.  Sehlieper  :  e'est 
surfinvitatioD  dece  chimisie  que  j*en  ai  entrepris  Tetude. 
J*ai  recoDou  bientdt  que  le  produit  qui  preud  naissance 
n'est  pas  de  Tacide  picramique,  comme  le  dit  M.  Carey 
Lea,  mais  bien  un  corps  nouveau,  restant  combine  au 
potassium  du  cyanure  employe. 

En  presence  d*une  solution  concenlree  d*un  cyanure 
alcalin,  Tacide  picrique  est  vivement  aitaqu^;  il  se  deve- 
loppe  considerablemenl  de  chaleur;  le  melange  devient 
rouge  bruo,  s*^paissit  et  finit  par  degager  de  Tammo- 
niaque. 

Si,  au  conlraire,  le  cyanure  est  en  solution  diluee,  la 
reaction  s*accomplit  encore,  mais  celte  fois-ci  sans  d^ga- 
gement  appreciable  de  chaleur.  Le  iiquide  rougit  et  de- 
pose, au  bout  de  12  heures,  un  pr^cipite  rouge,  volu- 
mineux,  forme  de  petites  aiguilles  microscopiques.  Co 
precipite  crislallin  consliiue  le  nouveau  corps  en  ques- 
tion. 

Pour  I'obtenir  toujours  idenlique  a  lui-meme,  voici  les 
conditions  que  je  crois  les  plus  convenables  :  on  dissout 
un  equivalent  de  picrale  de  soude  dans  quarante  fois  son 
poids  d'eau ,  et  on  y  ajoute  une  solution  d'au  moins  trois 
equivalents  de  cyanure  de  potassium.  Le  Iiquide,  qui  se 
remplit  imm^diatement  de  petits  cristaux  de  picrate  de 
potasse,  rougit  apres  quelques  minutes,  et  fournit,  apres 
12  heures  de  dep6t,  un  volumineux  precipil^  rouge  et 
cristallin.  Ce  corps,  insoluble  dans  une  solution  de  cya- 
nure de  potassium,  se  dissout  un  pen  dans  Teau,  surtout 
kcbaud,  et  s'en  separe,  par  le  refroidissement,  sous  la 
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forme  de  crisiaux  opaques  doui$  dCun  eclat  m^ialtique  vert 
fonce  qui  donne  une  poudre  rouge-brun. 

Ces  crisiaux  soumis  k  Tanalyse  ooi  donne  les  resultais 
suivants  : 

CALCV1» 

Carbone 53,10    33,1S  33|i 

Hydrogine 0,94      0,»8  0,7 

Azote 3i,l      .  .  •  14,4 

Potassium 13,6      *  .  .  13,6 

Oxygine.    .     .     •     •     • ... 

Si  la  formule 

c„  II.  N.  KO,, 

reprfeente  en  r^alil^  la  composition  de  ce  sei  de  polasse, 
ce  qui  cependani  devra  dire  verifi^  par  Tanalyse  d*autres 
sels  du  meme  acide,  elle  est  dans  un  rapport  ires-simple 
avec  la  formule  de  Tacide  picramique.  Ce  corps,  on  le 
sail,  est  consider^  comme  de  Tacide  picrique,  dans  lequel 
le  groupe  NO4  est  remplac^  par  NH3.  Dans  Tacide  du  nou- 
vcau  sel ,  NCj/s  prendrait  la  place  de  NH^.  Je  propose  done 
de  donner  au  sel  analyst  le  nom  de  picroq/atnale  de  po- 
tasse. 
On  aurait  ainsi :  % 

Picratc  de  potasse  ....  C,,H,(N0J,(N04)  KO. 
Picramate  de  potasse.  .  .  .  C,,  H,(N04)2(NH,)  KO, 
Picrocyanate  de  potasse .     .    .    C„  H,  ( rf O4  \  ( NGyi )  &0g 

Dans  ce  cas,  la  formation  du  picrocyamate  peut  s*expliquer 
de  la  maniere  suivante  : 

C„H,(N0,)5K0,  -4-  3KCy  -^  3H,0,  »  C„H,(N0,),(NCy,)KO, 

.*.  NH,     H.  C.()<     H-3(KnO,). 
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Le  picrocyaiuate  de  potasse  d^lonc  violemment  par  la 
cbaleur,  en  laissant  un  r^sido  charboDoeus.  Sa  solution 
aqueuse  maintenue  en  Ebullition  se  decompose;  il  se  pro- 
duit  un  corps  brun  probablement  identique  a  celui  qui  se 
forme  par  la  reaction  d*une  solution  concentree  de  cya- 
nure  de  potassium  sur  Tacide  picrique  et  dont  je  n*ai  pas 

encore  achevE  TEiude. 

« 

Josqu*ici  je  ne  suis  pas  parvenu  ^  isoler  Tacide  picro* 
cyamique.  En  effet^  les  acides  faibles,  comme  I'acide  ac^ 
tique,  ne  reagisseni  point  sur  le  picrocyamate  de  potasse; 
tandisque  les  acides  forts  produisent,  dans  sa  solution, 
un  precipilE  rouge  brun  qui  ne  regenere  pas  le  sel  de  po- 
tasse par  une  addition  d*alcool. 

Le*prEcipit6  rouge  brun  produit  par*  les  acides  forts 
dans  une  solution  de  picrocyamate  de  potasse,  est  attaquE 
et  dissous  k  chaud  par  Tacide  azotique,  en  dounant  un 
liquide  jaune  qui  ne  parait  pas  renfermer  de  Tacide  pi- 
crique. Par  une  action  prolong^,  ce  liquide  jaune  fournit 
de  I'acide  oxalique. 

L*acide  azoiique  concentre  et  I'eau  regale  attaquenl  le 
picrocyamate  de  potasse  avec  beaucoup  de  violence. 

La  plupart  des  auires  picrocyamates  s*obtienoenl  par 
double  decomposition.  lis  sonl  tous  des  corps  rouges, 
pen  solubles  dans  Teau,  prEsentant  un  reflet  m^lallique 
qui  se  produit  surlout  par  le  froitement  avec  un  corps  dur. 

Le  picrocyamate  de  baryte  s'obtient  en  ajoutant  du 
cblorure  de  baryum  ^  une  solution  satur^  k  chaud  de  set 
de  potasse;  il  se  depose  par  le  refroidissement  en  aiguilles 
dont  la  couleur  est  rooins  foncEe  que  celle  du  sel  de  po- 
tasse. On  pent  le  preparer  directement  en  faisant  rdagir 
le  cyanure  de  baryum  sur  Tacide  picrique,  absolument 
par  le  meme  moyen  que  j'ai  decrit  pour  le  sel  de  potasse. 
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II  est  moins  soluble  dans  Teau  que  ce  dernier,  ct  sa  solu- 
tion se  decompose  moins  vite  par  r^bullition. 

Les  picrocyamates  solubles  produisent,  dans  les  sels 
d argent,  un  pr^cipile  rouge  ires-volumineux,  peu  solu- 
ble dans  Teau  pure  et  tout  a  fait  insoluble  dans  Teau  con- 
tenant  des  traces  de  nitrate  d*argent. 

Par  la  dessiccation ,  ce  precipit^diminuebeaucoup  de 
volume;  lout  h  fait  sec,  il  se  presente  sous  la  forme  d'une 
masse  amorphe  dou^e  d*un  reflet  m^tallique  vert  fonc£. 
Ce  corps  paralt  se  decomposer  par  les  lavages;  du  moins 
les  produiis  de  difiTi^rentes  preparations  n'ont  pas  donne 
des  nombres  constants. 

La  reaction  des  cyanures  alcalins  sur  Tacide  picrique 
n'est  pas  un  fait  isol6;  elle  paralt  avoir  lieu  avec  d'autres 
corps  nitres.  Ainsi  Tacide  binitroph^nique  m*a  donne  uq 
corps  semblable,  cristallis^  en  mamelons  rouges,  qui 
prennent  egalemenl  un  reflet  ro^tallique  par  le  frottement. 

J'ai  Tintention  d  etudier  encore  Tacide  picrocyamique  et 
Taction  qu*exerce,  en  general,  les  cyanures  sur  les  auires 
composes  nitres. 

La  presente  note  elaitdeja  ecrite  depuistroissemaines, 
lors  de  la  publication,  dans  les  Annalender  Chemieund 
Pharmacie,  tom.  CX,  p.  289(juin  1859),  d*un  travail  de 
M.  HIasiwelz  sur  la  m£me  substance. 

Ce  chimiste  deduit  de  ses  analyses  une  formule  conte- 
nant  H,0,  de  plus  que  celle  que  je  viens  de  proposer. 

Je  dois  faire  remarquer  que  j*ai  trouve,  dans  Tanalyse 
de  plusieurs  sels,  un  exces  d*hydrogene  et  une  quantite 
plus  faible  de  carbone  (1);  ce  qui  me  parait  indiquer  la 

(1)  Deiix  analyses  du  sel  de  potatse,  par  etemple,  ont  donn^  carbooe  : 
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presence  d*ane  certaine  quantited'eau.  Mais,  me  basanl  sur 
les  analyses  cities  plus  haul,  j'ai  cru  devoir  attribuer  cetle 
differeDce  a  des  traces  d*eau  de  crislallisation  retenuc,  par 
ces  sels,  lors  deleur  dessiccatioo.  Plusieurs  picrates  prc- 
seDleot  egaiement  la  propri^t^  de  reteuir  fortement  I'eau. 
Tajouterai  que,  d'apres  mes  observations,  les  picrocya- 
mates  soot  eminemment  hygroscopiques. 

La  formule  que  j*ai  d^duite  de  Tanalyse  des  sels  de  po- 
tasse  purifies  et  dess^ches  avec  soin  me  parait  d*ailleurs 
exprimer,  d'une  maniere  assez  simple,  et  la  reaction  qui 
donne  naissance  k  Pacide  picrocyamique  el  les  relations 
de  ce  corps  avec  Tacide  picrique  et  Tacide  picramique. 

Quoi  qu'il  en  soil,  etant,  pour  ce  moment,  dans  Fimpos- 
sibilile  absolue  de  continuer  me^  travaux,  je  ne  puis  deci- 
der  laquelle  des  deux  formules  repr^sente  la  composition 
du  picrocyamate  de  potasse.  Dte  que  les  circonstances 
me  permettront  de  reprendre  mes  recherches ,  je  iSicherai 
d*eclairer  ce  point  et  j*aurai  Thonneur  de  communiquer 
mes  resullats  k  TAcademie. 


De  la  berbMne  et  de  ses  sels;  par  M.  Louis  Henry,  proft's- 

seur  k  Tuniversite  de  Louvain. 

La  berberine  n'a  presque  pas  d*histoire.  Quelque  remar- 
quable  qu'elle  soil  sous  le  rapport  de  ses  qnalites  physi- 
ques, elle  n'a  gu^re  joui  jusqu'a  present  du  privilege  de 


33,8  et  32.83;  hydrogene  1,  2,  et  1,7,  nombres  qui  se  rapprochenl  de  ccux 
calculi  d'apres  la  formule  de  M.  Hlasiwetz  (carbone  31,4). 
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fixer  d*une  maDiire  bien  souteaue  ralleolion  des  cfai- 
roisles,  Peut-Stre  faut-il  cberchcr  ia  caosede  cet  abandon 
dans  le  pen  d^etendue  de  ses  appiicalions  aux  arts  iodus- 
triels,  ou  dans  son  inutility  presque  complete  en  tbera- 
peutique. 

Ge  fut  en  1836  que  M.  Buchner,  de  Munich  (1),  trouva 
dans  r^corce  de  la  racinede  repine-vinette  {Berberis  vul- 
gari$,h.)  une  matiire  cristalline  jaune,  h  laquelle  il  donna, 
pour  rappeler  son  origine,  le  nom  de  berbirine.  Aprcs 
r^tude  incomplete  qu'il  fit  de  ce  nouveau  principe,  il  le 
rangea  dans  la  classe  des  sous-acides,  au  milieu  des  ma- 
tiires  coloranies.  II  en  decrivit  quelques-unes  des  pro- 
priety physiques  hi  chimiques,  et  crui  remarquer  que  les 
alcalis  et  les  terres  alcalines»  en  le  precipitant,  s*y  com- 
binent.  En  etudianl  Taction  des  acides  sur  cetle  substance, 
il  fut  conduit  k  les  grouper  en  trois  classes  :  la  premiere 
comprenant  ceux  qui,  a  Tetat  concentre,  comme  Tacidc 
sulfurique  et  Taeide  azoiique,  la  d^truisent;  la  deuxi6me, 
ceux  qui,  a  Tetat  dilue,  comme  Tacide  chlorhydrique,  la 
pr^cipitent  de  ses  dissolutions;  la  troisieme,  enfin  ,  ceux 
qui,  comme  Facide  acetique,  la  dissolvent  de  m^me  que 
Teau.  En  ajoutant  une  solution  de  nitrate  d*argent  a  la 
solution  de  son  nouvel  acide,  M.  Bucbner  crut  oblenir  une 
combinaison ;  ce  fut  de  celle-ci  qu'il  se  servit  pour  deter- 
miner la  formule  et  F^quivalent  de  la  berberine  qu'il  re- 
pr^enta  par  le  symbole  C33H|sNOi2. 

En  1846,  a  rinvitalion  de  M.  le  professeur  Will,  de 
Giessen,  M.  Fleitmann  reprit  Teiudede  ce  corps,  dont  il 
n*avait  plus  ^te  question  depuis  la  publication  du  travail 


(1)  Buchner,  Ann.  <Ur  Ch^ni.  und  Pharm.,  XXIV,  398;  tS37, 
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deM.  Buchncr  (1).  II  Tut  crabord  surpris,  en  remarqqant, 
au  debut  de  ses  rechercbes,  que  cette  matiere qui  avait  ele 
prise  pour  une  espece  primitive,  n*^lail  elle-mSme,  au 
food,  qu'uoe  Goaibiuaison  d^une  autre  substance  avec 
l*aoide  chlorbydrique.  U  isola  la  veritable  berb^rine  et  fit 
voir  a  Tevidence  que  ce  que  Yon  avait  auparavanl  appele 
de  ce  nom  n'^tait  que  son  chlorhydrate,  L.a  signiQcalion 
chimique  de  la  berberine  fut  des  lors  change.  De  la  classe 
des  matieres  colorantes,  oil  semblait  devoir  la  retenirsou 
aspect  physique,  M.  Fleitmano,  se  fondant  sur  sa  nature 
ronctionnelle,  la  transporla  au  milieu  des  alcaloides  oil 
elle  est  restee  depuis.  II  en  fit  plusieurs  analyses  el^men- 
tajres  d'oii  il  deduisit  la  composition  cent^simale;  il  en 
etablit  Tequivalent  par  Tanalyse  de  quelques  sels,  tels 
que  le  chlorhydrate,  le  chloroplalinate,  le  chromate,  elc. 
G'esl  k  cette  occasion  qu'il  constata  pour  la  premiere  fois 
le  fait  si  int^ressant  de  Tuniou  de  Tacide  cbromique  avec 
une  matiere  organique. 

On  n*en|endit  plus  parler  des  lors  de  la  berberine  que 
pour  en  apprendre  Texistence  dans  d'autres  v^^taux  que 
Tepine-vinelte, 

En  1849,  M.  Boedeker  (2) ,  en  faisant  Vetude  cbiipiquc 
de  la  racine  de  coloipbo  [Coctulw palmaius ^  ().  C.)>  y  ren- 
contra,  en  quantity  relalivement  considerable,  itne  ma- 
tiere colori^nte  jaune,  crisialline,  que  Fensemhle  de  ses 
propriet^s  et  les  analyses  qu'il  en  fit,  lui  d^montrerent 
elre  identique  avec  la  base  isolee  par  M.  Fleiimann, 

En  1852,  M.  Perrins  (3)  la  renconira  egalement  dans 


(1)  Fleitmann ,  Jnn,  der  Chem,  und  Pharm.,  LIX,  100. 

(3)  Baedeker,  ^an.  der  Chem.  und  Pharm-,  IXVI,  p.  584 ;  LXIX,  p.  40. 

(o)  Perrias,  Ann.  d^r  Ckem.  und  Pkarm,,  LXXXUl,  :}70. 
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la  racioe  de  Colombo  de  Ceylan  {Menispermum  fenestra- 
turn).  Pendani  lout  ce  laps  de  lemps,  la  liste  des  com- 
binaisons  berb^riqaes  resia  a  pea  pres  telle  que  ravail 
coDstituee  M.  Fleitmann;  elle  oe  s'eDrichii  qucde  deux 
sels  doubles  :  le  chloromercuraie  d^rit  par  M.  Huiter- 
bergcr  (1)  et  le  cyanomercurate,  par  MM.  G.  Kohl  et 
A.  Swoboda  (S),  ceux  que  Forme  le  chlorhydrale  dc  berbe- 
rine  avec  le  chlorure  et  le  cyanure  mercuriques. 

L'etude  de  la  berb^rine  semble  avoir  ^le  r^servee  a 
riniliativede  M.  le  professeur  Will;  c*eslaussi  k  son  invi- 
tation que  nous  avons  enlrepris  nos  recliercbes.  Cest  daos 
son  laboratoire,  k  Giessen ,  sous  ses  yeux  et  sous  sa  direc- 
tion ,  qu*elles  ont  et^  ex^cut^s.  Qu'il  nous  permette  de  lui 
en  offrir  ici  nos  bien  sinc&res  remercimenls. 


PREMlfeRE  PARTIE. 

L*ammoniaque  ne  precipitant  qu*incompletement  la 
berberine  de  ses  sels,  nous  avons  toujours  employe  pour 
sa  preparation  le  precede  dont  M.  Fleitmann  s*est  servi  le 
premier  avec  tant  d*a vantage. 

Le  cblorhydrale  de  berberine,  pr^alablement  puritie, 
est  transform^  en  sulfate;  la  solution  de  ce  sel  est  addi- 
tionn^d'eau  de  baryte  jusqu'a  apparition  d*une  couleur 
brunatre,  signe  de  la  decomposition  complete  du  sel. 

On  fait  passer  dans  la  liqueur  fillree  un  couranl  d*acide 
carbooique,  pour  precipiter  Texces  de  baryte;  puis  on  la 
porte  a  r^bullilion,  laquelle  est  maintenue  pendant  quelque 


(1)  Liebig  und  Kopp,  Jahresbericht ,  etc,  1851 ,  p.  474. 

(3)  Bulletins  de  FAcademiedes  sciences  de  Fienne,  1853,  p.  S5*5. 
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(emps,  afio  de  faire  deposer  compl^tement  le  carbonate  de 
baryte  que  Fexcis  d*acide  carbooique  efit  pa  conserver  ea 
solution. 

Le  liquide  est  filtr^  une  seconde  fois  et  ^vapore  jusqu*a 
siccit^  au  bain-marie.  On  dissout  dans  Talcool  la  masse 
dess^ch^e;  on  la  pr^cipite  par  T^iber  et  on  la  soumet  en- 
suite  h  descristallisations  successives  dans  Talcool  et  dans 

« 

Teau. 

Malgre  tous  les  soins  que  Ton  pent  apporter  pour 
rendre  les  precipitations  completes  et  les  flitrations  par- 
faites,  malgr^de  nombreuses  cristallisations,  il  est  extre- 
mement  difficile  d'arriver  k  se  procurer  de  la  berb^rine 
tout  k  fait  libre  de  substance  min^rale;  nous  n*avons  ^t^ 
qu'une  seule  fois  assez  heureux  pour  en  obtenir  qui  ne 
laiss&t  aucun  residu  sur  la  lame  de  platine  :  c*est  celle-la 
qui  nous  a  servi  pour  executer  les  analyses  que  nous  rap- 
portons  plus  bas. 

Nous  n'avons  que  tres-peu  de  cboses  k  ajouter  2i  ce  que 
Ton  connait  d^jk  sur  les  proprields  de  la  berberine;  cris- 
tallisee  dans  Talcool  et  dans  Feau ,  elle  s*est  toujours  pre- 
sentee il  nous  sous  forme  de  petites  aiguilles  ou  de  prismes 
d*un  jaune  foncd,  qui  se  disposent  les  uns  a  I'egard  des  au- 
ires  de  maniire  a  former  des  surfaces. veloutees.  La  poudre 
en  est  jaune,  mais  devient  d'un  rouge  fonc^  quand  elle 
reste  soumise,  pendant  quelque  temps,  k  la  temperature 
de  100''  centigrades. 

Elle  paralt  £tre  sans  action  sur  la  lumi^re  polaris^e, 
c/est  du  moins  ce  qui  r^sulte  des  essais  que  feu  M.  le  pro- 
fesseur  Zamminer  a  bien  voulu  faire  avec  nous.  Ces  sortes 
de  determinations  sont,  du  reste,  rendues  tr^s-difficiies 
par  la  coloration  trop  intense  des  solutions;  il  est  impos- 
sible d'en  attdnuer  suffisamment  la  nuance,  a  moins  de 
2"'  sM:rie,  tome  vii.  V) 
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les  eiendre  h  an  degre  oii  Ton  courrail  risque  de  leur  faire 
perdre  loule  acliviie. 

Elle  a  uoe  grande  tendance  k  former  des  solutions  sor^ 
saturees*  Uoe  fois  diasouie  dans  ralcool  ^  cbaod,  on  la 
voit  soufeni  ue  se  deposer  qu*avec  une  lenleiJr  extrtoe. 
Nous  avons  obeerfe  ud  eas^  oil  elle  etail  maintenue  en 
solution  dans  S3  parties  d'alcool  frotd^ 

La  formule  donn^  a  la  berb^rine  anhydre  par  M.  Fleit- 
mann,  C^^HisNO^,  reste  ^n  dehors  des  lois  enipiriqiie9(|ui 
reglent  le  nombre  des  Univalents  d'oxjgene  et  la  somroe 
globale  des  equivalents  d'bydrogene  et  d^aiote  des  maiieres 
organiques*  Nous  n'avons  pu  croire  que  cetld  eteeplion  Tut 
rteile.  Cest  pourquoi  nous  en  avons  refiiit  TaHalyse  des  le 
d^bttt  de  notre  travail. 

Voici  le  r^uliat  de  trois  combustions  que  nous  avons 
faites,  en  nous  platan t  dans  les  mimes  conditions  que 
M.  Fleitmann : 

1.  0*42494  de  berberine,  dess^hes  au  bain  d*air  de 
110  ii  130  degres  cenligrades,  brftles  par  Toxyde  cni* 
vrique,ont  donne  0^,3377  d'acide  carboniqve  el  0^,1007 
d'eau. 

IL  0*93029  de  la  meme  subslance,  brAles  par  le  cbro- 
mate  plombique,  ont  fourni  0*|7548  d*acide  carbonique et 
0»,1470  d'eau. 

III.  0*^347  de  berberine  fondue,  desseches  au  bain 
d*air  a  la  temperature  de  130^  ou  140°,  brdl^  par  I'oxyde 
cuivrique,  ont  fourni  0^8011  d*acidecarboiiiqiieel0*,rl467 
d*eau. 

Ce  qui  correspond  en  centi^mes  k 

C  =:  .  .  •  .    67,19        67,66        67,36 
H  aa  .  .  .  .      6|18         5|30         5,PS. 


J 
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M.  Fleilmann  avail  irotot^ 

C  =  .  ;  .  .    67,55        66,66 
H  =5  :  .  ;  .      5,67  5,68. 

Ces  nombres  s'accordent  Ires-bien  avec  la  formule  cor- 
rig^  d«!  ia  bei'b^i'iri^  Ci^  Aio  NOio  -i-  Aq,  i^enfertn^rlt  un 
equivalent  d'eau  de  cristailisation  : 


c« 

.  .  .  .    252 

67,57 

H,s 

.  .  .  .      19 

5,54 

.  N 

.  .  .  .      14 

0,0 

...      80 

Aq        . 

9 

C4,  H„  N0,o  -*-  Aq  s=  574 

Quelque  soin  que  nous  eussions  pris  h  feire  ces  com- 
buslioDS,  nous  n'avons  pu  croire  que  ces  nombres  fussent 
rcellement  exacts.  II  etait  difficile  d'adn>ettre  qu*une  ma- 
tiere  organique^  specialemenl  un  alcaloide  maintenu  eh 
fusion,  put  relenir  encore  de  Teau  de  cristailisation ;  £vi- 
demment  nos  combustions,  par  une  circonstaoce  sans 
doute  inherenle  a  la  nature  du  charbon  produit  par  la 
berb^rine,  etaient  incompletes.  Nous  avons  eu  Tidee  de 
faire  passer  dans  Tappareil,  k  la  On  de  Top^ralion,  ua 
couranl  d*oxygene.  Yoici  ce  que  nous  avons  oblenu  : 

I.  0^,4133  de  berberine  fondue,  desseches  au  bain  d'air 
a  la  temperature  de  130^  k  140°,  brules  par  Toxyde  cui- 
vrique,  ont  donne  1^0523  d*acide  carboniqneel  0^4372 
d*eau. 

II.  0^,3342  d'un  2°*"  echantillou ,  dess^ch^s  au  bain 
d'air  de  120"  a  130",  ont  fourni  0^9019  d'acide  carbo- 
nique  et  0^,1704  d*eau.  Ces  nombres  correspondent  a  la 
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composUion  cenlesimale  suivante : 


I.  IK 

C  =3 69^        69,43 

H  =: 5,81  5,53 


D*apr&s  la  formule  C4t  Hio  NOio,  formule  corrigee  par 
Gerbardt ,  on  devrait  oblenir  : 

C^     S53       69,04 

H„     19          5,30 

N       14 

0, 80 

C|,  H„  NOio   =   365 

L*accord  entre  les  resultats  que  nous  avons  obtenus  et 
ceux  que  Ton  devrailobteoir  d'apris  la  formule C4s  HioNOio 
est  assez  satisfaisant  pour  nous  faire  regarder  cetie  der- 
niere  comme  exacte.  Que  i*equivalent  de  la  berb^rine  doive 
etre  reeilement  represenle  par  le  symboleG4t  HtoNOio, 
c'est  ce  qui  r&ultera  suraboDdamment  de  Tanalyse  des 
differents  sels  que  nous  d^crirons  plus  loin.  Le  chlorau- 
rate,  sel  dont  M.  Hoffmann  s*est  si  souvent  servi  avec 
avanlage,  nous  a  surtout  donn^  les  meilleurs  resultats. 

Nous  pouvons  pleinement  conflrmer  ce  que  M.  Fleit- 
mann  avait  dijk  remarqu^  et  ce  que  Gerbardt  semble 
n*accepler  qu*avec  peine  (i) ,  que  la  berb^rine  pent  etre 
assez  longtemps  maintenue  en  fusion  sans  subir  de  yaria- 
tion  dans  son  poids. 

La  berb^rine  nous  paraissant  avoir  de  la  ressemblance 
avec  les  mati^res  colorantes,  nous  avons  fait  quelques 


(1)  Train  de  chimie  organique,  t.  IV,  p.  307. 
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essais  dans  le  bat  de  la  d^oubler  en  sucre  et  en  nne  ma- 
ti^re  nouvelle,  mais  sans  succes.  Bouiilie  pendant  long- 
temps  avec  Facide  chlorhydrique  ou  l*acide  salfurique 
dilues,  elle  n*a  eprouv^  aucune  alteration,  et  sa  solution 
est  rest^e  completement  inerle  sur  les  sels  de  cuivre. 

Les  alcalis  libres  la  dissolvent  comme  Tammoniaque; 
mais  employes  en  exc6s,  ils  la  pr^cipitent.  Cette  insolu- 
bilite  de  notre  alcalo'ide  dans  les  solutions  basiques  fait 
qu'il  nous  a  ete  impossible  de  le  d^oubler  sous  Taction 
d'une  solution  alcoolique  de  potasse,  ainsi  que  I'a  fait 
M.  Strecker  pour  la  pip^rine,  apresMM.  Babo  et  Keller. 
Nous  n'avons  obtenu^  apres.une  ebullition  de  quelques 
heures,  qu'une  masse  resineuse  dure  et  cassante. 

Soumise  k  chaud  k  Paction  d'une  solution  de  baryte 
concentree,  la  berb^rine  s*alt^re  tr^vite  et  tr^s-profon- 
d^ment;  il  se  degage  une  vive  odeur  ammoniacale  an  mi- 
lieu de  laquelle  il  est  possible  de  reconnaftre  la  presence 
des  ammoniaques  compos^es  inferieures;  15  grammes  de 
berb^rine,  quantite  relativement  considerable  eu  ^ard  k 
Televation  de  son  prix,  n'ont  pas  suffi  pour  nous  donner 
des  vapeurs  assez  abondantes  qui,  recueillies  dans  I'acide 
chlorhydrique,  eussent  pu  eire  livrees  k  Texamen. 


DEUXifiME  PARTIE. 

Les  sels  que  forme  la  berberine  constituent  un  groupe 
bien  distinct  au  milieu  de  ceux  de  tous  les  autres  alca- 
loides. 

A  ddfaut  d'autres  caract^res,  leur  aspect  physique  suflTi* 
r^it  deja  pour  les  dififi^rencier. 
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Tou^  ont  UD6  couleur  jauo&tre  qui  varie,  en  pas^aDt 
par  toutas  le$  nuances,  du  jaune-serio  parfaii  jusqu au 
rouge  prissque  pur.  Leur  saveur  est  d'^qe  frapcl^ie  afper- 
tume;  tous  soot  inodores.  Chaufles  sur  )fi  lame  de  plaUne, 
lis  se  lioursouflent  coosiderablement  pa  produisaot  qd 
cbarbon  spougieux  tr^-|eger,  tr^s-difBci|e  k  brfkler;  en 
mdqae  temps,  il  se  ddgage  des  vapeurs  jaunes  d'une  o()eur 
Qjius^bopde  tout  k  fait  speciale. 

La  plupart  soot  solubles  daps  I'eau  et  dans  l^lcool ; 
Taddition  d'nn  acide  dilm6  les  precipite  de  leur^  soIuMons 
qqaqd  elles  sont  neutres. 

L'acide  sulftirique  coQcentr^  en  dissout  un  graqd  pombre 
en  leur  faisant  prendre  une  coloration  verte  oa  rouge. 

L'amynopiaque  et  les  alcalis  colorent  leurs  solutioqs  en 
rouge  en  meitant  TalcaloidiB  en  liberte. 

Quelques-uqs  s*islectrisent  tres-facilement  par  le  frotte- 
ment;  le  chlorpplatjnaie  et  le  cblpraqrale  sont  speciale* 
meqt  dans  ce  pas:  ils  ^  chargent  si  vile  d^pleciricit^  par 
la  compression  qi^e  leqr  poudre  est  projeiee  au  loip  (lors 
du  mortieF  quanid  on  les  pulverise. 

Promkydrate  de  berb^im. 

Nouslavonsobtenu  en  sursaturaut  une  solution  aqueose 
de  bcrberine  par  le  bromide  hydriqueliquide.  II  se  forme 
lentement  au  sein  des  liqueurs  un  abondaut  d^pdt  oris- 
taliia  que  Poo  recueille  surun  fii^re  et  que  Ton  faitcris- 
(alliser,  apr^  lavage,  dans  Talcooj. 

Ce  sel  cristallise  en  fines  aiguilles  d*un  jaune  fauve,  il 
est  irjesrsoluble  ^^n$  Teau  et  Talcoplj  sp^c^alenient  a 
chaud. 
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I.  0^2205  de  ce  sel,  dessech^s  au  bain  d'air  de  i(Xf  k 
H(y^  brAles  par  Toxyde  cuivrique^  ool  fourni  0^,4599 
d'acide  carbonique  el  0^,0951  d'eau. 

II.  0^5193  d'un  second  echaotillon  de  U  mime  sub- 
stance ont  donne  0^1369  de  broniure  argentique. 

Ces  Qombres  correspondent  k  la  composilion  cenl^si- 
male  suivanle : 


Tr<HiT4. 

Calcule. 

i7   ^11. 

C4,    .... 

953 

ss    66,59 

s 

56,87 

Hjo    .... 

20 

4,48 

4,78 

N      

H 

» 

•           • 

0,0 

80 

»» 

*           • 

Br     

80 

17,91 

•      18,11 

C4tH„NO,o,Br   =    440 

lodhydrate  de  berbMne. 
Ctt  Hjj  NO  JO,  HI. 

Sa  pr<§p2ir^lioD  e^t  la  mme  que  celje  du  brombydrate; 
sa  grande  insolubility  dans  Teau  w  fayorii^  at  active 
beaucoup  le  dep6t, 

Cristatlisd  dans  I'eau,  il  s^  presents  sous  forme  de  ir^- 
p^tites  aiguilles  d*un  jauoe  rouss&lra  tres-pur;  jl  exige 
pour  se  dissoudre  2130  parties  d*eau  Froide;  k  cbaiid,  il 
est  beaucoup  plus  soluble;  d*une  insolubility  presque 
complete  dans  Talcool  a  toute  teqaperatgre. 

I.  0^,3518  de  ce  sel ,  dessecbes  au  bain  d'air  de  lOO"*  ^ 
120%  ont  fourni  0«,6655  d'acide  carbonique  et  0«,I340 
d'eau. 

II.  0^,3001  d'un  second  echantillon  de  la  meme  sub- 
stance, pris  dans  les  m£mes  conditions,  ont  donn^O%1430 
d'iodure  d'argent. 

Ces  nombres  correspondent  k  la  composition  centesi- 
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male  saivante : 


TroOT^. 


CaleaU. 

1.  II. 

C4,    ....    252          51,12  51,59 

E„    .  .  .  .      20           4,05  4,23  » 

N         .   .   •  .       14                    »•  9  a 

0|e    ....     80               ■  •  • 

I        ....   197,1        25,77  >  25,71 


C„H,oNO,„I  =  493,1 

Ferroeyanhydrate  de  berb^ne. 

2{C„H„NO,oHCy),  FeCy. 

Od  pr^cipite  une  solution  de  cblorhydrate  de  berberine 
par  le  ferrocyanure  de  potassium.  Le  pr6cipit^  recoeilli 
sur  UD  filtre  esl  soigneusement  lav6;  puis  on  le  fait  cris- 
taliiser  dans  Talcool  ou  dans  Teau. 

Ce  sel  est  tr^-peu  soluble  dans  ces  deux  liquides,  meme 
a  chaud.  De  ces  deux  solutions  il  se  depose  sous  forme 
d^aiguilles  microscopiques  d'un  brun  verd&tre,  mais  plus 
r^guli^res  et  mieux  d^finies  quand  on  a  employe  des  solu- 
tions alcooliques.  II  exige  pour  se  dissoudre  1250  parties 
d*eau  froide.  A  la  temperature  de  100°,  quand  il  est  hu- 
roide,  il  se  decompose  lentement  en  degageant  une  y'vte 
odeur  de  cyanide  bydrique. 

0^,3339  de  cesel,  dess^ch^s  au  bain  d'air  de  lOO""  a  120*, 
onl  fourni  0«,0187  d'oxyde  ferrique. 

D*ou  il  suit,  par  le  calcul  : 


Calculi^. 

C90  •  • 

.  .   540 

75,17 

H40  .  . 

40 

5,42 

N5  .. 

70 

9,48 

0,0  .  . 

.  .   160 

» 

Fe  .  . 

28 

5,79 

3,86 


Cgo  H40  Ns  Oio  Fe  =  838 
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Ferricyanhydrate  de  berbMne. 

3(Q,Hi,NO|o.HCy).  Fe^Cy, 

Nous  Tavons  oblenu  comme  le  pr^c^dent  dont  il  se 
rapproche  en  tous  points.  II  i>e  s'en  diff^rencie  que  par 
sa  couleur  d'uu  jaune  beaucoup  mieux  accuse;  quand  il 
est  bien  desseche,  il  devient  vert-pomme. 

0^4615  de  ce  sel,  dessech^  de  100»  h  110%  ont  Tourni 
0^,0284  d'oxyde  ferrique.  Nous  en  d^duisons  la  composi- 
tion suivante : 


CalenU. 

Cjss     •  • 

.  .      828 

63,50 

Heo     .  . 

60 

4,57 

N9       .  . 

.  .      126 

9,61 

Oso     .  . 

.  .      240 

» 

Fe,     .  . 

56 

4,27 

TroQTi!. 


4,50 


Ci83H(ioN9HaoFei=rl310 


Chloraurate  de  herberine. 
C«  H„  NOio,    HCI;    Au  CI3. 

Ce  sel  se  prepare  direclement  en  precipitant  une  solu- 
tion de  chlorbydrate  de  berb^rine  par  du  chlorure  aurique. 
On  doit  employer  des  solutions  tres-etendues  et  agiter 
constamment  pendant  le  melange,  aiin  d*^viter  Tagglome- 
ration  du  precipit^.  Avec  des  solutions  dans  Tacide  chlor- 
hydrique  k  chaud,  on  obtient  un  sel  beaucoup  plus  stable. 

C*est  une  poudre  brune,  amorphe,  l^g^rement  soluble 
dans  le  chloride  hydrique  concentre  bouillant,  plus  solu- 
ble dans  un  melange  de  chloride  hydrique  et  d'alcool ,  d*oii 
il  se  depose  sous  forme  de  masses  floconneuses  formdes 
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d*aiguilles  microscopiques.  II  se  decompose  h  la  longue 
sous  rinfluence  de  h  lumiere,  specsialemeDi  quand  il  est 
humide. 

I.  0^,4698  de  ce  sel ,  dess^h^  au  bain  d'air  de  100'  a 
110",  OQt  doDD^,  apres  calcinatioD,  0%1504  d'or. 

II.  0^,3636  d*uii  second  ^chanlillon  de  la  meme  sub* 
stance,  pris  dans  des  conditions  identiques,  ont  fourni, 
br&lds  par  Toxyde  cuivrique,  0^,4734  d*acide  carbonique 
et  0«,0967  d'eau. 

De  Ik  r^ulte  la  composition  cent^imale  suivante  : 


CalcaW. 

1 
I. 

IT" 

C4,    .  .  . 

.    253 

35,74 

• 

35,50 

H,o    .  .  . 

30 

3,85 

• 

3,94 

N      .  .  . 

14 

n 

» 

» 

0,0    .  .  . 

80 

• 

» 

9 

Au    .  .  . 

.    197 

37,94 

37,75 

n 

CI4     .  .  . 

.    143 

« 

n 

• 

Cii  Htt  NOio  Au  CI4  =  705 

Picrate  de  berMrine. 
Q,  Hi.  M0,o,  HO;  C«  H,  (NO*),,  0. 

On  Tobtient  directement  par  la  precipitation  d*une  solu- 
tion moyenoement  concentr^e  de  berb^rine  par  uqe  solu- 
tion bouillante  d*acide  picrique.  On  recueille  sur  un  filtre 
le  precipit^  qu'on  lave  soigneusement  et  qu*on  fait  cristal- 
User  dans  Talcool  bouillant.  Cest  un  des  plus  beaux  sels 
que  nous  ayous  prepares. 

II  se  preseoie  sous  forme  de  lamelles  ou  de  paillettes 
brillantesjauned^or,  tres-eclatantes,  assez  semblables  a  la 
chloranile;  d*une  insolubility  presque  absolue  dans  ralcool 
froid,  legeremept  solubles  dans  Talcool  bouillant. 
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0^,3410  de  cette  subslaDce,  desseches  a  iOO",  brAles  par 
Toxyde  cuivrique,  Q^i  fournj  0^,08^7  d^acide  carbooique 
ct  0^,1212  d'eau;  d*ou  il  r^sulte : 


C«lcule. 

TTOuTri. 

Cji    ....    334 

54,54 

54,83 

H,,     ....         23 

8,70 

3,03 

N4     ....      50 

j» 

j> 

0,1    ....    102 

» 

• 

Cs4  Htt  N4  Oil  s=  594 

Succinate  adde  de  berberine. 

C4,  H„  N0,o.    2 HO;    C.  H*  0.. 

On  sursature  une  solutioo  aqueuse  de  berberine  par 
Facide  succinique :  le  melange  depose  k  la  longue  des 
aiguilles  cris^ljines.  On  recueille  ce  dep6l  et  on  ie  fait 
cristal User  dans  i'eau  plusieurs  fois,  afin  de  le  debarrasser 
de  I'exces  d'acide, 

Ce  sel  cristallise  sous  forme  d*aiguilles  brpnatres;  sa 
poudre  esl  jaune;  il  esl  soluble  dans  Feau  el  dans  Tj^leool , 
sp^cialemeni  a  chaud.     . 

0«,240l  de  ce  sel ,  desseches  au  bain  d^air  de  100  U 10% 
brCilf^s  par  Tpxyde  de  cuivre,  ont  donne  0^,3458  d^acide 
carbonique  el  0",12C!2  d*eau. 

Ce  qui  correspond  a  la  composilion  cenlesim^Ie  sui- 
yante : 


Calculr. 

Trouv^. 

C5Q     .... 

300 

62,11 

61,99 

H,5     .... 

S5 

6,17 

5,80 

N      .... 

14 

tt 

• 

Pis    .... 

H4 

n 

■ 

Cao  His  NO18  = 

:  483 

(594  ) 
BUartrate  de  berMrine. 

C«  H«  N0,o,  2H0,  Cg  H4  0,0  -*-  Aq. 

On  roblient  direclement,  comme  le  prec^ent,  par  la 
8ursaturalion  d*une  solution  aqueuse  de  berberine  par 
Tacide  lartrique;  la  couleur  brune  de  la  solution  fail 
place  k*  une  couleur  jaune  clair,  et,  au  bout  de  quelque 
temps,  le  melange  depose  une  grande  quantite  de  longues 
aiguilles  s*arrangeant  en  groupes  radi^.  On  recueille  ce 
d^p6t  et  on  le  soumet  k  des  cristallisalions  successives, 
aDn  de  le  d^barrasser  de  toute  trace  d*acide  libre. 

Ge  sel  se  presence  sous  forme  de  longues  aiguilles 
soyeuses  d*un  jaune-serin  parfait;  il  est  soluble  dans  130 
parties  d'eau  froide  et  dans  la  meme  quantity  d*alcool  fort; 
a  chaud,  sa  sojubilite,  dans  ces  deux  liquides,  est  beau- 
coup  plus  considerable. 

II  renferme  un  equivalent  d*eau  de  crislallisation  qu'il 
perd  i  10O». 

I.  0*,2731  de  ce  sel,  s^ches  k  100»,  brAles  par  Toxyde  de 
cuivre,  ont  donn6  0«,5777  d'acide  carbonique  et  0%1274 
d*eau. 

II.  0^,3325  de  la  meme  substance  ont  fourni  0^,71 5S 
d*acide  carbonique  et  0^,i494  d'eau. 

III.  0^,4103  d'un  second  echantillon  ont  fourni  0«,2118 
de  chloroplatinate  d'ammoniaque. 

IV.  0^,8402  d'un  troisi^me  Echantillon,  dessEch^s  dans 
le  vide  sur  Tacide  sulfurique,  ont  perdu,  k  la  temperature 
de  100°  a  120%  0«,0136  d'eau. 

Ces  nombres  correspondent  k  la  composition  cent&i- 
male  suivante : 
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Calculi. 


Trott»<. 

I.  II.  III.      IV. 

•  M 


C50  ....  300  58,35  57,69  58,60 

H,s  .  .  .  .  35  4,85  5,18  4,99  •  » 

N  ....  14  a,71  »  "  3,16  . 

0„  ....  176  »  »  •  »  « 

Aq  ....  9  1,71  .  •  •  1,62 


CiK)H»NOtt  +  Aq=534 

Bioxalate  de  berbirine. 
C«  H«  N0,o  2H0 ;  C4  0«. 

Meme  preparation  que  la  pr^cedente.  II  se  produil.ii  la 
loDgue  au  sein  des  liqueurs  un  abondant  depdt  cristallin 
que  Ton  purifie  par  des  cristallisations  successives. 

Ce  sel  diffi^re  lotalement  de  ceux  que  nous  avons  decrils 
jusqu'k  present;  il  crislallise  en  petits  mamelons  arrondis 
de  la  grosseur  d*une  tele  d'^pingle,  formes  d'aiguilles 
groupces  concenlriquement.  Ces  mamelons  out  une  cou- 
leur  brunatre;  la  poudre  est  jaune. 

0«,4368  de  ce  sel,  briiles  par  Toxyde  de  cuivre,  desse- 
ches  de  100*^  k  110°,  onl  fourni,  0«,9738  d*acide  carboni- 
que  et  0^,1842  d*eau. 

Ce  qui  correspond  aux  nombres  suivants : 

Calcald.  TrouT^. 

0^6  ....  270  60,66  60,78 

H„  .  .  .  .  21  4,61  4,67 

N  .  .  .  .  14  »  »> 

0,g  ....  114  »  ■ 


C46  Hsi  NOis  =  455 

Cyanhydrale  de  berb&ine. 

II  s*obtient  par  double  decomposition  en  precipitant  une 
solution  de  cblorbydrate  de  berberine  par  le  cyanure  de 
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potassium.  La  liqueur^  d'un  jaune  clair  d*abord,  devieDl 
instantaneriieni  d*db  rouge  fonce,  eo  mSme  lemps  qu*il  se 
forme  uo  abondant  pr^cipil^  flocoBHeux  jaune  sale,  do  le 
recueille  sur  un  fihre,  od  le  lave  soign6iisemetil  a  l^eau 
froide  el  on  le  fait  cristalliser  dans  Falcodl. 

Ce  sel  se  distingue  totalement  de  tous  le&  a u ires  com- 
poses de  berberine  par  son  aspect  exterieur  et  ses  qualiies 
physiques.  II  cristallise  sdus  forme  de  paillettes  rbombol- 
dales  tres-bien  d^finiesi  d'ond  c^ouldur  jaune  brun&lre, 
analogue  au  sphene;  sa  poudre  est  d'un  gris  p&le.  II  esi 
tres-peu  soluble  dans  Teau  oil  il  ne  cristallise  pas;  sa 
solubilite  dans  Talcool  est  plus  grande»  surtout  k  chatid; 
k  iOO^  quand  il  est  sec,  il  ne  subit  aucune  alteration; 
mais  quand  il  est  humide ,  il  se  decompose  k  la  longue. 
Ses  solutions  exbalent  toujours  une  forte  odeor  decide 
cyanhydrique. 

Au  contact  de  Tacide  azotique,  meroe  tres-dilue,  il  prenJ 
une  belle  couleur  rouge-sang  qui  se  fonce  de  plus  en  plus 
jusqu*a  devenir  ponceau. 

Nous  avions  pense  que  ce  sel  jouerait,  a  Texemple  dcs 
cyanhydrales  de  quelques  autres  alcatoides,  lerole  d'un^ 
base;  mais  il  ne  parait  pas  pouvoir  se  combiner  aux  acides, 
ou  du  moins  s'il  le  fait,  les  composes  qu*il  forme  soul 
d^une  tres-grande  instabilite. 

Nous  avons  humecte  d*acide  chlorhydricjtie  dilue  du 
ryanhydrate  de  berberine  reduit  en  poudre  fine;  la  poudre 
est  redevenue  aussitot  d'un  jaune  clair;  en  meme  temps, 
Ton  pouvait  remarquer  une  forte  odeur  d^acide  cyanhy- 
drique. 

I.  0^,3745  de  ce  sel,  cristallis^s  dans  Talcool  et  des- 
s^ch^)  ensuite  k  100^,  odt  fourni;  0^,1330  de  thforBre 
d'afgenl,  soit  8,78  >. 


{mi ) 

Le  chlorhydraie  de  berb^fine  ert  exige  8,84  %i  aldrs 
que  le  cblorhydrate  d'bjrdrooJranQhbefb^rioei  sel  qae  bods 
croyions  obtenir,  n'en  demande  que  8,28  ^/o, 

I.  0^,2152  de  cette  substance,  dess^cbes  au  bain  d*air 
de  100*  k  HO^el  bruies  par  I'oxyde  de  cuivre,  onl  fourni , 
0«,5222  d'acidc  carbonique  el  0«,1003  d'eau. 

II.  0«,3^405  d'an  second  ^ehaidtillon  out  do»U^(H,109i 
de  cyanure  d'argent. 

Ces  nombres  correspondenl  aux  resultals  suivants: 


Cakultf. 


1. 

II 

C44      .... 

264 

07,34 

66,93 

» 

"«o      .... 

20 

5,10 

5^2 

n 

N,      .... 

28 

i» 

« 

n 

0,0     .  #  .  . 

80 

• 

i» 

w 

(C,N)  .... 

(26) 

6,63 

• 

«^ 

Cm  Hto  N«  Oio  '• 

=  592 

Nous  avons  pr^par^,  en  bumeclanl  d*acide  azoUque 
dilue  du  cyanhydrate  de  berberine,  une  certaine  quanlile 
de  ce  produit  rouge  dout  nons  atons  d^^  parl^  plus  haul. 

Le  ph^nomene  de  coloration  est  instanlan^,  et  Ton 
n*observe  aucun  degagemenl  d'acide  cyanhydrique.  Avec 
i'acide  azotiqae  concentre^  ort  oblient  une  mati^re  rouge 
fonce  pi^esque  noir.  Cette  matiere  est  assez  soluble  dans 
Feati  et  dans  Talcool.  De  ces  deux  solutions,  elle  se  depose 
sous  /orme  d*aignilles  raicroscopiques;  cristailisee  dans 
Teao,  elle  a  utie  nuance  rouge  fonc^  analogue  a  celle  da 
sesquioxyde  de  fer  anbydrej  dafis  ralcool,  eile  a  une  cou* 
lenr  rouge  vif  arec  un  reflet  orange. 

Voiei  le  rdsultal  d*une  combustion  que  nous  en  avofts 
faite : 

0^2160  de  cette  substance,  desseches  au  bain  d'air  de 
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100"  a  110*,  bruits  par  Toxyde  de  caivre,  oot  fourni 
0«,4780  d*acide  carbonique  et  0,0935  d'eau.  Ce  qui  corres- 
pond k 

C    60,55  Vo 

H 4,80  •/. 

Le  cyaDhydrate  de  nitro-berb^rine  C^Hig  (NO4)  NOio, 
HGy,  exige : 


lif^        •    •    •    • 

264 

60,41 

19      •    •    •    « 

19 

4,54 

Pig         ■    •    «    ■ 

42 

» 

vl|^        •    •     •    ■ 

113 

» 

Ci4  Hi9  Ns  Oil  • 

=  437 

Uaccord  enlre  les  nombres  que  nous  avons  oblenas  et 
les  nombres  calcules  esl  assez  salisfaisant  pour  que  nous 
nous  croyions  aulorise  a  regarder  cetle  substance  rouge 
comme  de  rhydrocyano-niiro-berb^rine. 

Sulfocyanhydrate  de  berMrine. 

C«  H.,  NO.0;  H,  C  NS,. 

Nous  avons  oblenu  ce  sel,  comme  le  prdc^ent,  par 
double  d^omposition.  L*addition  d'une  solution  de  solfo- 
cyanurede  potassium,  Ik  une  solution  cbaude  et  concentree 
de  chlorhydrate  de  berb^rine,  y  occasionne  un  ^norme 
pr^cipite  pulverulent  tr^s-dense  jaune  verd&tre.  On  le  re- 
cueille  sur  un  filtre,  on  le  soumet  k  des  lavages  reiter^ 
a  Teau  froide,  afin  de  lui  enlever  toute  trace  desulfocya- 
nure  de  potassium  employe  en  exces.  On  le  fait  dissoudre 
dans  Teau  ou  Talcool  bouillants,  d*ou  il  cristallise  par 
refroidissement. 
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Ce  sei  se  presente  sous  Torme  d*aiguilles  allongdes  d*un 
jaune-serin  parfait  ou  d'uo  jaune  brun^re,  suivaDt  qu'il 
s'est  depose  dans  Talcool  ou  dans  Teau.  Nous  Tavons  ob- 
tenu  une  fois  d'uoe  solution  alcoolique  par  evaporation 
spontanee  sous  forme  d*aiguiiles  coutoumees  comme  de 
la  tournure  de  cuivre.  II  est  tr^-peu  soluble  dans  Feau 
et  Talcool  froids.  4500  parlies  d*eau  et  470  parties  d'al- 
Gool  fort  n'en  dissolvent  qu'une  seule  a  la  temperature 
ordinaire.  II  ne  jenferme  pas  d'eau  de  cristaliisation  : 
2^3582  de  ce  sel,  dess^ch^s  dans  le  vide  sur  Tacide  sul- 
furique,  puis  tenus  au  bain  d'air  h  la  temperature  de 
100^  a  120^y  n*ont  subi  aucune  perle  appreciable  dans  leur 
poids,  apres  quelques  heures. 

I.  0^,3442  de sulfocyanure,  dess^ches  de  100°  a  HO^y  ont 
fourni ,  brules  par  du  chromate  de  plomb ,  0^,7794  d*acide 
carbonique  et  0«,143d  d'eau. 

II.  0<',5030d*un  second echantil Ion,  ontdonnd0<^,1229 
de  sulfocyanure  d'argent. 

111.01^,6166  d*un  troisi^me  echantillon,  calcines  dans 
un  tube  de  verre  avec  un  melange  de  chlorate  de  potasse 
et  de  carbonate  de  sonde,  ont  fourni  0^,3665  de  sulfate 
de  baryte.  Ges  r^ultats  nous  conduisent  k  la  composition 
centesimale  suivanle  : 


111. 


Trauvd. 

- 

CBlctiM. 

1. 

11. 

c„ 

.  .    264 

62,26 

61,85 

• 

H„ 

.  .      20 

4,71 

4,64 

■ 

N. 

.  .      28 

n 

n 

• 

0,. 

.  .      80 

• 

n 

n 

S, 

.  .      32 

7,54 

« 

• 

(C.NS,)  .  . 

..    (58) 

13,67 

n 

14,H 

8,10 


Cm  H„  NO,o  UC,  NS,  =  424. 

2"*  SI&RIE,  TOME  Vll.  41 
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Nous  avods  constat^  que  le  chlorhydrale  de  berberine 
&*Ukiit  tr^-facilemeot  pour  rormer  des  sels  doubles  avecla 
plupart  des  chlorures  m^talliques;  nous  avoos  obtenu  ies 
combinaisoul  avec  Ies  chlorures  de  magoteiuni » de  manga- 
nese, de  tide,  de  cadmium  et  d'urane,  avec  ceux  de  fer, 
d'^tain  et  d*atitimoine»  eiCb  Touscessels  cristallisenl  rod* 
lendenl  en  aiguilles*  tous  sent  assefe  tolublesdans  Teau; 
la  plupart  sont  jaunes.  Nous  regreitons  que  le  temps  et 
la  substance  nous  aient  manqu^  pour  Ies  soumetire  a 
Tanalyse. 

Nous  rapporlons  ici  quelques  analyses  de  chloroplaii- 
nate  de  berberine  qui  serviront,  avec  celles  d*autres  sels 
que  nous  avons  exposees  plus  haut,  k  conUrmer  T^uiTalent 
de  noire  alcaloide.  Dans  la  preparation  du  sel  de  plaiine, 
nous  n*avons  fait  usage  que  de  solutions  dans  Tacide  cblor- 
bydrique,  chauffees  k  une  chaleur  mod^r^.  Les  precipites 
otat  6ti£  soigneusement  lav^,  jusqu'ii  ce  que  les  eaux  ne 
donnassent  plus  de  residu  sur  la  lame  de  platine. 

f.  0*,3254  de  celte  substance  dess^ch^  au  bain  d'air 
de  lOO*  k  110",  brAI^  par  Toxyde  de  cuivre,  odt  fourni 
0«»528i  d*acide  carbonique  et  0S1075  d'eau. 

II.  0^)3160  d*un  second  echantillon,  brAles  par  du  cbro- 
mate  de  plomb,  ont  donne  0^,5177  d*acide  carbonique  et 
0«,0992  d'eau. 

III.  0^5025  out  laiss^,  apr^s  calcination,  0^,0899  de 
platine. 

IV.  0»,6177        —  —        0,1108  de  platine. 
V.  0«,S089        —                —        0,0350     — 

VI.  0«,4436        —  —        0,0787     — 

Ces  analyses  correspondent  aux  nombres  centesimaux 
suivants  : 
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CalcUlr.         ■  *"" 

I.        IL      III.         IV.       V*        Yl. 

C4, 252  44,11    44,26  44,49     •  •        •  . 

e, 20    8,50     5,66    3,48     .  .        •  *• 

W       ••••••<!»       14      ■  •  •         »  •         •  • 

0,Q 80      •  *  »         •  »        »  • 

Pi     «  .  .  I  .  4  .  .  .    08,:^  17,27       •  *      17,80  17,00  17)80  17,00 

Clj 107,5      »»•»»•■ 

Gil  HnNOioPkCbts  572,2 

Azotate  de  berbSrine.  —  La  determination  du  carbone 
dans  Tazotate  de  berberine,  faite  par  M.  Fleitmann,  s*eioi- 
gnant  assez  notablement  des  nombres  que  Ton  doit  obtenir 
en  admettant  Tequivalent  de  la  berberine  que  nous  avons 
adopts,  nous  avons  cru  utile  de  reprendre  Tanalyse  de  ce 
sel ;  la  voici  : 

I.  0^,1914  decette  substance,  dessechds  au  bain  d'air 
de  100°  a  110°,  ont  donne 0(^,4150  d*acide  carbonique  et 
08,0857  d'eau. 

II.  08,2357  d*un  second  ^chantillon  ont  fourni  08,5140 
d*acide  carbonique  et  08,1026  d*eau. 

Ces  nombres  s*accordent  assez  bien  avec  la  composition 
centdsimale  calculee : 

TroBv<>  .    Pleitmaiio. 

G4,  ....  252  58,87  IS0,0O  60)44  00,16  69,04 

Hm  .  .  .  .  20  4,07  4,85  4,84  4,75  4,62 

N^  •  .  .  .  28  »  •  n  •  • 

0|f  «...  128  •  •  •  •  w 

GnHioMi  Dm  1:^428 


TROlSIfiME  PARTIE. 

Action  du  cidare*  —  L*actioii  du  cblore  sur  la  berberine 
ei  oes  oeU  no  nous  a  donn^  auoun  r^utlat  po8ilir».Quand 
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on  a  fail  passer  un  courant  de  chlore  dans  une  solation 
aqaeuse  de  berMrine ,  la  coloration  bnine  de  la  liqueur 
ne  tarde  pas  k  faire  place  k  une  nuance  orange  clair.  Si 
Ton  continue  le  passage  du  chlore,  le  liquide  se  trouble 
et  depose  en  grande  abondance  des  grumeanx  jauna- 
tres. 

Ne  les  ayant  pas  pa  oblenir  k  T^tat  cristallin ,  nous 
n'avons  pas  cru  pouvoir  les  soumetlre  k  Tanalyse.  lis 
sont  probablement  constitu^  d*une  mali^re  forteffleni 
chloree. 

Nous  avons  fait  aussi  r&gir  deux  equivalents  de  chlore 
h  IVtat  d*eau  chlor^e  sur  un  Univalent  de  chlorbydratc 
de  berb^rine  en  solution  aqueuse.  Le  liquide  rougit  tres- 
intens^ment,  Tammoniaque  y  occasion  ne  un  pr^ipitenoir 
pulverulent  qui  se  dissout  avec  difficulte  dans  Talcool  et 
dans  TeaUy  mais  qui  s'en  separe  sous  forme  de  masses 
iloconneuses. 

Action  du  brome.  —  Quand  on  ajoute  par  petites  por- 
tions deux  ^uivalents  de  brome  en  solution  aqueuse  tres- 
etendue  k  un  Equivalent  de  berb^rine  en  solution  froide, 
Todeur  da  brome  disparait  rapidement,  la  liquear  rougit 
intensEment  en  mSme  temps  qu*il  se  forme  un  abondant 
precipite  jaune  sale.  Nous  avons  recueilli  ce  precipite  sur 
un  filtre  et  Tavons  soigneusement  lave  pour  le  debarrasser 
de  toute  eau  m^re.  Dissous  dans  Talcool  bouillant,  il  a  cris- 
tallisE  par  le  refroidissement  en  longues  aiguilles  soyeuses 
jaunatres.  Yoici  les  r^sultats  que  cette  substance  a  donnes 
k  Tanalyse : 

1. 0",3196,  dessEches  de  lOO^"  k  110»,  ont  donne  (K,6595 
d*acide  carbonique  et  0<^,1435  d'eau. 

II.  (H,6660  d*an  second  echantillon,  calcines  dans  un 
tube  avec  de  la  chaux  vive,  ont  fourni  0*,2819  de  bro- 
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mure  d'argent :  ces  nombrcs  correspondent  a 

C    .  .  .  .    56,26  <»/o 
H    .  .  .  .      4,07 
Br  ...  .    18,13 

f.e  bromhydrale  de  berberine  demande  : 

G  ....  56,53 
H  ....  4,48 
Br  ...  .    17,91 

Nous  n*avions  done  obtenu,  conlre  notre  attente,  que 
du  bromhydrate  de  berberine  au  lieu  du  bromhydrale  de 
berberine  brom^e. 

L'ammoniaque  pr^cipile  des  eaux  mires  une  matiire 
noire  resineuseque  nous  n*avons  pas  pu  faire  cristaliiser. 

Avec  le  chlorhydrate  de  berberine  en  dissolution  nous 
nvons  obtenu  des  phenomines  compl^tement  identiques. 

Le  prdeipil^  jaunatre  recueilli,  lav^,  puis  cristallis^ 
dansralcool^adonn^,  commelepr^cddent,  17,27  et17,39 
p.  %  de  brome.  C^tait  aussi  du  bromhydrate  de  berb^ 
rine.  Ces  insuccis  ont  droit  de  nous  ^tonner,  lorsque  nous 
voyons  la  harmaline,  avec  laquelle  notre  alcaloide  parait 
avoir  de  grands  rapports »  donner,  dans  les  m£mes  condi- 
tions, des  produils  bromes  avec  tant  de  facility. 

Action  de  Ciodure  d'Myle. — Nous  avons  chauffe  ensem- 
blo,  au  bain-marie,  une  solution  alcoolique  concentr^e  de 
berberine  additionnee  d'un  exces  d'iodure  d'^thyle,  dans 
un  ballon  mis  en  rapport  avec  un  refrigerant  deLiebig, 
ren verse  de  fa^on  que  les  vapeurs  condensees  pussent 
toujours  retomber.  II  ne  tarde  pas  k  se  former  au  sein  du 
liquide  un  depdt  cristallin  qui  augmente  progressivement 
et  que  Ton  doit  enlever  a  plusieurs  reprises  afln  d'eviter 
les  violcnts  soubresauts  qu*il  provoque.  En  meme  temps 
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la  coloration  de  la  liqueur  s*^laircit  jusqu*]^  disparaftre 
presque  compl^lement.  La  r^aclioQ  est  termini  en  quel- 
ques  heures. 

Cette  mati^re  se  pr^ente  sous  forme  d'aiguilles  d*an 
jaune  trte-clair.  Elle  est  peu  soluble  daps  I'eau  froide; 
notablement  plus  soluble  dans  Teau  bouillante,  d*oii  ellese 
depose,  sous  forme  de  groupes  radife.  L'alcool  k  chaud  et 
k  froid  ne  la  dissout  qu^eo  quantity  tr^miuime. 

Ce  sel  ne  renforme  pas  d'eau  de  crislallisalion. 

I.  O'.SSOO  de  cette  substance,  desstehds  ii  iOO*,  ont 
fourni  0«,4991  d*acide  carbonlque  et  0",1068  d*eau. 

II.  0«,2359  d*un  second  ^chantillon  ont  donnd^,4605 
d*acide  carbonlque  et  0',10i5  d*eau. 

III.  O'yieaO  d'une  seconde  portion  ont  fourni  C^SISS 
d*acide  carbonlque  et  O^filil  d*eau.  Ces  nombres  con- 
duisent  ii  la  composition  cent^siroale  suivante  s 


1, 

II. 

Hi. 

Q  ssz  ,  f  ,  , 

53,48 

55,!|1 

59,60 

H  -  .  .  .  . 

4,70 

4,77 

"^i^l 

qui  s*accorde  sensiblement  avec  les  r&ultats  qu'eftt  du 
(lonner  Hodhydrate  d*^thyl-berbdrine  :  C^^  Hig  (CiHs) 
N0,o,  HI. 


C^, 276 

52,97 

H„ 24 

4,00 

N      ....       14 

» 

0„   .  .  .  .        80 

■ 

I       ,  .  ,  .      127,1 

CMHi«NOioI=:511,1 

Nous  n*avons  pu,  faute  de  mal^riaux,  nous  livrer  5 
une  ^tude  plus  complete  de  ce  compost. 
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Le  cblorure  d*amyle  n'a  ei^^rc^  aucqp^  ac^on  sur  la 
berMrine.  _^ 

Llodure  d'amyle  a  donpe  |ieu  ^  jp  meme  reaction  en 
apparence  que  Tiodure  d'elbyle;  niai8»  au  fond,  il  pes*est 
produit  aucun  ph^oomene  de  substitution.  Le  depdt  oris- 
tallin  pr^entait  en  lous  points  la  composition  cent^iroale 
de  i*iodhydpate  de  berberine. 

Action  de  I'acide  azotiqtM.  —  Nous  avions  entrepris 
d'examiner  Taction  de  I'acide  azolique  sur  la  berberine 
pour  en  obtenir  des  composes  nilr^  en  m^me  temps  qu'un 
nou?el  alcalo'ide  renfermant  deux  Equivalents  d'hydrogene 
de  moins,  C41  Hn  NOio  (1).  Le  temps  nous  a  fait  d^l'aut 
pour  acbever  ceite  6iude. 

L'action  de  i'acide  azolique  sur  la  berberine  est  tpes- 
difficile  k  rdgler  :  ou  bien  elle  est  nulie,  ou  bien  elle  est 
trop  ^nergique. 

Yoici  ce  que  nous  avons  observe  : 

Une  solution  concentre  de  chlorhydrate  de  berberine 
additionn^e  d'acide  chlorhydrique  est  trait^e  k  chand  par 
iO  ou  15  fois  son  poids  d'acide  azotique  concentre  que 
Ton  ajoule  par  petites  portions.  La  liqueur  rougit  avec 
intensite;  Ton  apergoit  au  bout  de  quelques  instants  un 
abondant  precipilE  d'aiguilles  parfaitement  deflnies.  On 
enliveloin  du  feu  la  solution,  on  sEpare  par  liltration  le 
d^pdt  d'aiguilles,  qui  s'est  augment^  beaueoup  par  le  refroi- 
dissement,  et  on  le  iait  cristalliser  dans  Talcool. 

La  solution  de  ce  sel  ne  pr^cipite  plus  par  le  nitrate 
d'argent;  ce  n'est  autre  chose  que  du  nitrate  de  berberine. 


(1)  La  harmalioe  donne  assiez  facilefnen(  ces  prodiiils  de  substitution  et 
dc  ddshjrdrogeDation. 
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Voici  ce  qu'il  nous  a  donn^  h  I'analyse : 

Nitiiite  d«  BerWriar. 

t    a    .  .  .  .    58,20        58,40        50,36*  58,87 

H   ==    ....      4,80         4,88         4,80  4,67 

Quand  on  proloDge  rebullitioD»  le  pr^cipite  sedissout 
de  nouveau  :  une  action  violeDte  se  manifesle,  et  il  se 
d^age  des  vapeurs  rutilantes. 

Le  liquide,  concentre  par  l*evaporalioD  au  baio-oiarie, 
laisse  d^poser  de  petits  crislaux  mameloDDes,  Tean  mere 
reDferme  en  grande  qoantite  de  Tacide  oxalique;  Teau 
en  precjpite  une  maiiere  r&ineuse  sous  forme  de  flo- 
CODS,  qui,  en  s'agregeant,  forment  de  petites  masses  ires- 
dures. 

Ces  petits  mamelons  sont  tr^s-peu  solubles  dans  Teau 
et  dans  Talcool ;  au  microscope,  ils  paraissent  £lre  com- 
poses de  cristaux  de  diifiirente  nature.  La  quantity  que 
nous  en  poss^dions  etait  trop  minime  pour  pouvoir  essajer 
de  faire  le  triage  de  ces  diverses  substances. 

Dans  le  but  de  produire  ce  nouvel  alcaloide  renfermaDi 
deux  equivalents  d*hydrog^ne  de  rooins,  CUs  Hn  NOio, 
nous  avons  soumis,  pendant  quelque  temps,  a  unecha- 
leur  mod^ree  une  solution  de  chlorhydrate  de  berberine, 
dansun  melange  d'acide  chlorhydrique  et  d^alcool,  a  Fac- 
tion de  Tacide  azotique  dilu^.  Les  cristaux  que  la  liquear 
a  deposes  par  le  refroidissement  nous  ont  donn^ : 

C    =    ....    62,83 
H    =    ....      5,10 

Le  chlorhydrate  de  berb^rine  exige 

C    •=     ....    6f,76 
H    =    4,98 
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celui  du  nouvel  alcaloide  C^i  Hi?  MO«o, 

G    =     ....    C5,07 
U    —     ....      4,50 

Nous  dirions  difficilement  auquel  de  ces  deux  composes 
nous  avioos  affaire.  La  mati^re  que  nous  avons  analys^e 
se  rapprochait,  du  resle,  beaucoup  du  cblorbydrate  de 
berb^rine  par  Feosemble  de  ses  caracteres. 

Avanl  de  terminer,  nous  plaeerons  ici  la  liste  des  com- 
binaisons  de  berb^rine  jusqu'^  present  connues  : 

Bepb^rine  s^ch^e  i  120»    .    .    .  C„  H„  N0,o  (Hcnrjr). 

Cblorhydrate  de  berbdrine.    .    .  C^,  H|9NO,o,HGl+4Aq(Fleitroann). 

Brombydrate C„  H,,  N0„,  HBr. 

lodbydrate C„H„NO,o,HI. 

Cjranhydrale Cw  H„  NO,o,  HCy. 

Nitpo-cyanhjdrate C^,  H„  (NO4)  NO,p,  HCy. 

Sulfocyanure C„  !!„  NO,o,  HC,  NS^. 

Gbloraurate C4,  H„  N0,o,  HCI;  Aii  CI,. 

Nitrate C^^  H,9  NO,o,  HO;  NOj. 

Bisulfate C„  H„  K0„,  2H0,  S,  Og. 

Chlorate C„  H„  NO,o,  HO;  CIO5. 

Bichromate C«  H„  N0,9,  2H0;  Cr.Og. 

Gyanomercurate C4,  H„  NOjo,  HCI;  Hg  Cy. 

Cbloromercurate C^,  Hi,  NO|o,  HCI;  Hg  CI. 

Picrate C„  H„  N0„,  HO;  C„  H,  (NOJ,  0. 

Bioxalate G^j  H„  NO,o,  2H0;C<  Og. 

Bisuccinate G^  H„  NO,, ,  2H0 ;  G,  H^  0,. 

Bilartrale G„  H„NO,o,  2H0;  C,  H^  0,o. 

Ferrocyanhydrate 2(04,  H„  N0„,  HGy);  Fe  Gy. 

Ferricyanhydrale 3  (G„  H„  N0,o,  HCy);  Fe,  Gyg. 
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Tableau  de$  angles  fondamentaux  des  carps  simples ,  observes 
et  calcuUs  d'apres  la  formule :  tg  a  =  ^ ;  par  M.  Zenger. 

^ArMslloM.  —  Lm  al»^Tlath»iii  •ifnltcat  :  D.,  Brvitbaapl;  B.,  BaldtDgn';  H.,  Mltaehcriirfa ;  Hk^ 
Mohi;  R.,  Rom;  Rra^  RaiiiiDcUberg ;  8c.,  Smchi;  Sf.,  Sella;  D.t  iP'-Clairc  pevlUa. 


■a 


CORPA. 


•out 

atomlqMB 

(BOal). 


DIMITif. 


CBiUUmi 


■He*i4Ma. 


AMOa.1 


»lt»AHaUiVA« 


obarrf^t. 


floufre  a. 

-  /3. 
Borate .  . 

Carbone  a 

-  3 
Silieium  a 

-  /3 
lode  .  . 
Phosphore 
Anenie. 
Antirooine 
Tellure . 
Bismuth 
Plomb  . 
PUtine. 
Iridium 
Osmium 
Palladium 
Or  .  .  . 
Argent . 
Mercure 
£tain.  . 
Zinc  .  . 
Fer.  .  . 
Sodium. 
Potassium 


i,7Stf 
• 

I, tit 
1,333 

» 

t,469 

» 

17,6M 

3,485 

8,333 

13,367 

7,U7 

11,535 

11,508 

10,959 

7,049 

11,046 

5,919 

91,86i 

11,996 

11,193 

6,536 

3,616 

3,116 

9,576 

4,349 


9,045 
1,969 
9,680 
3,550 
9,970 
9,490 

? 

4,948 

1,840 

5,960 

6,715 

6,945 

9,799 

11,445 

91,500 

91,830 

10,000 

11,300 

19,840 

10,507 

13,596 

7,177 

6,869 

7,844 

0,979 

0,865 


0,90959 

0,90684 

0,16999 

0,14687 

0,90009 

0,08010 

0,11100 

0,05419 

0,17880 

0,08140 

0,05077 

0,04737 

0,03084 

0,03140 

0,03943 

0,03630 

0,03150 

0,05909 

0,03944 

0,05701 

0,03300 

0,05693 

0,09555 

0,11379 

0,99340 

0,18080 


85«6'Se.-^4*58'll. 

840 1 4'  M. 
78»91'Se.-77«50'D. 

KeguUer. 

Hexaffonal. 

Regulier. 

87«V  M. 

Regulier  M. 

85*96' B  -85*4' R. 

87»39'  M  h.-87*35'R. 

86»57' 

90"59'  H.-87«40'  K. 

Regulier? 

Regulier? 

84*59'  R. 

Rbomboedrique. 

Rbomboedrique. 

Regulier. 

Regulier. 

Regulier. 

Prismntique. 

Prismatique. 

Regulier. 

Regulier? 

Regulier? 


9bP9Sf 

83*54' 

77«3I',4 

77*57' 

76»30',7 

85*1 7',6 

83»99',9 

87*58',9 

81*93',9 

85«S4',9 

87»41',3 

86*55',6 

87«4»',6 

88*14' 

88«  9',9 

88*14' 

85*48',3 

88<»IS' 

87*15',g^ 

88*  9* 

86H1' 

85*1  r 

81*19* 
89«  B* 

89*59' 


iV.  B.  Les  poidt  atoroiqpes  du  carbone,  de  Tantimoine  et  deTor  9ont 
doubles;  celui  de  I'iode  est  les  >^/4,  celui  du  bore,  la  moitie  cteelui  de  Tin- 
dium,  les  ^/s  de  eeux  qui  soni  generalement  admis.  G.  0. 


Antimoine.  —  Le  poids  atomique  rapporte  h  Teau  est 
m= 13,567;  la  density 


tn  •  — 

rf  =  6,715 ;-=tJ=  1,091  el  \/v  =r  =  1,258. 
d 
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De  Ik  on  lire 

tg.  «  =  _i!?5L;  log.  tg.  a  =  ii,39404, 
^  0.05077       ^    * 

et  Tangle  fonlamenlal  a  =  87°41',3. 
Karsten  a  trouve 

t»  =  ?,i42;  d'qt  log.tg.  «  =  i<,40467  el  ix^87^44',7. 

L'angle  observe  par  Rose  esl  a  =  87'55'  el  par  Mohs 
a=87»39'. 

Arsenic.  —  Le  volume  atomique  esl  t?  =  1 ,598  ou ,  sui- 
vanl  Karslen,  r  =  1,484;  de  la  on  lire 


1/4,598       V/i,484  q^^ona^  a        qv,o««' 

icr   -  -—  ^ . . . p—   el  a  =  85"5u  ,2!  . . .  oa  DP  . 

^  0,0814         0,0814 

L'angle  observe  par  H.  Rose  est «  =  85'»4'  el  par  Broil- 
haupl  a  =  85*^26'. 
Odlifig  a  irouv^  la  chaleur  specifique  5  =  0,086;  de  la 

tg.  «  =  inl-  et  a  =  85o34',9. 
^  0,086 

Tellure.  —  La  chaleur  specifique  du  lellure  esl 
s  =0,04757,  suivanl  Regnault;  =  0,0S155,  suivant  Reg- 
naull;  =0,0571,  suivant  Karslen.  De  Ik,  a  =  87*'20^6... 
87M0^5...  86»35',6. 

Bismuth.  —  Le  volume  alomique  est  v  =  1,179  ou , 
suivant  Berz^lius,  0,8037;  ce  qui  donne  a  =  88M9',6  et 
a  =  88*^6'.  Dulong  et  Pelil  ont  trouve  s  =  0,0388 ;  de  la 
on  trouve  a  =  87°45',6. 

Plaline.  —  La  distance  moleculaire  r  =  0,798,  ce  qui 
conduit  k  a  =  87'»40',4;  en  doublant  le  poids  alomique, 
on  oblienl  «  =  88*9',2. 
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Le  plaline  e(ant  toujours  accompagne  d'osmium  ei 
criridium ,  ces  trois  m^taux  sont  vraisemblablement  iso* 
morphes. 

Mercure.  —  On  arrive  h  a  =  87*'59'.  Le  mercare  cris- 
tallis^  aura  une  chaleur  sp^ifique  moindre,  probablemeQt 
0,05  environ  :  on  obtient  alors  a  r=  gg»9. 

Soufre  a. — II  faut  doubter  ia  distance  molfeulaire  pour 
obtenir  a=85"58'.  Dulong  et  Petit  ont  trouve  5=0,188» 
ce  qui  donne  a  =  84^24'. 

Bare.  —  La  cbaleur  specifique  calculee  au  moyen  de 
celle  des  borates  de  soude  et  de  potasse  est  5  =  0,16992. 
En  admeUant  que,  dans  les  modifications  du  bore,  la  cha- 
leur specifique  varie  de  la  mSme  mani&re  que  dans  celles 
<lu  carbone,  c'est-a-dirc  que  Ca :  C(3 :  Cy  ==  Ba :  B(3  :  By, 
on  peut  trouver  la  chaleur  specifique  des  divers  ^tats  du 
bore  au  moyen  des  relations : 

CaXBr        0.1469X0.279        _,_ 

B«  = =  =  0,165  • 

Cy  0.241:2 

el 

CflxBy  0,201X0.279 

B3=  -^^  =   —03412—  ==  ^'^^^' 

en  admettant  que  le  borate  renferme  le  bore  7. 
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GLASSE    D£S   LETTRES. 


Seance  du  4^  aoiit  1839. 

M.  le  baron  de  Gerlaghb,  directeur. 
M.  Ad.  QuETELETy  secretaire  perpeluel. 

Sont  presents :  MM.  Grandgagnage,  De  Smel,  de  Ram, 
Gachard,  Borgnet,  le  baron  Jules  de  Saint-Genois,  David, 
De  Decker,  Snellaert,  Bormans,  Leclercq,  Polain,  de 
Witle,  Ducpeiiaux,  Cbalon,  membres;  Noletde  Brauwere 
Van  Steeland,  associi;  Th.  Juste,  correspondant. 

M.  Alvin,  membre  de  la  classe  des  beaux-arts  y  assiste  h 
la  seance. 


CORRESPONDANCE. 

Un  exemplaire  de  la  19°*'  livraison  des  Monuments 
igyptiens,  public  par  M.  Leemans,  directeur  du  Musee  dc 
Leyde,  est  transmis  par  les  soins  de  Son  Excellence  le 
Ministre  de  Tinterieur  du  royaume  des  Pays-Bas. 

La  Society  bistorique  et  litteraire  de  Tournai  fait  par- 
venir  le  6°**  volume  de  ses  Memoires. 

M.  le  baron  J.  de  Witte,  membre  de  TAcademie,  Tait 
hommage  de  difil^rentes  publications. 

Remercimenls  pour  ces  envois. 
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CONCOURS  INSTITUE  EN  l'hONNEUR  DE  JACQUES  VAN  HAERLAlfT. 

Le  Gouvernemeoty  par  arr^t^  royal  do  15  mai  1859, 
avail  iDstitu^  an  double  coucotlrs  en  Thonneur  de  Jacques 
Van  Maerlani,  el  avail  in  vile  la  classy  des  leUres  a  eu 
r^iger  un  projet  pouf  servir  de  programme  k  ces  con- 
coors. 

La  commission  chargee  de  ce  travail  se  composait  de 
MM.  le  chanoine  David,  Snellaerl  el  Bormans,  rappor- 
leur. 

La  classe  a  approuv^  le  pfojel  suivanl,  qui  sera  souitiis 
au  jugemenl  de  M.  le  Minislre  de  rint^rieor : 

Cancoun  tn  proM^ 

1.  Dans  la  biographic  de  Maerlani,  les  concurrents  se 
proposeronl  avanl  loul  de  prouver  sa  nalionalile  beige,  ei 
ils  examineronl  la  valeur  des  difierenls  argumenls  qui  oni 
et^  produils  jusqu'k  ce  jour  pour  ou  conlre  cetle  opinioo. 

2.  Leur  travail  comprendra  la  lisle  esacte  de  lous  les 
ecrits  qui  onl  ^t^  allribu^  k  Maerlani,  lanl  de  ceui  que 
Ton  i^arde  comme  perdus  que  de  ceux  que  nous  pwse- 
dons  encore.  Apn^  en  avoir  discul^  raulhentieil^,  ils 
classeroni  par  genres  el  analyserotii  sobimairemeQl  eeux 
qu'ils  croironi  6lre  v^riiableikienl  de  lui,  en  d^tertninini , 
auiaol  qu'il  sera  possible »  k  quelle  ^poque  de  si  vie  ils 
doivenl  dire  rapporl^. 

5.  En  appn§cianl  le  tn^rlle  de  Maerlani « its  leconside- 
reroni  comme  poete,  oomme  hiniorien  ^  comme  philosopbe 
naluraiisle  el  moralisle,  el  ifttheroni  de  caracitiriser  TiD- 
fluence  qu*il  a  pu  exercer  sur  son  si^cle  el  meme  au  dela. 
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Concours  de  poesie. 

4.  Aucun  poeme  ne  sera  admis  k  concourir,  s'il  n  a 
une  ^tendue  de  quatre  cents  vers  au  moins. 

JHspo^itions  gin&ale$, 

5.  Le  prix  de  chacun  de  ces  concours  est  une  medaille 
d*or  de  la  valeur  de  deux  cents  francs  et  une  somme  de 
mille  francs. 

6.  Les  Concurrents  adresseront  leurs  ouvrsiged  au  Mi- 
nistere  de  rinlerieur,  avant  le  l""' Janvier  1861. 

7.  Le  jugettient  des  concours  sera  iiter6  a  un  seul  jtiry 
cotiipos^  de  cinq  membres  nomm^  par  le  Gouvernemeht , 
sur  une  liste  double  de  presentation ,  dressee  par  la  classe 
des  lettres  de  rAcad^mie^  Le  jury  ne  pourra  darner  le 
prii  qu*a  la  majority  de  quaire  membres^ 

8.  Les  membres  du  jury  sont  exclus  du  concours. 

9.  Dans  Tun  et  Tautre  concours,  le  prix  sera  ddcerne 
int^ralem^nt  et  sans  partage. 

lOi  Aucun  travail  ne  sera  couronn^,  s'il  n'est  complete- 
ment  lermine  et  ^crit  de  mani^re  ik  pouvoir  £tre  livre  a 
Timpression  sans  revision  ult^rieure. 

Ilk  Les  auteurs  ne  mettront  point  leur  nom  k  leur  ou- 
vrage ,  mais  seuleroent  une  devise,  quails  rep^teroot  sur  un 
billet  cacbete  rehfermant  leur  nom  ec  leuradresse:  faute 
de  satisfaire  k  cette  formalitey  le  prix  ne  leur  sera  point 
accorde.  Les  ouvrages^  remis  apres  le  tefme  prescril  ou 
cenx  dont  les  auteurs  se  feront  connattre  de  quelque  ma- 
niite  que  ce  soit,  seront  ^alement  exclus  da  concours. 
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COMMUNICATIOiNS  ET  LECTURES. 

M.  le  secE^taire  perp^tuel  donne  lecture  de  la  letlre  sui- 
vante,  qu'il  a  reQue  de  M.  Th.  Juste,  correspoodaot  de 
TAcademie : 

(c  Dans  la  stance  lenue  par  la  classe  des  lettres  le  9aoiil 
i848,  M.  Gachard  Ot  la  moiioD  suivaote : 

c  J'ai  rhonneur  de  proposer  que  la  classe  preune  Tioi- 
»  liative  d'une  demarche  aupres  de  M.  le  Mioistre  de  Tinte- 
»  rieur,  aGn  qu'uue  statue  soit  elevee  au  comte  d'Egmoni, 
1  et  qu*elle  soit  ^rigee  sur  la  graod^place  de  Bruxelles, 
>  oil  perit  ce  martyr  des  liberty  naiionales.  » 

»  Cette  proposition  ayant  ^t^  adoptee,  M.  le  secretaire 
perp^tuel  fit  connailre  au  Gouvernement  le  voeu  de  Tas- 
semblee. 

»  Le  6  novembre  suivant,  M.  le  Minislre  de  rinterieur 
avait  ^crit  k  TAcademie  que  le  voeu  ^mis  par  la  classe  des 
lettres  rentrait  enti^rement  dans  les  vues  du  Gouyerne- 
ment;  mais  que,  les  circonstances  exigeant TajournemeDi 
desdepeoses  qui  n'^taient  pas  de  stricte  necessite,  force 
etait  de  renoncer  momentanement  a  Texecution  du  moDO- 
ment  demand^. 

»  En  1848,  la  uobleet  malheureuse  destineedu  comte 
d'Egmont  etait  encore  respectee,  et  M.  Gachard  n'eut  pas 
mSme  besoin  de  motiver  sa  proposition.  Celle-ci  ne  ren- 
contra,  que  je  sache,  aucun  con  trad  icteur,  bien  que  le 
public  f&t  deja  en  possession  d'une  partie  importante  de  la 
Correspondance  de  Philippe  II ,  tir^  des  archives  royales 
de  Siraancas. 
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»  Or,  celle  meme  motion ,  qui  paraissait  si  naturelle  en 
1848,  vient  de  donner  lieu»  onze  annees  apr^s»  a  une 
controverse  inaltendue  pour  les  uns»  presque  inexplicable 
pour  d*autres.  A  peine  le  Gouvernement  a-i-il  annonce  la 
palriotique  resolution  d*ex^cuter  la  promesse  dont  il  avait 
dA  naguere  ajourner  raccomplissement,  k  peine  est-il  ques- 
tion de  consacrer,  par  un  monument,  la  m^moire  des 
comtes  d*Egmont  et  de  Homes,  m^moire  chere  aux  Beiges 
depuis  trois  slides,  qu'une  partie  de  Topinion  publique 
se  prononce  vivemeni  contre  ce  projet.  Je  n*apprecierai 
point,  en  ce  moment,  les  jugements  rigoureux,  je  ne  veux 
pas  dire  les  sentences  plus  ou  moins  improvisees,  qui  ont 
exercd  tant  d'influence  sur  un  grand  nombre  d'esprils;  je 
ne  discuterai  point  les  accusations  tantdt  si  graves  et  tant6t 
si  pueriles  qui  ont  ^te  adressees  aux  plus  grandes  et  aux 
plus  illustres  viclimes  de  Philippe  II.  Je  me  borne  k  faire 
un  appel  k  Tequitable  moderation  de  TAcademie,  en  la 
priant  de  contribuer,  autant  qu'elle  pent,  au  triomphe  de 
la  vdrite. 

»  Je  souhaiterais,  en  consequence,  que  la  proposition 
adoptee  par  la  classe  des  lettres,  le  9  aout  1848  (1),  re^iit 
ies  d^veloppements  qui  avaient  paru  inutiles,  il  y  a  onze 
ans,  mais  qui,  aujourd*hui,  sont  indispensables.  Personnc 
ne  pourrait  mieux  justifler  le  vote  du  9  aout  que  notre 
honorable  confrere  M.  Gachard  :  cette  tiiche  appartient  de 


(1)  £taient  presents  :  M.  de  Gerlache,  directeur;  M.  Quetelet,  secr^Uire 
perp^tuel;  Mtf.  Coraelissen,  Marchal,  Steur,  de  Stassart, de  Ram,Le8brous- 
sart,  Gachard,  David,  Van  Meenen,  Haiu,  Leclercq,  Carton,  Schajes,  Snel- 
laert,  membres;  Ramon  de  la  Sagra,  aisoci^;  Bernard,  de  Witte,  Grujer, 
Faider,  Arendt,  correspondants.  (Voir  BuUetins  de  VJcademie  royale, 
1848,2-parUe,  p.  300.) 
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droit  ik  r^minenl  et  impartial  ^iteur  dea  archives  secretes 
de  Philippe  II  et  de  la  correspondance  de  Guillaume  le 
Tacilurne, 

»  Poqr  ma  part,  je  me  declare  Tadvereaire  de  I'espece 
de  reaction  qui  tend  k  rabaisser,  sioon  k  detruire,  laat6t 
Tune  et  tant6t  Tautre  dea  reoommees  lea  plus  imposantes 
de  la  Belgique.  II  faut  plqs  de  r^pect  filial  ponr  les 
hommeg  c6lehres  qui  out  taut  contribu^  k  faire  hooorer 
notre  patrie.  Les  ups  ne  peuvent-ils  pas  admirer  les 
grandes  actioa9  de  Charles-Quiot,  et  les  auires  glorifier  les 
services  ^mineots  de  Marnix  de  Saiote-^AIdegonde,  sans 
abaisser  outre  mesure  |e  merite  des  comtes  d^Egmont  el 
de  Homes  ? 

»  Pour  affaiblir  le  prestige  attach^  pendant  si  long- 
temps  a  ces  noms  patriotiques,  on  a  m&me  iqvoqu^  rauto- 
rite  du  prince  d'Orange.  On  a  ciie  un  deplaisani  jeu  de 
mots  imaging  par  je  ne  sais  quel  bel  esprit.  La  v^rite  est 
que  Guillaume  le  Taciturne  se  sentit  frappd  au  coeur  par 
rinique  condamnalion  et  la  fin  Iragique  de  ses  deux  amis. 
II  deplora,  dans  une  leltre  qui  n*etaii  pas  destine  k  rester 
secrete,  il  deplora  la  grande  perte  que  venaient  {}e  faire 
les  Pays-Bas»  et  jura  sur  la  foi  qu'il  demit  a  Dieu  et  iur 
son  hanneur  quon  avail  fail  tort  aux  comtes  d'Egmont  el 
de  Homes  devant  Dieu  et  le  monde, 

1  J'ai  un  respect  sincere  pour  toutes  les  convictions ; 
mais  la  mienne  aussi  est  proronde.  Je  crois  done,  pour 
employer  les  expressions  du  Tacilurne,  qu^on  a  Tail  tori 
am  comtes  d'Egmont  et  de  Homes  devant  le  monde,  et  je 
voudrais  faire  predomioer  ce  sentiment,  sans  ei^gerer  les 
quality  ou  les  services  des  seigneurs  iojosiemeDt  con- 
damnfe  par  le  Conseil  des  troubles. 

»  Je  ne  demande  ni  ne  desire  une  mission  oiBcielle  qui 
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devrait  elre  confiee  par  TAcademie  a  M.  Gachard.  Quelle 
que  soil  cepeodaot  la  delerminalioo  de  uotre  savant  con- 
frere, je  me  propose,  sous  ma  propre  responsabilite,  de 
communiquer  prochaiQement  k  la  classe  an  expose  de  la 
carriere  politique  du  comte  d*Egmont  et  de  celle  du  comte 
de  Homes;  car  il  est  impossible  deseparer  ceque  la  mort 
et  riiistoire  ont  indissolublement  uoi.  Quelles  que  soienl 
aussi  mon  insuflSsance  et  la  defaveur  qui ,  2i  certains  mo- 
ments, semble  s*attacber  dans  le  public  aux  opinions  mo- 
d^rees,  je  croirai  avoir  rempli  un  devoir  si  je  parviens  a 
placer  sous  son  vrai  jour  la  conduite  tenue  par  Egmont  et 
Homes,  pendant  les  premiers  oragesde  la  grande  revolu- 
tion du  XVC"*  siecle.  J'ai  raconte  les  ev^nements  qui  ont 
rendu  si  memorable  celte  premiere  epoque  des  troubles 
des  Pays-Bas,  Je  voudrais  demootrer  maintenant ,  par  une 
discussion  egalement  impartiale,  que  les  illuslres  conseil- 
lers  d*Etat,  decapiles  le  5  juin  1568  sur  la  grand'place 
de  Bruxelles,  n'ont  m^rit^  ni  la  reprobation  des  uns  ni  les 
dedains  des  autres. 

»  Je  vous  prie^  Monsieur  le  Secretaire  perp^tuel,  de 
vouloir  bien  communiquer  ma  lettre  k  la  classe,  et 
d^agr^er,  etc. 

>  Bruxelles,  a5jnilletl859. 

»  Th.  Jcste.  > 
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CL4SSK  D£S  BEAVX-ARTS. 


Seance  du  4  aout  1859. 

M.  Baron,  vice-directeur. 

M.  Ad.  Qoetelet,  secretaire  perp^luel. 

Sont  presents:  MM.  Aivin,  Braemt,  De  Keyser,  G.  Geers, 
Navez,  Roelaodl,  Suys,  J.  Geefs,  firin  Corr,  Soel,  Frai- 
kin,  Partoes,  De  Busscher,  membres;  Balat,  Siret,  cor- 
respondants. 


CORRESPONDANCE. 


M.  le  secretaire  perp^tuel  fait  connaitre  que  la  lettre 
de  felicitations  adressde  an  Roi  k  ToccasioD  de  la  naissance 
du  comte  de  Haiuaut,  lettre  approuv^e  par  la  classe  et 
adoptee  aussi  par  les  directeurs  des  deux  autres  classes  de 
rAcademie,  a  ete  transmise  au  palais. 

M.  le  Miuistre  de  Tinterieur  informe  rAcademie  que 
Tauteur  des  paroles  de  la  cantate  couronnee  par  la  classe 
des  beaux-arts  et  poriaot  pour  litre  le  Juif  Errant,  est 
\|fiie  Pauline  Braquaval,  institutrice  k  Warcoing  (Hainaui). 
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Uoe  autre  leltre  du  mdme  Ministre  annoDce  que  le  pre- 
mier prix  pour  le  concours  de  compositioo  musicale  a  ^te 
deceroe,  k  runaDimite,  a  M.  Jean-Theodore  Radoux,  de 
Li^ge. 

Un  second  prix  a  ^t^  accord^  k  la  composition  de 
M.  Jules  Conrardy,  qui  d^j^  avail  obtenu  cette  m£me  dis- 
tinction au  concours  de  1857.  Le  jury  a  decide,  en  con- 
sequence, qu*en  veriu  des  r^lements,  un  second  prix  ne 
pouvait  plus  lui  £tre  decern^  cette  fois. 

Une  premiere  mention  honorable  a  616  d^cernde  k 
M.  Jean-Baptiste  Vardervelpen,  de  JMalines,  el  une  seconde 
mention  k  M.  FrMeric  Wantzel ,  de  Li^e. 


RAPPORTS. 


La  commission  ayanl  pour  objei  d'examiner  le  meilleur 
mode  d'encouragement  k  donner  k  Tan  de  la  gravure,  fail 
son  rapport,  el  propose ,  comme  conclusion ,  d'adresser  la 
leltre  ci-jointe  h  M.  le  Ministre  de  Tint^rieur : 

c  Appel^e  k  donner  son  avis  sur  un  projel  donl  le  but 
est  d'encourager  Tart  de  la  gravure,  en  commandanl  des 
iravaux  qui  puissent  k  la  fois  £tre  profitables  aux  artistes 
formes  par  nos  ^coles  el  conlribuer  aux  progr^  des  arts 
du  dessin,  la  classe  des  beaux-arts  se  plait  k  reconnailre 
que  le  Gouvernement  n*a  cess^  de  montrer  beaucoup  de 
sollicitnde  pour  les  arts  en  g^n^ral ,  el  qu*il  a  fail,  en  par- 
ticulier,  de  grands  sacriBces  pour  relever  la  gravure,  qui 
^tail  dechae  dans  noire  pays,  au  moment  de  F^rection  des 
dcoles  speciales  de  eel  art.  Elle  est  d^avis  que  les  encoura* 


J 
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gements  d^jii  acquis  ii  la  gravure,  et  noltminent  les  sub- 
ventions aux  ^coles  et  pensions  aux  laur^ts,  doiYent  £tre 
continue  et  qu*ils  ne  pourraient,  sans  de  graves  inconv^ 
nieotSy  subir  des  reductions. 

En  passant  en  revue  les  productions  dues  an  burin  des 
ei^ves  sortis  des  feoies  d'Anvers  et  de  Bruxelles ,  on  peat 
se  convaincre  que,  assur^ment,  les  sacrifices  de  r£tat 
n'ont  point  6i6  stdriJes,  et ,  si  Ton  est  amend  k  regretler  que 
les  r^suitats,  dans  leur  ensemble,  ne  rdpondent  point 
compldtement  h  Tattente  l^itime  du  Gouvernement  el  du 
pays,  Texamen  des  faits  et  la  r^Dexion  ddmontrenl  que 
Tabsence  d*une  direction  supdrieure  a  6i6  pour  une  grande 
part  dans  les  r^sultats  dont  on  se  plaint; 

La  ciasse  des  beaux-arts  pense,  comme  vous,  Monsieur 
le  Ministre,  qu'une  direction  s^rieuse,  suSisante,  a  fait 
d^faut  jusquici  aux  travaux  de  nos  graveurs  et  que  c*est  it 
cette  cause  qu*il  faut  s*en  prendre  si ,  en  effet.  Tart  de  la 
gravure  a  manqud  k  sa  veritable  mission. 

II  ne  nous  appartient  point  de  rechercher  jusqu'ou 
doivent  remonter  ces  reproches ;  mais  Tdtude  des  faits 
nous  semble  ddmontrer  qu'on  ne  pourrait,  sans  injustice, 
les  faire  relomber  sur  les  chefs  de  nos  deux  dcoles  de  gra- 
vure qui ,  chaque  fois  qu*ils  ont  el4  dans  le  cas  d*exercer 
quelque  inOuence  sur  le  cboix  des  travaux  k  confier  k 
leurs  el^ves,  se  sent  efforces  d'imprimer  i  ce  choix  one 
direction  tout  i  fait  conforme  aux  priocipes  que  vous  de- 
veloppez  dans  votre  lettre. 

S*il  est  vrai  que,  dans  Tinteret  de  Tart  en  geaerai, 
comme  dans  celui  du  progrds  dela  gravure  en  particalier, 
les  graveurs  doivent  prendre  pour  module  les  cbefs-d'ceovre 
de  nosanciens  mailres,  il  est  maiheureuseraent  loot  aossi 
vrai  de  dire  que  le  graveur  qui,  sans  dtre  assure  d*un  poia* 
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santsecoiirs,se  lancerait  dans  une  telle  enlfepridc,  cour- 
rait  le  risque  d*y  perdreson  temps  el  son  travail. 

La  combinaisoQ  ill  laquelle  le  Gouvernement  paratt  vou- 
loir  s'arrfiter  est  le  seol  moyen  de  ramener  I'art  d6  la 
gravure  dans  la  bonne  vole  et  de  lui  faire  accomplir  sa 
veritable  mission. 

Commander  des  travaux  importants  anx  grateurs  beiges 
doni  le  talent  a  di&jh  €i6  i^prout^;  choisir ,  principaletnent  ^ 
parmi  les  chefs-d'oeuvre  de  Taucienne  ^cole  flamande^  leg 
tableaux  ii  reproduire;  en  former,  h  la  tongue^  unesorte 
de  galerie  uationale;  assurer  aux  artistes  choisis  pour 
Tex^cution  une  existence  honorable  pendant  la  dur^e  de 
leur  travail ;  limiter  les  encouragements  d  la  grdvure  UU 
burin,  c*est  un  projet  dont  TAcad^mie  accueitle  TidtieaVec 
reconnaissanee  et  dont  elle  appelle  la  rdalisatiod  de  tbiid 
ses  vcBux.  La  classe  des  beaux-arts  est  dispos^e  k  vous 
preler,  Monsieur  le  Miuistre,  son  concours  le  plus  devoue 
pour  Taccomplissement  de  la  t&che  g^n^reuse  que  s'impose 
votre  administration. 

La  principale  condition  de  succ^s  d*un  pareil  projet, 
c*est  Tadoption  pr^alable  d*un  plan  d'ensemble  dont  la 
realisation  puisse  se  poursuivr^,  avec  Cotlstance  et  unit^, 
non6bstant  les  changements  ^ventuels  que  Tadministration 
est  souvent  expos^c  a  subir. 

Yous  nous  demandez,  Monsieur  le  Ministre,  de  vous  faire 
connaitre  notre  mani^re  de  voir  k  Tegard,  non-seulement 
de  la  combinaison  qu'indique  votre  lettre,mais  aussi  de 
toute  autre  mesure  qui  nous  (laraitrait  utile  dans  rintdrSt 
de  la  gravure. 

La  classe  pense  que  les  person nesauxqnel  les  vous  con^ 
fierez  Tex^ution  de  votre  projet  renconlreront  une  foule 
de  questions  qu'elles  devront  resoudre  successivement  et 
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k  mesure  qu'elles  se  pr^senieront ,  mats  qu  il  serait  dange- 
reux  de  vouloir  decider  d  priori. 

La  mesure  que  uous  regardoos  comme  la  plus  efficace» 
et  doDt  la  r^lisalion  pourrait  elre  tres-prochaiue,  c*est 
done  de  charger  l*Acad^mie  de  nommer  dans  son  sein  une 
commission  qui  elaborera  d*abord  un  plan  d*ensemble 
jetant  les  bases  de  Top^ration.  CeUe  commission  examine- 
rail  successivement  tons  les  cas  qui  se  pr^enleroni  dans 
la  pratique,  tels  que :  le  choix  des  tableaux  a  reprodotre; 
la  d&ignaiion  des  graveurs  auxquels  les  travaux  seroni 
conGes;  la  dur^  de  chacun  de  ces  travaux;  le  mode  de 
retribution  des  artistes  et  les  rooyens  de  publication  des 
planches  gravies. 

La  classedes  beaux-arts  saisit  cette  occasion,  Monsieur 
le  Ministre,  pour  vous  offrir  Tassurance,  etc.  » 

Les  conclusions  de  la  commission  sont  adoptees.  Le 
rapport  sera  adresse  k  M.  le  Ministre  de  rint^rieur. 


COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


Quelques  mots  sur  la  lettre  ministerielle  concernant  les  encou- 
ragements  a  donner  a  I'arl  de  la  gravure;  par  M.  Adolphe 
Siret,  correspondant  de  TAcademie. 

Ce  n*est  pas.en  ma  quality  de  membre  de  la  commission 
que  vous  avez  nomm^e  que  je  prends  en  ce  moment  la 
parole,  mais  bien  comme  membre  correspondant  de  la 
classe  des  beaux-arts  a  qui  la  question  soulevee  est  chere 
k  tous  les  litres. 
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II  n*est  poipt  de  sujet  plus  sympatbiqae  li  la  classe 
des  beaax-arts  qae  celui  qui  lui  a  ^t^  soumis  par  M.  le 
Ministre  de  i'interieur.  C'est  compreadre  sa  mission  que 
de  la  consid^rer  comme  pouvaut  aider  puissamment  h  ia 
marche  progressive  de  Tart  dans  notre  pays, c'est  lui  rendre 
service  quede  lui  fournir  Toccasion  de  raontrer  le  vif  in- 
t^rdt  dont  elle  est  anim^e  pour  tout  ce  qui  concerne  la 
prosperiteintellectuelledela  Belgique.  Naturellement  des 
lumieres  speciales  devaient  se  produire  au  milieu  de  nous ; 
elles  ont  eclaire  la  question  et  on  pent  avancer  qu'k  quel- 
ques  nuances  pres,  nous  sommes  tons  d'accord  pour  dire  au 
Gouvernement  ce  qui  serait  desirable  qu*il  flt.  M.  Alvin, 
dans  un  escelleni  rapport  dont  la  concision  seule  est  re- 
grettable, M.  £rin  Gorr,  dans  un  bon  travail  od  dominent 
des  convictions  appuy^s  par  vingt-cinq  ann^es  d*une 
enviable  experience,  et  un  autre  membre  de  la  classe  que 
je  ne  puis  nommer  puisqu*il  ne  s'est  pas  nomm^  lui-m6me, 
dans  un  article,  puissamment  raisonne,  public  par  un 
journal  tr^s-r^pandu ,  ont  traite  la  question  avec  ce  patrio- 
lisme  et  cetle  lucidity  qui  seront  mes  modules  dans  la 
note  que  je  me  permets  d*ajouter  k  celles  qui  vous  sont  d^jk 
connues.  Puisse  cet  ensemble  de  travaux  prouver  au  Gou- 
vernement la  part  que  nous  prenons  a  sa  g^n^reuse  et 
necessaire  tentative ! 

La  lettre  de  M.  le  Ministre  se  r^ume  dans  les  quatre 
points  suivants : 

i""  Gravure  des  chefs-d'ceuvre  des  anciens  maitres,  sans 
loutefois  negliger  les  oeuvres  des  maitres  contemporains; 
intention  d*employer  dans  ce  sens  la  plus  grande  partie  des 
fonds  destines  k  I'encouragement  de  la  gravure,  en  les  por- 
tant,  s'il  y  a  lieu,  a  un  chiffre  plus  eieve; 

2<^  Necessite  de  ne  point  eparpiller  les  efforts;  impor-* 
tance  d'une  direciion  d'ensemble; 
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S*  Combinaison  k  examiner :  publicatioDcTone  s^rie  de 
gravures  repr^Dtanl  lea  principaux  chefs  -  d^ceuvre  de 
rteole  flamande  qui  son  I  dissemines  dans  les  galeries  pu- 
bliques,  les  ^lises  et  mSme  dans  les  collections  particu- 
litres;  demande  d*avis  Ik  TAcad^mie  sur  ce  projet  avec 
dereloppement  de  son  opinion  k  cet  ^ard; 

4'  Mesures  que  TAcad^mie  jogerail  utiles  dans  rinl^r^t 
de  la  gfavure. 

D*abord,  il  ne  sera  pas  inopportuo  de  faire  remarqoer 
que  la  question  de  rencouragement  de  la  grarure  a^  depais 
quelques  ann^s,  rivemenl  occup^  Topinion  publique.  Nos 
journaux  et  nos  revues  se  soni  ^tendus  avec  une  graDde 
sollicilude  sur  ce  sujet  ini^ressant;  plusieurs  nierobres  de 
la  classe  des  beaux-arts  onl  employe  it  cette  fin  des  efforts 
personnels  et  persistants,  et  si  Tun  doit  se  fiiliciier  ao- 
jodrd'bui  de  Tiniliative  prise  par  le  Gouvernement ,  il  a'y 
aura  que  justice  k  dire  que  Tensemble  des  voeux  eiprim^ 
par  le  public  du  moode  des  arts,  en  pr^c^dant  ceiieioiiia- 
live,  Ta  vraisemblablement  Tail  nattre.  C'est  Ik,  du  resie, 
le  cours  ordinaire  des  choses:  les  bonnes  mesures  sont 
cetles  que  reclame  Topinion. 

i*^  point.  —  La  gravure  des  chefs -d*oeuvre  des  aociens 
malires  dont  parle  M.  le  Ministre  de  i'int^rieur,  est  plus 
qu*une  bonne  mesure,  c'est  un  devoir.  11  doit,  en  ^ei, 
paraltre  inconcevable  k  Tetranger  autaot  qu'k  nous-mSmes, 
que  nous  fassioos  en  apparence  si  pen  de  cas  de  nos 
gloirea  artistiqaes.  Nos  vieux  peintres  n'ont  pas  encore 
trouv^  dans  notre  ^ole  moderne  un  seul  graveur  qui  les 
ait  reprodoils.  Depuis  trenle  ans,  qn*avons*nous  fait?  II  faat 
avoir  le  courage  de  le  dire,  rien.  Tandis  que^  cbez  d'antres 
nations,  on  s'est  appliqu^  avec  un  orgoeil  l^itime  k  po- 
pulariser  les  oeuvres  nationales,  noU'Seulement  par  la  gra- 
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Tiire  an  burin,  mais  par  tous  les  procedes  possibles  de 
reprodaclion,  nous  sommes  reat^s  Troids  el  ihriiffi^renlsen 
pr^ence  de  Texploitalion  naturelle  de  nos  plus  chers  iU'* 
t£r6t8.  Quelles  que  soient  les  causes  de  ce  fait,  il  existe, 
11  n*a  que  trop  exists,  il  importe  de  le  faire  cesser,  el  cela 
doit  dire  Tacile  k  une  nation  qui«  eii  egard  a  ses  artistes,  k 
leur  nombre  et  h  sa  population  generate «  est  ^videmfnent 
le  centre  artistique  le  plus  Tavorise  du  globe. 

La  reproduction  par  la  taille- douce  de  nos  anciens 
chers-d^oeuvre  doit  done  £(re  consid^^eeo  principecomme 
une  obligation  qu*il  imporie  h  notre  dignity  naiionale  de 
ne  pas  laisser  plus  longiemps  en  souffrance. 

En  ce  qui  concerne  la  reproduction  des  oeuvres  des 
maltres  coniemporains,  il  y  aurait  lieu  dVxprimer  Tavis 
qu'clle  doit  marcher  parall&leraent  avec  I'autre. 

Cependant,  Messieurs,  ne  perdons  pas  de  viie  que, 
quelque  grande  que  puisse  dire  dans  celle  circonstance  la 
generosite  du  Gouvernement,  on  ne  pourra  graver  qu*un 
nombre  necessairement  restreint  de  tableaux  en  une  fois. 
Dans  les  commandes  k  faire  et  oil  naturelleroent  le  goAt  de 
Tariisle  devra  £tre  au  prealable  consult^,  il  y  aura  cer* 
taines  reserves,  cerlains  menagemenis,  certaines  precau*- 
lions  k  prendre  resultant  de  roille  circonsiances  qu*on  ne 
pent  prevoir;  on  ne  saurait  done  determiner  les  details 
precis  de  celtemarchesimultaneedans  la  reproduction  des 
tableaux  anciens  et  modernes.  Tout  ce  qti*il  faui  faire,  c*est 
d*adopter  le  principe  et  de  laisser  a  Taction  du  Gouverne- 
ment  le  soio  de  Tappliquer  comme  il  le  jugera  convenable. 

La  raison  qui  nous  porte  a  conseiller  cette  marche,  est 
que  nous  croyons  oblenir  de  cette  maniire  une  double 
populariie  aux  debouches  de  la  gravure  beige.  Une  pariie 
du  public  a  le  goAt  des  tableaux  anciens,  une  autre  partie 
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a  celui  des  tableaux  modernes;  or,  en  les  satisfaisant 
toutes  les  deox ,  le  Gouvernement  fera  une  chose  logique. 
De  plus,  il  imprime  k  cet  encouragement  un  caractere 
coroplexe :  il  popularise  k  la  fois  la  gravure  et  la  peintare 
en  Taisant  connaltre  le  graveur  et  le  peintre.  Uo  autre 
avautage  k  resulter  de  cette  maniire  d'agir  est  que  Ton 
r^pandra  ainsi  dans  les  masses  le  goAt  du  beau.  II  ne  sera 
pas  inutile  de  rappeler  ici  que  si  Ton  voit  en  Allemagne 
un  peupie  si  vir  appr^ciaieur  des  arts,  c*est  k  la  gravure 
qu'on  pent  en  atlribuer  le  merite.  II  n'est  point  rare  en 
effet  de  voir  dans  ce  pays  les  murailles  des  demeures  les 
plus  modestes  couveries  de  gravures  presque  toujours  en 
laille-douce.  A  part  done  le  grand  levier  de  patriotisme 
que  donne  la  gravure  populaire,  on  voudra  bien  consi- 
derer  quelle  branche  industrielle  fruclneuse  elle  devient 
lorsqu*elle  est  ainsi  exploitee  au  profit  de  I'int^r^t  moral 
des  masses. 

^^* point.  — Si  Ton  est  sincerement  anim^de  la  pensde 
d*encourager  Tart  de  la  gravure,  il  Taut,  Messieurs »  s*y 
d^vouer  courageusemeot  et  ne  reculer  devSint  aucune  diffi* 
culle.  Ges  difficull^s,  du  resle,  comme  nous  aliens  le  voir, 
s*evanouiront  d*elles*memes  au  fur  et^  mesure  de  la  mise 
en  train  des  rooyens  que  nous  proposons. 

Afin  de  ne  pas  eparpiller  les  efforts,  le  Gouvernement 
juge  k  propos  de  leur  donner  une  direction  d*ensemble. 
C'est  ainsi  qu'il  faut  penser,  mais  qui  imprimera  cette 
direction  d'ensemble?  £videmment,  dira-t-on,  c*est  la 
Direction  des  beaux-arts,  c*est  le  Gouvernement,  roais  le 
Gouvernement  eclair^;  car  on  ne  pent  exiger  qu*il  ait 
la  science  infuse,  et  il  Taut  bien  qu'il  consulte  ceux  en  qui 
il  a  foi.  Messieurs,  le  conseiller  naturel  du  Gouvernement 
c*est  la  classe  des  beaux-arts  de  TAcad^mie  royale  de  Bel- 
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gique,  el  ce  serait  lui  faire  injure  que  de  soup^ODoer  quel- 
qu^an  mieuxen  ^tat  qu'ellede  remplir  cette  utile  mission. 
Riea  ne  sera  plus  facile  que  d'etablir  enlre  le  Gouverne- 
ment  et  la  classe  des  relations  a  ce  sujet.  Celle-ci  pourrait 
designer  une  commission  de  mani^re  a  ne  jamais  laisser 
en  souffrance  des  questions  qui  necessilent  une  solution 
plus  ou  moius  prompte. 

La  direction  d*ensemble  ne  nous  pa  rail  done  pas  un 
obstacle  tr6s-s^rieux.  Nous  venons  d'indiquer  le  moyen  le 
plus  nalurel  de  Tobtenir.  Dans  la  derniere  partie  de  cette 
note,  nous  examinerons  Topportunite  d*une  mesure  qui 
aura  pour  resullat  I'emploi  k  faire  des  efforts  et  des  res- 
sources  du  Gouvernement.  Developpee  en  ce  moment, 
notre  proposition  sortirait  de  Tordre  fixe  k  I'examen  des 
points  de  la  lettre  minisi^rielle. 

S""**  point.  —  La  publication  d*une  serie  de  gravures, 
ainsi  que  I'entend  le  Gouvernement,  est  dans  le  voeu  de 
tons;  on  pent  mSme  dire  qu'elle  est  devenue  un  besoin. 
Alors  que  partout  les  chefs-d'oeuvre  nationaux  sont  gra- 
ves, seuls  nous  ne  pouvons  rien  offrir  en  ce  genre.  Les 
etudes  litteraires  artistiques  en  souffrent;  les  ateliers  de 
nos  peintres  r^clament  aussi  ce  complement  indispensable 
de  travauxcomparatifs,et  le  commerce  verrait  sans  doute 
avec  plaisir  ces  gravures  remplacer  les  epreuves  dou tenses 
qui  nous  viennent  de  T^tranger  et  que  le  public  achete  a 
defaut  d*autres. 

Conform^ment  au  voeu  exprim^  par  le  Gouvernement, 
nous  allons  developper  notre  opinion  au  sujet  de  cette 
publication ,  qui  n'est  que  la  consequence  de  la  premiere 
proposition  pos^e  dans  la  lettre  de  M.  le  Minisire. 

Nous  voudrions  que  cette  publication  fut  divisee  en 
quatre  grandes  parties.  La  premiere  se  composerait  de 
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gravures  de  grand  format  propres  k&ire  encadrees,  et  qai 
formerail  collection  ad  libitum.  Dans  celte  aerie  aeraieot 
nalureliement  compria  lea  grands  cbefa-d^oeuvre  de  Tecole 
flamande,  ainsi  que  les  lableaux  modernes  de  Tocole 
beige  d^signes. 

La  deuxieme  a^rie  constiluerail  une  publication  d'un 
format  oioyen  uniforme.  Dans  celie*ci  enlreraient  toales 
les  gravures  auxquellea  ce  m^me  format  conviendraii. 

La  troisieme  parite  serait  sp^ialement  conaacree  aux 
portraits. 

Laquairi&me  partie,  enfin,  serait  deatioee  ^  la  repro* 
duction  des  vieux  monuments,  des  tr^rs  d*orievrerie , 
d*armes,  de  meubles,  de  ces  mille  objets  precieux  qui 
oisonnent  cbez  nons, 

Nos  musees,  noseglises,  nos  collections  particulieres 
sont  des  sources  ioepuisab!es»  lis  aideraient  avec  letemi^ 
k  constituer  une  oeuvre  admirable  dont  la  Belgique  aarait 
le  droit  d*etre  (iere. 

II  va  sans  dire  qu*on  u*admettra  quelagravure  en  taille- 
douce  h  la  reproduction  dont  il  s'agit.  Ce  genre  est  le 
seul  qui  soit  Texpression  de  Tart  de  graver;  tons  les 
autres  n*en  sont  que  les  derives  plus  ou  moins  pariaits 
dont  il  faui  laisser  lemploi  k  Texploitation  privte et  qui 
ne  sauraicut  recevoir  d^encouragements  qu'ii  un  autre  titre 
que  celui  qui  nous  occupe  aujourd*hui.  Le  pays  qui  a  vu 
naitre  Pontius,  Voslerman,  fiolswert,  Edelinck  et  tant 
d^autres  burineurs  illuslres ,  doit  vouloir  maintenir  intacte 
la  valeur  de  Tart  de  la  gravure  beige.  Nous  croyons  qu'k 
cet^gard»  il  ne  saurait  exister  aucune  divergence  d*opi- 
nion. 

Une  condition  importante  de  succes  sur  laquelle  on  ne 
saurait  trop  insister,  c*est  te  prix  auquel  ces  gravures 
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(levroDt  elre  repandu^s  daos  le  public.  Nous  conoaissoDs 
toufi  la  profonde  indiff^reoce  qui  regne  en  Belgique  pour 
les  gravures  natiouales;  mais.  Messieurs,  laissez-nous 
V0U8  faire  pariager  uotre  conviction  que  cette  indifference 
est  simplement  causae  par  le  baut  prix  auquei  jusqu'ici 
nos  gravures  se  sont  vendues.  Ne  croyez  pas  que  nos 
masses  soient  insensibles  aux  belles  planches  gravees. 
Jetez  un  regard  dans  nos  habitations,  vous  y  trouverez,  en 
mSme  tenips  que  des  estampes  etrangeres  acquises  k  has 
prix,  la  preuve  que  ce  genre  d'ornemenlation  intelligente 
serail  plus  populaire  s'il  etait  plus  accessible  k  la  bourse 
de  tous.  II  faudra  done  s*attacher  k  les  d^biter  a  aussi  bas 
prix  que  possible »  c'est  le  seul  moyen  de  faire  acheter 
des  oeuvres  d*art  ^  une  nation  qui  aime  Tart,  mais  qui  a 
le  droit  bien  naturel  de  ne  Taimer  que  quand  cet  art  est 
a  sa  portee.  Du  reste,  c'est  Ik  un  pr^cepte  ^lementaire 
d'^conomie  commerciale :  si  vous  voulez  qu'un  produit  se 
vende  et  peoetre  partout,  livrez-lek  bon  marche  :  pen  a 
pen  il  deviendra  un  besoin ,  et  peut-£tre  le  producteur 
finira-t-il  par  dominer  le  consommaieur. 

Vous  pardonnerez  sans  doute  au  prosaisme  de  ce  Ian- 
gage,  mais  c*est  une  des  necessit^s  les  plus  graves  du  sujei 
que  noqs  traitons  et  sur  lequel  nous  avons  encore  quel- 
ques  considerations  k  presenter. 

Personne  n*est  mieux  place  que  le  Gouvernement  pour 
diriger  cette  operation  dans  ses  conditions  materielles  et 
comroerciales.  11  pent  exercer  une  influence  decisive  sur 
la  vente  des  gravures ,  il  pent  subir  une  perte  momen- 
tan^e,  il  peut  faire  naitre  et  diriger  des  n^ociations,  il 
pent,  pour  vulgariser  les  gravures,  employer  des  moyens 
qui  seraient  ruineux  ou  impossibles  pour  un  particulier, 
il  peut  tout,  enfitt ,  et  a  ceux  qui  nous  diront  que  le  Gou- 
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vernemeni  ne  doit  point  se  faire  colporteur  ei  marchand 
de gravQres,  nous  r^pondrons  qu*il  ne  s'agit  pas  plus  d'une 
operation  mercantile  que  d'etre  agriculteuren  vendantde 
la  cbaux  ^  prix  r^uit  ou  des  taureaux  de  Durham.  Le  Gou- 
vernement  est  un  Mecene  pour  les  arts  qui  soni  en  souf- 
france;  quand  son  role  de  protecteur  est  6ni,  quand  il  a 
aide  et  soutenu  ceux  qui  avaient  besoin  de  lui,  lescboses 
changent  de  face :  fecial  des  arts  quMl  a  portes  si  haut 
rejaillit  sur  lui  et  lui  rapporte  en  patrioiisme ,  en  popula- 
rite  et  eu  influence  le  centuple  de  scs  sacriGces. 

Volley  Messieurs,  ce  qui  arrivera  avec  une  protection 
intclligente  accordce  ^  un  art  si  oubli^  a  Fheure  qu*il  est, 
qu*on  surprendrait  beaucoup  de  personnes  dans  le  pays 
en  leur  apprenant  que  nous  avons  des  graveurs  de  grand 
talent.  II  est  vrai  qu*^  cela  elles  vous  r^pondent  :  c  Oil 
»  sout  leurs  oeuvres?  >  Les  voil-on  jamais  a  la  vitrine 
d'un  editeur?  les  revues  les  analysent-elles?  les  journaux 
les  ont-ils  annonc^es?  Par  un  concours  Strange  de  fala- 
lites  reunies,  toutes  les  voies  de  la  publicity  leur  sont 
fermees.  De  temps  en  temps,  on  les  voit  a  une  exposition 
triennale;si  vous  vous  rendez  chez  un  marchand  pour  les 
acquerir,  on  ne  les  connait  pas,  et  si  par  hasard  on  les 
connalt,  le  haut  prix  qu*on  en  demande  vient  refroidir 
voire  enthousiasme  ou  entraver  voire  bonne  volenti. 

Cest  celte  silualion  qu*il  apparlient  au  Gouveroement 
d'ameliorer,  et  il  y  parviendra  comme  il  est  deja  parvenu 
k  ameliorer  bien  des  services  speciaux  dans  les  diverses 
branches  de  noire  organisation. 

Dans  le  dernier  paragraphe  de  sa  leltre,  M.  le  Ministre 
demande  quelles  seraient  ies  mesures  que  I' Acadimit  jugt- 
rait  utiles  dans  Vintirit  de  la  gravure.  Cest  ce  qualrieme 
et  dernier  poinl  qui  nous  parail  meriter  quelque  d^ve- 
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ioppement,  c*est  aussi  celui  sur  lequel  nous  avons  a  vous 
soumellre  d'importaDtes  considerations. 

Dans  un  recent  travail,  In  a  la  seance  mensuelle  du  5 
mai  dernier  et  ins^r^  au  Bulletin  n»  5,  un  de  nos  hono- 
rables  collegues  a  expose ,  dans  un  langage  appuye  par 
Tautorite  d*une  tongue  experience, quels ^taient,selon  lui, 
les  moyens  a  conseiller  an  Gouvernement.  Ges  moyens 
sont  au  nombre  de  qualre  :  I''  bourses  d*etude  aux  jeunes 
artistes  qui  ont  fait  preuve  de  dispositions  exception- 
nelles.  A  y  regarder  de  pres ,  il  n'y  a  de  change ,  dans  cette 
proposition ,  que  le  mode  deallocation  adopte  aujourd'hui : 
c*est  une  modification  facile  a  introduire  avec  un  regle- 
ment  parliculier  renfermant  des  conditions  speciales  a 
determiner.  La  deuxiime  et  la  troisieme  mesure  sont 
relatives  a  la  sou$cript%<m  et  aux  commandes.  Ge  sont  la , 
Messieurs,  deux  points  qui  paraissenlactuellemenl  faciles 
a  r^soudre  en  leur  appliquant  un  programme  particulierii 
arreter  par  Padministration  des  beaux-arts  et  par  la  classe, 
si  le  Gouvernement  le  juge  opportun.  Seulement ,  dans  ce 
programme,  il  faudrait  admettre  le  principe  deallocations 
aux  editeurs  qui  se  produiraient,  et,  autant  que  possible, 
y  d^poser  le  principe  d*une  certaine  surveillance  k  exercer 
sur  les  commandes,  afin  d'^viter  en  Belgique  ce  qui  s'est 
produit  en  France.  En  eifet,  dans  ce  pays,  on  a  iii  oblige 
d'en  revenir  k  Tancien  mode  d'envoyer  les  laur^ats  des 
grands  concours  en  Italie,  parce  qu*k  Paris,  its  se  trou- 
vaient  entralnes  par  la  speculation.  L'honorable  academi- 
cien  a  emis  k  cet  egard  des  vues  pratiques  d*une  grande 
simplictie  d'execution.  Si  le  Gouvernement  epronvait  quel- 
qae  diificulte  k  en  faire  Tapplication ,  le  devouement  et  les 
lumieres  de  la  classe  ne  lui  feraient  pas  defaut. 

La  qualrieme  mesure  consacre  une  innovation  impor- 

2"**StolE,  TOME  VII.  43 
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(ante  et  sans  Tcxecotion  de  laqnelle  il  semble  ^ideol 
pour  nous  que  Tart  de  la  gravure  nepourra  jamais  exister 
en  Belgtque.  II  s*agit  de  rinstitation  d'une  chalcographie. 

A  quoi  nous  sert-ii  d  avoir  des  graveurs  si  nous  n'avons 
pas  d'imprimeurs?  Dans  i*eial  actuel  des  clioses»  nos  plan- 
ches sont  lirees  a  Paris  ei  n^essilent  des  sacriGces  p6cu* 
niaires  dont  le  chiffre  vous  effraierait,  si  nous  ^tions  ao- 
toris^  k  le  placer  sous  vos  jeoi.  Ges  frais  soot  tels  qne, 
pour  les  solder,  plus  d*un  ariisie  s*esl  va  forc^  d'aban* 
donner  la  propriele  de  son  travail.  On  s'etonne  h  boa 
droit  qu^  dans  ce  pays  oil,  au  XVC*  el  au  XVII"*  siecte, 
la  chalcographie  jetait  sur  les  march^  de  TEurope  des 
roilliers  de  douzaines  d*estampes,  ou  celle  branche  dMo- 
dustrie  consiituait  un  revenu  considerable,  on  s'etonne  et 
on  s'aiBige  de  voir  ce  meme  pays,  reniant  de  vieilleset 
excellentes  traditions,  devenir  tributairede  T^traoger,  el 
sacrifier  ainsi,  non-seuleinent  ses  inler^ls'commerciaux, 
noais  ceux  des  artistes.  Geux  qui  out  vu  les  planches  con- 
serves dans  la  maison  de  Planlin,  k  Anvers,  pourrontse 
faire  une  idee  de  Timportance  qu'avail  pour  cette  maison 
seule  Timpression  des  estampes. 

Mais  ce  ne  sont  pas  des  doleaoces  que  nous  avons  a 
pr&enler  ici  :  examinons  plutdt  les  moyens  de  doter  la 
Belgique  d*une  institution  qui  est  le  corollaire  iudtspcn* 
sable  de  I'art  de  la  gravure.  La  question  d'argeni  est  U 
premiere  h  attaquer  de  face. 

li  y  a  quelques  annees.  Messieurs,  k  Toccasion  d*un  credit 
de  500,000  Trancs ,  accorde  par  le  Gouvernement  flran- 
^is  pour  la  gravure  de  plusieurs  tableaux  importants  du 
Louvre,  le  president  de  rAcademie  des  beaux-aris  (Institut 
de  France)  disait :  <  Malgre  celle  liberalite,  la  gravure  est 
1  la  seule  bratiche  des  arts  qui,  lorsqu^elle  est  bien  admi- 
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»  nistree,  ne  coAle  rien  a  CEitai.  »  Celte  parole  est  pre- 
cieuse  a  recueillir,  et  nous  trouvons  sa  justification  daos 
les  revenus  considerables  de  la  chalcographie  imp4riale. 
Pour  obtenir  chez  nous  un  r^ultal  semblable,  il  paralt 
juste  d^^iablir,  dans  des  proportions  relativemeot  iden- 
liques,  uoe  chalcographie  royale  beige.  Le  Gouvernement 
beige  pourra,  quand  il  le  voudra,  solliciterdu  Gouverne- 
ment fran^ais  la  communication  des  documents  n^es* 
saires. 

Nousestimons  que  les  frais  Q*ont  rien  qui  doive  effrayer. 
et  nous  nliesitons  nullement  ^  adirmer  qu'i  la  rigueur,  ie 
Gouvernement  n'a  pas  besoin  d*augmenter  les  sacrifices 
qu'il  fait  eu  faveur  de  la  gravure.  II  s'agit  simplement  de 
donner  aux  d^penses  une  direction  nouvelleet  fructueuse. 
C*est  la  ttoe  verity  dont  la  demonstration  nous  parait  de- 
fendue  dans  le  present  travail ,  parce  qn'elle  soulive  des 
questions  de  chifi*res  et  de  rouages  administralifs  d'une 
solution  facile,  mais  dont  le  Gouvernement  seul  nous 
semble  pouvoir  provoquer  i'^tude.  Ce  qu'il  importede con- 
stater  ici,  c'est  la  possibiliie  de  Tonder  en  Belgique  une 
chalcographie  sans  frais  nouveaux  pour  I'tiM.  Bien  plus, 
cette  chalcographie  pourrait  avec  le  temps  r^aliserdes  be- 
nefices qui  tourneraient  an  profit  de  rinstitutioo. 

Prouvons  ce  r^suliat  et  coostatons  les  bienfaits  qu'une 
chalcographie  pent  introduire  en  Belgique  : 

i""  Suppression  radicale  des  entraves  et  des  frais  nom- 
breux  qui  attendent  les  artistes  qui  font  tirer  k  Paris.  An 
nombre  de  ces  entraves,  il  faut  placer  Tobligation  pour 
Fartiste  d*un  assez  long  sejour  bors  de  chez  lui  pour  pou- 
voir sarveiller  lui-m^me  le  tirage  de  sa  planche.  On  salt 
que  de  ce  tirage  dependent  les  effets  si  multiples  d*une 
gravure  en  taille-douce; 
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2«  Garanlie  dans  le  prix  du  tirage.  L'artiste  ne  sera  plos 
soumisk  Tarbilraire;  il  pourra  aussi,  de  son  cote,  faire 
un  sacrifice  plus  considerable  si  besoin  est,  puisqn'il  aara 
r^aiis^  one  forte  ^conomie  en  ne  quittant  pas  son  pays; 

3"  Extension  donn^  par  Taction  goavernementale  k  la 
propagation  des  gravures  sortant  de  la  chalcographie; 

4"  En  supposant  que  le  Gouvernemenl  soil  Tediteur 
d*une  estampe,  il  lui  arrivera,  sans  aucun  doute,  de 
gagner  en  moyenne  au  moins  25  p.  ^/o.  On  a  tu  des  plan- 
ches qui,  achel^es  60,000  Trancs  par  un  Miteur,  lui  en 
ont  rapport^  300,000; 

5"  Garanlie  constante  offerte  aux  graveurs  sous  tous 
les  rapports,  en  mSme  temps  qu'une  Emulation  trouvant 
imm^iatement  de  quoi  se  saiisfaire,  Ges  deux  resuliats 
moraux  sont  k  consigner  ici ,  parce  qu*ils  se  traduisent  en 
resultats  materiels  qu*il  importe  de  ne  point  perdre  de 
vue; 

6"  Conservation  des  planches  grav^  qui  formeraient 
au  bout  d*un  certain  temps  une  collection  nationale  des 
plus  int^ressantes; 

7«  I/exploitation  de  Tartiste  par  Tinduslriel  supprimee. 
L'histoire  de  la  gravure  en  Belgique  pr&ente  a  ce  sujet 
des  faits  d^lants.  On  a  vu  certains  cuivres  graves  achetes 
au  poids  par  d*adroits  exploilateurs; 

8*"  Facility  offertes aux  ^diteurs  beiges, qui  bien  souvent 
ne  placent  point  de  gravures  dans  leurs  livres  a  cause  des 
Trais  considerables  r&ultant  des  envois  k  T^tranger.  Ces 
memes  facility  seraient  mises  k  la  disposition  du  public; 

9"  Introduction  en  Belgique  d*une  nouvelle  branche 
de  commerce;  march^  ouvert;  vulgarisation  deTart  de  la 
gravure;  etc.,  etc. 

II  ne  serait  pas  difficile,  Messieurs,  de  prolonger  cette 
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liste;  Dous  nous  arreterons  avec  I'espoir  que  nous  vous 
aurons  coDvaiucus  que  rinstitution  d*uDe  chalcographie , 
loin  d'etre  un  etablissement  onereux,  realisera,  au  con- 
traire,  des  avanlages  dignes  d'etre  serieusement  apprecies. 

II  importe,  et  c'esl  Ik  le  devoir  d*un  gouvernement  con- 
stitutionnel,  de  ne  point  laisser  dechoir  lout  ce  qui  peul 
contribuer  au  d^veloppement  de  la  valeur  arlistique  du 
pay$.  II  ne  faut  pas  se  le  dissimuler,  Tart  de  la  gravure  p^- 
rieliteen  ce  moment  chez  nous ;  Tart  s^rieux  paraitvouloir 
ceder  la  place  k  un  art  facile,  futile,  s^duisant,  mais  qui  n'a 
jamais  eu  et  qui  n'aura  jamais  de  consistance :  la  mani^re 
noire,  avec  ses  complications  de  procedes  m^caniques  et 
antres,  fait  un  tort  considerable  h  Tart  eleve  dans  lequel 
une  seule  oeuvre  absorbe  quelquefois  tout  le  genie  et  toute 
la  vie  d'un  bomme.  Loin  de  nous  la  pens^  de  nous  op- 
poser  en  quoi  que  ce  soit  k  la  manifestation  de  ce  vobu  et 
de  ce  besoin  du  public;  mais  nous  devons  instamment 
demander  qu*au  moins  le  Gouvernement  ne  donne  pas  les 
mains  h  la  popularisation  de  ces  proc^ds  qui  peuvent 
vivre  suifisamment  des  fluctuations  et  des  travers  du  goflt. 
La  taille-douce  s*est  maintenue  grande  et  pure  k  travers 
les  siecles;  elle  a  march^  tantdt  au  milieu  des  applaudis- 
sements,  tantdt  au  milieu  des  dedains,  et  on  Ta  vue  sortir 
cternellement  jeune  et  belle  des  perturbations  du  monde 
des  arts.  La  gravure  en  taille-douce  subsistera  toujours, 
parce  qu'il  faut  du  g^nie  pour  la  pratiquer,  tandis  que  les 
milliers  de  procedes  qui  cherchent  k  la  supplantersubsti- 
tuent  k  ce  g^nie  la  mecanique  on  la  chimie. 

Le  graveur  au  burin,  qui  a  peniblement  acquis  les  pr^- 
ceptes  de  son  art  dans  les  institutions  du  pays,  arrive,  au 
bout  de  dix  ans  d*eiudes,  a  se  demander  ce  qu'il  va  faire 
pour  vivre.  II  a  une  planche  gravee  laborieusement,  avec 
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amour,  d'aprts  un  tableau  qui  a  surpris  et  saisi  sod  Sime 
d'artiste;  d*abord  il  cherche  ua  imprimear  en  Belgiqae, 
il  n*y  en  a  pas;  il  s'lnforme  d*UD  Miteur,  il  n*y  en  a  pas  (I). 
II  faut  aller  ii  Paris.  Oui,  mais  la  plaque  de  cuifre  paje 
un  droit  d^entr^e  tr^s-fort,  le  voyage  coAle,  ie  s^joor  sera 

long,  la  veote  incertaine li  se  d^ourage,  resie  chei 

lui  9  vend  son  cui vre  au  poids  ou  an  rabais ,  et  il  se  troa? e» 
en  r^um^,  que  le  Gouvernement  a  form^  un  artiste  pour 
en  faire  Tatalement  un  graveur  de  cachets  et  de  bontons. 

II  ne  suffit  pas  d'avoir  des  teoles  et  des  academies »  il 
faut  encore  une  carri&re  au  bout  de  ces  institutions.  Un 
pays  qui  n'offre  pas  cette  garantie  logique  doit  imm^ia- 
tement  la  crder,  sous  peine  de  voir  ses  enfants  ie  maudire 
et  Tabandonner. 

De  brillantes  destinies  nous  sembldnt  promises  a  la 
gravure  beige,  si  les  int^rftts  de  cet  art  sont  soigoeusement 
d^rendus  et  si  on  travaille  avec  perseverance  k  lui  tracer 
une  voie.  II  tie  s'agit  plus  de  faire  des  graveurs,  nous  les 
avons;  nous  sommes  dans  la  position  de  capilalisles  qui 
ne  savent  placer  leurs  capitaux.  La  situation  qui  est  done 
faite  h  nos  l^itimes  esp^rances  est  admirable,  et  riuitia* 
tive  que  vient  de  prendre  le  Gouvernement  nous  donne  le 
droit  de  penser  que  ces  esp^rances  ne  tarderont  pas  k  de* 
venir  des  r^alit^. 


(1)  II  faut  «n  axoepter  M.  Van  der  Kolk,  qui,  avec  un  courage  que  je  De 
crois  pat  r^compens^  comme  il  Ie  m^rile ,  s'est  fait  depuis  peu  P^dileur  de 
plusieurs  belles  gravures  beiges. 
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Neue$  Jahrhueh  fur  Pharmaeie  und  verwandte  Fdeher,  Band 
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brocb.  in-8°. 

Vierteljahrsschrift  der  naturforsohenden  Gesellsehafi  in  Zu- 
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der  naiurforsehenden  Gesellschaft  in  lurich,  4857  ^  4846. 
Zurich;  iO  broch.  iD-4^ 

Denkschrifi  zur  Feier  des  hunderijdhrigm  Stiftungfeesles  der 
naiurforsehenden  Gesellschaft  in  ZUrieh  am  50  November  4846, 
Zurich,  1846;  i  broch.  in-4^ 

Su  i  terremoti  avvenuti  in  Siena  nelF  aprile  del  4859  e  net 
tempi  precedenti;  memoria  dei  professori  G.  Campani  e  G.  Tos« 
cani.  Pise,  i859;  i  broch.  in-8^ 

Giomale  agrario  Toscano^  nuova  serie,  n^  5-12.  Florence, 
1854-i856;i0cahiersia-8'. 

Archimo  storico  italiano,  nuova  serie,  torn.  I-IY.  Florence, 
1855-1857;  8  cahiersin-8'. 

Rendiconti  delle  adunanze  dell*  accademia  economico-agraria 
dn  Georgofili  di  Firenze,  triennio  III,  anno  5,  disp.  5.  Flo- 
reuce,  1859;  4  broch.  io-8^ 

Continuazione  degli  atti  della  r.  Accademia  economico-agraria 
dei  Georgofilidi  Firenze,  nuova  serie,  vol.  III-IV.  Florence,  1856- 
i857;8cahiersin-8». 

Degli  studj  e  delle  vicende  della  reale  Accademia  dei  Georgdfili 
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Marco  Tabarrini ,  corredata  di  un  catalogo  generate  dei  soci  e  di 
due  indici  degli  alii  accademici  compilali  da  Luigi  de  Marchesi 
Ridolfi.  Florence,  1856;  1  vol.  in-8^ 

Corrispondenza  scientifica  in  Roma ,  vol.  VI*®,  n*^*  1  k  5. 
Rome,  1859;  5  feuilles  in-4». 

Observations  mdtSorologiques  failes  a  Vobservatoire  de  Lis- 
bontie,  ann^e  1859.  Mai;  in-plano. 

Sulla  vita  e  k  opere  di  Alessandro  de  Humboldt;  discorso  di 
Gaterina  Scarpellini.  Rome,  1859;  in-4*. 

Reports  of  progress  of  the  geological  survey  of  Canada,  for 
the  years  4855-4867.1oronio,  1857-1858;  2  vol.in-8"el  1  ca- 
hier  in-4^ 

A  paper  and  resolutions  in  advocacy  of  the  establishment  of  a 
uniform  system  of  meteorological  observations,  threughout  ihe 
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whole  americAn  continent;  by  major  R.  Lachlan.  Cincinnati, 
1859;!  broch.in-8'. 

Memoirs  of  the  geological  survey  of  India^  vol.  I,  pari.  2. 
Calcutta,  4858;  4  vol.  ]n-8^ 
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du  XV""  ct  du  XVI'"-  siecle,  471. 
f'lorimond.  —  Sur  les  aimants  de  for  de  fonle  Irempc  ct  sur  la  fragilite  des 

fits  de  laiton  exposes  k  Tair  sous  Tinflueoce  de  ccrtaincs  variations  {le 

temperature,  3,  368;  rapport  sur  cette  notice  par  M.  Gloesener,  332; 

sur  un  arc-en-ciel  remarquable  observe  h  Louvain,  529. 

G. 

Cackard.  — Rapport  sur  un  memoirc  de  concours  en  reponsc  h  la  question 
concernant  Jean  ^%  due  dc  Brabant,  142;  captivitd  ct  morl  de  don  Car- 
los, 213. 

(iermain.  —  Dep<>t  des  observations  m^teorologiqucs  faites  h  Dastogne 
en  1858,  2. 

Gergonne  {Joseph-Diaz).  —  Annonce  de  sa  mort,  2. 

GervaU  (Paul).  —  Annonce  la  mort  de  M.  Gergonne,  2. 

Ghaye  {Michel).  —  Presentation  des  observations  sur  la  vegetation,  faites 
h  Waremme  le  21  avril  1850,  331. 

Gloesener.  —  Commissairc  pour  une  notice  de  M.  Florimood ,  5;  rapport  sur 
ccltc  notice,  332;  commissaire  pour  un  travail  de  M.  Zenger,  2;  rapport 
sur  ce  travail,  516. 

Glugc.  —  Sur  la  reunion  (]r%  fibres  nervcnses  sensiblcs  avec  les  Gbres  mo- 
trices,  415. 

II. 

Nansteen.  —  Reduction  du  temps  des  osciltnlions  d*unc  aiguille  aimantce  a 
un  arc  cvanouissant,  350. 

Henry  {Louis).  —  Sur  la  bcrberine  ct  scs  sels,  570;  rapports  dc  MM.  Mar- 
tens, Stas  ct  Dc  Koninck  sur  cc  memoirc,  503,  504,  508. 


tnslitut  imperial  de  France.  —  Accuse  la  r^csption  des  derniercs  publica- 
linns  acad^miqucs,  488. 

a*"*  SERIK,  TOME  VII.  A^t 
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JutU  {Theodore),  —  LvUre  concernaiU  Ic  projel  J'eriger  unc  statue  au  comte 
(PEgmont,  GM. 

K. 

k'empeneers.  —  Mdmoire  sur  Tancienne  famille  des  vicomles  de  Monteaa- 
ken,  118. 

Kervyn  de  Lettenhove,  —  iSlu  membre  de  la  classe  des  lettres,  199;  eludes 
sur  les  bistoriens  du  XV"**  siccie :  Philippe  de  Comtninee,  356;  remerci- 
ments  pour  ton  ^lectioa,  372;  approbation  royale  de  sa  nomination  de 
membre,  460;  Etudes  sur  Tbistoiredu  XV"*"  siecle :  Thierri  Gherbode,A6'i. 

Kickx.  —  Rapport  sur  une  note  de  M.  Crepin,  4;  rapport  sur  une  note  de 
M.  Weslendorp,  4;  commissairc  pour  un  memoire  de  H.  Bommer,  3o!$; 
rapport  sur  ce  memoire,  403. 


Laeordaire.  —  Uommage  d'un  ouvra(;e|  308. 

Lafuente  {don  Modesto),  —  t\u  associ^  de  la  classe  des  letlres,  199;  remer 

ciments  pour  son  Election,  372. 
Lamarle.  —  Th^orie  g^^om^trique  des  centres  el  axes  instantan6s  de  rota 

tion  (suite),  7;  comroissaire  (M)ur  un  memoire  de  M.  Bede,  332. 
lejeune  Dirichlet,  —  Annonce  de  sa  mort,  330. 
Liagre.  —  Commissaire  pour  un  memoire  de  M.  Zenker,  2;  commissairr 

pour  un  memoire  de  M.  Save,  489. 
Logan  {sir  JnUiam),  —  Envoi  d'un  ouvraj^e,  488. 
Loppens.  —  D^pdt  des  observations  mcteorologiqucs  faitesd  Arlon  en  1858,2. 

!W. 

Maas.  —  Lettre  adress^e  h  M.  Ad.  Ouelelct,  sur  i*aurorc  boreale  du  21  ami 

1859,75. 
Martens.  —  Rapport  sur  une  note  de  M.  Crepin,  4;  commissairc  pour  u» 

memoire  de  M.  Bommer,  332;  rapport  sur  ce  memoire,  405;  rapport  sur 

le  memoire  de  Henry,  intitule  :  Sur  la  berberine  etses  sets,  503. 
Minervini,  —  t\u  associ^  de  la  classe  des  lettres,  190;  remerciments  pour 

son  dleciion,  372. 
Ministre  de  Vinierieur.  —  Exprime  le  desir  de  voir  TAcaddmie  s'occuper  de 

la  biog^rapbie  nalionale  d^crelec  en  1845,  330,  382;  annonce  de  TarreU* 
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royal  decreUnt  Terection  d*un  monument  k  J.  Van  Maerlant  et  de- 
mandes  de  formuler  un  prof^ramme  de  concours  inslitu^  en  mcme  temps, 
373;  leltre  relative  au  prix  quinquennal  de  litt^ratare  fran^aise,  373, 
lellres  relatives  k  la  publication  des  anciennes  oeuvres  musicales  et  sur  la 
duree  des  voyages  des  laur^ats  des  grands  concours  de  musique,  381 ; 
envoi  d^un  rapport  trimestriel  de  M.  Benoit,  465;  envoi  d^ouvrages,  488 ; 
communique  les  noms  des  laurdats  du  grand  concours  de  composition 
musicale  de  1859,  G18. 

Ministre  de  Vinterieur  des  Pays-Bas  (S.  E.).  —  Envoi  d'un  ouvrage,  61 1 . 

jVinistre  de  France  {S.  E.).  —  Annonce  de  Tenvoi  d*un  paquet  de  livres  de 
TAcad^mie  pour  les  institutions  scientifiqucs  de  la  France,  488. 

J^inistire  de  Vinstruction  publique  ei  des  cultes  d  Paris,  —  Hommagc 
d*un  ouvrage,  375. 

Jfinisire  des  Pays-Bas  (S.  E.),  —  Annonce  de  Tenvoi  d*un  paquet  dc 
livres  de  TAcad^mie  pour  les  institutions  scientifiques  des  Pajrs-Bas,  488. 

Montigny.  —  D^pdt  d*un  billet  cachet^,  3. 

Murchison,  —  Hommage  d'un  ouvrage,  3. 

TS. 

Naves.  —  Membre  dc  la  commission  pour  les  encouragements  a  donner  a 
la  gravure,  480;  indications  relatives  k  des  peintures  murales  d^couvertcs 
k  Bruxelles  dans  T^glise  de  Notre-Dame  des  Victoires,  481. 

I^olet  de  Brauwere  van  Steeland.  —* Rapport  sur  les  po€mes  flamands  du 
concours  de  po^sie ,  institu6  k  Toccasion  du  vingt-cinquieme  anniversaire 
de  inauguration  des  cbemins  de  fer  en  Belgique,  183. 

Nyst.  —  Commissaire  pour  Teamen  d*ossements  fossiles  d^couverts  k  Saint- 
Nicolas  (Flandre  oricntale),  489. 

O. 

Observaloire  du  Capitole  f  d  Home.  —   Envoi  d  observations  mt^l^rologi- 

ques  faites  en  1859,  398. 
Observaloire  royal  de  meleorologie  de  Madrid.  —  Envoi  d'observadons 

mctdorologiqucs  faites  rn  1859,  351 ,  398. 


Plateau.  —  Commissaire  pour  un  memoire  dc  Al.  Bede  ,  332. 
Polain.  —  Commissaire  pour  un  memoire  de  M.  Kempeneers,  118;  rap- 
port sur  un  memoire  dc  concours  en  reponsc  k  h  question  relative  k 
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roiigine  Ues  Carlovingieas,  WJ]  commUsairc  pour  uoe  leltre  dc  M.  tii- 
PouboD,48K 

Quetelet  (Adolphe).  —  PresenUlion  de  pb^nomenes  pdriodiques  obserttrs 
k  Bruxellcs  en  1859,  3;  hommafve  d*un  ouvrage,  333;  occultatioo  de  Sa- 
turne  par  la  lune,  te  8  mai  185'J,  k  PObservatoire  ro^al  de  Bruxelles,  337 : 
observalions  des  passages  dc  la  lune  el  ties  ^toiles  de  mcoie  culminaiion  j 
failes  k  PObservatoire  royal  de  Bruielles  en  1857  el  1858,  358;  grcK- 
extraordinaire  observ^e  k  Bruxelles  le  S8  mat  1859,  553;  Dolice  sur  \c 
tome  XIV  des  Annates  de  I'Obstervatoirc  royal  de  Bruxelles  j  40G;  note 
sur  uo  arc-en-ciel  remarquable,  5^8;  anoonce  de  Penvoi  d^uoe  adrcs^e 
de  felicttalioDS  au  Roi  k  Poccasioo  de  la  naissancc  du  comte  de  Hainaut , 
1318. 

Quetelet  (Ernest).  —  Note  sur  Paurorc  boreale  du  21  avri!  1859,  72;  com 
missaire  pour  ud  memoire  de  M.  Save,  480. 

li. 

Radoux  {Jean-Thiodore),  —  Laurdat  du  graud  concours  dc  composiiiou 

musicalede  1859,  619. 
Rau,  —  Homma^^e  d*un  ouvrage,  371. 
Roulez.  —  Commissaire  pour  un  raemoire  de  M.  Waf^ener,  118;  rapport 

sur  ce  memoire,  462;  inscription  pour  une  m^ailie  de  concours  d^cernec 

k  M.Van  Dujrsc,374. 

«. 

S.  M.  le  Roi  et  les  Princes.  —  Enprimenl  leurs  regrets  de  ne  pouvoir 
assister  k  la  stance  publique  de  la  classe  des  lettres,  117. 

Save  {Ch.).  —  Memoire  sur  la  coordination  des  corps  celestes,  489. 

Schaar.  —  Sur  les  variations  des  elements  des  orbites  planelaires  (suite),  44. 

Secchi  (le  pire).  —  Letlre  sur  la  variation  des  ^l^meuls  magneiiqucs,  5^'. 

Senat  (M.  le  president  du).  —  Remercimcnls  pour  envoi  d^ouvrages,  5-10. 

Siret.  —  Bemplace  M.  Galaniatla  commc  membre  dc  la  commission  pour  U-^ 
encouragements  k  dooner  k  la  gravure,  480;  quclques  mots  sur  la  lettrv 
minist^riellc  concernant  les  encouragenicnls  a  donncr  k  Part  dc  la  gra* 
vure,  623. 

Smyth.  —  Hommagc  d*un  ouvrage ,  598. 

Sncllaert.  —  Commissaire  pour  Ic  programmu  du  concours  inslilue  en 

Phonncur  de  Van  iMaeriant,  575;  pn'scntation  dc  cc  programm*',  461; 

t 
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rapport  sur  uo  memoire  de  coocours  en  r<^ponse  h  la  queslion  sur  Ics  cliam- 

bres  de  rh^torique,  124. 
Societe  des  sciences  des  Indes  neerlandaises ,  d  Batavia.—  hemerdmjsaitt 

pour  envoi  d'ouvrages,  331. 
Societe  hisiorique  et  littiraire,  d  Tournai»  —  Envoi  d*uo  ouvrage,  61 1. 
Soeiete  royale  des  sciences ,  d  Prague.  —  Hommage  de  ses  demien!$ 

publications,  2. 
Spring.  —  Rapport  sur  une  note  de  M.  Crepin ,  3 ;  rapport  sur  la  fete  siecu- 

laire  de  Munich ,  309. 
Stns.  —  Commissaire  pour  deux  mdmoires  de  cbiniie  de  M.  Baeyer,  398} 

rapport  sur  ces  m^moires ,  489 ;  rapport  sur  la  f6le  s^culaire  de  Munich , 

499;  rapport  sur  le  memoire  dc  M.  Henry,  intitule :  Sur  la  berberine  ef 

ses  sets,  504. 

T. 

Thiernesse.  —  Sur  la  reunion  des  fibres  ncrveuses  sensibles  avec  his  fibres 

motrices,415. 
Thonissen.  —  Rapport  de  M.  Dc  Decker  sur  son  memoire  intUule  :  Quelques 

considerations  sur  la  theorie  duprogris  indefini,  375. 

U. 

Universile  de  Coimbre  (MM.  les  professeurs  de  C).  —  Uommage  de  leurs 

iravaux,  330. 
Universite  imperiale  de  Kharkoff.  —  Annonce  d^exp^riences  electriques, 

488. 


yan  Beers  {A.).  —  Laureat  du  concours  dc  poesie  flamande  sur  le  vingt- 

cinquieme  anniversairc  de  Tinauguration  des  chemins  de  fer  en  Belgiquc , 

108,  374 ;  po€me  couronn^,  299. 
Fan  Beneden.  —  La  strobilation  des  Scyphistomes,  451;  commissaire  pour 

Pexamen  d'ossemenls  fossilcs  decouverls  h  Saint-Nicolas  (Flandre  oricu- 

tale),489;  commissaire  pour  deux  memoires  dc  M.  Marcel  de  Serres, 

398;  rapport  verbal  sur  ces  memoires,  519. 
fan  der  Velpcn  {Jean-Baptistc).  —  Laureat  du  grand  concours  de  com 

position  musicalc ,  C18. 
A'an  Duyse  (Prudens).  —  Auleur  du  memoire  couronuc  en  leponse  h  in 

question  sur  Ics  chambres  dc  rhctoriqnr,  374;  inscrijMion  dc  &a  mcdailk 

dc  concours,  571. 
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^an  HaiMtU.  —  Laureat  du  godcoufs  de  poesie  franfaifle  sur  le  vingt  cin- 

quieme  annivenaire  de  riaaugfuralion  des  chemins  de  fer  en  Belgique , 

198;  poSme  couronn^,  303. 
Fan  Peene  (U.).  —  Laureat  du  concours  triennal  institu^  par  le  Gottveroe- 

ment  pour  la  litt^rature  dramalique  flaoiande,  198. 
Fan  Baemdonck  (/.).  —  Aononce  la  decouverte  d^oMemenU  fossiles  a 

Saint-Nicolas  (Flandre  orientale),  489. 

W. 

fFagener,  —  Memoire  sur  les  inscriptions  grecques,  1 18. 

fFantMel  {Frederic).  —  Laureat  du  grand  concours  de  composition  musi- 

calede  1859,  619. 
JFauteri  ( Alph.).  —  Laur^al  du  concours  de  la  classe  des  letlres,  143. 
fFesmael.  —  Remplace  feu  M .  Morren  comme  membre  de  la  commission 

pour  la  biographic  nationale,  336. 
fFesiendorp.  —  Sixieme  notice  sur  quelques  cryplogames  inediles  ou 

nouvelles  pour  la  flore  beige,  77;  rapport  de  M.  Martens  sur  ce  travail,  i. 

Z. 

Zenger  {Ch.-F,).  —  Recherches  sur  Taction  des  forces  moleculaires  ties 
^l^ments  chimiques,  3;  rapports  de  MM.  Dewalque  et  Gloesener  sur  oe 
memoire,  109,  516;  recherches  sur  la  vitessc  de  la  lumiere  et  sur  la 
d^pendance  des  forces  moleculaires,  3;  tableaux  des  angles  fondamenlaux 
des  corps  simples,  observes  et  calculus  d^apres  la  formule  tg  a  =  — ,  608. 
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jidreuet.  —  Lettre  de  felicitation  au  Roi  k  {^occasion  de  la  naissance  dii 
comic  de  Haioaut,  618. 

Annivertairet,  —  Rapport  de  MM.  de  Ram ,  Stas ,  De  Koninck  et  Spring , 
d^l^uesd  la  fete  s^tilaire  de  TAcademie  royale  de  Munich,  399. 

Jntiquites,  —  D^couTerte  d^anciennes  peintures  morales  dans  T^glise  de 
Notre-Dame  des  Victoires  k  Bruxelles,  481 ;  d^couv(4te  d^ossements  fossiles 
II  Saint-Nicolas,  489. 

Arrit6$  royaux.  —  Approbation  de  la  nomination  de  MM.  Ducpetiaux, 
Kervyn  de  Leltenhove  et  Cha!on,comme  membres  de  la  classe  des  lettres, 
400;  arrets  royal  relatif  h  T^rection  d'un  monument  en  Tbonneur  de  Van 
Maerlant.,  375. 

Astronomie.  —  Sur  les  variations  des  elements  des  orbites  planetaires  par 
M.  Schaar  (suite),  44;  occultation  de  Saturne  par  la  lune,  le  8  mai  1859, 
ii  Pobservatoire  royal  de  Bruxel les,  communique  par  M.  Ad.  Quetelet,  337; 
observations  des  passages  de  la  lune  et  des  dtoiles  de  meme  culmination , 
faites  &  Pobservatoire  royal  de  Rruxelles,  en  1857  et  en  1858,  communique 
par  M.  Ad.  Quetelet, 338  ;^nna/e5</e  VObservatoire  deBruxelle$,l.  XIV ; 
notice  par  M.  Ad.  Quetelet,  400;  envoi  d*une  carte  pour  Poccultation  des 
Pleiades  i  Bruxellcs,  le  17seplembre  1859,  par  M.  Bache,  488. 

B. 

Biographie.  —  Remarques  concernant  la  biograpbie  nationale,  321 ,  330, 
373.  (Voyez  Histoire.) 

Botanique,  —  Notes  sur  quelques  plantes  rares  ou  critiques  de  la  Belgique , 
par  M.  Francois  Crepin ,  94 ;  rapports  de  MM.  Spring ,  Kickx  et  Martens 
sur  ce  travail,  3,  4;  sixieme  notice  sur  quelques  Gryptogames  in^lites  ou 
nouvelles  pour  la  flore  beige,  par  M.  G.-D.  Westendorp,77;  rapport  de 
M.  Kickx  sur  cctte  notice,  4;  rapport  de  MM.  Kickx  et  Martens  sur  un 
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muiiioiru  ile  M.  H(imnit.T,  inliUilv  :  Sur  I'origine  ei  la  nature  de  la  matiere 
fibreufe  qui  garnit  le  stipe  de  plutieurs  palmfen  et  nir  I'exiitence  des 
xtipules  chez  let  Vonocotyledones ,  403. 

Chimie.  —  Sur  U  nature  cic  Pacidc  allophaniquc ,  par  M.  Baejrcr,  5C7;  sur 
nn  notivcau  xlerivc  de  Tacidc  picrique,  par  le  meme,  574;  rapports  dc 
MM.  Stas  et  De  Koniuck  sur  ces  deux  notices ,  489 ,  501 ;  de  la  berberinc  ct 
deses  sels,  par  M.  Louis  Henrj,  579;  rapports  de  MM.  Martens,  Stas  et 
Dc  Koninck  sur  ce  memoire,  503 ,  504 ,  507 ;  rapports  de  MM.  Dewalque  et 
Oloesencr  sur  un  mdmoire  de  M.  Zenger ,  intitule :  Recherches  Mur  Vaction 
deM  forces  moleeulaires  des  $lemeni§  chimtquft ,  509,  516;  tableau  des 
angles  fondameotaux  des  corps  simples,  observes  et  calculus  d^apres  la  for- 
muie  ig  «  =  - ,  par  M.  Zenger,  608. 

Coneourt  de  compoiition  musiecde  {Grands).  —  Envoi  d*un  rapport  tri- 
me^riel  par  M.  Benoit,  465;  lettre  de  M.  le  Ministre  de  Tint^rieur  concer- 
nant  une  modification  ^  introduire  dans  le  reglemcnt,  581 ;  rapport  dc 
M.  Fr.  F^tis  sur  cctte  lettre,  466;  laur^als  du  grand  concours  de  1859, 618. 

Coneours  de  la  elasse  des  beaux-arts.  —  R^ultats  du  concours  de  1859  et 
^nomination  de  connnissaires ,  583. 

Coneours  de  la  elasse  des  leUres.  —  Rapports  de  MM.  le  baron  Jules  de 
Saint-GenoiS,  David  ct  Snellaert  sur  un  m^moire  en  r^ponse  h  la  question 
relative  aux  chambres  de  rhdtoriqnc,  1 19 ,  121 ,  134;  rapports  de  MM.  Da- 
vid et  Gachard  sur  un  m^moire  de  concours  rclatif  k  .lean  I***,  due  de 
Drababt,  134,  1 13;  rapport  de  M.  Arcndt  sur  un  m^moire  en  r^nsea 
la  question  relative  an  lieu  de  naissance  de  Cbarlemagnc,  144;  rapports 
de  MM.  Borgnet ,  Arcndt  et  Polatn  sur  un  memo! re  en  reponse  k  la  ques- 
tion relative  ik  roriginc  beige  des  Garlovingiens ,  146,  156,  169;  pro- 
grammes dc  doncours  de  1860  et  1861 ,  577  et  379;  programmes  du  coo- 
cours  extraordinaire  sur  Toriginc  beige  des  Garlovingiens,  380;  lettre  de 
M.  dc  Pouhon,  relative  h  ce  concours,  461. 

Coneours  du  Gouvcmement.  —  Goncours  iostitue  en  Thonneur  de  Jacques 
Van  Maerlant,  613. 

Concours  extraordinaire  de  poesie.  —  Reception  d^m  poeme  aprcs  le  ddlai 
fatal,  118.  {\oycz  Poesie.) 

D. 

Discours,  —  Sur  la  maniere  dV-crirc  Tbistoirc,  lu  h  la  seanrc  puhliqiio  dp  la 
clause  des  Ictlros,  par  M.  le  baron  de  Gerlache,  301. 
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Don».  —  Ouvra(;e$  par  la  Soci^le  ro^ale  ties  sciences  de  Praj^ue ,  ^  j  ouvra^e 
par  M.  MurchisoDy  2;  ouvragpes  par  la  Commission  centrale  de  statistique 
d'£spagne,  117;  ouvrage  par  M.  David  ,118;  ouvrage  par  M.  le  baron  de 
Gerlacbe,  118;  ouvrage  par  M.  de  Ram,  118;  ouvrages  par  M.  le  baron 
de  Wilte,  118,  Gil ;  ouvrages  par  MM.  les  professeurs  de  Puniversild  de 
Coimbre,  330;  ouvrage  par  M.  Ad.  Quetelet ,  o3i ;  ouvrage  par  M.  Rau, 
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